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SUR  LES  COUTUMES  ANGLOISES 
RECUEILLIES  PAR  LITTLETON- 


NOTICE  DU  LIVRE  CONNU  SOUS  LE  NOM 

DE     GlANVILLE. 

E  T  Ouvrage  ,  qui  eft  écrit  en  Latin ,  efl:  intitulé  : 
Traclatus  de  Legihus  &  C onfuetudlnïhus  rc^ni  Angliœ  , 
timpore  Régis  Henrici  Jecundi  compofitus  ,  Jujliùai 
gubemacula  lenente  illujln  viro  Kanulpho  de  Glan- 
vilia  Juns  regni  &  antiquarum  œnfuetud'inum  eo  tempore  peritif- 
Çimo  ,  (S*  illas  folum  Leges  continet  &  confuecudines  fecundum  quas 
placitatur  in  curia  Régis  ad  Jcacarium  &  coram  Jujlidis  ubicuin- 
que   fuerinu 

Tome  LU  A 
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Des  quatorze  Livres  qui  forment  la  divifion  de  cet  Ouvrage  ■, 
le  premier  règle  la  compétence  de  la  Cour  du  Roi  &  de  celle 
du  Vicomte.  On  y  indique  auffi  la  Procédure  que  l'on  doit 
tenir  en  ces  deux  Tribunaux  pour  y  faire  admettre  les  exoïnes 
&  les  autres  exceptions  ,  jufqu'au  moment  où  le  demandeur  & 
le  défendeur  comparoiffent  enfemble  devant  les  Juges. 

Le  fécond  Livre  prefcrit  les  formalités  qui  précèdent  immé- 
diatement le  Jugement ,  telles  que  l'éleftion  des  Jureurs  j  la  vue 
ou  vifire  des  fonds  en  litige  ;  le  Rapport  ou  Je  Procès-verbal  de 
l'état  des  lieux.  On  y  détermine  encore  les  différens  cas  où  la 
grande  Affife,  ou  le  Duel  doivent  décider  la  queflion.  Les  cé- 
rémonies du  Combat  judiciaire  n'y  font  point  détaillées  ;  on  s'y 
borne  à  faire  cohnoître  les  qualités  requifes  pour  être  admis  à 
combattre  perfonnellement ,  ou  à  fournir  un  Champion  ,  &  les 
peines  auxquelles  le  vaincu  doit  être  condamné.  Ces  peines  fe 
réduifent ,  en  matière  civile  ,  à  une  amende  &  à  la  perte  de 
la  Seigneurie  ,  ou  de  la  propriété  qui  font  le  fujet  du  Procès.  En 
matière  criminelle ,  le  vaincu  efl:  puni  de  mort. 

Le  troifieme  Livre  traite  des  Garanties.  On  n'y  trouve  que 
des  formules  de  Brefs  ,  la  fixation  des  délais  pour  comparoître 
&  pour  appcller  en  Jugement  ,  ceux  fur  lelquels  on  prétend 
exercer  quelque  recours. 

Le  quatrième  développe  l'ordre  des  pourfuites  que  l'on  doit 
faire  pour  fe  maintenir  dans  le  Patronage  des  Eglifes  ou  pour  . 
reclamer  ce  droit. 

Le  cinquième  parle  de  l'état  du  Serf  on  Vïllain  j  de  l'efpece 
des  preuves  requifes  pour  établir  fa  qualité  de  libre. 

Le  fixieme  a  pour  objet  la  Dot  ou  le  Douaire  des  îeramçs  | 
les  moyens  d'obliger  les  héritiers  d'un  mari  à  indemnifer  fa  veuve 
des  ahénations  faites  au  préjudice  de  bette  dernière. 

On  apprend  dans  le  feptieme  quels  font  les  droits  des  enfans 
légitimes  ovl  bâtards  ;  ceux  àes  majeurs  ou  des  mineurs  ;  la  du- 
rée &  les  effets  des  Tutelles  roturières  ou  des  Gardes-Nobles. 

Dans  le  huitième  Livre  on  voit  des  modèles  de  Tranfaftions 
&  de  Records  pafles  en  la  Cour  du  Roi. 

Les  Hommages  ,  les  Reliefs  font  l'objet  du  neuvième.  Il  traite 
aufîi  de  la  Jurifdi6:iQn  des  Seigneurs  fur  leurs  vaflaux  ^  &   des 
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Confifcatîons  auxquelles  ceux-ci  s'expofent ,  foit  en  ne  s'acquit- 
tanc  point  de  leurs  fervices  ,  ibit  en  violant  la  foi  qu'ils  ont 
promife  pour  leurs  tenures. 

Le  dixième  ne  contient  que  des  formules  de  Brefs  pour  fe 
•faire  payer  des  dettes  ou  pour  iè  procurer  l'exécution  des  Con- 
trats de  vente  ,  de  donation  ,  de  prêt  6c  de  garantie. 

Le  onzième  indique  les  dii^erfes  circonllances  où  on  peut  fe 
défendre  par  Procureur  dans  les  Tribunaux  de  JulHce. 

La  forme  des  Brefs  de  Droit,  c'ell-a-dire,  des  Brefs  requis 
pour  réclamer  un  Serf  f.'gitif  ;  pour  revendiquer  des  meubles 
indûement  faifîs  ;  pour  la  mefure  des  terres  ;  pour  les  partages 
des  fonds  ,  &:c.  fait  la  matière  du  douzième. 

Le  treizième  expofe  la  procédure  des  Plaids  ou  Affifes  de 
DeJJaiJine  ,  foit  de  biens  ou  de  droits  profanes  ,  foit  de  Patro- 
nage d'Eglife. 

Le  quatorzième  enfin  détermine  l'efpece  de  crime  dont  le 
Roi  peut  feul  connoître.  Ces  crimes  font  ceux  de  leze-Majeûé, 
d'homicide ,  de  faux ,  les  incendies  ,  le  rapt. 

Sur  routes  ces  matières  ,  le  Compilateur  dit  fimplement  ce 
que  l'on  doit  pratiquer.  Il  ne  fait  aucunes  réflexions  fur  les 
motifs  ni  fur  le  but  des  ufages.  C'ell  notre  llyle  de  Gauret  avec 
lequel  on  peut  faire  en  France  toutes  les  diligences  prefcrites 
par  les  Ordonnances  de  1667  &  de  1670,  fans  les  entendre  ,  &: 
tïtïème  fans  les  avoir  lues. 

Dans  le  Recueil  du  Praticien  Anglois,  les  formalités  ancien- 
nes ne  font  point  diflinguées  de  celles  prefcrites  par  de  nou- 
veaux Statuts  :  &  comment  auroit-il  fait  cette  diilinftion  ?  Il 
avoue  dans  fa  Préface  que  l'ignorance  des  Scribes  ,  &  la  mul- 
tiplicité des  Loix  lendoient  de  fon  temps  la  colleftion  du  Droit 
public  Anglois  abfolument  impo/fible  (i). 

Ces  Loix  étoïent  écrites  en  Normand.  La  difficulté  de  bien 
entendre  cette  langue  avoit  fait  négliger  de  recourir  aux  four- 
ces  ,  '&  toute  la  (cience  du  Barreau  fe  réduifoit  ,  chez  la 
plupart  de  ceux  qui  y  rempUflbient  quelques  fondions  du 
—  ■  I 

•  -(i)  ^^ts  aj.um  Ù  jura  rtgui  fcripto  uiiivtijaiicur  concluai  nofiris  teinpori^us  ommno 
impjjjijilâ  eft  ,  cùm  propter  JcribeatiMn  ignorantiarn  ,  ium  propur  cjium  înuUuudinctn 
-confufam.  GlanvUL  FrvLog.  in  fi.i, 
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temps  de  Glanville  ,  à  connoître  le  Bref  qui  convenolt  à  cha- 
que efpece  d'aftion  ;  à  faire  valoir  contre  les  Brefs  quelques 
exceptions  tirées  du  vice  de  leur  rédaftion  ,  ou  à  obferver 
exatfement  les  délais  &  les  expreffions  dans  lefquels  les  témoi- 
gnages ou  les  Sentences  dévoient  être  conçus. 

Glanville  ,  en  faifant  raflembler  les  diverfes  Formules  de 
Procédures  ufitées  depuis  la  conquête  jufqu'à  fon  fiecle  ,  a  donc 
rendu  à  fa  Patrie  un  fervice  important.  Les  Procédures  une 
fois  coniiantes  ,  il  a  été  plus  aifé  d'appercèvoir  les  principes 
"dont  elles  croient  dérivées  ,  &  de  fuivre  la  trace  des  change- 
mens  qu'elles  avoient  éprouvés  depuis  leur  inftitution  primitive. 

Ce  célèbre  Jurifconfulte  ,  dans  le  Traité  qui  porte  (on  nom  y 
ne  s'ell  pas  fcrvi ,  comme  quelques-uns  l'ont  imaginé ,  des  ter- 
mes ^  du  témoignage  ,  £?  de  L'autonté  de  Ju(linitn{2.).  Les  înftitutes 
de  cet  Empereur  lui  ont  feulement  fourni  l'idée  de  la  diftribu- 
tion  des  marieres.. 

Voici  l'opinion  que  j'ai  conçue  Ju  Recueil  de  Glanville,  Il 
indique  la  méthode  laplusfûre  pour  faire  exécuter  la  Loi;  8r  Lit- 
tleton  nous  inftruit  des  caufes  &  du  but  de  cette  méthode. 
Celui-ci  propofe  toutes  les  maximes  ;  &  la  compilation  de 
Glanville  comprend  toutes  les  Procédures  propres  à  mettre  ces 
maximes  en  aftion.  Littleroa  fuppofe  en  fes  Lefteurs  la  con- 
noiflance  de  ces  Procédures  ;  &  le  Rédacteur  du  Traité  , 
que  je  ne  défignerai  plus  déformais  que  par  le  nom  du  Charw 
celier  Anglois ,  ne  peut  être  utile  qu'à  ceux  auxquels  la  Loi 
ell  déjà  connue. 

Ces  deux  Ouvrages  réunis  fuffifent  pour  inftruire  à  fond  des 
Coutunnes  &  de  l'ordre  judiciaire  obfervés  chez  les  anciens 
Normands.  De-là  je  me  fuis  fouvent  borné  à  traduire  Glanville 
dans  mes  Remarques  fur  les  Textes  de  Littleton.  Tous  les  Brefs , 
dont  Glanville  nous  a  confervé  des  modèles  ,  n'ont  pu  cepen- 
dant entrer  dans  ces  Remarques.  Ce  font  donc  ces  Brefs  étran» 
gers  au  plan  du  premier  Volume  ,  &  qui  fourniffent  rnatiere 
à  des  observations  intéreffantes,  que  j'ai  réfervés  pour  ce  Vo- 
lume-ci. Après  les  avoir  rapportés  ,  je  ferai  quelques  réflexions 

(i).  Anh.  Duck,  L,   i  ,  c.  33  8, 
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fur  l'antiquité  des  AÊtes  auxquels  ce  nom  de  Brej  étoit  ancien- 
nement attribué. 

Brefpremier. 
p  r  je  c  i  p  e     (luodreddat. 

Le  Bref  qui  s'appelloit  ainfi  eft  conçu  dans  les  termes  fui- 
vans  : 

Rex  Vice-Comin  falutetn  :  Prœcipe  A.  ^uod  jujle  (j  Jlne  dlla' 
tione  reddat  B.  unam  hidam  (3)  terrœ.  in  villa  illa  ,  unde  idem  B. 
queritur  quod  prediclus  A.  ei  dzforciat  y  &  nifi  fecerit  fummone 
eum  per  bonos  fummonitores  quod  Jit  ibi  coram  me  vtl  Jujliciis 
meis  in  crajlino  pojî  oclabis  clauji  pafche  apud  locum  illum  ojten- 
f^irus  quare  non  jecerit  ;  &  habebis  ibi  fummonitores  &  hoc  Brève, 
Tejle  Ranulpho  de  Glanvilla  apud  Clarindon, 

On  retrouve  dans  ce  Bref  Je  modèle  des  Lettres  de  Clameuî? 
de  Loi  apparente  ufitées  en  Normandie. 

î  L. 

f  Non-   p  o  n  a  t  I  s    in    d  e  f  a  l  t  a  m. 

Ge  Bref  répond  à  nos  Lettres  d'Etat.  En  voici  la  Formule.  - 
Rex  Jufliciario  falutcm  :  TJ^arranti:^o  B.  qui  fuit  apud  illum 
lécum  per  preceptum  meum  illo  die  in  Jervitio  meo  ,  0  ideo  coram 
vobis  eo  die  AJJl(iis  noflris  interejfe  non  potuit  Ù\  vobis  mando 
quod  pro  abfentia  Jua  illius  diei  eum  non  ponatis  in  defaltam  ^  nc€  - 
in  aliquo  Jit  perdens, . 

LI  L- 
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Le  Bref  Capias  s'obtenoit  contre  le  défendeur  quand  if  avoîf 
laifle  paflér  tous  les  délais  fans  comparoître  ,  ou  lorfqu'il  avoit 


(3)  La  kide  étoit  l'efpace  de  terreiii  fuffifant    pour  occuper    une  charrue   chaque   jUte 
aée  ,  carucuta  ou  hida ,  c'eft  la  natme  chofe. 
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fait  pfopofer  de  fauffes  excufes.  La  tenure  ,  en  ces  deux  cas  i, 
étoit  fequeftrée  en  la  main  du  Roi. 

Rex  T^ice-C omici Jalutem  :  Precipio  tibi  quodjine  dilatione  capias 
tnanum  meain  medietatem  terre  de  illa  villa  quam  M.  clamât  ad 
dotem  fuam  verjus  R.  de  qua  placltum  eji  inter  eos  in  curia  meà 
&  diem  captionis  Jujliciis  meis  fcire  facins  &  fummone  per  bonos 
Jummonitores  prcediclum  R.  quod  Jit  coram  me  vel  Jufliciis  meis 
apud  W^ejl-Monajlerium  à  craflino  oclabis  clauji  pafche  in  quin- 
decim  dies  auduurus  inde  judicium  fuum  ,  &  habcas  ibi  fummO' 
nitores  0  hoc  brève, 

I   V. 

Q^       U      E       R      A       s. 

Rex  Vice-Comitl  falutem  :  Precipio  tibi  quod  fine  dilatione  di" 
ligenter  queras  per  Comitatum  tuum  A.  quifaljo  ejfoniavii  B.  ver^ 
fus  C.  in  curia  mea  ù  falvo  Jacias  eum  cujlodiri  ,  donec  aliud  inde 
habueris  preceptum  meum  T. 

Les  Exoineurs  (4)  étoient  crus  à  leur  ferment  fur  la  vérité 
de  l'excufe  qu'employoit  le  défendeur  pour  juftifier  fa  non-com- 
parencCc  Mais  comme  le  ferment  avoir  quelquefois  été  prêté  en 
l'abfence  du  demandeur  (5)  ,  celui-ci  obtenoit  le  Bref  Queras, 
pour  être  admis  à  prouver  la  fauffeté  du  ferment. 

■^ 

Celui  qui  avoit  employé  XExoineur  ne  pou  voit  le  fouftraire 
à  la  peine  due  aux  parjures,  qu'en  donnant  caution  de  ce  qu'il 
feroit  preuve  du  fait  que  ce  dernier  avoit  attefté.  Si  donc  après 
avoir  offert  cette  preuve  il  ne  donnoit  pas  caution  dans  le  ter- 
me fixé  par  le  Juge  ,  il  étoit  affigné  en  vertu  du  Bref  fuivant. 

Qu  A  R  E    NON    H  A  B  U  E  RI  T  JVa  RRANTUM, 

Rex  ,  &c.  fummone ,  ùc.  T.  quod  fit  coram  me ,  &c.  quare  non 


(4)   C'cft  le  nom   que  l'anuieu   CoLUiimicr  Normand   donne   à   ceux    qui  propofoient 
en  Cour  les  raifons  qu'un  défendeur  avoi^  pour  ne  pas  fe  préfenter  au  jour  de  l'aflignadon. 
.  (j)  Ane.  Coutum.  ch.   3;?.  &  Rouillé  fur  kdi;  Cliap. 
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hahuerlt  I.  coram  me.  die  illo  ad  U^arrantum  de  effonio  cjuod  /. 
pro  co  fecit  in  curia  mea  verfus  M.  ficut  plegiavit  ipfum  ad  ho/r 
hendum  eum  ,  ù  habeas  ihi  fummonitores  &  hoc  brève  ,  &c, 

V   I. 

Quand  l'une  des  Parties  ne  fe  préfentoit  point  en  Jugement  J 
fon  adverlàire  obtenoit  du  Roi  la  tenure  par  un  Bref  en  cette 
forme. . 

S      £      I       s       I      A       S. 

Rex  Vice-Comid ,  ùc,  Precipio  tibi  quod  ,  &c.jeijîas  M.  de  tanta 
terra  in  villa  illa  ,  Ùc.  cjuia  feifina  illius  terre  adjudicata  ejî  eidem 
M.  in  curia  mea  pro  defeclu, 

Glanville  ,  ainfi  que  l'Auteur  du  vieux  Coutumier  de  Nor- 
mandie ,  admet  deux  Exoïnes  pour  maladies. 

Qiiandoque  ex  infîrmitate  venundi  ,  qiiandoque  ex  infirmitate 
de  refcandla  ,  c'eft-à-dire  ,  ïExoine  de  voie' de  Cour  ^  &  celle 
de  mal  rejféant.  La  première  s'entendoit  des  accidens  qu'éprou-» 
voit  un  plaideur  dans  le  cours  d'un  voyage  entrepris  pour  fe 
préfenter  à  la  Cour  ,  &  la  féconde  de  toute  maladie  qui  em- 
pêchoit  un  homme  affigné  de  fortir  de  chez  lui  ou  qui  le  re- 
tenoit  au  lit ,  de  malo  lecli.  L'examen  de  la  lîtuation  du  malade 
étoit  en  ce  dernier  cas  indifpenfable  ;  &  pour  conflater  fi  la- 
maladie  éroit  réellement  de  nature  à  exempter  cet  affigné  de  fe 
défendre  par  lui-même ,  on  avoir  recours  au  Bref  de  Languore, 

V  I  L 

Rex  Vlce-Comiti  :  Precipio  tibi  quod  ,  &c.  mittas  quatuor  ira* 
lltes  légales  de  Comitatu  tuo ,  ad  videndum  fi  infir mitas  B.  unde. 
fe  eJToniaverit  in  curia  mea  verfus  R.  fît  languor  vel  non.  Et  fî  vi- 
dèrent quod  fit  languor  ,  tune  ponant  ei  diem  à  die  vifionis  in 
unum  annum  ù  unum  diem  quod  fit  coram  me  vel  Juflicùs  meis  ,  ^ 
vel  fufficientem  refponfalem  mittat  inde  refponfurum.  Et  fî  via'erini 
quod  non  fit  languor ,  tune  ponant  ei  cenum  diem  quo  vcniat ,  vel 
fuffidentem  refponfalem  mittat  ,  inde  rejponfurum.  Et  jummone  pcK 
boaos  fummonitores  prediclos  quatuor  milites  ,  quod  tune  fint  ibi-: 
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ci  tefîificandutn  vifum  fuum  ,  &  qiiem  dlem  et  pofuennt  &  habeas 
ibi  fummoniions  &  hoc  brève,  Z".  &c. 

VIII. 

Le  Bref  pour  faire  la  vifite  d'un  terrain  litigieux  étoit  rédigé 
à  peu  près  de  même  j  il  s'appelloit  Brève  ad  Videndum. 

Rcx  Vice-Comiti  ,  ^c.  Precipïo  ,  ^c.  quod  mittas  libéras  homi- 
nes  &  légales  de  vijineto  ,  de  illa  villa  ,  ad  videndum  unam  hidam 
ierrce  in  villa  illa  quam  M.  clamât  verfus  R.  ■&  unde  placitum  ejl 
Ànter  eos  in  curia  mea  ,  &  habeas  quatuor  ex  illis  coram  me  vèl 
Jufliciis  meis  ,  eo  die  ad  tejlificaiidum  vifum  fuum  ù  quem  dieiïi 
m  pofuerunt ,  T.  àc 

l  X. 

Les  noms  des  Brefs  fe  tiroient  de  la  claufe  qui  défignoit  plus 
précifémenr  l'effet  auquel  ils  étoient  deftinés.  Ainfi  le  Bref  par 
lequel  une  Caufe  étoit  évoquée  en  la  grande  Affife  portoit  le 
nom  de  prohibe  ne  teneat  ,  parce  qu'il  avoit  fur-tout  pour  but 
d'empêcher  le  Vicomte  de  prononcer. 

Rex  Kice-Comiiifalutem,  ùc.ProhibeN.  ne  teneat  placitum  in  cu- 
ria fua  ,  quod  c fi  inter  M.  &  R.  de  una  hida  te/re  in  illa  villa  quam 
idem  R.  clamât  verfus  preefatum  M.  per  Brève  meum  nifi  duellum 
inde  vadiatum  fuerit  ,  quia  M,  qui  tenens  efl  ,  pofuit  fe  inde  in 
jlffifim  meam  ,  6*  petit  recognitionem  fieri  ,  quis  eorum  majus  jus 
Jkabeat  in  terra  illa  y  tef^e  ,  &c. 

Ce  Bref  s^obtenoît  non-feulement  pour  fe  conferver  la  pro- 
priété d'un  fonds ,  mais  encore  pour  le  maintenir  dans  celle  des 
Services  ou  des  Redevances  Seigneuriales.  En  ce  dernier  cas  il 
étoit  conçu  en  cette  forme  : 

Rex  ,  &c.  Prohibe  ne  teneat  placitum  in  curia  fua  quod  efl  in- 
ter M.  &  R.    de  fervicio   oclo  foUdorum    &    unius  fextarii   (ô) 

melUs  . 


(6)  Le  fcxticr  contcnoit  douze  livres  d'eau  ,  &  le  quartier  ,   quarurium  ,  n'en  pcfoij 
^ue  huit,  yide  Afif.  Reg.  Duvid-  fu^er  tynam  ColUH.  Skenei, 
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tneUls ,  &  duabus  Stikis  (7)  Angulllarum,  que  prefatus  M.  exigh 
à  prefato  R.  de  fervitio  annuo  de  lil>t;ro  tenemento  fuo  quod  de  eo 
tenet  in  illa  villa  y  de  quo  tenemento  id<:m  R.  rccognojcu  je  deberc 
ci  oclo  folidos  per  aanum  pro  omni  fervitio ,  nifi  duellum  ,  &c.  & 
petit  recognitionem  utràm  iiide  debeat  per  annum  oclo  folidos  pro 
anni  fervitio  vel  oclo  folidos  Ù  infuper  unum  fextariutn  melhs  & 
-  duas  Stikas  Anguillarum  ,  6'c. 

X  I. 

Après  que  ce  Bref  avoit  été  notifié  au  défendeur ,  le  deman- 
deur en  impétroit  un  autre  ,  par  lequel  il  étoit  enjoint  au  Vicom- 
te de  nommer  quatre  Chevaliers  pour  choifir  avec  lui  douze 
.Jureurs.  Le  choix  de  ces  Jureurs  étant  faitj  ils  prêtoient  fer- 
ment en  vertu  d'un  nouveau  Bref,  dont  je  ne  donne  point  ici 
la  formule  ,  parce  que  j'ai  parlé  ailleurs  afîez  au  long  de  tous 
les  Brefs  néceflaires  pour  l'inftruftion  des  Caufes  d'Auifes, 

Q^     U     A     Jt     E       TRAHIT. 

Voici  la  Formule  de  ce  Bref. 

Rex  Vice-Comiti  falutem  ;  Queflus  efl  mihi  R.  quod  N.  trahit 
'sum  ad  villenagium  ,  de  ficut  ipfe  efl  liber  komo  ut  dicit ,  &  ideo 
precipio  tibi  quod  fi  idem  R.  fecerit  te  fecuruin  de  clamore  fuo 
profcquendo  ,  tune  ponas  loquelam  illam  coram  me  vd  Jufliciis 
meis  eo  die  &  intérim  eum  pacem  inde  habere  facias.  Et  fummone 
per  bonos  Cummonitores  prediclum  N.  quod  tune  fît  ibi-  ojlenfurus 
quare  trahit  eum  ad  villenagium  i?ijufîe  ,  &  haheas  ibi  ,  &c. 

Les  Procédures  dont  ce  Bref  étoit  fuivi  étoient  tout- à-fait 
femblables  à  celles  prefcrites  par  les  Capitulaires  pour  confta- 
ter  fà  liberté  (8),  ou  on  repréfentoit  une  Chartre  d'ingénuité  , 
eu  on  prouvoit  qu'on  étoit  né  libre  ,par  le  témoignage  de  ïes 
parens  &  de  fes  voifins.  Les  Brefs  pour  reclamer  une  dot  ,  pour 
inefurer  ou  partager  des  terres ,  ont  eu  auifi  évidemment  pour 


(7)  EfticKe  ,  ftica  ,  c'cfl  k    nom  d'une  merure  concciian:    un    certain   nombre   d'an« 
guiVles. 

(8)  Capitul.  2  ,  ann.   80^  ,  col.  ^S$,   Baluf.   Cap'uu!.  ann.  80^   ,  çol.    jçs  ,  ibid.  r. 
vol.   Glanvitla  ,    L.  j  ,   c.  J^ 

Tome  //.  B 
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principes  les  maximes  adoptées  par  les  anciennes  Loix  Fran- 
çoifes  fur  les  mêmes  matières  :  &  il  n'y  a  peut-être  pas  un  feul . 
des  autres  Brefs  confervés  par  Glanville  dont  on  ne  puifTe  trou- 
ver le  modèle  dans  les  diverfes  préceptions  recueillies  par  les 
Hifloriens  ou  les  Jurifconfultes  du  premier  âge  de  notre  Mo- 
narchie (9).  Avant  de  faire  plus  particulièrement  connoître  cette 
identité  des  Brefs  Anglo-Normands  &  des  anciennes  Préceptions 
Françoifes,  il  eft  effentiel  de  fe  bien  convaincre  que  M.  de  Mon- 
tefquieu  n'a  connu  ni  la  nature  ni  les  effets  de  ces  préceptions. 

Selon  ce  célèbre  Ecrivain  (10),  les  préceptions  étoient  des  ordres 
que  le  Roi  envoyoit  aux  Juges  pour  faire  ou  fouffrir  certaines 
chofes  contre  la  Loi.  Ce  n'eft  certainement  pas-là  l'idée  que 
nous  en  donne  Grégoire  de  Tours  dans  les  endroits  cités  par 
M.  de  Montefquieu.  Le  Prêtre  Anaftafe  refufoit  de  livrer  à  fon 
Evêque  les  Chartres  de  plufieurs  propriétés  que  la  Reine  Clo- 
tilde  lui  avoit  accordées  ;  l'Evêque  ,  pour  l'y  contraindre  ,  le 
fit  enfermer  vivant  dans  un  tombeau.  Anailafe  délivré  de  cette 
horrible  prifon  par  une  efpece  de  miracle  ,  eut  recours  au  Roi 
Clotaire  ,  &  il  reçut  de  ce  Prince  des  préceptions  qui  le  mirent 
à  l'abri  des  perfécutions  du  cruel  Prélat  ,  &  le  maintinrent  & 
fa  poftérité  dans  la  libre  jouiflance  de  fes  biens.  Presbiter  autem 
acceptis  à  Rege  prceceptionibus  res  fuas  ut  libuit  defenfavit  pojfe- 
ditque  ac  fuis  pojleris  dereliquivit  (11).  Peut-on  dire  que  ces  pré- 
ceptions ayent  été  accordées  pour  autorifer  l'infraftion  des  rè- 
gles de-  la  Juftice  ?  Les  Rois  donnoient  encore  des  préceptions 
pour  l'éleftion  des  Evêques  :  affurément  les  perfonnes  inflruites 
ne  trouveront  rien  d'illégal  dans  ces  ordres.  L'Auteur  de  l'Efprit 
des  Loix  a  donc  mal  défini  les  préceptions  ;  l'hiftoire  à'Andar- 
chius  va  de  plus  en  plus  nous  le  démontrer. 

Cet  homme  ,  né.  ferf  à' nn  Sénateur,  avoit  fait  fes  études  avec 
lui  ,  &  reçu  la  même  éducation.  Il  fçavoit  Virgile  ,  le  Code 
Théodofien  &  le  Calcul.  Enflé  de  ces  connoiflances ,  il  com- 


(9)  Capital.  Dàgo'jen.  Reg.  2.  Leg.  Alaman.  ck.   ^6  ,  n"  1  ,  col.  yz  ^  Baluf.  Glu  .\dla  > 
C-  S  ,    Baluf.    col.    8z  ,  ibid.  Capital.  7  ,  .  ann.    80 ^  ,    art.    10 ,   cul.  4-04.  ,\  ihid ,  &  ■ 
Qlanvilla  ,  L.  7. 
(10)   Efpvit  des  Loix,  4'^  vol.   L.  3 1  j   c.  i  ,  p.   11 J. 

(11)  Greg.  TiKon,  L.  4  ,  c.  li. 
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mença  par  méprUer  fes  maîtres ,  il  Te  recommanda  à  un  Duc , 
en  obtint  un  emploi  dans  fes  troupes.  Au  moyen  de  cette  déco- 
ration s'étant  infinué  chez  Urfus  ,  Bourgeois  de   Clermont  ,  il 
feignit  de  fe  lier  d'amitié  avec  lui.  Urfus  avoit  une  fille  ;  An- 
darchius  fe  propofa  de  l'obtenir  en  mariage.  Pour  y  réuffir  il 
dépofa  dans  un  cabinet  de  la  maifon  à! Urfus  fa  cuirafle ,  &  re- 
commanda à  la  femme  de  ce  dernier ,  en  l'abfence  de  fon  mari, 
d'empêcher  que  perfonne  ne  pénétrât  dans  ce  cabinet  ,  parce 
que  le  dépôt  qu'il  y  avoit  renfermé  valoir  plus  de  feize  mille  pie- 
ces  d'or ,  lui  faifant  néanmoins  entendre  qu'il  lui  en  feroit  volon- 
tiers le  facrifice  ,  fi  elle  vouloir  lui  accorder  fa  fille.  Cette  fem- 
me ,  fimple  &  crédule^  promjt ,  fans   confulter   fon    mari,  {à 
■fille  à  Andarchius.  Ctlui-ci  fur  le  champ  fe  pourvoit  en  la  Cour 
du  Roi ,  &  y  obtient  une  préception  qui  enjoint  au  Juge  du  lieu 
de  lui  donner  la  fille  à'Urfus  pour  femme  ,  prceceptwncm  ad  ju- 
dicem  loci  exh'ibuit  ut  puelLam  hanc  fuo  mairïmonw  fociaret  ,   par 
le  motif  Q^ Andarchius  avoit  donné  des  arrhes  pour  l'époufer. 
Urjus ,  appelle  devant  le  Juge  ,  nia  avoir  jamais  reçu  rien  ^An- 
darchius qui  l'intima  pour  comparoître  devant  le  Roi.  Les  deux 
Parties  fe  mettent  en  route  ;  Andarchius  arrivé  à  certain  endroit 
où  demeuroit  un  particulier  qui  portoit  le  nom  d'6^//«j  ,  l'en- 
gage de  venir  jurer  dans  une  Eglife,far  les  Reliques  des  Saints 
Martyrs,  que  s'il  ne  donnoit  t^zs  k  Andarchius  ,  fa  fille  en  mariage  , 
il  lui  reftitueroit  feize  mille  pièces  d'or.  Des  témoins  furent  apposés 
dans  cette  Eglife  de  manière  qu'ils  entendoient  bien  le  ferment,  mais 
Tie  pouvoient  voir  celui  qui  le  prêtoit.  Après  cette  manœuvre  An- 
darchius vient  trouver  le  véritable  Urfus  ,  &  lui  perfiiade  qu'il 
eft  inutile  d'aller  à  la  Cour  ,  qu'il  doit  retourner  chez  lui;  mais 
à  peine   Urfus  a-t-il  fuivi  ce  perfide  confeil  ,  que  rimpofl:eur 
continue  fon  voyage  ,  &  préfënte  au  Roi  le  Bref  du  ferment  qui 
lui  avoit  été  délivré.  Voilà  ,  dit-il  au  Prince,  un   écrit  que  je 
tiens  à' Urfus  ,  daignez  m'accorder  un  ordre  pour  que  je  force 
cet   opiniâtre  à  exécuter  fes  promefi!es.  Le  Prince  aufll-tôt  lui 
accorde  des  préceptions  conformes  à  fa  demande.  Andarchius  re- 
tourne à  Clermont ,  &  les  préfente  au  Juge  ,  adeptis  prœcepdo' 
nibus...  ojlendit  judici  jujfionem  Régis  i  mais  Urfus  en  prévint 
l'exécution  en  faifant  périr  Andarchius.  Quelqu'effort  que  Ton 

B    2 
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fafle ,  on  n'apperçoit  rien  dans  ce  récit  qui  favorife  l'opinion  de 
M.  de  Monrefquieu..  Tous  les  jours  parmi  nous  des  Lettres  de 
reiliitution ,  de  grâce  ou  de  rémiffion  font  délivrées  au  nom  du 
Roi  dans  les  Chancelleries  fur  les  plus  faux  expofés  ,.&  jamais 
qui  que  ce  foit  n'a  regardé  ces  Lettres  ccwnme  le  renverfement 
volontaire  des  Loix  de  la  part  du  Souverain  au  nom  duquel 
elles  font  expédiées.  Elles  font  affujetties  à  la  vérification  des 
Juges  inférieurs ,  &  les  Préceptions  étoient  également  fujettes  à 
cette  vérification. 

LorCqu'^nc^arckius  eut  obtenu  les  premières  préceptions  ,  il 
les  préfenta  au  Juge  du  lieu;  ce  Juye  inilruifit  en  conféquencs 
le  Procès,  i/rfus  comparut  devant  lui ,  fut  écouté ,  fe  défendit , 
negavit  ille  vir  dicens  quia  neque  te  novi  unde  (is  ,  neque  aliquid  de. 
rébus  tuis  habeo.  Andarchius  ,  appréhendant  un  Jugement  peu  fa- 
vorable ,  demande  l'évocation  de  la  Caufe  en  la  Cour  du:  Roi  , 
expenit  Urfum  Régis  prœjenna  accerfiri  ;  mais  il  ne  paroît  devant 
le  Prince  qu'après  s'être  muni  d'un  Bref  de  Scnnent  ,  afin  qu'on 
ne  pût  pas  lui  objefter  que  les  faits  de  la  Caufe  n'avoient  point 
été  fuffifamment  difcutés  devanr  le  premier  Juge.  C'eft  donc  en 
conféquence  de  ce  Bref  que  le  Roi  lui  fait  délivrer  de  nouveir 
les  préceptions^  Ces  préceptions  enjoignoient  au  Juge  de  décir 
derla  Caufe,  parce  que  dès  qu'il  paroiffoit  que  le  ferment  avoit 
été  prêté ,  &  que  ce  ferment  contenoit  le  fait  avancé  par  An- 
darchius ,  rien  ne  devoir  plus  empêcher  ce  Juge  de  prononcer. 

C'eft  tellement  fous  ce  point  de  vue  qu'on  doit  confidéret 
l'affaire  à^ Andarchius  ,  que  les  Capitulaires  de  Clotaire  I  &  II, 
cités  par  M.  de  Montefquieu  ,  attellent  que  l'ordre  de  procéder 
étoit  tel  que  je  viens  de  le  dire  avant  le  règne  de  ces  Princes. 

Selon  ces  Capitulaires  on  avoit  abufé  fous  les  PrédécefTeurs  de 
Clotaire  I.  de  leurs  préceptions;  mais  cet  abus  ne  pouvoit  leur 
être  imputé.  Clotaire  I  (iz),  touché  du  défordre  y  &  certain  qu'il  . 


(il)  M.  de  Montefquieu  s'eft  trompé,  en  difant  cjue  Ealufe  avoit  mal-à-propos  mis 
cet  Edit  fous  le  nom  de  Clotaire  1='.  Ce  Prince  ,  ai  effet  ,  n'y  dit  pas  ,  comme  l'a 
penfc  l'Auteur  de  l'Efprit  des  Loix  ,  que  fon  aïeul  avoit  accordé  des  immunités  aux 
Eglifes.  Il  s'exprime  aiiifi  :  Quétcumque  Eccltjii  ....  à  glorioji  memoriéL  prafatis  prin- 
eipiius  conlata  funt.  11  eft  vidble  que  les  Princes  dont  il  parle  font  Clovis  fon  père  , 
Ghildebert  foa  fxçre ,  auquel  il  iwiiàn,  tes  guçiies  qu'il  avoit  eues  à  fo«t«aii  cojhk  Ctii- 
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prenoît  fa  fource  dans  l'ignorance  ,  la  négligence  des  Juges  & 
la  mauvaife  foi  des  Parties,  ordonne  d'abord  de  gaider  dans 
toutes  les  Caufes  la  j orme  du  droit  ancien^  &  que  nulle  Scntenca 
71  ait  fan.  exécuilon ,  de  quelque  Juge  qu'elle  foit  émanée  ,  Jî  elle, 
excède  les  bornes  de  la  Loi.&  de  ["équité.  Secundum  jura  forenjîa 
qui  in  precibus  fuere  mentiti  ,  non  illis  proflnt  quce  impetraverunt 
&  ibl  careant  ipjo  fcripterum  bénéficia  quo  perducentur  refcrip» 
ta  ,  £-'c..(i3).^^ 

Ainfi  ce  n'étoit  pas  povr  fujpendre  la  pratique  des  Loix  que 
le  Prince  accordoit  fes  Préceptions  j  ce  n'étoir  pas  pour  con- 
damner un  coupable,  fans  l'avoir  entendu  , ni  pour  intervertir  tor- 
dre des  fuccejjions  ,  &c.  Non,,  jamais  nos  Monarques  nom  tiré 
du  fonds  de  leur  naturel  des  ufages  Ji  odieux  &  Ji  tyranniques  ;  le 
but  des  Préceptions  étoit  uniquement  de  rendre  le  Juge  certain 
que  la  demande  qu'elles  contenoient  étoit  approuvée  du  Souve- 
rain ,  en  la  fuppofant  fondée  fur  le  vrai,  &  conforme  au  droit 
public.  Dès  que  ces  deux  conditions  manquoient ,  les  Juges 
étoient  tenus  de  déclarer  nulles  les  Préceptions  }  ce  qu'ils  avoient 
négligé  de  faire  avant  le  règne  de  Clotaire  ,  &  ce  qu'il  leur 
ertjoignit  d'obferver  ,  quœ  Jî  quolibet  ordine  impetrata  fuerit 
(  Ucentia.  )  veL  obtenta  à  judicibus  ,  repudiata  inanis  habeatur  Ù, 
yacua. 

Les  Préceptions  avoient,  comme  les  Brefs  Anglo-Normands, 
divers  objets^  Tantôt  elles  permettoient  d'inllruire  un  Procès  j 
quelquefois  elles  difpenfoient  de  la  rigueur  de  la  Loi  par  corn- 
mifération  ou  par  quelqu'autre  coniidération  extraordinaire  , 
mais  légitime  ;  plus  fouvent  elles  procuToient  aux  Aftes  judi- 
ciaires ou  aux  Sentences  une  prompte  exécution.  En  tous  ces- 
cas  l'examen  des  motifs  des  préceptions  étoit  un  préalable  fans 
lequel  elles  n'auroient  été  d'aucun  fecours. 


debert ,  la  révolte  de  Chramnc  fou  fils ,  avoient  troublé  l'ordre  judiciaire.  Ce  n'eft  pasi 
éclairer  les  Loix  par  l'Hiftoire  ,  que  de  faire  dire  aux  Loix  ce  qu'elles  ne  difent  pas  3. 
ou  de  rcpréfentcr  le  règne  le  plus  agité  comme  ayant  été  exempt  de  troubles.  Clotaire: 
!<='  avoit  donné  à  Chramne  le  Gouvernement  d'Aquitaine  y  ce  dernier  s'y  étoit  conduit 
fi  tyranniquement  ,  qu'il  y  avait  de  grandes  plaintes  contré  lui,.  La  Conftitution  de  ;60  - 
ledrelfa  tous  les  griefs. 
<i3)  Capital,  ann.  Sjq.  Baluf.  tom.  i,  col.  236, 
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Ce  qui  a  empêché  jufqu'ici  d'appercevoir  la  conformité  qu'i^ 
y  a  entre  les  anciennes  Préceptions  éc  les  Brefs  ou  Lettres  royaux 
des  dix  &  onzième  fiecles  ,  c'eft  que  dans  les  premiers  monu- 
mens  de  notre  Hilloire,  ces  Préceptions  portent  indifféremment 
les  noms  de  lettres  ,  de  préceptes  ,  de  préceptions  ,  de  ju [fions  , 
6! autorités  ,  &c.  (14).  Cependant  pour  peu  qu'on  y  faffe  ré- 
flexion ,  on  trouve  que  le  titre  de  Uttre  eft  plus  fouvent  donné 
à  des  ordres  qui  n'ont  rapport  qu'à  la  fureté  des  perfonnes  aux- 
quelles elles  font  accordées/Le  nom  de  préceptes  défigne  plus 
ordinairement  la  difpenfe  d'une  Coutume  :  ce  qui  eft  bien  éloi- 
gné d'une  infraftion  arbitraire.  Le  nom  d'autorités  étoit  affefté 
fpécialement  aux  confirmations  que  nos  Rois  faifoient  des  privi- 
lèges &des  dons  provenant  de  leurs  PrédécefTeurs  ou  des  libérali- 
tés des  particuliers  en  faveur  des  Eglifes.  Et  les  jujjions  ow  pré- 
ceptions avoient  principalement  pour  but  d'obliger  les  Magif- 
trats  ou  Gouverneurs  des  Provinces  à  faire  exécuter  une  Loi, 
un  Jugement  ou  une  Conceflion  du  Roi. 

Au  refte  ,  comme  du  nombre  de  ces  divers  Aftes  qui  mani-» 
feftoient  les  volontés  du  Roi  fur  les  affaires  particulières  j  & 
qui  n'intéreffoient  point  la  Police  générale  de  l'Etat ,  ceux  qui 
etoient  les  plus  ufités  furent  raffemblés  &  confèrvés  dans  des 
Mémoriaux  ou  Rôles  qu'on  appelloit  Breviaou  Brèves  (15),  ces 
Aftes  prirent  infenfiblement  ce  nom.  Or  ,  c'eft  fiir-tout  dans  ceux 
■de  cette  dernière  efpece  que  l'on  découvre  le  germe  des  Brefs  dont 


;i^'f"- 


(14)  Pncepium  efi  Diploma  ceu  Epiftola  quu  licentiam  alicui  conudit  ,  &c.  Autoritas 
ejl  Diploma  Pragmaticum  ,  prueptam  Regium.  Bignon.  Not.  Ad.  L.  i  ,  c.  i^  <J  tO- 
Marculph.  Voyez  aufli  Appendic.  2.  vol.  Annal.  Benedià.  Une  Préccpcion  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  de  revocaadis  fervit  fugitivis  Monafterii  Farfenfis ,  hanc  autoTUattm  ,  y  eft- 
iî  ditj  eis  fieri  jiijfimus  ,  &  plus  bas  has  Utterus  rekcias .  eis  reddtre  faoiatis  ,  &c  en- 
fuite  hanc  noftrum  jujjionem  figillari  jujjimus. 

(15)  On  tcnoit  des  Mémoriaux  ou  Brefs  des  biens  que  les  Rois  donnoient  aux  Rei- 
nes. Capkul.  ann.  79^  ,  col  z6o  ,  i.  vol.  Baluf.  Les  CommifTaircs  du  Roi ,  Mift ,  en 
tcnoient  auffi  de  ce  qui  fe  paifoit  lors  de  la  publication  des  nouvelles  Loix  ou  durant 
leurs  Alfifes.  Capital.  ^  ,  ann.  So^  ,n°.  2J  ,  col.  ^94.,  ibid.  &  Capital,  ann.  SjJ  ,  <^ol. 
JS.  Baluf.  2"  vol.  Les  formalités  que  l'on  obfervoit  en  recevant  un  ferment  étoient  dé- 
taillées en  un  Procès-verbal  qui  s' appelloit  Bref.  Formai.  Sirmond  ,  c.  ^i  &  4.1.  Baluf 
col.  4S6  èf  4.Ç2.  En  un  mot,  on  tenoit  regiftre  de  tout  ce  qui  émanoit  du  Souverain 
ou  l'inrércffoit.  Nitard.  L.  4.  ,  pag.   ^yi.  Tout  ,  jufqu'aux   dépenfes    qu'il    faifoit    pour 

le  fes  fujets ,  étoit  porté  dans  les  Brefs  ou  Mémoriaux.  Str- 


récompenfer  quelques-uns  d' 

.mond.  Not.  ad  Capital,  col.   76/,  Baluf. 
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les  Loix  Anglo-Norrfiandes  nous  ont  confervé  les  Formules. 

De-là  le  Bref  Non  ponaiis  in  defaltam  de  Glanv'dle  (î6)  fe  re- 
trouve dans  la  vingt-troiiîeme  Formule  de  Marculphe,  L.  \'^^. 

Co^nofcat  magnitudo  jeu  unlitas  vejira  dum  0  nos  ad  prccfens 
Apojiolico  vira  illo  aut  inluflri  viro  pro  noflris  uùlitaùbus  ibi  am- 
bulare  prcecepimus  ,  ideo  jubemus  ut  diim  dlis  partibus  fuerit  de» 
moratus  ,  umnes  caufas  Juas  juifque  amicis  an  gaflndli  Jeu  unde^ 
Cumque  ip(î  legitimo  redibït  miuio  '''",  infufpenjo  debeant  refdere.        •  ?<•((■ 

La.  vingt-huitième  Formule  de  Marculphe  ,  du  même  Livre  ,  ""■""• 
n'a-t-elle  pas  évidemment  fervi  de  modèle  au  Bref  Frcecipe  quod 
reddat}  Voici  cette  Formule. 

llle  Rex  vir  inlujler  illo  Comité  ,fidelis  Deo  propitio  nofler  ille 
ad  prcefentiam  nojlram  veniens  démentiez  regni  nojlri  fuggejjît  eo 
quod  Pagenfis  vejier  ille  eidem  terram  fuam  in  loco  nuncupante  illo 
per  fortiam  tulijfet  &  pojl  [e  retineat  injufle  ù  nullam  juflitiam  ex 
hoc  apud  ipfum  confequi  pojjit  ;  propterea  ordinationem  prœfentem 
ad  vos  direximus  per  quam  oninino  jubemus  ut  ipfo  illo  taliter 
conflringatis  qualiter  fi  ita  agitur  ,  hanc  caufam  contra  jam  diBo 
illo  legibus  Jludeat  emendare ,  certe  fi  noluerit  &  ante  vos  recle  non 
jinitur.  memorato  illo  tultis  fidejufforibus  Kalendas  illas  ad  nof- 
tram  eum  omnimodis  dirigere  faciatis  prcefentiam. 

La  reffemblance  eft  encore  plus  frapante  entre  le  Bref  Quoi 
pofuit  du  Chancelier  Anglois  (17)  ,  &  la  Formule  vingt-une  du 
premier  Livre  de  Marculphe.  Le  Bref  efl  en  cette  forme  : 

Rex  Vice-  Comiti  vel  alii  Prefidenti  Curie  illi  falutem  :  Scias 
quod  N,  pofuit  coram  me  vel  Jufiiciis  meis  R,  loco  fuo  ad  lu= 
crandum  vel  perdendum  pro  eo  in  placito  illo  quod  ejl  inter  eum 
ô  R.  de  una  carucata  terre  in  illa  villa  vel  de  alia  aliquâ  re  no- 
minatâ.  Et  ideo  precipio  tibi  quod  prediclum  R:  loco  ipfius  N, 
in  placito  illo  recipias  ad  lucrandum  vel  perdendum  pro  eo, 

La  Formule  eft  ainfi  conçue  :  Fidelis  Deo  propitio  ille  ad prcc 
fentiam  noflram  veniens  fuggeffu  nobis  ,  eo  quod  propter  (implici- 
tatem  fuam  caufas  fuas  minime  poffii  profequi  vel  admallare ,  de-  ■ 
mentiœ  regni  noflri  petiit  ut  inluflris  vir  ille  omnes  caufas  fuas  in 


(lé)  Ce   Bref  a  été  ci-devant  tranfcric, 
(17)  tlauvilk,L.  II  ,  c.   i. 
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via  ipjîus  tam  in  pago  ^  quam  in  palatio  no/îro  ad  mallandampro- 
fequcndum  que  recipere  deberet ,  quod  in  prcefenti  .per  Jijîucam  eas 
eide/n  vifus  cfl  commendajfe  ;  propterea  jubemus  ut  dum  taliier 
utnufque  decrevit  vùluntas  ,  memoratus  iUe  vir  omnes  caufas  fui., 
ubicumque  projequi  vel  adinallare  deberet  ,  ut  unicuique  pro  ipfo 
vel  hominibus  fuis  reputatis  conditionibus  ,  £?  direcium  faciat  ù  ab 
aliis  Jùniliter  in  ventate  recipiat ,  [îc  tamen  quamdiu  amboium  de- 
.  crevit  volunias . 

Il  feroit  inutile  de  porter  !plus  loin  un  parallèle  que  tout  le 
monde  peut  facilement  faire  ;  mais  il  ne  l'eft  pas  d'obrerver  que 
du  Cange  l'avoit  fait ,  lorfqu'à  l'occafion  des  Loix  de  Henri  I^"" , 
Roi  d'Angleterre  ,  il  difoit  :  Qiiod  hic  contemptus  Brcviiim  dici- 
tur  ,  dejpcclus  liiterarum  Regiarum  appellatur  in  Capitulis,  Du 
Cange  n'avoit  point  ,  comme  M.  de  Montefquieu,  un  fyftême 
à  établir  ,  &  par  cette  raifon  on  parvient  plus  fûrement  avec 
lui  à  approfondir  le  véritable  efpric  de  nos  anciennes  Loix. 


e 


V  s  A  G'E     q  U  E    r  O  N    P  E  UT    FAIRE 

des  Ouvrages  de  Fie  te  &  de  Brittonpour  la  difcujjion  des  points 
Us  plus  curieux  de  la  Jurifprudence  &  de  la  Coutume  de  Nor^ 
mandie,, 

LIt T  L  E  T  O  N  s'eft:  principalement  attache  à  recueillir  les 
maximes  fondam.entales  &  originaires  des  Coutumes  An- 
gloifes  ;  &  Britton  s'cft  borné  à  réfoudre  les  difficultés  qui  de 
Ion  temps  faifoient  l'objet  le  plus  ordinaire  des  Jugemens  ,  foit 
.que  ces  difficultés  prilTent  leur  origine  dans  l'obfcurité  de  la  Loi,, 
foit  qu'elles  réfultaffent  de  la  forme  de  procéder.  De-là  ce  der- 
nier Auteur  ne  fait  aucune  ^iftinftion  entre  les  Statuts  pofté- 
rieurs  à  la  conquête  &  ceux  qui  datent  de  cette  époque  ;  c'effc 
même  particulièrement  fur  les  Statuts  les  plus  récens  qu'il  ap- 
puie fes  décifions.  Mais  ces  Statuts,  beaucoup  moins  éloignés 
du  premier  âge  des  anciennes  Loix  Normandes  que  les  Commen* 
taires  les  plus  anciens  des  Coutumes  réformées  qui  régiflent  ac- 
tuellement la  Normandie ,  peuvent  fervir  beaucoup  à  reififier 

les 


D  E  s    F  R  A  N  Ç  O  ï  s.  17 

les  opinions  que  ces  Commentaires  ont  adoptées ,  foit  fur  l'origi- 
ne ,  foit  fur  le  vrai  fens  de  ces  Coutumes. 

Britton  débute  dans  fon  Traité  comme  l'Auteur  des  Inftitutes 
de  Jurtinien  ,  je  veux  dire  en  parlant  au  nom  du  Souverain. 

Edwarde  ^  par  la  grâce  de  Dieu  ,,  Roi  d' Angleterre ,  &  Sel-  y  c\ft 
gniour  de  Irlande  ,  à  tous  fes  feals  &  fes  Leauxs  &  fes  Sujets  Edouard). 
pées    &  grâce  de  fauvacion. 

L'Auteur  emploie  le  même  ftyle  dans  tout  le  cours  de  l'Ou- 
vrage, &c.  On  peut  faire  quelques  obfervations  fur  le  Chapitre 
1 7  de  Trouveures.  ïl  efl  ainfi  conçu  : 

En  droit  de  trefor  mufce  en  terre  trove;  de  Wrekes  ^^  trove  ;     **  vre- 
de  Jf^efs  "f"  à  nous  appanenaunts  ,  (Sf  d'EJlurgo.is  &  de  Baie  ne  ù  sua  bano- 
autres  chofes   trove  que  nous  fount  détenus  que  nos  dujffent  ejlre  ^  ["ûo/ift'/d- 
foit  aujjî  ententivement  enquis  ù  des  nofmes  des   trovours  ,  &  en  J^;^'^-',"^!!^; 
quels  meyns  teles  troveures  fount  devenues  ,  ù  combiens  ils    vail-  '?■ 
lent  j  car  trejor  mujce  en  terre  ,  ij  trove ,  volons  que  joit  nojtre  ,  viduata  , 
'&  Jî  il  foit  trove  en  meer  ^  a  donques  foit  il  al  trovour.  Et  volons  paniea- 
^ue    home   qui  le  trovera  en  terre  en  face  haflivement  à  faver  al  \l^l^^_ 
Coroner  del  pays  ou  a  Baillifs  6?  le  Coroner  fauns  délaye  voet  en  ^^°f"'j.';^^^ 
guerre  (i  rien  en  foit  alloyne ,  ù  pur  que  ceo  que  purra  efîre   trove  ietiotmzR- 
Jolt  fauve  à  noflre  oes  "W  &  les  alloynours  foient  mis  par  meyn  p^iie  chofit 
prifes  jefques  en  eyre  de  Juflices  ,  &  a  donques  volons  nous  que  ^"l,!'"'  q^^ 
fi  nos  Juflices  pufferu  atteindre  malice  en   les   alloynours  que   les  "-f""'- 
alloynours  foyent  punis  par  prifon  &  par  fin  §.  Et  fi  nule  malice    ,  compo- 
ne  foit  trove  ,  a  donques  foient  punis  par  firriples   amerciamentes .  '"■«oa. 

De  chofe  perdu  &  trove  fur  terre  ,  volons  nous  que  fi  le  Sei- 
gniour  de  la  chofe  la  demaunde  dedens  Fan  ô  jour ,  &  la  pujfe 
prucr  eflre  fue  §§  ,  a  donques  foit  la  chofe  délivre  al  demaundaurct.  ^  Suivre. 
Et  auffi  foit  à  celuy  que  le  avéra  perdu  ,  fi  il  puffe  avérer  la  ''"i' ^^^^''^ 
perte  ^  à  fi  nul  eyt  fuy  la  chofe  dedens  l'an  ù  jour  ^  ù  cely  que  Wj.f.virj 
i'avera  trove  le  eyt  jait  crier  &  publier  as  Marches  &  ^is  Eglifes  jurù ,  dio- 
Parochyaines  y  a  donques  remeyne  la  chofe  al  trovour.  Et  Weifs  g^rcs  "^^' 
ou  efiray  ^  nient  chalenge  ^•f  dedens  l'an  6'  jour ,  fi  foit  au  f;s"'|!oip,e" 
Signiour  de  la  fraunchife  ,  fi  il  décelé  fraunchife  eit  efle  faifi  fxtraj.ax, 
de  droit  ^  ù  fi  le  Seigniour  ne  eyt  fait  crier  tel  befle  trove  ^  folem-'  c«. 


pcr- 
rmee 


5î   Non 


nelement  fi  corne  defuys  efl  dit ,  a  donques  ne  courge  nul  temps  en  réclame^ 
■counte  celuy  a  qui  la  hefic  avéra  elle  que  il  ne  la  puffe  replcvir  a 
Tome  II,  C 
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t^ucl  houre  que  il  voudra  ;  ù  fi  le  Seigniour  h  avoue  pur  fue  ,  Jieyt 
le  demaundaunt  action  a  demaunder  fa  be/le  coume  a  dire  en  fourme 
de  trefpas  ou  de  appcller  de  larcyn  par  mots,  de  félonie ,  ù  lequel 
le  Seignour  foit  atteint  de  torcenoufe  détenue,  par  une  voye  ou  par 
la  Vautre,  fi  perdra  il  lajraunchife  de  eflray  aver  a  remenaunt  ^\  en  droit 
de  JVreck  de  mer  trove  ,  volons  que  foit  fait  folonc  la  Ordinaunce 
de  nos  Eftatuts  de  Eflurgon  pris  en  nojîre  terre  ,  volons  que  il  foit 
^*cvdt  '^''A^»/^"^^  «^  trovour  fes  mifes  ù  cojlages  renables  ,  de  Balenes 
troves  tn  nofîre poer  ,  volons  que  la  tefîe  foit  noflre  ,  Ù  la  cowe  '*''*' 
a  noftre  compayne  ,  folonc  Vamicieti  ufage. 

J'ai  déjà  remarqué  que  le  Chapitre  102  de  Britton  traite  du 
Douaire  ,  &  que  le  loze  de  l'ancien  Coutumier  Normand  a  aufli 
le  Douaire  pour  objet.  Or ,  le  17e  Chapitre  de  cet  ancien  Cou- 
tumier  contient ,  comme  le  1 7'^  de  la  Compilation  de  Britton  , 
toutes^  les  maximes  relatives  au  Vareck-  Cette  confot-mité  ne 
peut  être  raifonnablement  attribuée  au  hazard  ,  puifqu'elle  fe  re- 
marque ,  non-feulement  dans  Tordre  ,  mais  encore  dans  le  fond 
des  chofes  traitées  dans  les  deux  Ouvrages.  Il  faut  cependant 
l'avouer ,  le  Compilateur  Notmand  n'a  pas  été  fi  attentif  que 
Britton  à  rious  faire  connoître  la  nature  des  droits  des  Seigneurs  : 
ce  que  Britton  dit  du  Vareck  &  des  chofes  gaives,  le  prouve. 
Selon  cet  Auteur,  les   Seigneurs   ne  jouiflbient  originairement  ^ 

3ue  par  franckife  des  choies  gaives.  Ils  ne  tenoient  point  ce 
roit  de  leurs  fiefs,  mais  d'une  conceffion  particulière  du  Sou- 
verain  ,  &  encore  falloit-il  que  celui  qui  ayoït  trouvé  [' ejlray 
eiàt  négligé  de  le  proclamer  ,  afin  que  ces  Seigneurs  en  profi- 
taflént  :  voilà  àonc  la  raifon  de  ce  que  jamais  les  Juges  des  ■ 
Seigneurs  n'ont  connu  ni  du  Vareck  ni  des  Epaves  en  Norman- 
die ,  &  de  ce  que  ces  droits  y  ont  toujours  été  du  reffort  des  . 
Juges  royaux, 

L'Art.  602  de  la  Coutume  réformée  excepte  du  Vareck  la 
Baleine.  Cette  décifion  ell  contredite  par  Britton  &  par  l'an- 
cien Coutumier ,  qui  comprennent  expreflément  fous  le  nom  de 
Vareck  tout  FoiJJon  qui  par  lui  vient  à  terre  ,  &  y  aura  été  prinso  . 
Ceci  vient  de  ce  que  les  Réformateurs  du  Coutumier  ont  con- 
fuite  &  fuivi  Rouillé  fur  cette  matière.  11  foutient  ,  en  effet,  , 
on. ne  fçait  par  quel  motif ,  que  la  BaUinc  neji  pas.  un  Foijfon  -, 
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"royal.  Pour  bien  connoître  l'efpnt  de  raticienne  Légiflatîon  Nor- 
mande ,  il  eil  étonnant  qu'on  n'ait  pas  eu  plutôt  recours  ,  lors 
de  la  réformation  ,  aux  Ecrivains  Anglois  qu'à  ce  Gloflateur. 
Que  de  lumières  ,  par  exemple  ,  le  Chapitre  30  de  Britton 
n'auroit-il  pas  répandu  fur  les  fonftions  des  anciens  Jaugeurs  , 
fur  leurs  droits  ,  fur  la  continence  &  l'efpece  des  mefures  an- 
ciennes ufitées  en  Normandie  ,  dont  la  Coutume  réformée  de 
-Normandie  ne  dit  rien  ! 

Nous  volons  ,  ce  font  les  termes   de   ce  Chapitre  ,   que  nul 
ne  eyt  mefure  en  notre  Reaime  forfque  nous  ,  mes  que  chefcun  prei- 
gne  fcs  mefures  ù  fes  peys  ^  de  nos  ejîendars  ^^  ,Ji  corne  de    •»  "^:^ 
jBujfels ,  Galons  ,  Lièvres  "f  ,  Aunes  ,  &  teles  autres  mefures  ....  '"^"'v.ivres. 

Et  corne  nous  ayons  les  eflendars  à   les   enfamples  '\'\  de  /20J  ^  tt  Mode- 
peys  ù  de  nos  mefures  baille  a  garder  a  afcun  de  nos  Minijîres , 
volons  que  celuy  Miniflre  eyt  le  poer  ^  &  la  conifaunce   de  faux     §   pou- 
peys  &  faufe  mefures  par-tout  notre  verge  ou  que  nous  feons  en 
nojlre  tere   dedens  fraunchifes   &   dehors ,  &  de    arder  §  §   quant    ^  Erûisr. 
que  il  trovera  faux  ,  de  amercier    ^  &    de  autrement  punir  ceux     j   con- 
que  teles  mejures  ou  ceux  peys  ount  ufe  &  luy  avons  ajfgne  a  de- ^^^^^^^f 
liverer  les  eflendars  a  tous  ceux  que  aver  les  vodront  dount  la  livre 
peije  vingt  fols  en  deniers  countaunts  le  aune    de  deux  coûtes  ef- 
prouves  ^  &  le  huffel  conteigne  deux  cents  livres   de  deniers   &  le 
galon  vingt-fx  livres.   Les  Marchaunts  eient  nequedent  lour  peys 
quant  aver  defuent  de  peys  folonc  lour  ufages  ,  &  quant  le  Mi- 
nière de  mefures  doit  faire  fon  office  ,  Ji  le  face  en  cette  manière^ 

Et  primes  voet  avefque  fes  eflendars  de  marche  en  marche  de 
quant  que  il  trovera  de  marches  dedens  la  verge ,  ù  tauntoft  face 
vener  les  Baillifs  devaunt  luy  a  faire  ceo  que  il  lour  enjoindra  de 
par  nous. 

Et  (i  eux  ne  voillent  vener ,  ou  fl  ils  veignent  &  ne  vaillent  a 
luy  eflre  entenàaums  ,  foit  la  fraunchife  del  marche  prife  en  noftre 
meyn  ,  fi  autre  de  nous  la  teigne^  &  fi  ils  foyent  nos  Baillifs 
foient  punis  par  prifons  &  par  fyns.  Et  fi  les  Baillifs  veignent 
folonc  ceo  que  faire  deyvcnt ,  a  donques  leur  foit  enjoint  que  ils 
facent  vener  devaunt  luy  tous  les  hujfjls  &  demi-buffels  ù  quartes 
&  galons  &  demi-galons  &  toutes  les  autres  mefures  dount  l'en  ad 
achate  ou  vendu  en  tele   Vide  &  de  chefcun  peflour  ^^  un  pain  ■^^^^^^f^' 

C    2 
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<ie  chacjue  manere ,  à  treftoiis  les  peflours  &  toutes  les  Bracereffss 
de  la  Ville  ù  les  Taverners  &  les  autres  bone  gents  de  la  Ville 
par  queux  il  purront  enquerre  la  vérité  de  fort  Office  ,  â"  ceux  que 
jeront  Jomouns  &  ne  venent  mye  &  lour  femounfe  foit  tefmoine 
foient  en  la  mercy.  Et  corne  ils [erount  venus  devaunt  luy  tauntojl 
face  jorer  dou:^e  des  plus  prudes  homes  que  eux  vérité  prefentc^ 
rount  des  articles  dount  ils  feront  charge:^  de  par  nous  ,  ùc. 

Dans  le  grand  nombre  de  Remarques ,  auxquelles  ce  paflage 
pourroit  donner  lieu ,  il  y  en  a  une  qui  me  paroît  mériter  une 
attention  particulière.  Nos  premiers  Rois  avoient  établi  les  mê- 
mes mefures  &,  le  même  poids  pour  tous  les  lieux  de  leur  do- 
mination ;  les  matrices  en  étoient  confervées  dans  leurs  Pa- 
lais (i).  Cependant  ces  mefures  &  ces  poids  éprouvèrent  dans 
la  fuite  beaucoup  de  variations  (z).  Le  6^  Concile  de  Paris,  en 
8z8,L.  3,c.  2(3),  nous  apprend  que  prefque  chaque  Pro- 
vince avoir  alors  fa  mefure  &  Ion  poids  particuliers  ,  in  diverfis 
Provinciis  diverfce  ab  omnibus  pêne habeanturi^menfurœ').  Charles 
le  Chauve ,  en  864  ,  ordonna  donc  à  fes  fidcles  de  ne  tirer  leurs 
mefures  que  de  Ton  Palais  ,  félon  l'ancien  ufage  ;  mais  en  même- 
temps  il  leur  défendit  d'exiger  de  leurs  vaffaux  le  Cens  ou  au- 
tres Redevances  à  une  mefure  plus  forte  que  celle  fur  laquelle 
ces  vaflaux  avoient  coutume  de  fe  régler  (4).  Des  perfonnes 
furent  prépofées  pour  la  vérification  des  poids  &  des  mefures  , 
&  elles  avoient  feulement  le  droit  d'infpefter  les  mefures  dont 
on  fe  fervoit  dans  le  domaine  du  Roi  ,  &  non  pas  celles  des 
Seigneuries  particulières.  Or ,  nous  trouvons  la  même  police 
pour  les* poids  &  mefures  établis  chez  les  Aîîglo-Normands. 

Dans  un  Aveu  rendu  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Norman- 
die le  5  Juillet  1578,  Antoine  le  Sénéchal  dit  avoir  un  quart 
de  Fief- Noble  en  la  Paroiffe  de  Notre-Dame  d'Arqués-,  nommé 
le  Fiej  de  l'Ardeniere . .  ..  à  cauje  duquel  Fiej  il  a  droit  quand 
h  Roi  vient  j  pour  Ja  première  &  joyeufe  venue  audit  lieu-  ,  d'à-- 

(i)  CapUuL  ann.  806,  col.  ^/(J.  Ba/uf,  j''  vol.  Capitul.  ann,  Soo  i  col.  13^3,  art,  ■ 

(x).  Capital,  ann.  814.  ,  art.   4^  ,  col.  jiS  j  ihid,  '■ 
(3)   liLiluf.  Addit.  2  CapituL.  cul.    ii.fz  &  'i^j, 
kiSi  Ciipttui.   an.  20  ,  col.  iSz>.  2'  vol.  Buluf, 
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voir  la  coupe  ou  hanap  en  quoy  il  boit ,  &  le  don  fervir.  Jl  détlar^ 
aujjî  avoir  droit  de  prendre  tous  les  grains  qui  font  mis  en  provi' 
(ion  audit  Château  d' Arques  -y  tous  les  vins  ^  cidres  à  cervoifes 
qui  demeurent ,  deux  paulmes  au-de[fus  du  jable  du  bas  &  tous  les 
Lards  à  demi-pied  de  la  penture  ,  &  que  s'' ils  chéent  par  défaut  d'être 
bien  pendus  ^  ils  font  Jiens  à-  raifon  de  ce  quau  Bois  de  l'Ardeniere 
"  l'on  peut  prendre  les  harts  à  pendre  lefdits  lards.  Item  ,  à  caufe 
dudit  quart  de  Fief  de  l'Ardeniere ,  continue-t-il ,  fai  le  droit  du 
gauge  des  poids ,  aulnes  &  mefures  tant  de  grains  ^  de  breuvages 
que  de  toutes  autres  liqueurs  de  gauge  ,  même  fceller  &  adjufler 
lejdites  mefures  par- tout  le  Bailliage  de  Caux  &  rejfort ,  à  raifon 
de  ce  que  la  fituation  &  place  dudit  Château  d'Arqués  ejl  affijt  â 
L'eftente  &  dedans  monda  Fief  ^  fi  ay  droit  de  vifiter  par-tout  le 
Bailliage  de  Caux  Ù  reffon  d'icelui  toutes  les  mefures  deux  fois 
tan  ,  à  fi  ay  droit  de  gauger  les  barils  des  Braffeurs  efians  audit 
Bailliage  &  rejfort  deux  fois  par  chacun  an  ,  &  pour  ce  faire  me 
doyvent  un  baril  de  Boijfon  de  la  Boijfon  qu'ils  vendent  ou  braf- 
fent ,  ou  la  valeur  qu'ils  la  vendent  au  travers  ou  autres  gens.  Item  , 
à  caufe  dudit  Fief  fai  droit  fur  tous  les  Gaugeurs  de  Normandie 
eux.  difans  avoir  le  droit  du  Roi  par  tous  les  Bailliages  du  pays 
gauger , .  ù  fceller  leurs  m.efures  &  poids  ,  &  en  prendre  le  droic 
comme  fouverain  pour  le  Roi.  'Et  ai  droit  de  faire  vifitations  par->  - 
tout  le  pays  une  ou  deux  fols  l'anj  &  prendre  les  émolumens ,  pro- 
fits ,  forfaitures  &  amendes  ^  ainfi  comme  à  l'Office  de  Gaugeur 
appartient  .,,.,&  fi  ai  droit  de  vifiter  les  mefures  de  toutes  autres 
manières  de  gens,  qui  vendent  audit  Bailliage  &  reffort  qui  vendent 
à  peix  &  mefures :, 

De  ce  titre  il  réfulte  que  de  tout  temps  les  Seigneurs  du  Fief 
de  l'Ardiniere  avaient  eu  le  droit  du  gauge  par-tout  le  Bailliage 
de  Caz/:>r-,  &  en  outre  ce  droit  fur  tous  les  Gaugeurs  de  Nor- 
mandie qui  difoient  avoir  le  droit  du  Roi  dans  les  autres  Baidia- 
ges.  Ces  Seigneurs ,  par  conféquent ,  n'avoient  que  l'infpeftion 
des  mefures  &  poids  royaux.  Les  mefures  particulières  des  SQi-y 
gneuries  étoient  exemptes  de  leur  vérification  j  &  de-là  ,  d'un  côt 
té  ,  cette  grande  diversité  que  l'on  remarque  encore  entre  les 
mefures  auxquelles  les  R.edevances  Seigneuriales  le  payent,  fur- 
îoux  en  Normandie  ;  &  d'un  autre  côté  ^  la  melure  royale,  dont: 
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les  Seigneurs  de  l'Ardeniere  confervoient  les  matrices,  n'a  pas 
dii  varier  :  aufli  eft-il  confiant  que  la  mefure  ancienne  d'Arqués 
ei\  encore  la  même  que  celle  des  Anglo-Normands. 

Le  boiffeau  ,  du  temps  de  Britton  qui  vivoit  dans  le  milieu 
du  treizième  fîecle  ,  contenoit ,  fuivant  cet  Auteur  ,  deux  cens 
livres  ,  &  la  livre  pefoit  vingt  fols.  Ainfi  fa  Nation  n'avoit  point 
changé,  jufqu'à  lui ,  la  livre  connue  fous  les  deux  premières 
Races  de  nos  Rois  ,  cette  livre  de  vingt  fols  étoit  de  douze 
onces  ,  duoddcim.  uncice  libram  vigind  Jolidos  condnentem  effi- 
ciunt  (j). 

Les  variations  que  l'altération  des  métaux  occafionna  dans 
leur  valeur  durant  les  Croifades ,  entraînèrent  après  elles  nécef. 
fairement  le  changement  des  mefures.  Jufquà  Saint  Louis  on 
peut  évaluer  ,  félon  la  Remarque  de  M.  de  Villaret  (6)  ,  aux 
trois  quarts  la  quantité  de  métal  qui  étoit  jorti  de  France  ^  ù  le 
quart  qui  y  refîa  devint  le  fîgne  repréjentatif  de  la  même  valeur. 
Si  les  François  furent  forcés  de  fe  contenter  de  ce  figne  pour 
le  commerce  intérieur  du  Royaume  ,  les  Etats  voifms  ,  qui 
étoient  plus  riches  en  argent ,  pour  ne  point  participer  aux  per- 
tes de  la  France  ,  durent .néceflairement  proportionner  leurs 
poids  &  leurs  mefures  ,  en  trafiquant  avec  les  François ,  à  la  va- 
leur efFeftive  de  la  monnoie  qui  avoit  cours  parmi  ces  derniers. 
A  ce  moyen  le  boifleàu  de  bled  Anglois  ,  du  poids  de  deux  cens 
livres ,  la  livre  de  douze  onces ,  fe  trouva  réduit  au  quart  pour 
la  France  ,  c'eft-à-dire  ,  à  cinquante  livres  de  douze  onces.  Or  , 
chaque  once  du  boiffeau  Anglois  ne  contenoit  que  quatre  cens 
quatre-vingt  grains  j  au  l^eu  que  la  livre  Normande  de  feize  onces 
étoit  compofée  de  cinq  cens  foixante-feize  grains  à  l'once.  En 
comparant  donc  les  cinquante  livres  du  boiffeau  de  Britton  au  boif 
feau  aftuel  d'Arqués  de  feize  pots,  chaque  pot  de  deux  livres  quinze 
onces  ,  on  trouve  que  ce  dernier  boiffeau  pefe  quarante  -  fept 
livres  en  bled,  &  que  chaque  livre  excède  de  fix  onces  la  livre 
du  boiffeau  de  Britton.  Conféquemment  la  livre  du  boiffeau  de 
Britton  n'étoit  que  de  dix  onces  d'Arqués  j  d'où  il  fuit  que  le 


(5)  Annal.  Benediilin.  ann-  1O26. 

(6)  Tora.  14,  anu.   1411,  pag.  157. 
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hàiffeau  de  Britton  ,  comporé  de  cinquanfe  livres  de  dix  onces  ^ 
étoit  équivalent  à  trente-une  livres  quatre  onces  ,  ou  bien  à  dix 
pots  chopine  &  demiart  mefure  d'Arqués  :  ce  qui  eft  conforme 
au  Procès- verbal  dreffé,  de  cette  melure  en  1634,  à  un  tier-j,  de 
demiart  ou  une  once  cent  quatre-vingt  douze  grains  près  :  dif- 
férence peu  eirentielle  ,  lorfqu'on  coniulere  que  le  poids  doit  va- 
rier félon  les  grains  avec  lelquels  on  mefure.  Un  bled  plus  ou 
moins  fec  ell  plus  ou  moins  pefant.  C'ell:  cette  confidération , 
fans  doute  ,  qui  a  déterminé  le  Parlement  de  Normandie  à  ne 
fuivre  dans  fes  Arrêts  m  le  Procès-verbal  de  1634.  ni  celui  de 
1614,  par  lequel  le  boifléau  d'Arqués  étoit  fixé  à  dix  pots  de- 
mion  &  demiart.  La  Cour ,  en  déterminant  irrévocablement  par 
fes  Arrêts  la  continence  de  ce  boiiïeau  à  dix  pots ,  a  coupé  pied 
à  toutes  les  difficultés  que  la  variation  àans  le  mefurage  auroit 
pu  faire  naître. 

Il  faudroit  donner  une  édition  complette  de  Britton  pour  faire 
connoître  l'abondance  des  fecours  qu'on  poufroit  en  tirer.  Mais 
en  attendant  que  parmi  les  perfonnes  confacrécs  au  Barreau  de 
Norm.andie  il  s'en  trouve  qui  ayent  aflez  de  zèle  ôc  de  loifir 
pour  fe  livrer  non-feulement  à  cette  entrepnle  ,  mais  encore  à 
celle  de  l'édition  des  Ouvrages  de  tous  les  autres  Jurifconfultes 
Anglois  qui  ont  écrit  fur  le  Droit  Anglo-Normand ,'  le  Lefteur  , 
je, m'en  flatte  ,  me  fçaura  gré  de  lui  offrir  encore  ici  l'extrait  de 
quelques  décifions  de  Britton  fur  des  matières  fréquemment  agi- 
tées ,  6i  que  nos  Coutumes  anciennes  &  réformées  ne  paroiflènt  • 
pas  avoir  fufïifamment  éclaircies. 

La  Coutume  réformée,  Art.  19J  ,  porte  que  les  terres  d'al" 
îuvion  accroijfent  aux  P ropriétaires  des  héritages  contigus  ^  à  la 
charge  de  les  bailler  par  aveu  aux  Seigneurs  au  fief  ^  &  d'en  payer 
les  droits  Seigneuriaux.  Britton  s'explique  d'une  manière  plus  fà- 
îisfaifante-  à  cet  égard.  Il  diftingue  les  cas  où  un  fonds  eft  lé- 
gitimement ou  injullement  augmenté  par  l'alluvion  ;  il  établit  le 
droit  des  Seigneurs  à  l'égard  de  l'alluvion  fur  les  principes  les 
plus  inconteftableso  , 

De  cho/es  ment  moelles  comunes  en  ntily  poffejfiûn  îroves  ^  pur* 
.  chafes  l'en  ^  aufi  en  plufours  maneres^  ,   *  .  ^*" 

Upx.  manere  Ji  corne  par  fubtra3.Lon  de  ewe  ^^  ^  dount  afcun  .  ••  %m'. 


•  Sol. 
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-/^'^  ^  "S^  P^''  ^^"'    "^  par  petit  ,  fi  les  terres  ne  [oient  mk 
boundes  +^  entre  veijins.  Mes  ijfint  ne  ferra  ceo  mie  en  haflives  en- 


fenfcm^hl:  '^'^'  ') .  '  <^<^r  fi  h  force  de  flfcunflot  court  à  un  veifin  en  partie  de 

rif^  vtiii-  Jon  foil  ^  par  quoy  lefoil  lauter  veifin  encrefi  de  aultre  part  de  Uwe , 

en  tiel  hafiive  encres  ne  puift  home  rien  perdre  {  fi  la  Ryvere  ne 

[ou  brace  de  la  meer  )  que  le  [oil  ne  [oit  a  recoverer  par  Ajfiife  ,  fi 

le  verrey  po[[e[[our  [oit  dejorce  ,  (i  la  négligence  ne  luy  deflurhe. 

^n^Subùi,  Mes  fie  Icncres  eyt  efie  fit  fioutil  tf  que  nul  ne  poet  voier  ne  apper- 

ceyver  cel  encres  que  luy  eit  efire  encru  par  Procès  de   temps  fi 

corne  en  plufiours  ans ^  &  ne  my  en  un  jour  ,  ne  en  un  an  ^  &  la 

(5  Chenal,  chanels  §  &  le  cours  dél  ewe  [e  remue  devers  le  perdaunt  ,  en  tiel 

cas  remeynt  cel  encres  le  purchas  ù  le  fee  &  le  fraunktenement  al 

purchaffiour  ,  [i  certeynes  boundes  ne  [oient  troves.  Et  par  le  encres 

de  mejme  encréjjent  les   Seignorages  &   les  [ees  des   Seigniours ., 

O"  purront  les  Seigniours  deflreindre  en  tiels  encres  aujfii  bien  comt 

aillours  enjon  [ee  fiauns  tort  faire  (7). 

Que  ce  paffage  eût  été  connu  de  Godefiroy  ^'A  ne  fe  feroit 
.pas  fait  cette  dbjeftion  .:  Si  les  alluvions  &  accroiffemens  ont  lieu 
J>our  Les  terres  des  Propriétaires  bornées  &  limitées  ,  ou  du  moins 
il  n'auroit  eu  garde  de  la  réfoudre  ,  comme  il  a  fait ,  en  attri- 
buant à  la  Coutume  réformée  de  Normandie  d'avoir  en  l'Art. 
195  ,  accordé  les  alluvions  aux  Propriétaires  des  terres  contiguës 
Jans  diftinclion  fi  elles  font  limitées  ou  non.  L'antiquité  du  té- 
moignage de  Britton  auroit  probablement  engagé  ce  Commen- 
tateur à  rechercher  fi  les  Réformateurs  de  la  Coutume  Norman- 
de auroient  pu  avoir  quelques  motifs  pour  s'écarter  de  l'opinion 
de  cet  Auteur.  Et  de  .cette  recherche  il  auroit  réfulté  que  l'opi- 
nion de  Britton  lui  auroit  paru  effentiellement  liée  avec  les  prin- 
cipes fur  lefquels  le  droit  d'alluvicn  eft  fondé.  En  effet ,  l'alluvion 
n'appartient  au  fonds  qui  s'y  trouve  contigu  ,  que  parce  qu'il 
eft préfumable  que  le  changement  du  courant  d'une  Rivière,  qui 
partage  deux  fonds,  a  pu  détacher  originairement  de  l'un  de  ces 
londs  la  partie  de  terrein  qui  dans  la  fuite  des  temps  vient  s'y 
■rejoindre.  A  ce  moyen  l'alluvion  eft  moins  confidérée  comme 

un 


{7)  Britton,  c   35. 
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iin  accfoiffement  pour  ces  fonds  qu'une  reftitutîon  qui  leur  eft 
faite  des  portions  dont  le  déplacement  de  l'eau  les  a  dépouillés 
alternativement.  Mais  dès  que  l'un  des  fonds  eft  borné ,  la  pré- 
fomption  qu'il  ait  fouffert  quelque  perte  antérieurement  à  l'al- 
luvion  ne  peut  plus  fubfillier  ,  &  conféquemment  on  n'a  pu  avoir 
aucunes  raiibns  pour  anéantir  ,  lors  de  la  réformation,  la  maxi- 
me qui  avoit  privé  jufqu "alors  du  bénéfice  de  l'alluvion  les  fonds 
dont  les  bornes  étoient  certaines.  Au  refte ,  cette  maxime  n'a 
pas  feulement  dû  être  confervée  par  les  Réformateurs  des  Ufa- 
ges  Normands ,  à  caufe  des  appuis  qu'elle  fournit  au  droit  des 
Riverains  fur  l'alluvion  ,  elle  l'a  dû  être  encore  relativement  à 
la  preuve  qu'on  en  peut  tirer  de  la  légitimité  des  droits  des  Sei- 
gneurs fur  les  accroiffemens  qui  fe  font  aux  terreins  qu'ils  ont 
inféodés  :  car  la  préfomption  qui  a  lieu  en  faveur  du  fonds 
donné  à  fieffé  eft  égale  pour  le  hc{  d'où  ce  fonds  relevé.  Dans 
le  voeu  de  la  Loi  ce  que  le  vaflal  perd  de  fon  terrein  par  la  po- 
fition  &  la  nature  du  terrein  même  ,  la  Seigneurie  doit  le  perdre 
?.uiîi.  Quand  donc  la  perte  eft  réparée,  les  droits  du  Seigneur 
doivent  néceffairement  revivre. 

Brirton  n'eft  pas  moins  intéreffant  lorfqu'il  difcute  les  effets 
de  la  Foi  &  Hommage  (8). 

frôlons  ,  nous  dit-il ,  que  chefcun  Seigniour  preigm  homagê  de 
tre flous  les  parceners  majles  &  femelles  fi  il  le  vaille  aujjl  corne  de 
lin  heire  ;  ù  cel  homage  ne  [oit  tenu  forfque  un  foui  koma^î  par 
la  unité  de  droit.  Il  établit  la  même  doftrine  à  l'égard  de  la 
Féauté.  Nul  parcener  ne  fon  iffue  ne  jurge  feaulté  Jînon  à  fon 
eyne  parcener  ^  (i  le  Seigniour  ne  vaille  eins  fait  en  CEIeSion  le 
Seigniour  à  prender  tiels  fervices  parmy  une  meyn  ou  parmy  les 
tneyns  de  tous  les  parceners.  Car  autrement  prendrait  d  les  gardes 
&  les  mariages  des  aultres  parceners. 

Voilà  donc  la  raifon  de  la  différence  que  la  Coutume  réfor- 
mée de  Normandie  met  entre  les  puînés  mâles  &  les  fcx?urs  puî- 
nées parageres.  Si  la  majorité  de  l'ainé  mâle  tiroit  originaire- 
ment ,  comme  aujourd'hui ,  les  puînés  de  la  garde  du  Seigneur  j 
&  au  contraire ,  fi  les  filles  mineures  reftoient  en  sarde  nonobf- 

•'  ■  — <^— I^P^M^M^^^l— ^W^»^    ■  I-         ■■IM—ll»         .■■LM       1»^    liai      M.»..    ^111— ■    ™.IM1 I  -         » 

{-S)   Ch,   4?,. 
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tant  que  leur  fceur  aînée  en  fût  fortie ,  c'étoit  parce  que  l'aîné 
des  mâles  étoit  feul  propriétaire  du  fief,  au  lieu  que  les  parce- 
iiieres  avoient  chacune  leur  part  du  fief  en  propriété. 

Britton  ,  à  l'égard  du  defiveu  qu'un  vafTal  fait  de  fon  Sei- 
gneur, s'explique  ainfî  :  Et  mefme  l'aclioneyt  le  Scigniour  vers  le 
lenaunt  y  come  Jon  tenaunt  avéra  fait  homage  a  autre  que  a 
Iitj ,  lequel  il  duijl  aver  fait  a  luy  ,  ô  iffint  fraude  ù  malyce  fait 
attaint.  Et  auffi  fi  il  eyt  jait  homage  a  autre  que  a  luy  a  tort  , 
puifque  il  avéra  fait  fort  homage  a  luy  a  droit.  Mes  fi  le  tenaunt 
feyt  fait  par  deflrejfe  de  autre  ou  par  joly  &  nient  par  malice  ,  en 
tiel  cas  volons  nous  que  T en  face  venir  les  Seigniours  ^- le  te- 
naunt en  notre  Cour  ,  ù  la  fait  difcus  que  avéra  medloiir  droit 
en  V homage.  Et  celuy  que  droit  avéra  recouvre  ,  &  que  ton  avéra 
fait  puny. 

Ces  didinftions ,  on  le  voit  ,  forment  la  bafe  de  la  Jurifpru- 
dence  aftuellement  fuivie  en  Normandie  fur  les  matières  des 
commifes  &  des  débats  de  tenure.  Quand  le  vaffal,  de  propos 
délibéré  ,  viole  la  foi  promife  à  fon  Seigneur  ,  ce  dernier  a  con- 
tre fon  homme  une  aftion  pour  le  faire  punir  de  fa  fraude.  La 
tenure  rentre  en  la  main  du  Seigneur ,  &  ell  réunie  à  fon  do- 
maine ;  lorfqu'au  contraire  le  valial  a  avoué  un  autre  Seigneur 
que  celui  duquel  il  relevé  ,  foit  par  erreur ,  foit  parce  que  cet 
autre  Seigneur  l'y  a  contraint ,  alors  les  deux  Seigneurs  doivent 
difcuter  leurs  droits  refpeftifs  en  Juftice ,  fans  que  le  vaflal  en- 
coure aucune  peine  ,  quel  que  foit  l'événement  de  leur  conteP 
tation. 

Notre  Auteur  nous  apprend  encore  que  files  Eccléfiaftiques, 
pour  les  fonds  qui  leur  éroient  aumônes ,  ne  faifoienr  que  fer- 
jnent  de  féauté  ians  hommage  ,  ils  jaifoient  afcune  foits  a  leur 
Seigniour  un  paye  a  la  double  value  de  lours  frvices  de  un  an  en 
rememhrance  de  reliefe  au  chiefe  de  chefcun  trente  ans.  Si  come  , 
ajoiàte-t-il ,  e/i  en  Normandie  Cen  fait  de  commun  ufage, 

Ainfi  le  droit  d'indemnité  ^  dû  aux  Seigneurs  par  les  Eccléfiaf- 
ticjues ,  n'eft  pas  une  invention  nouvelle. 

Combien  aautres  ufages  ou  maximes  dont  cet  Auteur  conf- 
tate  l'antiquité.  Roixs  ^{ç\qk\.  lui,  ne  purrount  rien  aliéner  en  droit 
de  lour  Corone  ne  dç  lour  royalte  que  il  ne  foit  repealable par  lour 
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Succeffours.  Suffrage  chofe  nequedent  ejl  que  Baronles  &  aultres 
demeynes  fraundùfes  fo'ient  par  Roy  s  grauntcs  en  un  cas  pur  aw 
mofne ,  «Sr  en  autre  cas  pur  aver  Prélats  &  autres  fages  gens  du 
Reaime  de  lour  Counfed  ,  ijjlnt  que  ils  foient  au  Roy  entendaunis 
refpounables  ù  jiijliceabks  ,  ij  en  autre  cas  enfeefermeficomecytes 
Burghes  &  autres  demeynes  ,  Ôc, 

L'époque  où  le  domaine  des  Rois  a  été  irrévocablement  re- 
gardé comme  inaliénable  remonte  donc  bien  au-delà  de  celle 
qu'on  lui  a  fixée  jufqu'ici.  Britton  donne  dans  le  Chapitre  18  le 
détail  des  droits  domaniaux  qui  exiftoient  de  fon  temps  ;  les 
précautions  les  plus  fcrupuleufes  y  Ibnt  prifes  pour  la  conlèrva- 
tion  de  ces  droits. 

£c  quant  a  nos  fées  foit  enquis  (  par  nos  eyres  )  de  Eglifes 
Cathédrales  ^  Perochiales  &  Religions  &  de  mejons  de  Religion  ù 
de  Hofpitals  en  cel  counte  quexfount  de  nofire  avoufon ,  &  quex 
deyvent  ejîre  ,  &  ne  fount  nue  y  ù  par  quex  ils  ount  ejle  fuffreis  , 
ù  coment  ù   quex  demeynes   nous  tenons  en  noflre  meyne  en   cet 
counte ,  (jT  quex  autres  demeynes  nous  &  autres  tenons  de  auncienes 
demeynes  de  noflre  Ccrom ,   &  quex  de  efchetes  &  de  purchas  ,  ù 
qui  teles   terres  tiendent  autre  que  de  nous ,  ù  combien  les  terres 
vaillent  feveraument  ^  a  la  veiy  value ,  &  de  demeynes  que  deyvent    »  sc'parcï- 
ejlre  nos  que  ne  fount  mye  ,  content  eux  ount  efîe  alloynes  &  par  ""'"'• 
quex ,  ù  qui  les  tient.  Et  auxy  des  fées  (5"  des  avovfons  des  hgli' 
fes  yO  de  hundreds  que  deyvent  eflre  tenue  de  nous  en  chiefe  ,  0  ne 
fount  mie  coment  ils  ount  efe  alloynes  ,  &  qui  les  tient ,  &  puis 
quel  temps  ,  &  de  lour  verey  value ,  ù  del  counte  par  an  y  ù  corn- 
biene  le  V'ifconte  nous  rent  par  an  de  ferme ,  ù  combien  des  hundreds 
fount  en  noflre  meyn  ,  6*  combien  chefcun  hundred  vaut ,  &  com- 
bien les  Baillifs  rendent  par  an  a  nous  ,  ou  a  autre.  Et  auffi  de  au- 
mofnes  ù  de  fervices  dues  a  nous ,  fi  ils  eyent  efefuflrels,  &  par 
quex ,  &  combien  de  temps.   Et  auffi  de  fûtes  ^^  dues   a  notre    •*  suite», 
counte  &  a   nos  hundreds  ,  &  a  nos   maners  ,    &  a  tours  de  nos 
Vifcontes  ,  £f  a  nos  veuss  de  fraunkplege  y  ù   a  nos  molyns  ,  fi 
eles  eyent  efe  faites  pleinement  ;  &  fi  non  y  coment  eux  ount  ejle 
fuflretes  y  ù  de  quel  temps  ,  ù  par  quex  ,  &  aufi  de  tous  fervices 
dues  a  nous  de  droit.  De  efchetes  que  nous  duijfcnt  efchier  par  la 
félonie  des  félons  y  ou  par  la  mort  de  nos  tenaunis  fauns  heire  ^  ou 
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par  afcun  manere  de  revercion  ,  &  de  terres  de  Normauns  &  de 
jetons  que  tïcndrent  de  nous  en  ehiefe  aliènes  puis  lour  félonies 
jaites ,  que  duffent  e/lre  nos  efchetes  ;  foit  aujji  enjquis  qui  les 
tient  ^  &  de  quel  temps  ,  &  comhien  ils  vaillent  par  an  en  touts 
ijjues  a  la  very  value.  Et  aujjl  de  terres  ù  tenements  aliènes 
par  félons  &  autres  teuaunts  puis  lour  félonie  faite  ,  dount 
notre  grée  nad  mye  efle  fait  ,  del  an  &  del  Wafl  ,  de  Countes  , 
Baronies  ,  fces  de  Chivaller  ,  grands  Serjaunties  ,  ù  petites  , 
defmembres  jauns  counge  de  nous  ,  cornent  ils  fount  tenus  ,  ù 
qui  les  tient  ,  (S*  de  qui  .  ou  de  nous  en  chtefe  ou  par  meen  ^ ,  ù  G. 

!  Moyen.       •  ^  ■  '         ,  i   r        ■  ,  r  n  i       n 

rien  nous  Joit  arrere   de  nul  Jervice  ou  de  projyt  que  nojtre  duyft 

eflre  de  droit  ,  &  ft.  pleynement  corne  les  gardes  &  les  mariages  ,  Ù 

homages  ,  &  reliefs  ,  &  harts  par  tout  ou  averles  duiQons  de  droit , 

ou  (mon  par  qui  ils  nous  ount  efle  fuflrets  ù  de  quel  temps  ,  & 

combien  ils  vaillent  par  an.  Des  enjaunts  mafles  ,  damoy fêles  ù  ved- 

ves  ,  qui  mariages  duijjent  tfire  nos  ,  maries  fauns  congé  de  nous  , 

&  quant  de  fées  &  a  queux ,  0  combien   que  cefl  que  lour  terres 

vaillent  par  an.  Et  ciuffi  foit  enquis  de  toutes  maneres  de  purpref 

tures  jaites  fur  nous  de  terres  &  de  fraunchifes  &   ceux  que  fer- 

rount  prejentes   deforceours  &  purpreflures  par  frefche  force  puis  le 

eyre  ^  crie -,  f  foient  fomons  de  vener  a  certein  jour  a  refpondre  de 

»»C<ips ,  lour  tort  ,  &  foit  le  Procès   tiel  ,  corne  de  play    de  terre  par  nos 

sTfaepr'i-  Brefe  folon  la  nature  del  graund  cape  '"'"'*■,  6"  del  petit  ,  &  ceux 

fcde-coips,  deforceours  ,  en  les  autres  articles  avaunt  dits  foient  auxi  fomons 

Et  come  afcun  appara  en   Court ,  ù  die  que  il  trova  fon  auncefire 

feife  ,  &  ceo  puiffe  averrcr  ^  ff  cejje  la  aemaunde  Jauns  Brefe  ,  ô 

ceux  que  ferrount  afjïgnes  a  purfuer  noflre  droit ,  hajiivement  maun- 

dent   quere  Brieje  de  JDroit  que  en  appelé  Precipe  quod  reddat 

nobis  y«r  les  dejorceours.   Et  fi  le  Brefe  foit  purchaje  Jur  ajcunc 

chofe  appendaunte    a  noflre    Corone  come  fount    auncienes  demey- 

nes  ,  fi  ne  foit  nul  temps   limitte  en  counte   countant.  Et  fi  les  te' 

naunts  fe  vaillent  mettre  en  enquefle  en  fourme  de  graund  Affife  a 

ceo  nefoient  point  refctu  fauns  laffent  de  nous  &  de  noflre  Confeil 

fi  nos  Attournours  en  ceo  cas  ne  fâchent  les  verdits   paffer  pur 

nous.  Car  nous  fomes  tenus  de  repeler  les  droits   de  nofre  Corone 

.  j.fi  ,;_  a  torts   aliènes  ,  en  lefquex  droites  nul  ne  fe  doit  eyder  par  excep- 

iic  ,a"i^  w/z  de  non  tcnurçt  Mes  lifi  \  a  chefcua  de  foy  eyder  par  ga^ 
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raunt  vocher  &  par  exceptions  renables  folonc  ceo  que  dît  ferra  en^ 
tre  les  exceptions.  Et  Ji  Brefs  joient  purchaces  pur  nous  fur  ejchc 
tes  ou  terre  purchaces  aliènes  ,  ou  de  autres  chofes  que  nefount  mie 
appartenauntes  a  la  Corone  ,  en  tiel  cas  ne  volons  nous  myc  que 
home  counte  de  plus  haut  temps  que  de  Brefe  de  Droit  ,   &'  pref- 
cription    de   ceux  courge   encontre   nous  corne  encontre  autres  del 
people.  Nos  efchetes  dejorces  Joient  demaundes  par  Brie  je  de  Droit. 
Et  quant  a  fûtes  a  nous  ejlretes ,  courgent  defrejjes;  car  taunt  de 
vrerogatyjes  volons    nous  aver  par  les  graunts  delays  que  il  y  ad 
en  Brefe  de  Cufomes  &  de  Services.  Quant  a  nos  fées  dejrîiem- 
bres  tenues  de  nous  par  méfie  puis  le  darreyn  eyre  ,  volons  que 
tiels  fées  foient  pris  en  nofre  meyn  ,  &  que  le  Vifcontc  nous  ref~ 
poigne  des  ijfues  ,  ô  que  point  lour  foient  rendus  fauns  nous.  Et 
quant  a  gardes   ù  mariages  a  nous  détenus  ,  volons  que  launtof  ^'ec  cours 
foient  pledes   tout  fauns  Brefe  &  courge  '^  la   penaunce  encontre  ^^^^^°^' 
les  dejorctours  folonc   la    ordynaunce  de  nos  Efaïuts  ;  &  volons 
que  chefcun  jache  que  fi  home  moerge  que  avéra  tenemcnt  de  nous 
par  jee  de  Clùvaller  &  de  graunde  Serjauntie  lequel  que  il  eyt  te- 
nu de  auncienes  demeynes  de  la   Corone  ou  de  efchete  ou  de  pur- 
chas  ,  qui  héritage  cheyt  après  fa  mort  a  plufiours  filles  corne  a  un 
heire  ,  que   de  toutes  les  filles  volons  aver  le  mariage  a  touts  les 
foits  que  eux  ferrount  a  marier .,  &  aufjî  de  toutes  les  vedves  ,  qui 
Seigniours  averount  tenus  de  nous   en  chiefe.  Et  fi  prefnte  foit 
que  afcun  foit  marie  fauns  congé  de  nous  que  fioit  mafie  ,foit  fe^ 
mêle  qui  mariage  a  nous  appent ,  tauntofi  foient  feifies  en  nofire 
meyn  toutes  fies  terres  &  toutes  les  terres  lours  barons  ,  &  le  l'^  if- 
conte  nous  rejpoyne  des  iffues  &  fauns  nous  lour  foient  poient  ren- 
dus. En  droit  de  purprefîures  volons  nous  que  les  noyfaunces  foient 
oufies  as  codages   de  purprefîours  ,   à  les  fuffrables  foient  pris  en 
nofire  meyn,  &  la  value  par  an  foit  enroule  ,  ù  folonc  la  dificre' 
don  de  Trcforers  &   des  Barons  de  nos  Efchekers  joient  a  rentes 
a  fie  ferme  a  ceux  que  plus  vodront  doner. 

Il  paroît  par  ce  Texte  que  tout  ce  qui  appartenoit  au  Sou- 
verain, chez  les  Anglo-Normands,  n'étoit  pas  inaliénable  ;  qu'en 
certains  cas  les  particuliers  acquéreurs  de  biens  domaniaux  dé- 
voient être  garantis  dans  leurs  acquittions.  Qu'en  d'autres  cas  cette- 
garantie  n'avoit  point  lieu  ;  &  c'eii:  aufli  ce  q^iie  l'Autçur  du  Recuei}- 
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connu  fous  le  titre  de  Fkta  nous  enfeigne  :  De  unis  tenemenûs 
Régis  ,  dit-il  ,  Jecus  erit.  Refen  iilœ  utrum  terrœ  fuerint  Dominicct 
terra:  Régis  ,  ex  andquo  Coronce  annexa,  vcl  de  efchaeta  ,  vel  pcv' 
quifito  quia  de  anuquis  manenis  per  Prœdecejfores  Régis  alienatis 
curnt  tempus  contra  Regem  (îcut  contra  alium ,  terras  vero  Juas  ds 
efchaeta  vel  perquifito  dare  potent  Rex  &  liciia  alienare  ,  £r  de 
hujujmodi  terris  ad  efcambium  ,  vd  ff^arranti:^are  fi  per  Prcedecejfo- 
res  Juas'  exprejje  juerit  obligatus  alias  vero  terras  alienatas  non  le» 
netur  T-p^arranti:^are  fed  potius  revocare  (9}. 

Une  chofe  cependant  doit  furprendre  dans  les  Textes  de  Brit- 
ton  &  de  Flete  :  c'eil  que  dans  Britton  ,  mort  dès  1275  ,  on 
trouve  rinaliénabilité  du.  domaine  déjà  établie  j  tandis  que  j  félon 
Flete  ,  elle  n'a  dià  être  connue  que  depuis  1 279 ,  temps  auquel 
ce  dernier  fixe  une  Affemblée  tenue  à  Montpellier  entre  tous  les 
Souverains  qui  vivoient  alors  :  Res  quidem ,  je  copie  les  termes 
de  Flete,  Coronœ  Jiint  antiqva  maneria  ,  Regia  homagia  ,  liber' 
tates  &  hujiifmodi  quce  cum  alieneniur  ^  tenetur  Rex  ea  revocare  fc- 
cundiim  provifioneni  omnium  Regum  Chriftianorum  apud  montent 
Peiïoioniam  anno  regni  Régis  Eduardi  fiUi  Régis  Henrici  quarto 
habitum.  Mais  l'étonnement  ceffe  quand  on  obferve  qu'à  l'ex- 
ception de  Flete  il  n'y  a  pas  un  leul  Ouvrage  mis  au  jour  dans 
le  temps  où  ce  Recueil  fuppofe  que  le  Colloque  de  Montpel- 
lier a  été  tenu  qui  en  ait  fait  mention  ;  &  qu'au  contraire  nous 
avons  plufieurs  aftes  émanés  des  Souverains  d'Italie  ,  d'Alle- 
magne ,  d'Efpagne ,  &c.  pollérieurement  à  cette  prétendue  Al- 
femblée  ,  qui  contiennent  ou  l'aliénation  ou  la  confirmation  d'a- 
liénations faites  par  eux  de  diverfes  portions  de  leur  domaine  j 
d'où  il  faut  conclure  que  cette  Affemblée  eft  imaginaire  ,  & 
que  n'en  ayant  jamais  exifté  d'afte  autentique  ,  l'Auteur  du  Fkta, 
qui  étoit ,  lors  de  la  compofition  de  fon  Livre  ,  dans  la  Prifon 
que  le  titre  de  ce  Livre  défigne  (Jo),  a  été  trompé,  comme 
Selden  l'a  penfé  ,  par  de  faux  rapports  de  la  part  de  quelques 
perfonnes  qui  avoient  affifté  au  Concile  tenu  à  Lyon  en  1274. 


(9)  flct.  L.  3  ,  c.  < ,  ff.  5. 

(10)  Imponi  fibï  pajfas  eft  procul  duiio  carcerius  nofter  feu  Tletu  autor  ,  £■<".  ad  FletatH 
X)ijfenat,  Selden  ,  pag.  5 /r. 
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Ces  gens-là  avoient  fans  doute  fait  envifager  à  cet  Auteur  Ja 
fermeté  avec  laquelle  Jacques,  Roi  d'Arragon  ,  avoit  foutenu 
qu'il  rie  devoir  pas  payer  au  Pape  le  tribut  que  fon  père  s'étoit 
engag~é  de  donner  tous  les  ans  au  Saint  Siège,  comme  la  fuite 
d'un  Concordat  que  tous  les  Souverains  qui  avoient  afîifté 
à  ce  Concile  avoient  fait  pour  la  manutention  de  leur  domaine , 
quoique  dans  le  Concile  il  n'y  eût  eu  aucune  réfolution  prife  à 
ce  fujet. 

On  peut  juger  par  le  petit  nombre ,  mais  en  même-temps  par 
l'importance  des  objets  que  Britton  vient  de  nous  offrir,  &  que 
je  n'ai  fait  qu'indiquer  de  c{uelle  utilité  pourroit  être  la  ledure 
de  cet  Auteur  pour  l'éclaircifTement  de  notre  ancienne  Légifla- 
tion  ;  il  n'eft  cependant  point  comparable ,  à  beaucoup  près ,  au 
Compilateur  du  Fleta  que  je  viens  de  citer.  Celui-ci  a  raffem- 
blé ,  comme  fous  un  feul  point  de  vue  fur  chaque  matière ,  les 
Statuts,  les  décifions  qui  étoient  épars  dans  tous  les  Diplômes 
des  Rois  &  dans  les  Traités  des  Jurifconfultes  qui  avoient  paru 
avant  lui  ;  &  quoiqu'il  fût  très-inftruit  du  droit  Romain  ,  il  n'en. 
a  fait  ordinairement  ufage  que  pour  fuppléer  à  ce  que  les  Cou- 
tumes Anglo-Normandes  avoient  omis  de  décider ,  &  encore  ce 
n'a  été  qu'autant  qu'il  a  trouvé  que  les  Loix  civiles  pouvoient 
fe  concilier  avec  l'efprit  dans  lequel  les  ufages  auquel  il  les  fai- 
foit  rapporter  avoient  été  primitivement  inftitués. 

Son  Ouvrage  efl;  divifé  en  fîx  Livres.  Sa  diftion  efl:  claire  ; 
fon  ftyle  concis  ;  les  Chapitres  de  chaque  Livre  forment  autant 
de  Traités  complets  du  fujet  que  leur  titre  annonce.  Après  avoir 
dit  quelque  chofe  de  cet  Ecrivain  ,  nous  parcourerons  quelques 
endroits  de  fon  Livre  où  il  s'agit  de  matières  que  ni  Britton  ni 
Littleton  n'ont  difcutées,ou  que  ces  Auteurs  n'ont  pasafTez  ap- 
profondies. 

Au  Livre  2  ,  c.  5  o ,  feft.  1 6  de  Flete  ,  il  eft  parlé  des  privilèges 
des  Templiers  &  des  Hofpitaliers.  Or ,  ces  Religieux  étoient  wrt 
renommés  fous  Edouard  l-^ ,  &  ils  furent  anéantis  dès  le  com- 
mencement du  règne  d'Edouard  II.  On  doit  donc  faire  remon- 
ter au  temps  du  premier  de  ces  Princes  l'exiftence  du  célèbre 
Jurifconfulte ,  auquel  ,  pour  plus  de  facilité ,  je  donnerai  à  l'a- 
venir le  nom  de  fà  ColJettion,  Cette  preuve  ,  cjue  j'emprunte 
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de  Selclen  (  1 1  )  ,  n'eft  pas  la  feule  dont  il  appuie  fon  opinion 
fur  l'antiquité  de  Flete.  Dans  le  Livre  2  ,  en".  66  de  cet  Ou- 
vrage ,  il  efl:  fait  mention  d'un  Refcript  de  Henri  qui  y  eft  dit 
père  du  Prince  ,  au  nom  duquel  Flete  prefcrit  des  règles  de 
procéder.  Il  ne  peut  être  afTurément  là  queftion  que  de  Henri 
îtl,  dont  Edouard  le»"  étoit  le  fils.  Et  en  effet,  dans  le  même 
Livre  2  ,  c.  64  ,  Flete  avoit  cité  un  Statut  de  Mercatoribus  , 
lequel  a  été  conflamment  dreffé  dans  le  Parlement  de  Weftminf- 
ter  en  la  trente-troifîeme  année  du  règne  d'Edouard  ler  j  enfin 
dans  le  même  Chapitre  &6  ,  Henri  II  ei\  défigné  comme  aïeul 
du  Roi ,  par  les  ordres  duquel  Flete  écrit  :  ainfi  il  n'efi:  plus 
permis  de  douter  raifonnabiement  de  l'époque  fous  laquelle  la 
CoUeftion  de  Flete  doit  être  placée.  Il  n'en  efl:  pas  de  même 
<iu  nom  &  de  la  profeflion  de  celui  à  qui  nous  fommes  redeva- 
bles de  cette  produftion. 

Plufieurs  Ecrivains  parlent  d'un  Guillaume  Flete  ou  Fleta  , 
-Anglois  de  nation ,  &  qui  profefToit  la  Règle  des  Hermites  de 
Saint  Auguffin,  &  qui  a  publié  quelques  Ouvrages  de  Théolo- 
gie ;  mais  il  eft  confiant  que  ce  Moine  vi^oit  fous  Richard  II , 
vers  la  fin  du  quatorzième  fiecle  ,  date  qui  ne  peut  s'accorder 
avec  celle  que  les  pafi^ages  de  Flete  forcent  de  donner  à  fa  Com- 
pilation. D'ailleurs  dans  la  Préface  de  ce  Recueil  on  trouve  :  TraC' 
tatusautem  ijlc  qui  Fleta  merito poterit  appellari  ,  quia  in  Fleta  ,  de 
jure  Anglicorum  juit  compojltus  5  ce  qui  démontre  que  Fleta  n'eit 
pas  le  nom  de  TAuteur  ,  mais  le  titre  de  l'Ouvrage,  &  que  l'Ou- 
vrage n'a  porté  ce  titre  qu'à  caufe  du  lieu  où  il  a  été  compofé. 
Ce  lieu  eil  connu  ,  c'eft  une  Prifon  appellée  en  Anglois  The 
Fleet,  la  Flotte ,  par  allufion  à  ce  qu'elle  paroît  flottante  fur  la 
rivière  où  elle  efl  aflife. 

Selden  nous  apprend  que  fous  Edouard  I^f  plufieurs  Jurifcon- 
fuites  des  plus  célèbres  avoient  été  punis  pour  des  affaires  d'E- 
tat ,  que  quelques-uns  avoient  été  exilés,  d'autres  cmpriibnnés, 
d'autres  condamnés  en  de  greffes  amendes.  Il  cite  à  ce  fùjet  d'an- 
ciennes ^Annales  manufcrites  ,  où   on  lie  fous  fan   1288   cette 


remarque 


(il)  Dijfertac,  ad  FUt.  caput  decim.  Ject.  2  ,  pag.  j^(. 
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remarque  :  Incarceraùo  Juftitiariorum  Domini  Régis ^fcdicei  Thomce 
de  U^eylong ,  Jokannis  de  Lovetot ,  WUlelml  de  Bramptoti  &  Adis 
de  Stratton  de  quo  Dominus  Rex  hahuit  quadraginta  mdle  marcas 
Ô  amplius  prœter  vafa  argentea  &  aiirea. 

Selden  ajoute  à  ce  paflage  celui  d'une  ancienne  Chronique  en 
Rimes  françoiiès,  compofée  par  Pierre  de  Langtoft, 

Qiiant  le  Roy  Edward  avoir  demoié 

Trois  anncz  de  la  Mer ,  Dieu  l'ad  remené , 

A  fon  repoir  trova  par  pleinte  prefenté 

Ses  Juftices  &:  fes  Clerks  atteints  de  faufTetc. 

Les  uns  avoient  par  douns  les  Leys  dellourné , 

Les  autres  la  Couroune  avoiente  violé. 

Thomas  de  Weylande  en  Banc  primes  nomé 

Par  agard  du  Court  le  reigne  ad  for  juré , 

En  la  terre  de  France  fans  repoir  elt  aie. 

Ses  Compaignions ,  fes  Clerks  funt  pris  8c  mené 

A  la  Toure  de  Londres ,  deliveres  par  mené. 

E  fur  ceo  chefcun  de  Ofice  eft  privé. 

E  Lys  de  Begyngham  n'efl:  pas  entechelc  ,    ■ 

E  Johan  de  Metingham  le  chef  elt  demoré,» 

Sire  Raufc  de  Hcugham  ad  taunt  difputé 

Ke  du  Baunk  le  Roy  perdu  ad  le  fcé. 

Sire  Adam  di  Stratton  eft  dur  de  mené , 

Jeo  cray  ke  fauns  déferre  n'eft  il  pas  blamé  ? 

Or,  argent  fans  noumbere  au  Roy  il  ad  doné. 

Avoir  chaunta  pur  luy,  placebo  Domine  y 

Dikxi  quoniam  fraude  te  fauffeté. 

Et  de  ceci  l'habile  Critique  conclut  que  l'Auteur  du  Fleta 
étoit  un  des  Juges  enfermés  dan5  la  Prilbn  connue  fous  cette 
dénomination  ;  ce  qui  eft  d'autant  plus  vraifemblable  ,  que  de  ion 
temps  on  la  regardoit  encore  comme  particulièrement  deftinée  , 
par  une  efpece  de  droit  très-ancien ,  à  renfermer  les  accufés  qui 
méritoient  quelque  confîdération. 

Au  refte ,  fi  nous  n'avons  que  ces  conjeftures  fur  le  nom  & 
fur  la  vie  de  l'Auteur  du  Fleta,  fon  Ouvrage  nous  fournit  des 
preuves  certaines  de  l'étendue  de  fes  connoifTances  dans  le  droit 
commun  de  fa  Nation. 

Quelques  morceaux  ,  pris  au  hazard  dans  les  différens  Livres 

Tome  II,  E 


34  ANCIENNES     LOÎX 

qui  forment  la  divifion  de  fon  Recueil ,  caraftériferont  mieux 
cet  Ecrivain  que  tout  ce  que  je  pourrois  en  dire. 

Prefque  tout  le.  fécond  Livre  a  pour  objet  de  régler  les  fonc-' 
tions  des  Officiers  de  la  Couronne  &  celles  des  Officiers  des 
Seigneurs  particuliers  ;  les  devoirs  prefcrits  à  ces  derniers  pour- 
ront faire  aifément  juger  de  l'importance  &  de  la  multiplicité 
des  obligations  que  contradoient  les  autres. 

Livre   2  ,  ch.  71. 

DOCTRINA     S   E  R   V  I  E   N  T  I  U   M, 

Sf.  i.  Et  quia  utile  videtur  aliquid  fub  compendio  traftare 
de  iis,  quce  compotum  proficuorum  manenorum  coniingit ,  ideô 
de  Mmiitns  generaliter  in  maneriis  necellarus ,  5.:  eoium  Of- 
ficiis ,  &  qualiter  fe  habere  debent  in  eilHem  ad  commodum  Do- 
mini  ,  exempli  caufa  ell:  dicendum  ,  ut  hujulmodi  comj.otorum 
auditores  majores  &  minores  lècundum  gradub  Officiorum  conf- 
titutos  ,  in  fuis  ignorantiis  ,   negligentiis  ôc  iniquuat  bus  débité 
Vecja,  fciant  onerare  ;  hujufmodique  Miniftn  k  pecia  ^  computi  iciant 
fibi  fubtihùs  praîcavere.    Per  imperinam  vero   non  débet   quis 
fa^s^'S'!  excufari  ,    ni(i  Dominus   incautè  libi  prol'pexent  ,    6i  ideo   in 
àéeéu..     primis  de  qualitate  Domini,-&  quahter  expeàfan  débet  in  prœ- 
miffis  videndum  erit. 

Sf.  z.  In  omnibus  autem,  &  fuper  orania  decer  quem  libet 
Dominum  verbis  elfe  veracem,&  inoperibus  fidelem,  Deum  & 
Juftitiam  amantem  ,  fraudem  &  peccatum  odientem  ,  volunta- 
riofque  maievolos  &  injuriofos  contemnentem  ,  6c  apud  proxi- 
mos  pietatem  ,  vultumque  motibilem  &  plénum.  Ipnus  enim 
interell  potiùs  Concilio  quàm  viribus  uti  propnove  arbitrio,non 
.  cujuflibet  voluntarii  juvenis  ,  meneitralli ,  vel  aduldtons ,  fed 
junfperitorum  ,  virorum  frdelium  ,  &c  honeilorum ,  m  plunbus 
expertorum  ,  confilio  débet  favere.  Qu.  bene  igitur  vult  difpo- 
nere  »  &  familise  fus  fcire  veramexecutionem  terrarum  liiarum  , 
necefTarium  enr  &  perinde  fciat  quantitatem  fuarum  faculta- 
tum  ,  &  finem  annuarum  expeniaium.  Et  cum  extentam  lUam 
poffit  quis  per.  cuLturam  terraium  diligentem  ,  vel  per  inftaiira- 
îîonem  belharum  ,  ahquamve  providentiam  honeftam  .augmen- 
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tare  &  excédera  ,  illud  incrementum  in  depofito  cuftodiatur  ; 
nam  terrarum  cultura  per  temporum  incongruitatem  fingulis  an- 
nis  cequivalenter  minime  rcfpondet  ;  déficiente  ergo  blado  ,  mor- 
tuilVe  beftiis  ,  vcl  lliperveniente  combuftione,  vel  alio  inopinato 
eventu  limllro  ,  locum  habebit  depolitum ,  quod  quidem  fi  de- 
valletur  ,  locus  erit  pecuniae  ,  &  qui  alienum  accommodât  in 
•cafu  quo  accoramodare  oportebit ,  proprium  devaftat.  Et  fi  cum 
creditoribus  finem  faciat  dampnum  non  evadet ,  &  fcepe  contin« 
git  dampnum  iinum  aliud  i'equi  ,  juxta  illud. 

Sf.  j.  Nemo  femel  tantùm  fortunae  fentiet  iflum  ,  fed  pro- 
pè  congaudent  qui  fibi  de  longé  prorpexcrint.  Profpiciat  igitur 
fibi  quis  ut  de  proprio  vivat ,  ficut  diftum  eft  fecundùm  terra- 
rum iliarum  annuum  valorem ,  quœ  per  tenentes  Domini  fidè- 
les &  juratos  fie  debent  exrendi.  Inprimis  inquircndum  efi:  de 
cafliris  &  aliis  aedificiis  intrinfecis  ,  &  foflatis  eircumdatis  ,  vide- 
licet ,  quantum  mûri ,  &  asdificia  lapidea  ,  &  lignea  j  plumbo  , 
vel  aliter  cooperta ,  valeant  per  annum  ,  &  pro  quanto  appre- 

•  ciari  poflfunt ,  fecundùm  verum  valorem  eorundem  murorum  & 
«aedificiorum  ,  ac  etiam  pro  quanto  œdificia  extra  foffatum  ap- 
préciât! pofllmt ,  &_  quantum  valeant  unà  cum  gardinis,  cunÙa- 

.gùs  "^ ,  columbariis  ,  vivariis  ^  &  omnibus  aliis  exitibus  curiœ    ^  .^^^.^ 
per  annum  :  item  quot  campi,  6c  quot  fint  culturse  in  Domini-  <^?°'-,.  ï^-^ 
co ,  èi  quot  acrse  arabiles  in  qualibet  cultura  ,  &  quantum  quœ-  «ur:».  '* 

•  libet  acra  per  fe  valeat  per  annum, 

Sf.  4.  Item ,  quot  acrœ  prati  fimt  in  Dominico  (  i  ) ,  &  quantum 
valet  quaîlibet  acra  per  le  ad  locandum  per  annum.  Quot  etiam 
acr^  fiint  pallurse ,  &  cujufmodi  beftiis  iila  pafiura  fuerit  magis  ' 
necefîaria  ,  &  quot  &  quales  beflias  ruftincre  poterit ,  &  quantum 
qucelibet  acra  valeat  per  fe  ,  &  quantum  valeat  paftura  cujuilibet 
h^ûicS  ad  locandum  per  annum.  Item,  de  paliurâ forinfecâ  cora- 
muni,  quot  &  quales  befiiias  Dominus  haberepoffit  in  eadem,  Se 
quantum  valeat  paftura  cujuflibet  beftice  ad  locandum  per  annum. 

Sf.  3.  Item  ,  de  parcis  &  dominicis  bofcis  ,  quos  Dominus 
pro  voluntate  fua  excolere  potent  &  afi^'artare ,  quot  acrae  in  fe 
contineant ,  &  pro  C[uacunque  vellurâ  ik  paflurâ  cujuflibet  acrœ 


.,(;)    Fidc  CapkuUrc  de  ViUis  Curoli-M.^gid  ,    a,m.  Suo.  Baùtf.  lom.  i ,  coi.  £j' 
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pofTit  appreciari ,  &  quantum  acra  fundi  valeret  per  annum,  & 
bofciis  hujufmodi,  1»  aflartaretur. 

Sf.  6.  Item  ,  de  bofcis  forinfecis  ,  in  quibus  alii  communi- 
*-Anr<i-  *^^"ï  quantum  Dominus    fe  appruare  ■^  poifit  in  eifdem  ,  &  de 

iSy7  7.  Item  ,  de  pannagio  ,  herbagio  ,  &  melle  ,  &  omnibus 
••  Toncs-  aliis  exitibus  foreftarum  ,  bofcorum  ,  morarum  ^^  ^  bruerarum  , 
Marins,      ^  vaftoncm ,  quantum  valeant  per  annum. 

Sf.  8.  Item  ,  de  molendinis ,  vivariis  ,  ripariis ,  pifcariis,  fepa^ 
ralibus  &  communibus  ,  quantum  valeant  per  annum. 

Sf.  9.  Item  ,  de  placitis  &  perquifitionibus  Comitatûs  &  Cu- 
riœ  ,  &  foreftarura  ,  cum  finibus  &  amerciamentis  provenien- 
tibus  de  expeditatione  canum  quantum  valeant  Domino  per  an- 
num. 

Sf.  10.  Item,  de  Ecclefiis ,  quse  ad  donationem  Domini  per- 
tinent ,  quot  funt  ,  quae ,  &  ubi ,  &  quantum  quœlibet  Eccle(ia 
valeat  per   annum  ,  fecundùm  veram  ipfius  ceflimationem  ,  & 
per  marcas  &  folidos  extendatur  ;  ut ,  fi  Eccleiia  centum  mar- 
cas  valeat  per  annum ,  ad  centum  folidos  extendatur  advocatio 
per  annum. 
t  Voyez       Sf.  1 1.  Item  ,  de  heriet'is  "J" ,  nundinis  ,  mercatjs ,  theoloniis  ,: 
qùe^e^d"  operationibus  ,  ferviciis  ,  &  conluetudinibus  forinl'eciSj  &  exhen- 
dans  u''no-  "Ï'^  tt  »  quautum  valeant  per  annum. 

i!otï'"d'E-       ^f-    '^'  l'^Ê"^  >   de  warrennis  ,  libertatibus  ,  parcis  ,   cunicu- 
do  ard.       lariis,  cuftodiis  ,  releviis  ,  feodis  annuis  ,  quantum  valeant  per 

tt   Dons-  * 

Cïatuits.     annum. 

Sf.  ij.  Item ,  de  libéré  tenentibus  ,  quot  funt  intrinfeci  ,  & 
quot  forinfeci ,  &  quij  &  quas  terras  ,  &  quîe  tenementa ,  6C 
quse  feoda  teneant  de  Domino  ,  &  qux  de  aliis  ,  &  per  quod 
fervicium  ;  an  per  focagium  aut  per  fervicium  militare ,  vel  per 
liberam  firmam  ,  vel  in  eleemofynam  tantùm,  velinliberam  & 
puram  eleemofynam  ,  vel  alio  modo  ,  &  qui  tenent  per  char- 
tam  ,  &  qui  non  ,  &  quantum  reddunt  Domino  fingulis  annis  , 
&  ad  quos  terminos  de  certo  redditu. 

Sf.  14.  Item  ,  qui  prœdiftorum  faciunt  fcftas  ad  curiam  Do- 
mini ,  &  quot  feftas  per  annum  ,  &  quantum  quœlibet  defalta, 
&  quid  accidiî  Domino  per  mortem  taiium. 
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Sf.  ib.  îtem  ,  de  cuflumariis  quot  fimt  ,  &  eus  fit  eorum 
fefta ,  &  quantum  quilibet  habet ,  Î5:  quantum  terra;  quihbet  te- 
nuerit  ,  &  quantum  valeant  lenurse  \\\?£  ,  Xi.xn  de  aniiquo  Do- 
minico  ,  quàm  de  novo  petquifito.  Tenurae  dico  ,  ut  niclliagio  > 
curtilagiis',  terra  arabih  ,  prato  ,  pallura ,  redditu  ,  bolco  ,  & 
hujurmodi,  ad  quantum  talliari  valeant  per  ànnum,  fine  deftruc- 
tione  &■  exilio  faciendo ,  &  quantum  valeant  fijse  operariones  & 
confuerudines  ,  &  quantum  reddant  in  reddiru  imgulis  annis  , 
&  qui  poflunt  talliari  ratione  fanguinis  nativi  &  qui  non  j  quae 
omnia  ,  prout  extenfa  fijerint,  imbrevientur. 

Sf.  16.  Fafta  quidem  extenfione,  ut  preediftum  eft,  ac  etiam 
ex  quanco  blado  debeat  quaelibet  cultura  vel  acra  feminari ,  fe- 
cundiim  terrarum  diverfitatem  :  omnes  namque  culturœ  vel  acrœ 
in  feminis  fparfioné  non  poterunt  ccquiparari. 

SJ.  ly.  Item  ,  certificetur  de  qualitate  ,  quantitate  ,  &  numéro 
befliarum  ,  fecundùm  earum  fpecies  ,  quot  haberi  poterunt  in 
quolibet  manerio  ,  fijfîicienter ,  &  quantum  libéré  deduftis  ex- 
pertfis  valere  debeant  per  annum;  quae  omnia  dilhnftè  fcriban- 
tuf  in  membranis  ,  ut  perinde  fagaciùs  vitam-  fiaam  dilponat  ôi 
faciliùs  convincat  mendacia  compotariorum. 

Livre   z  ,  c.  72.  J 

De  Officio  c  om  mu  ni  s  Senescalli^ 

Sf.  i.  Provideat  tune  fibi  Dominus  de  Senefcallo  circumfpefio 
&  fideli  ,  viro  provido  ,  difi;reto  &  gratiofo  ,  humili  &  pudico  ^ 
&  pacifico  ,  &  modefto  ,  qui  in  legibus ,  eonfiaetudinibufque  Pro- 
vinciae  ,  &  Officio  Senefcalciœ  fe  cognofcat  ,  &  jura  Domini 
fui  in  omnibus  tueri  afieftet ,  qnique  Subba'livos  Domini  in  luis 
erroribus  &  amb/guis  fciat  in/lruere  &  docere  ,  quique  egenis 
parcere ,  &  nec  prece  vel  pretio  veliî  à  tramite  Jurtitiae  devia- 
re  ,  &  perveriè  judicare  ,  cujus  Officium  efl  curias  tenere  ma> 
neriorum  ;  &  fi  per  fi.ib{i:itutum  hoc  plerunque  fecerir ,  ad  vifijs 
tamen  Francii  plegii ,  vel ,  fi  Dominus  iilâ  non  utatur  libertate  , 
tune  faltem  bis  vel  ter  ,  fi  pluries  ad  hoc  vacare  non  poterit  , 
prœfemialiter  curiam  tenere  debebit  ,  ut  tune  de  fubtradionibus  = 
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conruetiidinum,rervitiorum,reddituum  ,fe61'atumadcuriam  ,mer- 
cata ,  &  molendina  Domini ,  &  ad  vifus  aliarumque  libertatum 
Domino  pertinentium  diligenter  inquirat  ;  necnoii  &  de  alie- 
natione  terrarum  ,  bofcorum ,  pratorum  ,  pafturarum  ,  aquarum 
&  hujufmodi  ,  per  quem  ,  videlicet  vel  quos  ,  &  à  quo 
-tempore  ,  &  quo  jure  ,  tempore  cujus  Ballivi ,  vel  fervientis 
fatla  flierit  hujufmodi  alienatio.  Quse  quantum  cum  Juftitia  va- 
Jeat  per  dillnftiones ,  vel  per  auxiiium  Régis ,  û  jîeceiîe  fuerit  >. 
fine  dilatione  faciat  revocare. 

S/l  z.  Item  provideat  fibi  Senefcallus  ,  ut  in  quolibet  mane- 
rio  per  communem  particam  probare  diflinftè  &  apertè  fciat 
.tam  numerum  acrarum  arabllium ,  quàm  cujufcunque  fpeciei  fe- 
minis  ad  terram  feminabilem  fufficienter  quantitatem,  ne  fallaces 
praepofiti  computantes  quantitatem  feminis  excédant  per  nume- 

.rum  acrarum  vel  quarteriorum. 

Sf.  j.  Item ,  quod  in  omnibus  Officiis  fecurè  fiant  firmaturse  j 

.dicitur  enim ,  facilis  ingreflus  praebet  plerumque  fi:agilitati  jjec- 
çandi  voluptatem  ,  &  lalvse  fèrurae  famulos  reddunt  aptiores  } 
quod  Anglicè  dicitur  ,  OFTE  TRESTE  LOKES  MAKEf^H 
TREUVE    HYUVEN. 

Sf.  4.  Item  ,  certificetur  in  primo  adventu  fijo  de  cuftagiis 
carucarum  in  quocunque  manerio ,  quae  fciri  poterunt  per  hanc 
rationem,  ut  terrée  fint  iripartitœ  ;,  tune  novies  viginti  acrse  fa- 
ciunt  carucatam  ,  eô  quod  Ix  in  hyeme ,  Ix  in  quadragefima  , 
&  Ix  in  aeftate  pro  Warefto  debent  exarari. 

Sf.  5.  De  terris  verô  bipartitis  debent  ad  carucam  ofties  vi- 
.?rinti  acra:  computari  ,  ut  medietas  pro  Watefto  habeatur  ^  & 
medietas  alia  in  hyeme  ,  &  quadrageiîmâ  feminetur ,  &  perinde 
,de  numéro  carucarum  de  facili  poterit  certiorari. 

Sf  6.  ïtem  ,  (cire  debeat  de  quot  carucis  adjutricibus ,  &  quo- 
ties  debeat  Dominus  in  quolibet  manerio  fiibveniri ,  &  de  om- 
nibus auxiliis  ,  &  operationibus   quorumcunque  veraciter  fcire 

.débet. 

Sf.  7.  Item  ,  inquirere  débet  de  inftauro  in  quolibet  manerio 
exiflente  ,  cujus  inventorium  inter  ipfiam  &  fervientem  infcripto 
xirographato  débet  imbreviari. 

Sf,  8.  Inquirat  etiam  ùq  defeftu  beftiarum  in  quoliMfet  ma- 
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nerro  habîto  &  invento ,  quem  ftatim  faciat ,  confentiente  Do- 
mino ,  difcrerè  fiipplere. 

Sf.  g  Inquiratur  etiam  de  ferviente  ,  vel  Ballivo  cujufcun» 
que  manerii  &  fubrahnftris  qualiter  erga  vicinos  &  tenes  Domi- 
m-,  &.  alios  fe  geiî'eriru  &.habuerint ,  ipfis  pnùs  amotis  ,  ne  ver 
riras  fe  lantet  ob  timorem  ,  &  fi  de  aliquibus  diiTeifinis  ,  verberi- 
bus  8c  melletis,  vel  luftis  fe  intromilerint  ;  &  fi  ad  tabernas  vi» 
giliafque  quis  ,  Officiis  fuis  omiffis ,  noélanter  ierint  ,  pro  quo- 
rum adieu  DomTnus  vel  alius  aliquod  dampnum  fuftinuerit  ;  & 
quod  dampnum  ,  ëc  quones ,  &  qui  fmt  inde  culpabiles  ,  quse 
quidem  dampna ,  fecundùm  quod  commode  poterit  ,  illico  far 
ciat  emendari  ,  vel- habite  refpeftu  ad  plurialitatem  hujuJmodi 
deliftorum ,  penitus  per  ipfum  Dominum  amoveantur  ,  vel  fal- 
tem  per  ipfum  Senefcallum  ,  eo  quod  pro  quolibet  modico  de- 
lifto  non  decebit  Dominum  commovere. 

Sf.  lo.  îtem  ,amenfurare  débet  fuperonerationem  inftauri  bef^ 
tiarum  ubique  ,  de  quibus  fuperfluum  vendaïur  ,  vel  alia  comr 
moditas  Domini  inde  fieri  difponerur  ;  nec  tamen  inde  fiat  iranG- 
routatio  ,  venditio  ,.vel  alienatio,  nili  per  fufficiens  Warranrum 
Domini  j  vel  Senefcalli,  cum  laudabili  teftimonio  fide-dignorum. 

^y^  Cl.-  Item,  ejus  efl:  veraciter  fcire  de  finibus,  amerciameiu 
tis  ,  releviis  ,  herietis  ,  exennis ,  &  venditionibus  quibufcumque 
fummam  & .  quantitatem  ,  &c  de  hiis  qui  receptione  pecuni» 
fuerint  onerati. 

Sf.  iz.  Item  ,  fcire  débet  de  cuftodiis  &  mariragiis  ,  à  quo 
tempore  in  manus  Domini  devenerint,  &  quantum  valeant  per 
annum.  Et  qui  inde  expletia  reccperint ,  &  quantum 

Sf  13.  Item,  fcire  débet  in  quibus  Ballivus  manerii ,  &  Mi-r 
niflri  fui  per  diftriftiones  Domini  appruavennt. 

Sf  14.  Item  ,  inquirere  débet ,  fi  Ballivus  ,  vel  alius  ferviens 
vel  tenens  Domini,  vel  alius  aliquod  vailLim  vel  dampnum  de^- 
fecent  la  bofcis  ,  parcis  ,  warrennis  ,  cuniculariis.,  &  hujufmO'< 
di,  &  quod  dampnum  ,  &  quis  hoc  fecerit  ,  &  quones. 

■  Sf.  ib  Item  ,  inquirere  débet  de  nominibus  omnium  Sub- 
ballivorum  in  quocunque  manerio  fèrvientium  ,  tam  majorunî- 
quàm  minorum  ,  &  de  eorum  plegiis  ,  quorum  cmnia  n^mina 
irabreviata  débet  cuitodire ,  ôc  cunam  ingredi,  &  habere  de  Ad-.^ 
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vocatis  ;  nec  débet  major  vël  minor ,  antequam  plegium  Do- 
mino per  literas  patentes  invenerit,  in  obfequio  Domini  rema- 
nerc ,  ni(î  ipfi  fervientes  per  eleflionem  fide  dignorum  in  plena 
curia  ,  &  per  plegiagium  eleftorum  ad  taie  Officium  fuerint 
convocati  ;  nec  Senefcallo  aliquos  in  capite  cum  Domino  com- 
morantes  à  fervitio  Domini  ejicete  licebit ,  fed  foli  Domino  fît 
talis  poteflas  refervata  :  nec  etiam  cuftodias  ,  maritagia  ,  feu 
efcaetas,  vendendi,  viduaf\^e  dotandi  alicui ,  prœter  quam  folo 
Domino  licebit.  Senefcallus  verô  nihil  recipietde  denariis  Domini 
fui ,  fed  ab  omni  compoto  liber  effe  débet ,  &  quietus ,  prsecep- 
ta  tamen  fua  advocare  tenetur. 

Sf.  i6.  Item  ,  inhibere  débet  generaliter  &  fpecialiter  ,   ne 
ovis ,   vel  alia  beffia  Domini  excorietur ,  priufquam  à  Ballivo 
&  praepofito  ,  aliifque  fide  dignis  videatur  ,  quâ   morte  fuerit 
mortua  eô  quod  diverfimodè  mori  potuit,  ut  per  interfeftionem 
voluntariam ,  vel  fi  fint  jugulatu,  amiffse  ,  furatse,  vel  mahemia- 
t«  ,  vel  Isefae,  &  hujufmodi  ,  per  malam  cuftodiam  ,  in  quibus 
cafibus  Dominus   indempnis  débet   penitus  obfervari.  Si  autem 
mortua  fuerit  per  cafus  fcrtuitos  ,  nec  per  combuftionem  ,  fub- 
merfionem ,  mahemium  ,  fene6lutem  ,   &  hujufmodi  ,  hoc  fuo 
cuftodi  non  débet  imputari  ;  ad  vim  autem  majorem ,  vel  ad  ca- 
fus fortuitos  non  tenetur  quis,  nifî  fua  culpa  intervenerit.  Si  au- 
tem ab  aliquo  ,  vel  alicujus  cane  vulneretur ,  vel  occidatur  ,  vel 
per  curfum  velocem  ab  alio  quàm  cuftode  ad  mortem  fugetur , 
&  hujufmodi ,  fuccurirtur  Domino  per  querelam  ;  non  igitur  pro 
qualibet  penè  plata  ,  vel  pro  quolibet  capite  oftenfo  erit  una 
beffia  cuiJibet   repetenti  allocanda.  Sed  in  hoc  caiu  diligentes 
fiant  examinationes  ut  res  potiùs  Domino  valeant  ,  quam  pe- 
rçant. 

of.  ly.  Item  ,  Senefcalli  Officium  eft  qualibet  nofte  per  fe , 
vel  per  fubftitutum  -  për  Dominum  tamen  de  expenfis  hofpitii  cum 
emptore  ,  Marei'callo,  coquo  ,  difpenfario ,  OfFiciariis  computare  , 
&  diei  fcire  fummam  expenfarum. 

Sf.  i8.  Item,  à  praepolito  de  lardario  ,  fecundùm  quod  ne- 
ceffe  habuerit  pertalliam  recipere  unumquodque  genus  carnium 
&  pifcium  ,  &  quod  in  fua  praefentia  fercula  fcindi  faciat  ,  & 

coquo 
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coquo  per  numerum  deliberare  ,  &  inde  rationabilem  compo 
tum  audire. 

Sf.  ig.  Item  ,  ad  ipfum  pertinet  veraciter  fcire  quot  panes 
obolati  de  quarterio  frumenti  fiant  ,  quos  panetarius  à  piftore  par 
numerum  recipere  tenetur.  I;em  ,  quot  panes  ,  quoique  fercula 
fimplici  familis  diebus  communibus  conveniant. 

Sf.  zo.  Item  ,  habere  débet  unum  folium  taliae  tripartitae  de 
blado  &  brafeo  ,  piftori  deliberatô  per  praepofitum. 

Sf.zi.  Omnes  autem  fervientes  Senefcalo conjunftim &  divifim 
de  Officiis  fuis  refpondere  tenentur }  ipfeque  de  eorum  fa6lis  te-» 
netur  tellimonium  perhibere. 

-Xivre  2  ,  chapitre  73. 

De     O  F  F  I  c  i  o     B  a  l  l  I  V  I. 

Sf.  i.  Ballivus  autem  cujufcunque  manerii  efTe  débet  inverb® 
yerax,  &  in  opère  diligens  ac  fidelis,  ac  pro  difcreto  apprua- 
tore  cognitus  ,  plegiatus  &  eleélus ,  qui  de  communioribus  legi- 
bus  pro  tanto  Gfficio  fufficienter  fe  cognofcat ,  &  quod  fit  ita 
juftus ,  quôd  ob  vindiâam  vel  cupiditatem  non  quaerat  verfus 
tenentes  Domini,  vel  aliquos  fibi  fubditos  ,  occafiones  injuftas  , 
per  quas  deftrui  debeant ,  feu  graviter  amerciari,  Caveat  autem 
fibi  à  vitio  pigritix  redargui  ;  furgat  ergo  mane  ,  ne  tepidus 
videatur  ,  vel  remiflus ,  &  carucas  inprimis  jungi  faciat  ,  deinde 
campos ,  bofcos ,  prata  ,  pafturafque  ambiat  &  afpiciat ,  ne  indè 
dampna  fiant  in  auroris. 

Sf.    2.    Fafto    fiquidem    fuo    circuitu    carucas   Dominicas 
adeat,  cuftumarias  ,   &  adjutrices,  profpiciens  quodantequam 
^zVfa/Tz  "^  fuam  plenè  paraverint ,  minime  disjungentur ,  alioquin   «viriteSu 
cadit  in  compoto.  In  initio  igitur  temporis  feminandi  ,  &  ^''^^i-  durnim'"'' 
nandi  ^"^  ,  conjunftim  fint  cum  carucis  Ballivus ,  praspofitus ,  &  '"';•, 
KieiTor  per  totam  dietam  ,  donec  arraras  fuas  légitimé  comple-  binaire , 
verim  ,  quantum  videlicet  ad  unum  diem  pertinebit  ,   &  quod  ,w^n\a  ul 
omnes  fe  intromittant  ,  quôd  carucarii  diligenter  &   bene  fuas  ''""''• 
faciant  operationes  ,  &  qualiter   eo  die  expediverint ,  Itatmi 
-disjunftis  carucis  videant  per  menfuram  :  &  nifi  ipfi  carucarii 

.Tome  //,  F 
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rationabiles  praetenderint  excufationes  de  aruris  fuis  ,  fecundum 
aruram  illius  dietae  ,  tenentur  reddere  rationem.  Et  nihilominus 
fafta  eorum  &  defeftus  fœpe  ac  fa?pius  expedit  fupervidere  ,  & 
videre  per  mefTorem  ,  ne  hujufmodi  defeftus  remaneant  non 
correfti  &  impuniti.  Et  notandum  ,  quod  caruca  boum,  cum 
duobiis  equis  tantum  expediet  ,  quantum  tQta  cum  equis  ,  pras- 
terquam  in  terra  litorea  &  petrofa ,  quae  pedibus  boum  gravis 
eft  &  impediofa,  tum  quia  equus  plus  flimit  &  expendit  j  tum 
quia  carucarii  &  fugatores  extra  paffum  ire  confuetum ,  fecun- 
GÙm  ufum  boum  grave  videtur ,  tum  quia  caruca  boum  in  terra 
gravi  preecedet,  ubi  equina  remanebit. 

Sf.  3.  Qualiter  verô  equus  magis  quàm  bos  eft  fumptuofus , 
videndum  e{\  &  fciendum  ,  quôd  omnis  bos  vel  vacca  ad  la- 
borem  caruca^  deputata  ,  à  fell:o  Sanfti  Lucse  ,  ufque  ad  Fef- 
tum  Inventionis  Sanftae  Crucis  per  xxviij  feptimanas  ,  ex  com- 
muni  confuetudine  ad  pra;fepe  cuftoditur.  Equus  autem  fi  in  fta- 
îu  laborandi  debeat  obfervari ,  de  (exta  parte  buflelli  avense  de 
pretio  oboli  fingulis  noftibus  oportebit  ipfum  praebendari ,  &  ex 
xij  denariorum  herbagii  ad  minus  ceftivali  tempore  refocillari ,  & 
quolibet  menfe  denariatus  fibicompete-ferramenti ,  quorum  fum- 
ma  eft  xj  fol'  vj  den'  praeter  eftoveria  foragii  ,  &  efchaetarum 
bladi.  Bos  verô  de  tribus  &  dimidia  menfura  avense ,  de  quibus  x 
faciunt  buffel,  fufficienter  poterit  quâlibet  feptimanâ  fuftentari, 
unde  fumma  ij  fol'  vj  den'  in  toto,  Equus  etiam  cum  feneftute 
vel  laboreconvincatur ,  de  pelle  tantum  correfpondet  ,  fed  de 
bove  /ècus  erit  ;  nam  cum  decem  denariatis  herbagii  falvari  po- 
terir  Dominus  indempnis  ,  vel  ferè ,  ut ,  fi  pro  labore  non  fuf- 
ficiat ,  interfici  poterit,  &  per  venditionem  carnis  carniflcibus^ 
&  pellis  ,  &  hujufmodi  ,  per  particulas  poterunt  primi  cullus  ,. 
vel  ferè  Domino  reftitui,  &  fie  poterit  Dominus  indempnis  veL 
quafi  obfervari. 

Sf.  4.  Item  (lipervidere  débet  Ballivus  falcatores,  meflbres  ^ 
cariatores  ,  operarios  ,  &  Minifiros  manerii  univerfos  ,  quod 
quilibet  quod  fuum  fuerit  juftè  debiteque  profequatur  j  vel  lega- 
lius  ,  fubtiliufve  ad  commodum  Domini ,  quàm  per  compétentes 
minas,  quotiefcunque  tranlgreffi  fuerint ,  poterunr caftigari , mo- 
mitionibus  traftabihbus  intervenientibus. 
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Sf.  3.  Faciant  igitur  circumfpeftè  terras  Dominicas  marlari  , 
Compaftari ,  de  ovili  faldari  ,  appruari,  &  emendari ,  ut  fenfuiim 
fuorum  abundantia  per  effeftum  operis  liquere  valeat  univerfis. 

Sf.  6.  Nec  permittat  equos,  vel  alTros  carucariim  ,  vel  ca- 
reftarum  ,  ab  aliquo  majore  vel  minore  ,  per  crebras  &  indebi- 
tas  equitaturas  impunè  vexari ,  fed  quod  ip(i  iimul  cum  aliis  pecori- 
bus  bene  cuftodiantur  ,  ne  per  negligentiam  vel  pigrinem  de 
debitis  puturis  &  praebendis  fuis  quicquam  amittant,  vel  fubcon- 
trahatur  ab  eifdem. 

Sf.  y.  Nec  liceat  Ballivo  pro  villenagiis  proximis  hœredibiis, 
aut  aliis  liberandis ,  vel  pro  releviis  ,  Teu  maritagiis  fines  capere  , 
■vel  placitum  tenere  de  aliquo  quod  tangat  liberum  tene- 
mentum  ,  feodum ,  vel  libertatem ,  nec  etiam  furniandi  fibi  liceat, 
vel  braciandi  in  manerio  ,  niii  Dominus  prjefens  extiteric. 

6/.  S.  Item  ,  nec  fît  Ballivus  ad  meniam  Domini  ,  led  fub 
•Certis  vadiis  quotidianis  vi6lus  fibi  conftiruatur. 

Sf.  g.  Sspe  videat  Ballivus  trituratores  in  grangiis  ,  qui  d 
pure  granum  à  paleâ  non  feparaverint  ,  illum  iterwm  puriùs 
faciat  trirurari ,  ne  grana  in  paleâ  remanentia  in  fimo  agris  diC- 
perfo  germinent ,  in  tegmineve  domorum  :  foragium  autem  taf> 
fari  faciat  &  cooperiri ,  cujus  efchaetœ ,  prout  colleflas  fuerint , 
in  luto  plateis,  &  itineribus  projiciantur  ad  fimum  nutriendum  , 
<juod  multo  magis  ad  commodum  Domini  fie  deveniet ,  quàm 
fi  ad  venditionem  devolveretur  :  ftubula  vero  in  terra  requieicat, 
nec  plus  inde  tollatur,nifi  quod  pro reparatione  domorum  curise 
fuerit  neceffarium  ,  &  refiduum  per  carucam  fubvertatur. 

Sf  zo.Menfe  autem  apprilli ,  tempore  videlicet  quoomnia  ape- 
riuntur  ,  wareftandi  erit  tempus  idoneum  &  amœnum  ,  cUm  terra 
fregerit  poil  carucam  ;  rebinnandi  verô  pofi:  fellum  Nativitatis 
Sanfti  Johannis-Baptifiae ,  cum  terra  pullulaveritpoft  carucam. 

Sf.  II.  Ad  feminandum  autem  cum  rerra  fuerit  afl'efla  ,&  non 
concava  :  fed  omnis  colonus  teraporis  congruitatera  fingulis  mi- 
nime poterit  vicibus  expeftare. 

Sj.  iz.  Videat  etiam  Ballivus,  ne  ad  expeditionem  carucario- 
Tum  per  minus  amplos  radios  depereat  cultura  ,  vel  alio  quo- 
vifmodo  durante  exarando.  Et  cum  bona  terra  arari  debeat  pro 
warefto  caveant  fibi  carucarii ,  ne  malam  terram  perverse  aran- 

F  2 
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do  attingant  ;  fed  per  radium  quadratum  terram  bonam  adver- 
tant ,  dùm  tamen  profundam  ,  ita  quôd  terra  recens  cooperra 
vel  difco-operta  non  remaneat.  Et  cum  tempus  afltuerk  rebinan- 
di  ,  ne  profundo  arent ,  carucariis  inhibeatur  ;  fed  levis  fit  caru- 
cas  curfus  falrem  ad  herbarum  &  radicum  deftruftionem  :  nam 
fi  tempus  pluviofum  fupervenerit,  &  per  profundam  aruram  fiât 
terra  mollis  &  aquatica ,  &  tempus  venerit  feminandi  ,  caruca 
tune  ad  aliquara  terram  certam  artingere  non  valebit  ,  fed  erit 
caruca  tanquam  lutofa  :  faciant  ergo  radios  fuos  levés  in  rebi- 
iiando  ,  ut  profundms  per  duorum  digitorum  largitatem  attingere 
valeant  in  feminando  ,  per  quod  caruca  à  luto  deliberari  valeaî . 
&  mundari ,  &  pulchram  bonamque  faciat  aruram. 

Sj.  ij.  Cum  autem  tempus  ad  venerit  feminandi  ,  non  pernirt- 
îat  Ballivus  largos  ,  fed  fpifîbs  minutes  ,  beneque  conjunftos 
radios  arari ,  per  quod  femen  œquiùs  cadere  valeat  in  eifdem  : 
nam  radiis  large  aratis  ,  &  femine  projefto  ,  herciaque  fuper- 
veniente  ,  ftatim  fit  difcenfus  feminis  inter  duos  radios  per  her- 
cix  traftum  ,  &  fummiras  terr^  inter  ipfos  radios  habita  ,  de- 
tefta  ,  &  tanquam  fterilis  remanebit ,  quod  tempore  fegetum 
ab  uno  capite  in  aiiud  refpiciendo  ad  oculurrk  manifeftiùs  appa- 
rebit. 

SJ.  14.  Si  quid  autem  bladi  remanferit  pofi:  feminationem 
agrorum  ,  id  prudenter  granario  retornetur  ,  vel  granatarius  m 
compoto  de  facih  poterit  titubare. 

Sf.  lâ.  Si  autem  rerra  deorfum  feminari  debeat ,  terram  exal- 
tari  &  minime  arari  oportebit     &  terra  per  carucam  aliquantu- 
lu  m  elevata  ,  fub  pede  carucarii  finiftro  ultimum  radium  aranda 
fubvertatur  &  proiternatur  ,  ut  ultimus  radius  perinde  diilridlior. 
habeatur. 

S/.  16.  Item  videat  Ballivus,  quod  mature  incipiat  feminare, 
ut  ante  adventum  magni  algoris  ,  magnique  gelu ,  &  yemis  gra- 
roina  fuas  e^ipanderint  radices. 

Sf.  ly.  Nam  fi  tardé  fecare  fecerit  ,  &  effufio  pluvije  infrà 
ofto  dies  fequentes  difcenderir  ,  &  illico  fupervenerit  gelu  du- 
rabile  ,  quantumcunque  aqua  terrae  concavitatem  fuerit  ingref- 
fa ,  gelu  penetrabit  ,  per  cujus  Çi  perfeveraverit  per  triduum 
vel  ampliùs,  poflibile  eft  hujufmodi  grana  tenera  &  aquofà  ger-. 
aninata  &  puilulata  omnino  deperirc» 
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S],  i  s.  Et  fciendum  quod  duas  funt  terras ,  quas  mature  debent 
féminari  ad  femen  praecipuè  quadragefimale  ,  terra  ,  viz.  marlofa  „ 
&  terra  lapidea.,  ne  farté  per  fervidum  marcium  dampnum  con- 
tingat ,  &  impedimentiim  per  minimam  duritiam ,  vel  nimiam 
concavitatem  ;  &  ideo  tempeftivè  debent  hujufmodi  terras  femi- 
Tiari  ,  ut  per  fappum  &  virtutera  yemis  nanirale  recipiant  nu- 
trimentum  :  terras  autem  molles-  &  fabuLonûfas  non  eil  necefle 
mature  feminare  ,  eo  quod  huiufmodi  terrse  temporibus  piu'vio* 
fis  ex  conCuetudine  fubvertuntur  per  aruras  ;  fed  terras  aquofas, 
&  de  manlco  neceffarium  eft  optimè  fodere  &  radiare ,  &  ra- 
dios apte  purgare  ,  ne  femen  humi  proje6ium  ,  per  impetum 
aqu£  fubmergatur.  Terras  verô  fteriles ,  &  quafi  dcreliftas  femi- 
ne  genefti  vehemenrer  expedit  feminare. 

Sf.  iC).  Et  notandum  ,  quod  femen  hyemale  in  eadem  terra, 
à  qua  venit  projeftum  ,  ficun  aliud  faceret  de  parnbus  remotis 
cpj>E(itum-  nuliatenus  abundabit  :  faciat  igitur  quivis  difcretus 
femen  lîbi  emi  hyemale ,  ut  copiofior  eveniet  ufusfruftus.  De  fe- 
mine  verô  proprio  quadragehmali  feminentur  terrse  Domini  , 
nifi  propter  fori  facilirarem  hoc  fuerit  omiffum.  Nulli  Ballivo  fit 
vile ,  fi  de  rébus  Domini  Dominum  poffit  appruare ,  ut  de  fuis 
ordeis  brafeum ,  de  lanis  pannum  ,  de  hnis  telas ,  &  hujufmodi 
fteri  j  vel  fi  equum  ,  pullum,  vel  palefretum  de  furfure,  fabifque 
educi  ,  faciatque  nutriri  ,  vel  aUa  quje  commoditatis  Domioi 
refpiciant  incremenium. 

_  Sf.  20.  Item,  vivaria  ,  fbigna  ,  lacus ,  fervoria,  &  hujufmo- 
di ,  pifcarias  fuas  quifque  difcretus  brefmys  &  perchiis  faciat  inf- 
taurari  ;  fed  non  de  lupis  aquaticis  ,  tenchiis  ,  vel  anguillis ,  qus 
effufionem  pifcium  nituntur  devorare. 

Sf.  11.  Item,  poteftas  habere  pofternas  in  omni  curia  tota- 
liter  inhibeatur ,  fed  unicus  fit  ingreflus.  Et  m  omnibus  inftauro 
equarum,  emiflariorum  ,  cignorum,  &  apium,  quifque  ftudeac 
inflaurare. 

Sf  22.  Et  in  fine  de  omnibus  Officiis  fibi  fubditis  intromitte- 
re  fe  débet  diligenter  ,  ne  per  diffimulationem ,  &  negligentiam 
fuam  ,  &  impudentiam  mimitrorum  in  pœnam  compoti  meritt? 
debeat  condempnari» 


^..i 
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Livre  2  „  chapitre  74. 
De    Marescallo. 

Sf.i  OfficiumautemMarefcallieftprcebendam  contra  praepofî- 
tum  talliare  ,  &  numerum  equorura  Senefcallo  hofpitii  in  compoto 
diei  qualibet  nofte  computare  ,  ut  jpfe  in  rotulo  fuo  numerum 
equorum  poffit  inferere  ,  fpecificando  nomina  fupervenientium 
de  eorum  adventu ,  &  morâ. 

Sf.  z.  Item  ,  furfur  à  praepofito  per  talliam  recipere  ,  cum 
inde  necefle  habuerit ,  &  inde  Sencfcalo  compotum  reddere ,  ut  fiat 
de  furfure  ,  ficut  de  avena. 

Sf.  3.  Item  ,  contra  praepofitum  de  ferris  &  clavis  ab  eo  re- 
Ceptis  talliam  recipere  ,  tam  de  numéro  ferrorum ,  quam  de  eo- 
rum cuftubus  ,  &  ubi  ea  aliocaverit  Senefcalo  demonftrare  ;  nec 
fine  Tua  licentia  alienos  equos  inde  licebit  ferrare.  Item  ,  fae- 
num  &  literam  equis  deliberare. 

Chapitre  7j.. 

De       C    o    q_     u     o, 

Officium  coqui  eft ,  de  finguUs  ferculis  ratiocînium  redderç 
Senefcalo  finguiis  diebus. 

Chapitre  67. 
De'Prmposxto., 

Sf.  r.'Prajpofitusautem  tanquamappruator  &cuIroroptimus  per 
ivillatam  eleftus  ad  praBpofîturam  Domino.,  vel  ejus  Senefcalo  pa- 
lam  débet  praîfentari ,  cui  injungatur  Officium  illud  indilare.  Non 
ergo  (it  piger  vel  iomnolentus  ,  fed  efficaciter  &  continué  com- 
modum  Domini  adipifci  nitatur,  &  exarare,  carucafque  intrinfe- 
cas  &  extrinfecas  mane  conjungi  ,  terrafque  conjunéHm  &  pure 
arari,  puroque  femine  ,  nec  minus  fparsè  difpergi  faciat  &  feminari  , 
fimum  etiam  nutriri  &  co-adunari ,  ad  iierculinium  cum  terra 
fimumque  mixtum  faciat  exairari. 

«^.  2.  Aream  etiam  caria?  cum  maria ,  feu  foffatorum  mun- 
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datione  ,  vel  faltem  terra  bona  quâlibet  faciat  quindenâ  marlari , 
defuperque  ftraminari.  Et  cum  de  refiduo  ftraminis  beftiis  non 
necclTarii  ,  &  plateis  luto  projefti  fimus  fiiperfuerit  ,  illum  an- 
te  martii  (tccitatem  coUigi  faciat  ,  &  nutriri  ,  qui  cum  cariari 
debeat  ad  rura ,  cum  cariatoribus  prœfens  exiAat  prsepofitus  rotâ 
die  3-  ut  fine  fiftitia  dietam  finiant  &  laborent  ,  &  fecundùm 
laborem  illius  dietse  débet  futurus  labor  expediri  ,  allocari ,  alio- 
quin  etiam  in  compoto  cadent  j  &  quod  de  iftis  dicitur  ,  dici 
poterit  de  cariatoribus  univerfis. 

Sf.  3.  Terra  autem  fabulonofa  fimo  pure  non  fimoretur  ,  fed 
cum  terra  optimè  permifceatur  ;  hujufmodi  enim  terra  refpeftivè 
quodammodo  calida  eft  ,  fimufque  purus  calidus  ,  &  tempus  sefti- 
vale  fervidum  :  mixtis  ergo  caliditatibus,  ordea  per  confequens 
poffibile  eH  marcifci  :  expedit  igitur  fimum  hujufmodi  terra 
mifceri. 

Sf.  4.  Ex  rore  namque  ex  naturali  frigiditate  hujufmodi  terras 
mixtae  horis  vefpertinis  generata  procreatur  fegetibus  nutrimen- 
tum  j  fimus  vero  purus  in  rure  difpérfus  ,  ultra  duos  vel  très 
annos  fecundùm  quod  terra  fuerit  frigida  vel  calida  ,  minime  du- 
rabit.  Mixtus  autem  in  duplo  licet  tantam  non  habeat  fubftan- 
tiam ,  vel  virtutem  ;  maria  autem  durabilior  efl:  ,  eo  quod  fimi 
defcendendo  ,  &  maria  afcendendo  confumitur.  Et  haec  ell:  caufa 
quare  terras  fimo  difperfas  profundè  non  expedit  exarare  ,  adjefta 
itaque  terra, fimo  rariùs  defcendet  ,  &  per  confequens  tardiùs 
confumetur;  qui  cumfuperarentur,  imminâ  carucâ  fubvertantur  , 
quia  roris  ilillicidia  multum  juvant  ad  mixturam.  Nec  m  warrec- 
tum  debent  mitti  fimi ,  quia  per  rebinnuram  fere  fubverterentur  j, 
&  fie  ante  tempus  feminis  multiim  confumerentur  :  fed  ante 
tempus  feminandi  immédiate  difiribuantur ,  &  maxime,  fi  fue- 
rint  de  ovili  ;  quanto  enim  fimus  ovilis  femini  fit  propinquior  , 
tanto  commodior  &  utiiior  :  rempote  autem  augufl:i  bidentes 
alienos  admitrere  expedit  ad  ovile ,  eo  quod  tune  temporis  fi- 
mum  abundantiùs  emittunt. 

Sf.  3.  Itéra  ,  praepofitus  per  confenfum  &  vifum  Ballîvi  tC 
Senefcalli ,  inter  fefta  Pentecofles  &  Pafchas  mflaurationem  peco- 
rum  ,  videlicet  à  debihbus  fortia  ,  &  aegrotis  fana  eligi  faciat  y, 
&  feparari  ;  debiUa  namque  magis  confumunt  ;,  eo  quod  f3ejDiu& 
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&  meliùs  oportebit  hujufmodi  deftinare  tamen  ad  operatlo- 
nes  ,  &  laborem  conftituta  praebendare ,  &  eifdem  debilionbus 
frequentiùs  parcere  &  deportare ,  &  quant©  in  laborando  par- 
catum  fuerit  eifdem,  tanto  erit  onus  graviùs.,  pejorque  condi- 
tio  robuiHs. 

Sf.  6.  Si  autem  priufquam  fene6lutem  nimiam  attigerint ,  vel 
per  decrepitatem  ,  mahemiam ,  vel  laborem  nimium  declinave- 
rint ,  fie  fuerint  elefta ,  ex  mediocribus  cuftubus  poterint  emen- 
dari  ,  &  per  venditionem  ,  vel  alio  quovifmodo  poterunt  per 
fubftituta  de  levi  ,  quafî  revivifci  j  dum  tamen  prudenter  ven- 
dantur  ,  &;  de  eis  emantur  fortiora  ,  neceffarium  eft  igitur  hu- 
jufmodi pecora  fapienter  abolire  :  &  poft  ieflum  Sancti  Johan- 
nis-Baptiftse  expedit ,  quod  boves  débiles  ,  &  maJè  intemati ,  ve- 
ttrefque  vaccae  ,  acfteriles,  juveniliaque  averia  paruro  emendan- 
tia  j  fingulis  annis  in  bonam  mitiantur  palturam ,  in  quam  pin- 
gues  valeant  devenire  ,  ut  tune  quod  Domino  fuerit  utilius  ,  fa- 
gaciter  inde  difponatur. 

Sf.  y.  Sufficienfque  paftura  tribuatur  pecoribus  laborantibus  , 
ne  per  defeftum  déclinent  ad  miferiam ,  per  quod  dampnum  con- 
fequatur  duplicatum ,  eo  quod  fumptus  erant  graviores  ,  rario-^ 
r-efque  labores. 

SJ.  8.  De  die  claro  faciat  praepofitus  in  praefentia  fui  vel. 
îîiefToris  affros  &  equos  quotidiè  prsebendari  :  ita  quod  praeben- 
da  coram  bobus  conferenda  ftramine  avenae  mifceatur  ,  vel  fru- 
menti  ;  areftœ  enim  ftraminis  ordeacei  rugitus  eorum  impediret. 
De  die  dito,  ne  prxbenda  nodanter  per  cuftodes  furetur  eifdem  ; 
cum  flramine  dico ,  eo  quod  occafione  pr^bendae  magis  come- 
dant  foragium  &  per  confequcns  magis  bibent  ,  &  pinguefcent, 
ïum  tamen  hujufmodi  foragia  per  modicas  pauiuîum  quantita- 
tes  eis  liberenturj  quod  fi  per  magnam ,  minus  comedent ,  ma- 
gifque  devaftabunt.  Préeterea  ,  fi  per  magnam  quantitatem  eis 
hierit  hberatum  ac  ipfis  poftmodum  rugientibus  cum  fuerint  fa- 
tiati ,  refiduum  ftraminis  conculcabunt ,  naribufque  inflabunt ,  & 
per  confequens  odio  habebunt  ,  &  fie  fordefcent. 

Sf.  9.  AfFros  autem  quandoque  lavare  ,  deficcatos  ftriliare 
non  eft  inutile  ;  prodefl  etiam  boves  de  die  bis  ftergere  cura  vif- 
■pilione ,  eô  quod  affeftius  fe  larobebunj;. 

Sf.  10: 
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Sf.  10.  Item  ,  vaccis  matricibus  competens  provideatur  paf- 
tura  ,  ne  laftis  patiantur  derrimentum ,  &  cum  vitulus  taurinus 
vituletur  ,  primo  menfe  non  ablettetur  ;  à  quo  deinceps  de  fepti- 
mana  in  feptimanam  unicus  laftis  traftus  debeatur  ,  qui  ultra 
duos  menles  minime  laftari  permittatur  ;  vitulus  autem  femellus 
intègre  fuum  lac  obtineat  per  très  feptimanas  ,  à  quâ  poUea  ve- 
luti  de  mafculo  traftus  uberum  viciUîm  tollantur  :  &  tempore 
feparationis  aquam  habeant  abundanter  infra  domum  videlicct 
&  extra  ,  ne  per  defeftnm  aquse  ,  ficut  fréquenter  contingit  ,  ex  . 
0egritudn:e  pulmonis  moriantur.  q*  "ci'oit 

Sf.  zi.  Cum  autem  calidum  tempus  acceflerlt   &  ferenum ,  J^''î ''^^^j- 
multum  expendit  juvenculas  &  vaccas,  inftaurumque  beftiarum  J^^wi. 
in  falda  bene  ftraminata  noftanter  cullodiri ,  ut  perinde  melio-  nelm. 
rentur  Dominicse  culturje.  m'flie^pc! 

Sf.    iz.  Cum  autem  tempore  pafturas  bonas  vaccas  laélrices  [P''^'^5d,°^f,^ 
ab  aliis  feparaverit ,  bonaque  de  marico  falfa  pafci  fecerit  extunc  vudkn 

ji  ,         ',  ,.,,1.  ,  r  _  ...,  quatuor    ii- 

oebet  Jac  duarum  hujulmodi  vacarumoeunan'a^a  ^  calenn  xxnij  tras  de 
feptimanis  ex  commuai  confuetudme  refpondere  ,  nec  non  &  "nâtbquî- 
qualibet  hebdomada  de  dimidia  lagena  '^'^  butyri.  Si  autem  de  jT'a^X" 
paftura  ho(ci ,  vel  prati  poft  falcationem  ,  feu  ftibulas  poil  tem--^^^""  ^  ♦ 
pus  mellium  ,  lie  ent  tanta  proncui  relponuo  de  tribus  vaccis  ,  '■fntee'da- 
quemadmodum  praediftum  ell  de  duabus.  Et  nilî  de  tanto  ref-  ^i'huViy'n. 
ponderit  ,  cujus  intererit  ,  ipfum  tenebit  compoti  catena  ,  eo  fr//«po;- 
quod  miferrima  trium  de  uno  cafeo  de  pretio  unius  oboli  in  duo-  ''':7/'"",'?!- 
US  Qiebus  relpondebit,  &  de  denanato  butyri  per  leptimanam.  ns.inian- 
.tt  quoQ  dicitur  de  truim  vaccarum  relpondone  ,  dici  poterit  '•-o-e  débet 
de  viginiti  bidentibus  matricibus  fané  cuftoditis.  luum''lu' 

Sf  ij.  Nec  fuftineatur,quod  aliqua  vacca  ultra  feftum  Sanc-  il^'f(2^'^ 
û  Michaëlis  laéletur^  eô  quod  hujufmodilaftare  cas  débilitât  ve- ^?'^.-"^''.'" 
hementer  &  énervât,  ac  tardiùs  minufque    laflis  praebebunt  in  î'^"' p^rdsi 
anno  futuro,  vitulufque  exilior  erit  atque  minor.  fhiu'T^r- 

tis  fuptrio- 
/-•y_        •  ris  débet  tf- 

Chapitre  77.  /,    ri^intj 

feptem  po/- 
7"i     _  >n  lîcum,  U  ia 

V    E         CULTORIBUS.  rotunXnM , 

inferijre  de- 

Cultures  autem  fint  cogniti  ,  &  taies  qui  tempora  congrue  %i^tri'uiit 
difcretè  fciant  expeftare  ,  culturaique  ,  prout  tempus  &  terra  C;"""' 
Tome  II,  G 


l- 

um 
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popofcerint ,  feniinare  ,  carucafque  ac  hercias ,  cum  neceffe  fuerit  » 
debuè  reparare. 

Chapitre  78. 

De     FUGATORIBUS      CARUCARUM. 

Sf.  i  Fugatorum  autem  ars  eft  ,  ut  boves  aequè  fciant  conjunc- 
tos  fugafe  ,  ipfos  non  ptrcutiendo,  pungendo  ,  feu  gravando. 

Sj.  2.  N»)n  enim  clie  debent  malancholici ,  vel  iracundi ,  (ed 
gavifi  ,  camantes ,  &  laetabundi ,  ut  per  melodias  &  cantica  bo- 
ves in  luis  labonbus  quodammodo  dele61entur  ,  ipfifque  foragium 
&  prx'bendam  déferre  ,  ipColque  debent  amate  ,  &.  no6lanter 
cubitare  cum  eifdem  ,  ipibrque  prurire  ,  llriliare  ,  torcare ,  bene 
in  omnibus  cuftodire ,  profpiciendo  ne  foragium  eorum  furetur , 
vel  pra^benda  ;  nec  pro  duabus  noftibus  fimul  vel  tribus  fiât  li- 
*  Litière,  beratio  fafni  vel  liteiœ  ^  ,  fed  paulatim  dédie  in  diem  ,  prout 
fuerit  necellarium  ,  Iiberetur  eildem  :  nec  quod  candelam  ha* 
béant  ,  prout  ditïum  ei\ ,  luftineatur. 

Sf.  3.  Debent  a'iena  pecora  in  paftura  carucariorum  inventa 
imparcare.  Ipfi  etiam  &  cultores  ,  cum  tempus  cuhurae  cefla- 
verit ,  foflare  ,  triturare ,  fodere  ,  inciudere  ,  curfus  aquarum  in 
agris  emundare  ,  ac  alia  hujufmodi  minuta  opéra  &  commoda 
facere  tenentur. 

Chapitre  79., 

De     Pastoribus. 

.  Sf.  i.  Paftores  autem  expedit  habere  difcretos,  &  vigiles,  5f 
benignos  ,  ne  oves  per  Tuas  iras  torqueantur  ;  fed  ut  pacifiée  in 
Isetitia  Tuas  depafcant  pafturas  :  fignum  autem  benignitatis  Paf^ 
toris  j  efl:  quôd  grèges  non  diffugerit ,  fed  pafcentes  fuos  circi- 

"3ecrois«'î  "*■*  P-^ftores. 

qu'il    faut      sr.  z.  Inventât  igitur  fecuritatem  quilibet  ,  quôd   in  lis  quas 

l'écnridcs  otncium  luum  contingunc,  laudabuiter  fe  naDebit. 

««r,  &cl  Sf.  3.  Piovideat  igitur  fibi  quifque  de  bono  cane  latrabili , 
finguhfque  noftibus  cum  grege  cubitare.  Pra?/èpia  ac  fua  ovilia 
bonis  glagis  calidè  furraiis  paUfque  groHis  prôeparari  faciai  atque 
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muniri  ,  &  talem  curam  adhibeat ,  ne  bidentes  fibi  commi/îî  fu- 
rentur ,  vel  mutenriir ,  nec  etiam  locis  aquofis  ,  marifcis ,  plaf- 
fetis  ■*",  vel  profunditatibus ,  6c  pafturis  infanis  depafci  non  per-      «  ^^^f. 
mitrantur,  ne  ob  defeftum  bonas  cuftodiae  putréfiant  &  pereant ,  '^^''■'^=- 
alioquin  in  pœna  compoti  tenebitur. 

Sf.  4.  Ad  oves  autem  multones ,  &  eorum  fequelas  ,  tria 
fiant  ovilia  ;  unum  videlicet  pro  'multonibus  &  caftoribus  ,  aliud 
pro  matricibus  bidentibus  ,  tertium  pro  hogaftris  annatis  &  ju- 
venibus  ,  (î  grex  ad  hoc  fufficiat,  quibus  très  deputentur  cuilo- 
des. 

Sf.  3.  Omnes  autem  oves  uno  figno  confignentur ,  nec  ultra 
feftum  Nativitatis  beatas  Mariae  matrices  traftari  pcr  ubera ,  feu 
laftari  non  permittantur  :  haï  quidem  ,  quas  retinere  non  expe- 
dit,  poftquam  inter  feftum  Pafchas  &  Pentecofla;  fuerint  eleâcS , 
maturiùs  tondeantur,  ab  aliilque  confignentur,  &  ftatim  bofco 
committentur  ,  in  que  claudantur  ,  vel  in  alia  pafi:ura  ,  in  qua 
citiiis  pinguefci  poterunt  ,  &  emendari  ,  quae  quidem  in  fello 
Nativitatis  Sanfti  Johannis-Baptifi:ae  vendantur. 

Sf.  6.  Cognofci  autem  poterunt  a^grotae  per  cafum  dentium 
per  fignaque  ieneftutis  ;  lana  etiam  talium  per  fe  vendatur  cum 
pellibus ,  morinâ  mortuarum ,  &  inde  tôt  releventur  cum  faga- 
citate  :  quidam  enim  circumfpeftè  agentes  carnes  ovium  mo- 
rinâ mortuarum  per  tantum  tempus  ,  ut  inter  horam  novam  & 
vefpertinam  ,  faciunt  in  aquam  mitti ,  pofteaque  fufpendi ,  donec 
aqua  decurratur  ;  quâ  carne  poftea  falfatâ  &  deficattâ,  ipfam  fa- 
ciant  appreciari ,  &  inter  cperarios ,  familiamque  expendi  ,  & 
ne  cadant  in  compoto  ,  hujufinodi  carnes  expeditas  Tecundiim 
pretium  appofitum  faciunt  in  expenfis  quotidianis  allocari. 

Sf.  y.  Inter  fefta  autem  Sanfti  Martini  &  Pafchae ,  infra  do- 
mum  oves  expedit  noclanter  cullodire,  nifi  terra  ficca  fuerit  ovi- 
leque  bene  reparatum ,  tempufque  ferenum.  Et  quo  cafu  multo- 
nes forte  expedit  in  ovile  mitti  ,  debilibus  autem  domi  commo- 
rantibus  fœnum  apponatur.  Cum  autem  multones  pro  tempef- 
tate  forte  domi  commoraverint  per  fe  cuftodiantur ,  quibus  grof- 
iius  fœnum  cum  ftramine  avenae  frumentive  bene  triturato  dif- 
tribuatur.  Nam  fi  de  nofte  per  tempeftatem  gravati  extiterint  , 
fimiliter  forte  in  crailino ,  ita  quod  parum  coraederint  ,  acI  ni- 
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hil  ,  pofteaque  ad  prcefepe  efurientes  accefferint  fœnumque  pu- 
rum  inv.enerint ,  illud  non  comedent ,  fed  devorando  tranfgluti- 
nabunt  ,  ciimque  eorum  natura  fit  rugiendi  ,  ac  id  quod  non 
mandetur  nullatenus  venerit  ad  rugitum  ,  poffibile  eft  hujuf- 
modi  m  toriîbus  per  putrefaftionem  illius  fœni  in  ilomachis 
remanentis  deperire  :  bonum  eft  igitur  quod  ftramen  fœno 
adjiciatur ,  eo  quod  ob  ftramiftis  ftraminis  groflitiem  fœnum  po- 
tiùs  manducabunt. 

Sf.  ^.  Cum  autem  oves  matrices  agnos  fijos  producere  ince- 
perint  ,  lanam  deleat  bercarius  de  matrum  uberibus  ,  ne  hujuf- 
modi  agni ,  per  traéKis  uberiam  lanam  annexam  tranfglutinantes^ 
perçant  per  hujufmodi  lanam  in  ftomachis  fuis  morantem  ,  quod 
valdè  contingens  eft. 

S/.  €).  Poft  tempus  autem  tonfionis  venire  faciat  Ballivus  co- 
ram  eo  omnes  pelles  ovium  occifarum  ,  nec  non  &  morinâ  mor- 
tuarum  ,  ipfafque  per  probos  &  fide  dignos  faciat  apertè  videri , 
an  uno  figno  ,  vel  diverfis  fuerint  confignatse.  Prseterea  ,  quot 
fint  de  una  &  eadem  lana  quâ  vivae ,  ne  forte  fuerint  emptae  y 
maliciofeque  mutatas  ,  ut  hujufmodi  vifores  in  compoto  Balli- 
vo ,  fi  neceffe  fuerit ,  teftimonium  perhibeant  veritati  ;  quœ  qui- 
dem  pelles ,  fimul  cum  lana  annua ,  vendantur  per  faccos ,  vel 
per  vellera ,  aliovè  quovis  modoj  prout  meliùs  fuerit  faciendura. 
SJ.  10.  Saccus  enim  xxx  petras  débet  contra  ponderare  ,  vqI 
falrem  xxviij  fi  per  reèlam  petram  ,  quse  xij  libras  &  dimid. 
pondérât  ex  confuetudine  communi  ,  pcoideretur.  Expedit  quo- 
que  ut  Ballivus  fit  praefens  fingulis  annis  cum  lanae  agni ,  agno- 
rumque  pelles ,  ne  forte  decipiatur  ^  confignari  debeant  &  deci- 
mari. 

Sf.  II.  \n  fefto  omnium  Sanftorum  de  melioribus  ovibus  in- 
terficiantur  duce  ,  duaeque  de  pejoribus ,  ac  duaî  de  mediocribu^ 
quse  finon  fanse  inveniantur  ,  alienentur  per  venditionem  ,  vel 
alio  modo ,  ufque  ad  quiendenam  Pafchae  quo  tempore  totidera 
releventur. 

Sf.  IX,  Caftores  autem  bonis  velleribus  communiti  cum  ma- 
tticibus  bidentibus  tempore  venientecompetenti  cuftodiantur;  ma- 
trices autem,  multones  &  hogaftri  ter  eligantur  per  annum  ,  & 
videantur ,  ne  per  parvam  imperitiam  ,  vel  negligentiam  fani 
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morbiim  capiant  ab  œgrotis  ;  nec  expedit  quod  pecora  ,  videli- 
cet  oves ,  boves ,  vaccae  ,  &  hujufmodi ,  tempore  pluviœ  infra 
domum  admittantur. 

Sf.  13.  Nam  fi  calefaftura  venti  inter  cutem  &  carnem  in- 
grediatur  ,  vel  inter  pellem  &  lanam ,  citiùs  poterint  deperire  : 
fed  expedit  fingulis  annis  per  difcretos  ter  per  annum  videantur 
oves,  &  calefaélœ  ,  ^grotse  ,  &  putrefaftcs  ,  quae  per  lanam  à 
pellibus  recentem ,  per  occulofque  croceos ,  nec  non  &  per  den- 
tium  debilitatem  cognofci  potenint ,  cum  tota  lana  vendantur  in- 
dilaté  ,  fimul  cum  veteribus  &  debilibiis  :  juvenes  auteiTi  in  bo- 
na  mittantur  paftura  ante  menfem  augufti ,  ut  pinguefcant  in 
eadem. 

Sf.  14.  Et  cum  meliores  emendentur  ,  &  pinguedinem  re- 
Ceperint ,  viciiBm  palamque  vendantur  carnificibus  ;  hujufmodi 
vero  carnes  meliores  funt  anté  auguftum  ,  &  quod  remanferit 
poft  feftum  Sanfti  Martini  venditioni  divolvatur.  Et  caveant  fibi 
Ballivus  &  Praepofitus  ,  ne  aliquod  inftaurum  extra  maneriura 
vendatur  ,  quin  priùs  per  tenentes  Domini ,  fecundùm  verum 
valorem  apprecietur  ;  eu  jus  fit^publicus  emptor  ,  qui  plus  inde 
dare  voluerit ,  eo  quod  hujufinodi  averia  non  funt  catalla  de- 
funfti,  feu  de  parco  Régis ,  vel  prœda. 

Sf.  ib.  Item,  diligenter  eligantur  bidentes  in  feft'o  San6îi 
Michaëlis  :  nam  efto  quod  ad  Pafcham  ad  feiîumque  Nativita- 
îis  Sanfti  Johannis ,  &  fn  principio  menfis  augufti  fans  permanfe- 
rint  ;  inter  duo  tamen  fefta  beatce  Mariée  in  augufti  feptembrif- 
que  menfibus  ,  ob  malam  cuftodiam  in'  paftura  corruptibili ,  ac 
per  commeftum  cujufdam  nubis  efcaetae  ,  quae  tune  temporis  cs- 
dere  contingit ,  vel  per  commeftum  albarum  teftudinum  corrum- 
pi  poterunt  &  infirmari.  Et  cum  hoc  forte  contigerit ,  ftatim  à 
lanis  feparentur  j  dequibus  commodum  Domini  protinus  cr- 
dinerur. 

Sf.  16.  Cum  aliquis   pro  mortua  fuerit  praefentata  ,  &  vifà 
fuerit  quôd  mortua  fit  per  morinam  ,  infirmitatem  ,  vel  ex  cafù  qi,i  défi™e 
inopinato ,  tune  réfère  utrum  ante  tempus  tonfionis  ,  vel  poft.     ',""["j  '" 

.5/.  ly.  Si  autem  ante  ,  tune  pellis  cum  vellere  aeqcrivalebit  ;  çhamuesdo- 
!&:  fi  poft,  bercarius  de  uno  agno ,  uno  vellere,  uno  carcojîo  ^ 
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bonaci  carnîs  ,  &   unâ  pelle  débet  refpondere ,  alioquin  pœnan» 
compoti  non  evadet  Ballivus. 

Chapitre  80. 

De     custodia     porcorum. 

Sf.  i.  Quilibetaiitemdifcretus  Ballivus femelfalrem in  annopor- 
cosfuos  potentes  à  debilibus  elegi  faciat  &  feparari  ,infanique  de- 
leantur  &  vendantur.  Apros  vel  fues  non  teneat  quis ,  niiî  fue- 
rit  occafione  bonitatis  fux  progeniei ,  fed  ibas  faciat  fues  quo- 
damodo  caftrari  ,  ut  fteriles  efficiantur  j  bacones  namque  taliura 
baconibus  mafculorum  asquivalebunt. 

Sf.  z.  Matrices ,  fi  quas  praegnantes  remanferint  ,  non  per- 
mittat  quivis  in  hyeme  perire ,  ne  per  afperitatem  algori:,  fibi 
anticipentur  fuorum  tempora  produftionis  porcellorum  :  ipfe  verô 
in  tribus  menfibus  praecipuè  auxilio  indiget  ,  febrnario  videlicet  , 
martio  &  aprili ,  quae  ter  in  anno  debent  porcellare  ,  nifi  mala 
cuftodia  eas  excufet ,  quibus  etîam  ac  porcis  omnibus  optimum 
efl:  jacere  in  loco  ficco  longas  matutinas.  Si  autem  glande ,  nu- 
cibus  aut  peffona  valeant  fuftentari  ^  bonum  eft  porcorum  inf^ 
taurum ,  dum  inde  bofcus ,  marifcus  ,  vel  communia  in  forefta 
manerio  pertineat  ,  ex  quibus  fumere  poterint  nutrimentum  cum 
aliquo  aajutorio  grangiarum.  Et  quo  cafu  fiât  porcheria  in  ma- 
rifco  vel  bofco  ,  in  qua ,  iuperveniente  forte  gelu  poterunt  hof 
pifari. 

Sf.  3.  Debiliores  tamen  &  fues  cum  porcellaverint  ad  ma- 
nerium  fugantur  ,  &  de  exiribus  grangiarum,  durante  hyemis  af- 
peritate  ,  nutriantur  ;  qui  cum  fragilitatis  compunftio  tranfierit, 
llatim  retornentur  ad  alios.  Si  autem  bofcus ,  marifcus ,  forefla  , 
vel  vaftitas  manerio  non  pertineant ,  nec  fit  de  quo  fullentari 
poterunt,  prsrerquam  de  exitibus  grangiarum ,  tune  porcos  non 
expédier  cultodire,  nifi  tôt  tantum  quot  ex  fiubula  tempore  au- 
tumnali  cum  aliquibus  minutis  grangiarum  exitibus  poterunt 
confoveri.  Et  quo  cafu  nulius  teneatur  cuftos  eorundem  ,  fed 
quàm  citiùs  fuerint  incrafiati ,  habito  varranto  ,  difcretè  ven- 
dantur. 
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Chapitre  8i. 
De     t  e  m  p  o  r  e    autumnali. 

Sf.  i.  Non  fiifficit  quôd  femen  magis  projiciatur  ,  nifi  Te- 
getes  cum  diligentia  colligantur,  Prolpiciant  igitur  fibi  Bal» 
livus  &  Praepolitus  ,  quôd  ante  tempus  merendi  mundentur  fe- 
getes  ,  quodque  cardines,  parellae  ,  &  hujui'modi  herbse  damp- 
nofe  peniiiis  abolenrur  ;  hoc  tamen  fiât  port  fellum  Nativitatis 
Sanfti  Johannis  :  nam  iî  ante  idem  feftum  qiiis  faceret  hoc  , 
de  uno  rtipite  duce  {iuUulationes  vel  très  provenirent ,  &  eflent 
ûc  dampnum  duplicatum  :  faciant  etiam  ante  diftum  feftum  j  Ci 
tempus  arriferit ,  prata  falcari ,  difpargi  ,  defîccari ,  coadunari  , 
&  lalvô  curtodiri ,  priufquam  fubjungeretur  imbribus   pluviofis, 

vSy^  z.  Tempore  autem  metendi  non  <înt  fervientes  pigritise 
dediti ,  fed  manè  faciat  meffor  fuos  congregari  meflbres  ,  quos 
falces  meffi  immittere  feftinet  ,  ac  feriatim  &  continué  abfque 
curilis  velocitate  ipfas  meti  faciat ,  perlpiciens  ne  fubrus  primum 
manipulum  fegetes  profternentur  ,  ac  per  invidio/am  expeditio- 
nem  omittantur  infecatae  ;  imo  quia  vel  pure  metientur  ,  gavel- 
Iseque  ferianm  fupponentur ,  ut  fie  citiùs  deficcentur ,  ac  com- 
mode in  minuns  garbis  aequèque  colhgantur  ;  minuta  namque 
garba  habiiior  ert  quàm  magna  ad  carcandum  ,  taffandum  ,  & 
triturandum  &  congruo  tempore  expeftato  in  grangùs  falvô  ca.". 
riantur  &  reponaniur. 

Chapitre  82. 

De     exitibus     grangiarum. 

Sf.  i.  Priur:fuam  hujufmodi  blada  tartentur  lij  garba  ab  omni 
génère  bladi  in  hoftio  grangiae  extraharur  ,  &  obrenta  fie  de  to- 
to  ufufruftu  manei'i  lij  parte  ,  per  conlequens  fcire  poterit  de- 
quanto  débet  cuftos  reiidui  refpondere.  Nec  furtmeatur  ,  quod 
praepofirus  lir  granararius  &  grangiarius  fimul  ;  (ed  fir  grangia- 
nus  Ballivus,  vel  ejus  SubiHtutus  ,  qui  bladum  piseppluo  i  bé- 
ret per  menfurnm  rafam  &  non  cumularam  ;  nec  (int  diverfee 
menlurae  ,fed  una  tantùm  q^use  fub  figillo  Senefcali  ht  bene  fignata»-. 
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Rafa  dico  ,  quia  fraus  citiùs  fieri  poterit  in  cumulata  ,  eo  quod 
quatuor  cumulatae  quintam  ferè  vel  ampliùs  continent  de  rafis , 
fi  menfura  lata  fuerit  ;  fi  minus  lata  in  qninque  conrinebuntur 
jfex ,  ut  fi  minus  lata  in  fex  contmentur  Teptem  :  fiant  ergo  rafcc 
ut  pote  prxdiftum  eft. 

*Sy;   2.  Si  autem  grangiarum  exitus  non  nifi  de  (èmine  tripli- 
cato  refponderit   Domino   ,  inde    nihii  eft  lucraturus  ,  nifi  per 
bladi  charam  venditionem  :  nam  una  acra  pro  frumenta  trinam 
exigit  aruram  praeceptis  terris  fingulis  annis  feminatis,  &  valet 
arura  xviij  denarios.  Herciatura  ,   j  denarius ,  duo   bufFelli  fru- 
menti  pro  femine  xij  denarios ,  mundatura  fegetum  oh  meffura 
V  denarios  &  cariagium  j  denarium  receptis  fi  quidem  fex  buf- 
fellis,  ut  tantum  trina  habeatur  reftitutio  de  exitibus  inde  pro- 
Venientibus  de  pretio  trium  folidorum  ,  fed  magis  inde  non  pro- 
venientibus  ,  &    milîs   deduftis  ,  très  obolos  erit  Dominus  fie 
amiffurus.  Abjeftio  verô  bladi ,  ut  crappae    hujufinodi  quœ  in 
anno  remanlerint ,  recolligatur  ,  ac  potiùs  trituretur  &  vende- 
tur ,  purumque  puro  re-admittatur.  Infidianturque  trituratores  ac 
ventrices ,  ne  quicquam  bladi  furentur  in  fijis  fotularibus  ^  ,  ci- 
•  Souliers  totccis  ,  allove/Hs  ■^'*"  y  burfis ,  feu  pontoneriis  ,  vel  facculis  ,  juxta 
ou  boues^^  ^xd.ngxzm   occultatis.  Nullus  Praepofitus  ultra  unum  annum  re- 
maneat  irremotus  ,  nifi  pro  fideli  ac  optimo  appruatore  ,  fed 
cum  in  prœpofitura  remanferit ,  diligenter  defedtus  videat  in  cu- 
ria  fubortos ,  ut  pote  de  domibus  deteftis ,  mûris  fraftis ,  fofla- 
tis  obfi:rufl:is ,  fepibus  dirutis ,  carucis.  ruptis  ,  careftis  disjunftis 
&.  frattis,  ovilibus  dereli6tis ,  &  hujufmodi,  quibus  cum  celeri- 
tate  manus  adjutrices  apponat ,  ne  negligentia  ejus  Domino,  fit 
dampnofa  :  quod  enim   hodiè  pofîet  de  uno   denario  corrigi  , 
in  fine  forte  anni  de  xij  denariis  non  porerit  emendari.  Ideôque  me-- 
lius  eft  in  tempore  occurrere  ,  quàm  poft  caufam   vulneratum 
caufae  remedium  adhibere  ;  profpiciat  fibi  tamen  de  warrante 
inde  habendo  ,  alioquin  voluntaria  erit  allocatio  prœdiftorum  , 
eo  quod  hujufmodi  miffas  effe  falfas  fupponunt  auditores  com- 
potorum  ;  nec  fient  fepes  de  pomariis ,  piris ,  cerifariis  ,  vel  pru- 
nariis  ,  fed  de  falicibus  &  alba  fpina  conftruantur. 

Sf.  3.  Et  caveat  fibi  Praepofitus  ne  alicui  extraneo  ,  vel  Do- 
mini   familiari  fupervenienci  quicquam  inveniat   fine  warrante 

vel 
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vel  mancUto  :  nec  etiam  permittat,  quod  aliquis  vel  aliqiia  ad  cafea- 
tricem  accédât ,  quicquam  cafei ,  laftis ,  butyri  ,  vel  huiLilrnodi 
importât  quod  cedere  pofTet  parva^  familiœ  in  commodum  ,  feu 
caiei ,  butyri ,  vel  daerise  in  incrementum.  Ncc  etiam  fuftineat , 
quôd  aliquis  alicui  Officie  deputatur  ,  de  nofle  vel  de  die  fe- 
rlas ,  mercatos  ,  diiïeiiinas  ,  vigilias  ,  luftas  adeat ,  vel  tabernas , 
fed  quod  omnes  conrtanter  fuis  intendant  Officiis  ;  nec  licentia 
hac  vel  illac  cuiquam  vocandi  concedatur  ,  priufquam  fubftitu- 
tum  ,  pro  que  voluerit  refpondere  ,  fuo  duxerit  Officio  colloca- 
re.  Si  cuftos  namque  ovium  ,  vel  porcorum ,  vel  hujufmodi  va- 
caret  nuUo  fibi  fubftituto  ,  poffibile  ,  effet  hujufmodi  pecora 
per  loca  diverfa  deviare  ,  &  difpergi  ,  &  dampnum  facere  Do- 
mino ,  vel  vicinis  ,  pluràque  alia  inde  poffent  dampna  evenire. 
Et  quâlibet  feptiraanâ  débet  Prœpofitus  cum  Ballivo  computare 
confuetudines  hebdomadis,  operationefque  talliare  ,  ut  de  arreragiis 
operationum  perinde  certiorentur ,  quae  ii  in  denariis  converten- 
tur  ,  poterit  fie  redditus  augmentari.  Item  ,  nec  permittatur , 
quod  ignis  deferatur  in  ftabulum  ,  vel  boveriam  ,  feu  lumen  can- 
delaî ,  ni(î  ob  neceffitudinem ,  nec  tune  per  minus  quam  per  duos 
homines  portare  fuftineatur. 

S/.  4,  Item  ,  Praepofiti  fcire  eft: ,  quoties  care6lae  per  diem 
cariagia  fua  commode  fafta  valeant  ad  fœnum ,  turbam ,  mahe- 
remium ,  bofcum  ,  fimum ,  marlam ,  &  hujufmodi  ,  ut  fi  caria- 
tores  de  casteris  diebus  fecundùm  illius  diei  laborem  non  ref- 
ponderint  ,  pcenam  compoti  fe  voluerint  incurfuros. 

Sf,  b.  Item  ,  Officium  Praepofiti  de  toto  exitu  grangiarum  fe 
cariare ,  nec  non  &  de  omnibus  receptis  ,  &  de  omnibus  emptio- 
nibus ,  &  vendilionibus  intrinfecis  &  forinfecis ,  tam  bladi  quàm 
inilauri.  Item  ,  bladum  ad  furnandum  &  brafium  ad  braciandum 
per  tallias  piftori  deliberari ,  &  exitum  eorundem  ,  videlicet  , 
Furfur  à  piltore  recipere ,  ac  drafchiam  per  vifum  Ballivi  cuftodi 
carucarum  per  talliam  &  menfuram  liberare ,  ac  flirfur  etiam  pil- 
tori  vel  Marifcallo  ad  panem  garcionum  &  familial ,  &  ad  paftura 
canum  fimiliter  per  talliam  &  menfuram  débet  hberare. 

Tome  II,  H 
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Chapitre  83. 

De     O  F  F  I  c  I  o     Fis   torts. 

Sf.  i  OfÏÏcium  autem  Piftoris  eft  ,  tam  bladum  ad  furnandum 
quani  brafeum  ad  braciandum  per  talliam  recipere  de  perfonis 
praenominatis  ,  omnem  exitum  eorundem  per  diverfas  rallias  dif- 
tribuere.  Nec  licebit  piftori  aliquas  expenias  de  furfure  facere  ^ 
ut  ad  paftiim  canum ,  vel  ad  panem  garcionum  ,  vel  pauperum 
vel  alicubi  mifcere  ,  priufquam  Prsepofitus  illud  receperit  ab 
eodem ,  &  iterum  per  talliam  liberarit  eidem. 

Chapitre  84. 

De     m  e    s    s    o   r    e. 

Sf.  I.  MefTor  autem  fortitudinis ,  valetudinis,  afperitatis  ,  fî- 
delitatifque  débet  virtutibus  communiri  :  manè  ergo  lerôque  boC 
cos  ,  curiam  ,  prata ,  rura  ,  aliàque  mancrio  pertinentia  circuire 
débet  &  infidiari ,  pecora  etiam  in  dampnis  Domini  inventa  im- 
parcare,  ac  in  querelis  emerfis  prœftiiâ  fecuritate  de  querela  pro- 
îequenda  ,  fummonitiones  attachiamentàque  facere  ,  diemque  par- 
tibus  ad  proximam  curiam  prsefigere  ,  &  quod  inde  fecerit ,  pa- 
lam  in  curia  praefentare.  Item  femen  recipere  tenetur  per  men- 
furam,  &  terris  inde  perfeminatis  de  refiduo  tenetur  granatario 
reddere  rationem.  Carucas  quoque  ac  hercias  in  utroque  feminis 
terapore  ejus  ,  interefl:  fupervidere  ,  ut  defeftus  (  fi  qui  fuerint  j 
débité  fuppleantur.  Carucas  etiam  cuftumarias  atque  rogatas 
fuis  locis  débet  coUocare  ,  contra  quem  de  femine  recepto  ,  fe- 
rainato  ,  ac  reftituto  ,  operationibufque  tam  confuetudinariis  , 
quàm  inquifitis  per  totum  annum  débet  Prœpofitus  taliiare  :  de 
arreragiis  autem  quee  fuerint  Praepofito  vel  granatorio  refpon- 
deat  ,  Prcepofitus  autem  BaHivo;  qui  fi  fufficienter  refponderit^ 
ulterius  non  tenetur  computare. 

Chapitre  Sf. 

De      Carectario. 

Sf.  i.  CareG:arius  autem  conftans  effe  débet,  atque  peritus,. 
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inodeftus ,  non  iracundus  ,  in  arte  fummandi  ,  carcandi ,  &  ca- 
riandi  doftus  &  expertus ,  equos  diligat ,  &  non  fiiperoneret , 
fed  in  potellate  teneat ,  ne  pro  nimietatc  depereant  oneris  leu    ,  ^^  ^^^ 
laboris.  Item  ,  einsetlfcire  phalera  .attilamenta'^  .  &  harnefami-  «'^corc  ai- 
nuta  careths  appendentia  prœparare  &  emendare  ;  quilibet  autem  ment     en 
careftarius  fimul  cum  affris  ^*  jaceat  fiiœ  careftae.  Et  quod  de  die™""" 
careftariis  dicitur  ,  de  bovariis  cum  fuis  bobus  intelligatur  ,  ne  p7opuT"u 
occafionem  inveniant ,  quô  minus  beflias  fibi  commiflas ,  &  per  '^i'""'^- 
malam  cuftodiam  extinftas,  reftituant. 

Chapitre  86. 

De      Vaccario, 

Sf.  î .  Vaccarius  autem  fit  homo  notus ,  qui  vaccas  fclat  bene 
cuftodire,  vitulofque,  prout  decet  ,  producere  &  nutrire  ,  do- 
nec  tempus  fanum  evenerit  &  amœnum.  Infpiciat  itaque  quod 
fua  averia  brumali  tempore  magnseque  frigiditatis ,  calidè  benè- 
que  cuftodiantur  ôc  foragentur  ,  in  faldifque  bene  flraminatis 
noftanter  imponantur  temporibus  opportunis  ,  cum  quibus  fibi 
provideat  cubitare. 

Chapitre  87. 

De      Caseatrice, 

Sf.  i.  Androchia  autem  pudica  efTe  débet  &  honefla  ,  fide- 
îis  &  laboriofa  in  ofîicio  daerise  ,  fapiens  &  experta  ,  yà/va/zi-  "f  ^ncpre; 
&  non  fumptuofa  :  non  enim  permittat  quod  aliquis  ,  vel  aliqua 
in  androchiarium  fibi  ingrediatur  aiiquid  ablaturus ,  quôd  in  de- 
crementum  fuse  cedere  pofîet  refiponfioni  :  ejus  autem  officium 
eft  ,  vafa  ofîicio  fijo  competentia  per  fcriptum  à  Prœpofito 
recipere  indentatum ,  &  ea  refi:ituere  per  eundem  ,  cum  fuerit 
recefiura.  In  quo  quidem  fcripto  primus  dies  fiii  operis  conti- 
îieatur.  Item ,  ejus  eil:  ,  lac  per  talliam  recipere  ,  &  per  nume- 
rum  lagenarum  ,  cafeum  ,  facerèque  butyrum  ,  curamquc  de  po- 
letriaobtinere  ,ac  de  exitibus  inde  provenientibus  fréquenter  Bal- 
\iYO  &  Préepofito  compotum  reddere  &  refpondere  ;  necvoîunt 
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nonniillî  auditores  compotorum  minorem  refponfionem  quàm  de 
auca  xij  denarios  &  de  galliaa  iv  denarios  per  annum  al- 
locare. 

SJ.  2.  Ipfiiis  etiam  intereft  ventare ,  vannare ,  vel  ballare  , 
ignem  tegere  &  hujufmodi  minuta  opéra  facere  ,  cum  ad  hsec 
ianè  poterit  vacare. 

Chapitre  88.. 
De  auditoribus    compotorum. 

SJ.  t.  Auditores  verô  compotorum  fint  circumfpefti  artem 
allocandi  ,  onerandique  perfeètè  Icientes  ,  bonas  fidei ,  &  non 
occa^ionantes. 

Sf.  z.  Et  imprimis  vifum  compoti  faciant  cum  Praepoiîto  & 
Ballivo,  ut  de  Statu  manerii  per  hujufrnodi  vii'um  melius  fint 
certiorati  ;  Se  quod  tranfcurrendo  inceperint ,  in  fine  anni  conen» 
tur  perfinire.  Et  quod  de  uno  Ballivo  dicitur ,  de  caeteris  obli- 
gationibusintelligarur  id  idem  :  ità  quod  fingulis  annis  fiât  femel 
vifus  compoti  ,  Hc  ad  annum  revolutum  ejufdem  fiât  compoti 
complementum.  Nec  expedit  hujufinodi  compotorum  debitores 
omnes  fimul  convocare  ,  fed  fint  ipfi  auditores  de  manerio  in 
manerium  accefluri,uî  fuper  fuis  dubirationibus ,  convocatis  tef- 
tibus  fide  dignis  ,  faciliiis  poterunt  reddi  certiores. 

S/.  3.  Item,  nec  expedit  quod  pecunia  Domini  in  manus  hu» 
jufinodi  Ballivorum  feu  Prœpofitorum  aliquandiu  omittatur  : 
Senefcallusautem  hujulrnodicompotointerefre  débet  ,utcumvo- 
catus  fuerit  ad  warrantum  ,  fi^ia  praecepta  advocet  vel  dedicat. 

Sf.  4.  Item  ,  ut  idem  Ballivus  &  Praepofitus  de  finibus, 
amerciamentis,  &  aliis  denanis  levatis ,  per  controrotulum  Se- 
nefcali  onerentur  ;  verùmque  Ballivus  ,  cui  honores  &  exennia 
fa6}a  extiterint ,  tanquàm  capitali  Mmiftro  Domini  compotis 
prœpofiti  ,  aliorùmque  miniiîrorum  fibi  fubjeftorum  pluries  jam 
cepent  ,  vel  faltem  capere  potuiffet  :  ideo  remaneat  Ballivus 
in  cuiî-odia  carcerali  irreplegiabilis  ,  donec  Domino  de  arrera- 
gi:s,  fi  quœ  emerferint  ,  plenanè  fuerit  fatisfaâlum  ,  nifi  Prse- 
pofitus  ,  vel  alius  per  recognitionem  fuara  merito  debeat  one- 
rari. 
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Je  crois  que  les  amateurs  de  l'économie  rurale  me  fçauront 
gré  de  leur  avoir  offert  ces  Textes  de  Flete  fans  tradu6hon  j 
s'il  eft  le  leul  Auteur  qui  nous  ait  confeive  ces  monun.ens  pré- 
cieux de  l'attention  particulière  que  les  anciens  Normands  avoient 
toujours  eu  pour  le  progrès  de  l'agriculture  ,  il  eft  auffi  le  feul 
Auteur  de  la  baffe  Latinité  qui  ait  feu  rendre  intéreffans  des  dé- 
tails qui,  rendus  en  notre  Langue  ,  paroîiroient  peut-être  au- 
jourd'hui bas  &  minutieux. 

Que  l'on  ne  s'imagine  pas  que  Flete  ait  entré  dans  ces  dé- 
tails par  l'impuiffance  où  il  étoit  de  s'occuper  d'objets  d'un  or- 
dre plus  relevé.  11  n'y  a  rien  de  fi  énergique  que  ce  qu'il  dit  fur 
le  choix  que  les  Rois  doivent  faire  des  Magiftrats  deiîinés  à  ren- 
dre en  leur  nom  la  Juftice  au  peuple  ,  &  lur  les  devoirs  des  Ju- 
ges. Rien  de  plus  exact  que  fa  doftrine  fur  les  fermens  ;  rien 
d'auffi  clair ,  d'auffi  méthodique  que  les  règles  qu'il  prefcrit  pour 
s'affurer  de  la  vérité  ou  de  la  fauffeté  des  témoignages. 

Livre  ij  Chapitre  17, 

\D  E     Ju  ST  l  C  I  ARI I  s     S  U  B  S  T  I  TUEN  D  I  S. 

Sf.  14.  Ad  haec  autem  creatus  eft  Rex  &  Eleftus ,  ut  Juftî- 
tîam  faciat  univerfis  ,  &  ut  in  ea  Dominus  fedeat  ^  &  per  ipfum 
fua  judicia  difcernat ,  judicia  enim  non  funt  hominis  fed  Dei  , 
&  tenetur  jufta  judicia  defendere  &  fuftinere  ,  ne  pax  per  ne- 
gligentiam  fuam  poffit  exterminari  :  &  cum  fit  Dei  Vicarius  , 
jus  ab  injuria  ,  &:  sequum  ab  inique  tenetur  feparare  ,  ut  fui 
fùbditi  honeftè  vivant  ,  ne  nullus  alium  laedat  ,  &  quod  uni- 
cuique  quod  fuuro  fuerit  débita  contributione  reddarur. 

Sf.  zi.  Et  caveat  fibi  ne  in  fede  judicandi ,  quaeeft  quafi  thro- 
nus  Dei ,  quemquam  loco  fuo  fubftituat  infipientem  &  indo61um  , 
corruptibilera  vel  feverum  ,  ne  pro  luce  ponat  tenebras  ,  & 
manu  indofta  modo  furiofo  gladio  feriat  innocentes  ,  culpabi- 
lefque  prece  vel  precio  viretur  illégitime  reddere  quietos  ne  per 
malitiam  ,  vel  ejuicJem  fubftituti  imperitiam ,  fimul  cum  ipfo  seter- 
ai  luâus  moeft:t)am  i'ibi  comparer. 

Sf.  1 6.  Cum  igirur  non  iit  poïlibile  quod  folus  ad  omnia  rerminan- 
'la  fufficeret ,  per  Jufticiarios  5c  Comités  2c  alios  Miniitros  ,  vi- 
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ros  fapîentes,  Deiimque  timentes ,  in  quibus  confiilit  veritas  elo 
qtiiorum  ,  ut  partito  onere  levior  fit  eis  labor ,  quibus  plenam  exhi- 
beat  Jurifdiftionem  ,  de  neceffitate  oportebit  eum  (ubveniri ,  quibus 
quaîftiones  fuper  dubns  qujerimoni  ique  fuper  injuriis  terminatura; 
referantur  ,  qui  cum  ad  hoc  fueriiit  deputati  imprimis  jurent ,  qu6d 
fidèle  Concilium  Régi  prœftabunt  quotiens  viderint  profuturum. 

SJ.  ij.  Item  ,  quod  Concilium  Regium  nemini  revelabunt , 
cui  non  fuerit  revelandum  ,  &"  prascipuè  cum  credant  damnum 
poffe  evenire.  Item  ,  quod  nihil  confentient  alienari  de  hiis 
quae  pertinent  ad  antiquum  Dominicum  coronae  Régis  :  item  , 
quod  procurabunt  quod  juftitia  fîat  omnibus  tam  divitibus  quara 
pauperibus  ,  magnatibus  pariter  &  parvis  fecundiim  reftas  con- 
fuetudines  &  leges  in  regno  ufîtatas  :  item  ,  quod  libéré  per- 
mittantdefeipfisconfanguineis  &■  amicis  fuis  juftitiamfieri  cuicun- 
que  petenti ,  nec  per  eos  impediri  juftitiam  prece  vel  precio  , 
favore  vel  odio  ,  {ed  bona  fide  procurabunt  ,  &  quod  raagnus 
judicetur  ficut  parvus  fecundùm  regni  confuetudinem ,  nec  fuften- 
tabunt  vel  défendent  injuriantes  in  injuriis  fuis  opère  velfervitio. 

Sf.  i  8,  Item  ,  quod  à  nuUo  quem  fciverint  habere  aliquod 
negotium  in  curia  expediendum  ,  aliquod  donum  vel  fervitiura 
fecipiant  ,  per  fe  vel  per  alium  quocunque  modo  vel  qualiter- 
cunque  arte  ,  occafione  hujufmodi  ,  exceptis  efculentis  &  po- 
culentis  pro  uno  die  &  non  ultra. 

Sf.  ig.  Item  ,  û  alicui  pro  certo  innotuerit,  vel  à  fide  digno 
audierit  ,  aliquem  alium  conciliarium  donum  aliquod  recepiffe 
ilUcitum  ,  hoc  deferetur  in  publicam  notitiam  totius  concilii  ;  . 
&  fi  quis  inde  conviftus  fuerit ,  imperpetuum  à  Concilio  Régis 
concludatur  ,  terràfque  ,  res ,  redditus  ,  &  proventus  bonorum 
fuorum  amittat  per  unum  annum  ,  qui  fi  hujufmodi  proventus 
non  habuerit  ,  puniatur  per  difcretionem  ,  decretum  Regni  & 
conciliariorum  Régis. 

Sf.  zo.  Iliud  etiam  facramentum  quoad  illum  articulum  jura- 
banr  Barones  de  fcaccario,  Jufiiciarii  itinérantes ,  &  omnes  alii 
JMiniftri  &  Ballivi  Régis ,  exceptis  Vice  Comicibus  quibus  infe- 
rius  dlcetur. 

Sf.  zi.Ei  quod  dicitur  de  munerum  captoribus  ab  extraneis  & 
ïgnotis ,  inteUigatur  confimiliter  de  privatis,  videlicet  ut  de  eif- 


D  E  s    F  R  A  N  Ç  O  I  s.  €$ 

dem  Conclliariis  munera  capientibus  à  Conciliario  negotiante. 

Sf.  22.  Item  ,  jurabunt  quod  malos  Officiales  vel  Milites  Bal- 
livos  in  Officiis  vel  Ballivis  Regiis  poni  non  procurabunt  ;  & 
û  taies  pofiti  fuerint ,  per  Regem ,  atnoveantur  fine  mora  ,  & 
alii  boni  &  fidèles   fiibfiitiiantLir. 

Sf.  zj.  Jurabunt  etiam  quod  nullam  perfonam  de  illegatione 
fufpeftam  in  familiam  Régis  admitti  procurabunt. 

Sf.  Z4.  Item  ,  quod  nuilum  de  concilio  vel  cum  Rege  exif- 
tentem  procurare  verfijs  Regem  rogabunt  quod  fibi  det  quod 
ipfi  pofilint  fibi  retinere  ,  quod  ad  coronam  retinuerunt  ;  quod 
fi  Rex  ex  propria  concefferit  lenitare  ,  lenitatem  fie  receptam 
reftituant ,  &  in  centum  libras  nihilominus  amercientur ,  à  con- 
cilio vel  hofpitio  Régis  penitus  excludantur,  &  fi  deliftum  aliam 
pœnam  exigerit ,  graviùs  puniantur. 

Sf  z5.  Item  ,  quod  nuUum  Brève  ,  libertates ,  privilégia  Teu 
quaecunque  alia  continens  ,  per  quae  injuria  vel  prasjudicium 
oriri  poffit  confijetudinibus  Anglise  ,  figillari  confentiant  fine  af- 
fenfu  Régie  &  praefentia  majorum  de  Concilio  Régi. 

Sf.  z6.  Jurabunt  enim  Vice-Comités  fie  quod  non  accipienC 
munera  ab  aliquo  pro  injuria  alicui  facienda,  vel  Juilitiam  defe- 
rendo  ,  vel  pro  jure  Régis  vel  alterius  permittendo  vel  impediendo, 

Sf.  ZJ.  Item  ,  quod  non  quaerent  occafiones  illicitas ,  vel  in» 
juriofas  pro  aliquo  gravando. 

Sf  z8.  Item  ,  quod  non  amercient  aliquem  nifi  fecundiim for- 
mam  cartie  libertatum. 

Sf.  zç).  Item,  quod  nihil  dabunt  alicui  de  curialibus  vel  Mi- 
nifi:ris  Régis  pro  eis  defendendis  vel  manutenendis  contra  alios  , 
rec  aliquid  dabunt  pro  negotiis  fuis  promovendis  nifi  Domino 
Régi,  vel  ad  opus  ipfius  Régis,  &  hoc  palàm  &  non  in  occulte, 

Sf  30.  Et  caveant  lîbi  mcauti  ne  volare  praefijmant  antequani 
pennashabeant  ;  quod  {i  fecermt ,  ex  alto  fe  noverint  corruituros. 

Sf.  31.  Nec  ad  exemplum  talibus  exhibere  judiciandi  poteila- 
tem  quam  in  manu  ponere  gladium  furiofi  ,  quorum   Juniditlio 
per   mortem  dclegamis  vel  delegati ,   vel  cum  delegans  Junl' 
diftionem  revocavent ,  vel  lata  Sententia  aliter  quam  fincm  ca— 
pit  &  revocatur  :  nullus  autem  Subdelegatus  alium  poiefl  fibi. 
fiibdelegare  ut  recordum  poUit  pr^elèntare,-  . 
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Livre  5  ,  Chapitre   ii. 


De 
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Sf.  i.  Juramentum  eu  affirmatio  vel  negatio  de  ah'quo  ,  attefti- 
tione  iacrae  rei  firmata.  Caula  inftitutioms  duplex  eil  ,  fcilicet 
propter  incredulitatem  hominum ,  &  propter  idolatriam  vuandam, 
Juramentum  autem  meritorium  eft  quia  per  ilkid  fubvenitur  proxi- 
mo  &  magis  licitum  eil  per  ipfum  creatorem  jurare  qi.iam  per  crea- 
turas.  Inhibetur  tamen  ne  quis  per  membra  Dei  iplum  blaiphe- 
mando  juret.  Ad  rectum  juramentum  exiguntur  tria ,  veritas  & 
confcientia ,  judicium  ut  etiam  verum  non  juret  nifi  propter  ne- 
cefîltatem,  &  juftiiia  ut  juramentum  fit  licitum  &  honeftum. 

S/,  z.  Juramentum  aliud  aflertorium  ut  de  prœterito  vel  pras- 
fenti,  &  aliud  promiflbrum  ut  de  future. 

Sy.  3.  Perjurium  autem  eil:  mendacium  cum  juramento  fîrma- 
tum  ;  &  tribus  modis  committitur.  Primo ,  cum  quis  fcit  vel  pu- 
tat  aliquid  falfum  efle  falfum ,  &  illud  jurât  effe  verum.  Secun- 
do ,  quum  quis  fallitur  &  crédit  verum  effe  quod  eft  falfum ,  & 
temerè  &  indifcrcrè  jurât.  Tertio,  cum  quis  credat  falfum  effe 
&■  jurât  verum  quod  verum  eft. 

Sf.  4.  Juramenti  promifforii  très  funt  modi  :  Primus  cum  quis 
Jurât  {è  fafturum  &  difturum  aliquid  lUicitum  vel  inhoneftum. 
Secundus  cum  licitum  ,  &  hoc  cum  folemnitate  fed  indifcreté  & 
abfque  neceffitate.  Tertius  ,  cum  line  Iblemnitate  in  curfu  ver- 
borum  ex  quadam  levitare  &  confuetudine  mala  ,  ut  fie  ,  per 
Deum  cras  ibo  ad  Ecclefiam  vel  jejunabo  vel  comedam  carnes, 
infpeftis  tamen  circumftantiis  de  re  tamen  Ucita  -,  de  juramento 
autem  promifforio  non  fit  convi^lio  fed  de  affertorio  cum  jura- 
mentum vi  vel  metu  jufto  viro  extortum  fecundiim  quofdam  non 
obligat ,  quia  quod  vi  metuve  geftum  eft  ratum  non  habetur.  Et 
alii  dicunt  quod  juramento  promiflbrio  excufat  metus  ,  &  non 
affertorio  ;  &  alii  dicunt  &  melius  ,  quod  quamvis  fuerit  me- 
tus femper  obligatur  fi  poffit  illud  fervare  fine  intentu  falutis  ceternas. 

Sf.  3.  Si  fervus  cogatur  fcienter  à  Domino  perjurus  uterque 
eft  perjurium  ;  qui  autem  provocat  eum  ad  jurandiim  quem  fcit 
falfum  jurare  vel  exigit  vel  recipit  juramentum  ,  vel  vincit  homici- 
dam  j  quia  homicida  folum  corpus  occidit ,  ifte  verô  animam  fuam 
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&  akerîus  ;  &  peccat  qui  alium  audit  falfum  jurare ,  fcit ,  Sr  tacet , 
nec  intelligitur  perjurare  qui  ex  licira  caula  deferit  juramentura, 
ut  11  fidem  juraverimus  invicem  fi  mihi  fregifti  non  teneor  tibi  hofti 
cum  (ervanda  ell  fides  promifla  cum  fidem  fervaverit  hoflis  :  fed, 
furiofo  non  eil  gladius  reddendus  propter  juramentum  donecTane- 
tur  nec  etiam  tenenda  funt  jurainenta  in  illiciris  neque  in  inho^ 
neftis  vel  in  portalibus  vel  ubi  adhibetur  ars  vel  dolus. 

Sf.  G.  Mendacium  efl:  faifa  fignificatio  vocis  cum  intentione 
fallendi.  Mendaciorum  ofto  funt  gênera  :  primum  ,  eftin  doftrina 
religionis  vel  fidei ,  ut  Chrift:um  non  natum  efle  de  virgine  ,  vel 
ûmûe  contra  atticulos  fidei.  Secundum  ,  quod  nuUi  prodell  & 
obeil  alicui  vel  mendacium  falfi  teftis  vel  detraftoris.  Tertium  , 
quod  ita  prodefl:  alicui  quod  non  obefi:  alteri ,  ut  mendacium  teftis 
in  caula  pecuniaria.  Quartum  ,  quod  fitibla  mentiendi  fallendique 
libidine.  Quintum ,  quod  fit  placendi  cupiditate  adulationis.  Sex- 
tum  ,  quod  nulli  obeft  ,  prodeft  tamen  alicui  adevitandum  pericu- 
lum  pecuniae.  Septimum ,  quod  fît  ad  evitandum  periculum  perfonae 
fcilicet  mortem.  Oâavum  ,  ad  evitandum  periculum  corporis  & 
animae  ,  ut  pro  continentia.  Mendaciorum  aliud  perniciofum  five 
raalignitatis  ,  aliud  officiofum  five  pietatis,  aliud  jocofum.  NuUus 
autem  perfeftus  mentiri  débet  pro  vita  alterius  redimenda ,  unde 
Augullinus ,  ad  fempiternam  falutem  nullus  eftdeducendus  opitu- 
lante  mendacio.  Cum  autem  contigerit  quod  juratores  falfijm  fe- 
cerint  facramentum  ad  querelam  ejus  qui  per  affifam  amiferit  con-^ 
vinci  poterunt  de  perjurio  multis  modis. 

•^f'  7-  Quandoque  enim  per  facramentum  24  legalium  homi- 
num  ,  quandoque  ex  ore  proprio  per  examinationem  judicis  , 
&  quandoque  ex  propria  volunrate  &  pœnitentia  ,  in  quibus  ca<- 
fibus  non  eft  par  pœna  infligenda. 

S/.  8.  Cum  autem  juratores  fijerint  convincendi  videndumerit 
quot  juratores  fijerint  in  affifa  vel  inquifitione  ut  quilibet  duos 
habeat  conviftores ,  &  fi  plures  habeat ,  non  nocet ,  ita  quod  om- 
nés  fijnt  ejufdem  conditionis  vel  melioris  cujus  fimt  12  juratores. 
Et  cum  de  conviftioneagatur  poteit  effe  in  caufa  tam  jufticiarius 
quam  juratores  ftandum  tamen  non  eric  folirecordo  julHciariido- 
nec  per  conviftionem  mutetur  ;  ante  omnia  igitur  &  antequam  ju- 
ratores fummoneantur  videndura  erit  recordum  ôc  examinandùm  ut 
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il  julliciarius  fuerit  in  culpa  ,  hoc  juratoribus  non  imputetur -,  nec 
è  converfo.  Audito  igitur  recordo  ftatim  perpendi  poterit  &  noa 
prius  utrum  affifa  capta  fuerit  in  modum  Affife  procefllim  fuerit , 
tune  procedatur  ad  conviftionem  ,  6:  non  aliter  nifi  in  quadam 
inquifitione  liberum  tenementum  tangente  ,  de  qua  ftatutum  eft 
quod  conviâiones  fiant  ex  gratia  tamen  principis  ;  conftitutioverô 
talis  efl.  Cum  autem  plures  in  fide  minus  timeantfalfo  jurarequam 
debent  per  quod  plures  fréquentes  exhaeredationem  pativmtur ,  unde 
û  pœna  adhibetur  magna  fibi  forte  prœcaverent ,  provifum  eft  quod 
ad  inquifitiones  &  juratas  liberum  tenementum  jura  ,  libcrtates  , 
aut  eorum  pertinentias  tangentes  concedit  Rex  conviâiones  quo* 
tiefcunque  (ibi  videbitur  expedire, 

Sf.  c).  Committit  enim  jurator  perjurium  quandoque  propterfal* 
fum  facramentum  ,  ut  fi  ex  certa  fcientia  aliter  juraverit  quam  res 
in  veritate  fe  habuerit.  Secus  enim  propter  fatuum  quamvis  fal- 
fum.  Praeterea  funt  quidam  qui  dicunt  verum,  Mentiri  poterunt 
tamen  û  corpora  mentes  gerint ,  &  quidam  qui  fatuum  faciunt  fa-!- 
cramentum  &  falfum  per  negligentiara  vel  per  ignorantiam  examii» 
nationis  ;  &  indè  fequitur  pronunciatio  judicii ,  &  cum  contra 
mentem  judicaverint  tune  falfum  reddit  judicium  quamvis  dealba»- 
lum  ,  &  quo  cafu  tenebitur  ex  malefafto  maie  pronunciando  &jut 
tum  judicium  juratorumfcienter  pervertendo  ,  verumtamenfi  per 
imperitiam  vel  groffam  ignorantiam  po/fit  excufari ,  mitius  agen-r  - 
du  m  erit  cum  eo  quo  ad  pœnam  ,  non  tamen  quod  raaleficium 
remaneat  impunitum. 

Sf.  10.  Si  aufem  juratores  minus  bene  examinati  obfcurè  dixe- 
rinr  vel  ad  interrogata  non  refponderint ,  fed  dubio  veljufloerro- 
re  dufti  veritatem  non  dixerint  in  parte  vel  in  toto,  tune  exami^ 
nato  recordo  locus  erit  porius  certificationi  quam  conviftioni  ex 
tali  caufa  ut  juratores  de  incerto  faciant  certum  &  de  dubio  verum  ^ 
ôi  de  errore  revocentur  ad  veritatem  j  verumtamen  fi  recordum 
iufficiens  fuerit  &  planum  ,  non  erit  locus  certificationi  cum  jura- 
tores recordum  mutare  non  valeant ,  quia  fie  praeferretur  eorum  • 
diftum  recordo  jufi:iciarii  ,  quod  effe  non  débet  nifi  querimoma 
fiât  de  judice  tantum  ,  &  quo  cafu  diftum  juratorum  prseferenduni 
erit  r\QC  poterit  judex  per  proprium  recordum  de  fua  mjuria  fubve- 
nira  j-.fecùs  vero  elietfi  inter  partes  vocaretur  recordum  ubi  judex 
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non  fuerit  pars  in  querela ,  &  quo  cafii  praeferri  débet  recordum.  Ju- 
ratores  autem  ante  judicium  diftum  fuum  emendare  poterunt ,  pofl: 
judicium  verô  non  fine  pœna. 

Sf.  z/.  Ut  autem  plenius  fciatur  quando  locus  fit  conviftioni 
&  quando  non  ,  videndum  erit  recordum  utrum  Alîifa  capta  fuerit 
in  modum  Affilie  vel  in  modum  .juratae.  Et  utrum  Affifa  vel  inqui- 
fitio  capta  fuerit  in  praefentia  tenementis ,  vel  non.  Si  autem  fuerit 
ibi  exceptio  propofita,  aut  eQ:  peremptoria  Brevistantum  &  non 
aftionis  propter  errorem  provenientem  e.\nomine  vel  loco  ,  &  non 
tangit  Affifam ,  vel  peremptoria  tam  Alfîfse  quam  Brevis.  Si  au- 
tem primo  modo  ,  non  erit  locus  conviftioni  licet  juratores  falfura 
dixerint  vel  erraverint ,  quia  aftio  6c  AfliGi  intégré  manent  quia 
non  cadit  nifi  Brève  tantum  durante  aftione  &  Afllfa  in  fuo  fla- 
tu  ,  quia  de  hujufmodi  veritate  inquiritur  quandoque  cum  Sacra- 
mento'&  quandoque  fine.  Si  autem  fecundo  modo  ,  ut  fi  quis  pe- 
tatper  Affifam  vel  peraliud  Brève  tenementum,  ,  ubi  petere  débet 
redditumjfi  juratores  dicant  pro  petente  locus  erit  conviftioni  prop- 
ter errorem  rei ,  fi  Affila  capiatur  in  modum  Affifae.  Secus  enim 
fi  in  modum  juratae.  Si  autem  Brève  competens  fuerit  &  cum  que- 
rens  vel  petens  intentionem  fuam  propofuerit  &  tenens  excipiat 
contra  articulos  Brevis  &  contra  intentionem  &  illos  in  toto  vel 
in  parte  negaverit  ,  tune  oportebit  querentem  vel  tenentem 
■intentionem  lliam  probare  per  Affifam  vel  per  inquificionem. 

Sf.  iz.  Et  quo  cafu  fi  Juratores  maie  juraverint  locus  erit  con- 
viftioni  quia  Affifa  capiatur  de  articulis  Brevis  in  modum  Affifae 
fi  fit  Affifa.  Si  autem  talis  fit  exceptio  qu^e  non  tangit  aliquem 
articulum  Brevis  &  ex  toto  concedatur  intentio  querentis ,  &  que- 
rela jufta  videatur  ;  elidi  tamen  poterit  per  exceptionem,  ut  (î 
incidat  alia  aftio  oppofita  in  modum  exceptionis ,  ut  fi  tenens  dicat 
fe  effein  pofleffione  &  jufl:è  perconventionem  velconditionem  ,  & 
"hoc  probare  paratus  fit  per  Affifam  ,  fed  eliditur  aftio  &  Aififa 
praecedens  cum  denegari  non  poterit  ;  oportet  igitur  probare  con- 
ventionem  quse  eft  alia  aftio  &  extra  Affifam  ,  quae  &  m.ultas 
habet  probationes.  Probaïur  enim  quandoque  per  inllrumentum 
&  per  telles ,  quandoque  per  Affifam  pro  defedu  cartœ  captam 
'An  modum  juratae  de  confenfu  partium ,  &  (\  proponens  probare 
"Voluerit  quod  dicit  exceptio  nuUa  erit  &  querens  obtinebit. 

J  z 
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Sf.  13.  Si  autemqiierens  fe  ponere  voluerit  in  juraîamdencge- 
tur  ei  aftio  ,  &  quo  caCu  non  erit  locus  conviftioni  propter  con- 
lenfum.  Et  ilkid  iclem  erit  li  llaïus  opponatur  in  modum  exceptio- 
nis  &  fiât  Ailîfa  fi  qiierens  perfonam  habeat  fi:andi  in  judicio  ,  & 
quod  petere  poffic  per  Airifam  ,  oportet  quod  tenens  probet  illum. 
effe  talem  quia  intentio  querentis  in  toto  conceditur  fi  perfonam  ha- 
heat  ftanti  in  judicio  ,  quo  probato  vel  non  probato  terminabitur 
aftio ,  fed  per  parentes  non  débet  probatio  admitti  cum  praejudica- 
retur  Doinino  (\  talem  excipientem  petere  vellet  in  ferviturem  fi 
probatio  faceretpro  fervo  ,iëddefervoexifî:entefijbpotefl:ateDo- 
mini  admitti  poterit  probatio  per  parentes,  &  quocafu  terminabi- 
tur quaefiiio  ftatus unico  judicio  &  Affifa. Siautem  fervus  clamaverit 
in  libertatem  &  contra  Dcminumobjicientemfuper  virtutem  pe- 
tierit  judicium  fi  ponere  fe  débet  in  Affifam  de  fl:atu  ante  refi:itutio- 
nem  terrae  &  bonorum  ,  cefTabit  judicium  &  alia  aftione  opus  erit 
Domino  ,  eo  quod  fervus  ad  aliam  refponfionem  compelli  non  dé- 
bet dum  tamen  in  fiatu  fuerit  libero  nifi  gratis  hoc  voluerit  ;  pro- 
bare  enim  poterit  tenens  exceptionem  fuam  multis  modis ,  ficut 
per  parentes  petentis fi  eos  ad  manum  habuerit,  &  finon  ,  aliumdiem 
ipfos  habere  fufficiet ,  &  fi  nulles  habuerit  perinfirumentum  excep- 
îionis  vel  in  fine  per  Affifam  fi  aliam  non  habet  probationem  :  contra 
quam  petens  replicare  poterit  multipliciter.  Dicere  enim  poterit 
quod  liber  fit  &  pararus  fë  liberum  probare  per  parentes ,  vel  per 
inftrumentum  manumiffionis  ,  vel  per  privilegium.  Si  autem  nihii 
xeplicando  propofuerit  petens ,  tune  in  fine  per  Affifam  in  modum 
juratSB  captam  judicabitur ,  nec  ei  praejudicabitur  impofterum  quoad 
ilatum  quamvis  jurator  contra  eum  fecerit ,  nec  erit  locus  convic- 
îioni  cum  non  capiatur  in  modum  AKi^^.  Servitus  enim  oppofita 
nihil  tangit  Afllfam  magis  quam  conventio  ,  fed  femper  manet  Af- 
fifa intégra  quamvis  per  exceptiones  fuerit  elifa.  Si  autem  capta 
fuerit  Affifa  in  abfentia  tenentis ,  vel  cum  prsefens  fuerit  non  exce- 
perit  fed  ftatim  fe  pofuerit  in  Affifam  five  juratores  dicant  pro 
uno  five  pro  alio  in  articulis  Brevis  &  falfo  cum  dicant  forte 
conventionem  intervenifle ,  vel  quod  querens  fervus  fit  velbaftar-- 
dus  cum  non  fit  ,  vel  aliud  quid  taie  quod  loco  exceptionis  pro- 
ponatur  à  tenente  ,  locus  erit  conviftioni  quia  Affifa  capta  eft  in 
modum  Aiîifas  licet  quafi  de  confenfu  partium.  Si  autem  cum  te- 
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nens  abfens  fuerit  nil  dicatur  contra  Affifam  ex  providentia  difcreti 
Jufticiani  tenentur  juratoresreddereraîionemdevercdifto  fuo  ,  & 
û  poilmodum  de  convitlione  agatur  per  juftam  ignorantiam  &  per 
juilum  erorrem  poterunt  juratores  exculaii.  In  magna  autem  Afli- 
fa  non  jacet  conviâio  eo  quod  tenens  gratis  &  non  de  neceffitate 
poniteuminmagnam  Aiîîlam,  cumineleélionefiteiiisvelduellum, 
Sf.  14,  Item ,  ell  quoddam  Sacramentum  quod  à  parte  parti  de- 
fertur  in  judicio  in  quo  nulla  fequitur  conviftio  ,  &  fimiliter  à  ju- 
dice  parti ,  fufficiat   enim  Dominum  ultorem  expeftare. 

vSy."  i5.  Item,  de  dampnis  nulla  fequitur  conviftio  fcd  potius 
certidcatio  ,  ut  fi  juratores  nimis  gravaverint  difleifitorem  in  damp-  • 
nis. 

Sf.  1 6.  Item  ,  in  purgationibus  nec  in  defenlîonibus  per  Legem 
contra  feftam  produftam,  necininquifitionibus  juratis  generalitcr 
locum  habebit  conviftio.  Sunt  tamenquaedam  jurâtes  fpeciales  quae 
quandoque  convitlionem  admittunt ,  ex  gratia  tamen  Principis  per 
conftitutionem. 

.Sy^  17.  Si  autem  in  juramento  vel  judicio  aliquando  fit  erratum 
videndum  erit  fi  error  fit  excufabilis  vel  non  ,  ab  hoc  quod  mitige- 
îur  pœna. 

Sf.  1 8.  Si  autem  crafTa  fit  ignorantîa  ut  fi  faftum  de  facili  fciri 
non  pofîit  nifi  per  prcefumptionem  ,  ut  fi  conventio  vel  contraÊtus 
aliquis  fit  faftus  in  occulto  ita  quod  pauci  praefentes  exiterint ,  ta- 
lis  error  excufabilis  eft.  Si  autem  in  publico  &  palam  ,  ita  quod 
omnes  de  patria  vel  quafi  hoc fciverint  &  foU  juratores  hoc  ignora- 
verint  vel  dubitaverint ,  nonexcufanturà  perjurio.  Si  autem  fac-" 
tum  narraverintficut  veritas  fe  habuit&  Jufticiarii  fecundùm  nar- 
rationem  fuam  judicaverint ,  judicium  potiiis  erit  fatuum  quam  fal* 
fum  ,  cum  credant  taie  judicium  taie  fequi  faftum  ,  falfum  tamen 
erit  judicium  :  neceflaria  eft  igitur  diligens  examinatio  Judicis  in 
omni  Afîifa  &  errorem  redigant  in  veritatem ,  &  cum  obfcurum  fit 
'judicium  recurrendum  erit  ad  majus  Confilium  ;  de  fingulis  enim 
dubitare  non  eftinutile,  &  velox  Confilium  fequiturpœnitentia, 
Sf.  i^  Non  enimcompetit  cuicunque  petenti  conviaio  ,  fed  ipfi 
tantum  cui  competit  Affifa  ficut  ipfi  qui  in  feifina  fuerit  no- 
mine  proprio  &  non  alieno.  Nec  ad  eoldem  Jufticiarios  pertine- 
.  bit  captio  conviftionis  ,  certificationis  &  Affifée  nifi  recenter  con» 
viftio  pefatur,  in  qup  çafu  capipoterit  fine  iirevi  exOâicio  judi- . 
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cis  ex  virtute  fui  waranti  ,  quia  cum  cui  aliqua  caufa  delegetuf 
omnia  videntur  ei  conceira  fine  quo  caufa  explicarinon  pofFit.  Cura 
igitur  conviftio  &certif]Catio  ex  AOifadependeant  nec  fine  convic- 
tione  vel  certificatione  plenè  terminari  po/fit  Affifa  ad  ipfum  me- 
rito  pertinebit  capere  conviftionem  &  certificationem  cui  compatit 
plena  jurifdiftio  capiendi  Affifam.  Poft  tempus  autem  tranfibit  ju- 
dicium  AffiCas  in  rem  judicafam  nec  fine  Brevi  deinceps  capi  non 
poterunt,  &  quamvis  hujufmodi  exceptiones,conviftiones  vel  cer- 
tificationes  extra  comitatum  capiantur ,  non  tamen  prœjudicabitur 
carta  de  libertatibus  eo  quod  aliud  privilegium  habet  Affifa  &  aliud 
jurata. 

Sf.  20.  Per  hoc  autem  quod  forma  Brevis  originalis  inferl 
^ebet  in  Brevi  de  conviftione  ,  videturaptè  quod  conviâio  tantum 
locum  habet  de  articuHs  in  Brevibus  Affifae  contentis  ubi  ulla  obji- 
citur  exceptio  ,  fed  capitur  in  modum  AfTifcB  &  quod  ubi  exci- 
pitur  de  conventione  vel  opponitur  caufa  ftatus  vel  hujufmodi  lo- 
cum non  habet  conviftio  ,  quia  vertitur  Affifa  in  juratam  ad  inqui- 
rendum  de  exceptione  fi  dedicatur  ,  vel  fi  non  fiât  fecundum  con- 
ventionem  eo  quod  neceffitas  juris  partes  cd  hoc  compellit. 

Sf,  zi.  Impetrato  igitur  Brevi  ex  parte  fumraonitorisbene po- 
terit  fummonitus  diemadfuum  effisniari,  &  cum  alio  die  prïefen- 
tes  fuerint  parte:  &  24  non  venerint ,  detur  alius  dies'&  24  atta- 
chientur  quod  fint  ad  illum  diem ,  pr^efentibus  itaque  juratoribus 
&  querente  ,  fi  fummonitus  non  venerit ,  attachietur.  Et  fi  que- 
rens  non  venerit  praefente  illo  de  quo  queritur  recédât  jurata  fine 
<îie  ,  expeftato  tamen  quarto  die  fummonitionis  &  plegii  pro 
•querente  de  profequendoin  mifericordia. 

5/^  22.  Cum  autem  partes  in  judicio  comparuerint  in  prafentia 
Ï2.&  24.fummonitus  nihil  exceperit  contra  juratores  nec  alio  mo- 
do quare  conviftio  débet  remanere  ad  tempus  vel  imperpetuum  , 
tune  imprimis  audiatur  recordum  Affifs  fecundum  quod  capta 
fuerit ,  &  inquiratur  à  querente  in  quo  vel  in  quibus  1 2  jurato- 
res falfum  fecerint  facramentum  in  articulis  brevis  vel  etiam  in 
qu^ftionibus  vel  exceptionibus  fi  Affifa  capta  fuerit  in  modum  Affi- 
£32  f  Se  ubi  nuUa  fuerit  propofira  exceptio  à  tenente ,  fed  difta  poft 
iacramentum  à  juratoribus ,  &  quo  cafu  locus  erit  conviélioni  fi 
-juratores  maie  juraverint  in  exceptionibus  ficut  in  articuHs  prin- 
.cipalijbus  in  brevi  comprehenfîs ,  &  fecundum  quod  ita  tuerint 
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itcut  querens  dicit  vel  non  procédât  jurata  per  facramentum  14. 

Sf.  22.  Jurare  debent  in  modum  juratœ,  &  non  in  modum  af- 
fiiae  ,  &  cum  juraverint  jufticiariusollendateisformamquerela;  8c 
fuperquibus  dicere  debeat  veritatem ,  utrum  videlicet  ille  qui  que- 
ritur  juilè  fuerit  diffei(îtus,vel  non  &  rationem  difti  quçrentis  eis 
exprimât, &  fecundum  quod  dixerint  pro  una  parte  vel  pro  alia 
feqiiitur  abfolutio  vel  condemnatio.  Et  cum  24  pronuntiare  vere* 
diclumiuum  fint  parati  ,  diligenter  in  pronuntiatione  funt  à  juf- 
ticiario  examinandi ,  ut  diftum  fiium  rationibus.  probabilibus  vel 
faltem  manifeflis  prêefumptionibus  affirment, 

SJ.  2^.Decipi  enim  poterunt  24  ficuî&  decepti  fuerunt  primi 
jûratores  ,  &  quo  icquereturfalfa  pronuntiatio  vel  fatua.  Siautem 
diicordes  inveniantur  24  inveredifto  fuo  aflbcientur  eis  alii  pro 
afforciamento.  Si  aurem  nihil  fciverint  de  veritate  intercedenti'^- 
businterrogationibus&examinationibus  ,  remanebit  fuo  loco  pof- 
feffiOj  eo  quod  querens  nihil  probat,  &  idem  erit  fi  dubitaverinti 
Si  aurem  concordes  verediftum  pronuntiaverint  &  idem  dixerint 
quod  Se  i  2  vel  plures  lie  remanebit  pofleffio  cum  tenente  ,  quia  i  z 
verum  fecerinr  facramentum ,  &  querens  cuflodiatur  in  gravi  prifo-  ■ 
na  pecuniaria  pœna  redimendus.  Si  autem  verediftum  ultimum 
contrarium  fit  primo ,  per  hoc  remanebunt  primi  de  perjurio  & 
falfitate  convi^li  ,  &  confiderandum  erit  quod  prasdifti  1  2  malè  & 
falfo  pronuntiaverint, 8r  quod  querens  recuperet  feifinam  &  tcnens 
in  mifericordia  ,  &  quod  jûratores  fi  prsefentes  fuerint  cuftodiantur , 
&  fi  abfentes  tune  capiantur.  Sed  i\  12  concordes  non  fuerint  ia 
affifa  capienda  fie  poterunt  24  quofdam  liberare.  Si  autem  24  va- 
ria dixerint  dum  tamen  in  principali  convenecint  fecundum  quod 
pro  una  parte  dixerint  vel  pro  alia  validum  erit  verediftum  eorum* 

Sf.  zâ.  Pœna  autem  conviftorum  haec  eu.  In  primis  capiantur 
&  in  gaolam  detrudantur  &  omnes  terrée  &  omnia  catalla  in  manu 
Régis  capiantur, &  extra  manum  fuam  redimantur  cum  perpétua  iiv 
ramia,  per  quam  lege  libéra  deinceps  non  poterint  congaudere,  quo- 
rum lacramentisveldiftis  nunquam  erit  aliquatenus  fides  adhiben-. 
da.  Excufàntur  tamen  quoad  infamiam  quamvis  non  ad  pœnam 
redemptionis  illi  quifponte  fine  querela  laefas  habentes  confcientias . 
de  (acramento  cum  jufto  dudi  fuerint  errore  diftum  fuum  corrigerg 
peuerint,  &  quacafu  fufpenditur  facramentum  2.4  dum  tamen  oîii»- 
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resprîmî  juratoresfic  pœnituerint  &  finem  fecerint  pro  redemptio- 
ne ,  &  tune  prœcipietur  Vice-Comiti  quod  faciat  querenti  fècundutn 
formam  jiidicii.  Sufpenditur  autem  facramentum  24  per  concor- 
diam  partiiim  ,  &  quo  cafii  fiât  lèifina ,  &  prascipiatur  Vice-Co- 
miti fecundum  formam  concordiae. 

Sf.  z  6.  Et  funt  cafus  in  quibiis  remedium  fequitur  conviftionem  , 
Ut  fi  jufticiarii  noluerint  exceptiones  contra  juratores  vel  alias  ratio- 
nabiles  caufas  allocare ,  &  qvo  cafu  erit  conviftio  omnino  revocan- 
da  i  &  eodem  modo  fi  defeftus  fuerit  in  julticiario  magis  quam 
in  Juratoribus  fubveniendum  eft  conviftis  &  errorem  fuum  corri- 
gant  ,  &  etiamfubfpeciecertificationisadhiberipoterit  remedium 
polt  conviftionem ,  cum  juratores obicurè  dixerint ,  dubiè  vel  varié. 

Sj.  zy.  Impeditur  quandoque  convi61io  per  exceptiones  contra 
juratores  quandoque  tamen  judicium  primum  non  exequatur  in 
toto  vel  in  parte  ,  ut  Ci  querens  nondum  habuerit  feinnam  rei 
judicatce  ejus  dampna  in  toto  vel  in  parte  ,  &  quandoque  cum  ille 
qui  de  falfo  facramento  queritur  autforitate  propria  &  fine  judicio 
feintruderit  in  rem  in  qua  fit  contentio  vel  aliquam  ejus  partem. 

Sf.  z  8.  Item  redifleifina  quandoque  ;  impedit  conviftionem  ,  ut 
fi  ille  qui  per  Affifam  amiferit  iterum  feceritdifTeifinam  verfus  eun- 
dem  in  toto  vel  in  parte  ,  quia  fine  judicio  jus  fuum  fibi  ufurpa- 
vit  &  ante  conviftionexn  ,  quare  querelam  fuam  de  conveniendo 
merito  ammittit. 

Sf.  29  Affifa  autem  fijper  Afîlfam  capienda  non  efi:  nec  con- 
vîftiofuper  conviftionem  dum  tamen inter  eafdem  perfonas  &  de 
eadem  re  cum  diverfitas  fafti  non  intervenerit  exceptione  tamen 
unius  affifae  quandoque  fequitur  una  conviftio  &  quandoque  dum , 
ut  fi  juratores  toium  dedifîe  debuerint  vel  abllulifle  ,  non  dederunt 
vel  abllulerunt  nifi  partem  &  quo  cafu per  eofdem  debenc  capi  jura- 
tores ne  una  alise  fit  contraria  quamvis  diverfis  temporibus  capi  de- 
beant. 

Obfervons  encore  que  dans  les  chapitres  oii  Flete  femble 
n'avoir  fait  que  copier  les  Jurifconfultes  qui  l'avoienc  devancé 
&  particulièrement  Brafton  ,  on  apperçoit  fouvent  qu'il  ne 
s'occupe  du  même  objet  qui  les  a  fixés  ,  que  dans  le  deflein 
de  réparer  l'omiffion  qu'ils  ont  faite  de  maximes  avec  lefquelles 
ces  objets  étoient  elTentiellement  liés.  C'eft  ainfi  que  fous  le 

titre 
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titre  de  conJUtutione  dons  où  l'on  retrouve  tout  ce  que  Brac- 
ton  &  Britton  ont  die  à  cet  égard  :  Flete  donne  la  définition 
du  parafernal  dont  ils  n'avoient  point  parlé  :  e(l  etiam  qucedam 
dos  quce  dicitur  paraferna  quœ  ejî  quod  muLier  habet  pojl  vel  per 
dotem  und^cunqiie  &  ante  matrimonium  &  confiante  matrimonio  , 
ùc.  p.  341.  Il  décide  au/îi  ,  dans  ce  même  chapitre  ,  ctiit 
quefiion  fameufe  en  Normandie  ,  fi  les  biens  donnés  à  la  fem- 
me en  dot  par  Ton  mari  font  fujets  au  relief  :  Vir  vero  u.\orem 
dotare  de  tenementis  fuis...  quamvis  in  prejudicium  domini  feodi.., 
...  &  fie  facit  domino  damnvm  &  non  injunam  ù  que  cafu  Juffi- 
ciat  domino  foliim  relevium  Ùc.  p.  341.  En  un  mot  ,  fi  l'on  ne 
peut  s'aflurer  fans  Littleton  de  l'état  des  tenures  ,  &  fans 
le  fecours  de  Glanville  de  l'ordre  de  procéder  fuivi  dans  le 
1 1^  &  I  2=  fiecle ,  la  jurifprudence  Anglo-Normande  fur  toutes 
les  autres  matières,  telle  qu'elle  fubfilloit  dans  les  13  &  14= 
fiecles  ,  ne  peut  être  bien  connue  que  par  Britton  &  par 
Flete. 

Brafton  qui  avoir  précédé  ces  deux  Auteurs  &  avoir  pu- 
blié un  traité  fort  étendu  ,  de  Lcgibas  &  Co?ifuetudinibus  Angliœ  , 
■fous  Henri  III  ,  leur  a  été  ,  il  ell  vrai  ,  d'un  grand  fecours  ; 
ils  en  ont  copié  des  chapitres  entiers  que  lui-même  avoit  tirés  , 
ou  du  droit  Romain  ou  des  commentateurs  de  ce  droit  ,  &  fur- 
tout  à'Azon  qu'il  cite  fouvent  ;  mais  ils  fe  font  moins  écar- 
tés que  lui  des  principes  qui  étoient  particuliers  aux  Coutumes 
de  leur  nation. 

Dans  Brafton  ces  principes  fe  trouvent  pour  ainfi  dire  noyés 
dans  les  définitions ,  les  divifions  ,  les  fubdivifions  qu'il  emprun- 
te du  Code  Juftinien  ;  il  ne  fe  borne  point  comme  eux  à  n'em- 
ployer les  difpofitions  du  Code  que  pour  éclaircir  les  ufages  de  fon 
pays  ,  il  paroîtau  contraire  uniquement  occupé  à  n'approuver  ces 
ufages  qu'autant  que  le  droit  civil  en  confirme  les  maximes.  D'ail- 
leurs il  écnvoir  peu  après  que  Jean  Sans  -  terre  effrayé  de 
l'injufte  excommunication  lancée  contre  fes  états  par  Innocent 
III  ,  avoit  fait  hommage  de  fa  couronne  à  ce  Pape  ,  &  fa 
doftrine  fur  la  jurifdiftion  fpirituelle  ,  fe  reffcnt  beaucoup  de 
l'ignorance  de  fon  fiecle  qui  fut  le  germe  de  cet  étrange  évé- 
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lement.  Telles  font  les  raifons  qui  me  déterminent  à  con- 
seiller par  préférence  la  lecture  des  deux  Jurifconlukes  qui 
n'ont  fuivi. 
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CE  SONT  LES  LEIS 

&  les  Coutumes  que  li 
Reis  Villiam  grantut  a 
tut  le  Peuple  de  Engle- 
terre  ,  après  le  Conqueft 
de  la  Terre.  Ice  les  meif- 
mes  que  les  Reis  Edward 
fun  Coiîn  tint  devant  lui*. 


CO  efl  a.  favelr ,  Pals  a 
S  (tint-  Yglife.  De  quel 
corfait  'que  home  ouc  fait  en 
fel  tens\  ;  &  il  pout  venir  a 
Saint  Yglife  j  ont  pais  de  vie 
&  de  membre.  E  fe  alquons 
mtijl  main  en  celui  qui  la 
Mère  Yglife  requirit  ,fe  ceo 
fujl  V  Abbeie  ,  v  Yglife  de 
Religion  ,  renJifi  ce  que  il  i 
avertit  pris ,  e  cent  fols  de  for- 
fait :  &  de  Mer  Yglife  de  Pa- 
roijfe  XX.  fols  :  &  de  Chap- 
pele  X.  jols.  E  que  enfraint 
lapais  le  ReienMerchene\a.e 
cent  fols  les  amendes  ,  altre- 
ji  de  Heinfare  &  de  avveit 
purpenfedo. 


îcee  plair  afcrent  a  la  Co- 
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&  conjuetudines  quas  IVillelmus 
Rex  conceffit  univerfo  Populo 
Anglice  pojl  fubaHam  Terram. 
Ecedemfunt  quas  Edwardus  Rex^ 
cognatus  ejus  olfervavit  ante  eamo.. 

L 

De  Ajylorum  Jure  ù  Immunitate 

Ecclefiafica. 

SCiLicÈT  ,  Pax  fanftae  Ecclefias 
cujufcunque  forisfaéiurae  quis 
reus  fit  hoc  tempore  ,  &  v-enire 
potefl:  ad  lànftam  Eccleflam  :  pa- 
cem  habeat  vitae  &  Membri.  Et  fî 
quis  injecerit  manum  in  id  quod 
Mater  Ecclefia  poftulaverit  ,  fîve. 
fit  Abbatia  ,  five  Ecclefia  Religio-- 
nis  ,  reddat  id  quod  abftulerit  j 
&  centum  folidos  nomine  Forisfac- 
turse.  Et  de  Matrice  EcclefiaParo-- 
chiali  XX.  folidos.  Et  de  Capella  x. 
folidos.  Et  fecundùm  pacem  Régis 
in  Legibus  Merciorum  centum  fb- 
lidis  emendet  :  fimilirer  de  Hein-^ 
fare ,  &  de  infidiis  prœcogitatis« . 

Il, 

De  Hominum  Régis  privilégiât- 
HcEC   placita  fpe61ant  ad  Coro» 


*  Ici  co;ii:neucent  les  Pièces  juftificatives  de  te  <iiic  j'ai  dit  dans  mon  Difcours  Pré-, 
liminaire. 
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HAS  REGIS  WILLELMI 

Leges  Latine,  fie  reiiidit  vir  Clar. 
Carolus  du  Frêne  Dom,  du  Can- 
ge  Quœjlor  Rcgius. 


ï. 

C  I  L I  c  E  T  pax  fanfliée  Eccle- 

►'  fiae  ,  quodcunque   forisfaftum 

quis  fecerit  haftenus ,  &  venire  po- 
tefi:  ad  fanftam  Ecclefiam  ,  pacem 
habeat  vir^  &  membri.  Et  fi  quis 
injecerit  manum  in  eum  qui  Matrem 
Ecclefiam  requifierit  ,  fi  ea  fit  vel 
Abbatia  ,  vel  EccJefia  religionis, 
reddat  eum  quem  ceperit ,  &  cen- 
tum  folidos  pro  forisfaétura  :  & 
de  Matre  Ecclefia  Parochiali  xx.  (bli- 
dos  :  &  de  Capella  x.  folidos.  Et 
qui  infi-ingit  pacem  Régis  in  Lege 
Merciorum ,  centum  folidorum  fint 
emendœ  ,  fimiliter  de  Heinfare  ,  & 
de  infidiis  pr$cogitatis. 


ï  L 


LOIX  ET  COUTUMES 

que  le  Roi  Guillaume 
donna  aux  Anglois  après 
fa  conquête.  Ces  Loix  font 
les  mêmes  que  celles  qui 
étoient  fuivies  en  Angle- 
terre fous  le  Roi  Edouard 
fon  prédécefîeur. 

Traduction, 

EA^  ce  qui  touche  la  paix 
de  l'EgUfe  ,  il  faut  ob- 
Jervtr  que  tout  malfaiteur  qui 
pourra  fe  réfugier  en  une  Egli- 
fe  ne  fera  puni  d'aucune  peine 
capitale  ni  même  corporelle  ;, 
&  fi  quelqu'un  efl  affej^  hardi 
pour  fe  Jaifîr  de  celui  qu'une 
Eglife  reclamera ,  il  fera  con- 
damné à  le  rejlituer,  0  à  payer 
cent  fols  d'amende  à  l' Eglife , 
(i  cefi  une  Abbaye  ou  une 
Communauté  Religieufe  ; 
vingt  fols  ,  (i  ce/}  une  Eglife 
Paroiffiale ,  &  dix  fols  fi  c'efi 
une  Chapelle.  V amende  dans 
la  Loi  des  Merciens  ,pour  tou- 
te paix  enfreinte  ,  ejî  de  cent 
fols  ;  la  peine  ef  la  même  pour 
toute  efpece  d'infraction  ou  ds. 
crime  commis  de  deffein  prémé-i  - 
dite. 

Tr  A  DU  C  T  I  O  Ne 


Haec  placiia  fpe^^ant  ad  Coro-        vS";  quelqu'un ,  foit  Comte. 
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riyune  le  Rei.  Et  fe  alquens  , 
V  qiiens  ,  tixvofl  ,  meffdji 
as  homes  de  fa  baillie  ,  e  de 
ço  fui(l  adnt  de  la  Jujlice  li 
Roi  ,  forfait  fuifi  a  double. 
de  ce  comme  altrè  fuifi  forfaits 

I  I  L 


E  que  en  Danelae  fruiffe 
.  la. pais  le  Roi  ,  vij.  vin^  li- 
vrerer  e  iv.  les  amendes  :  e 
les  forfais  le  Roi  qui  afierent 
ùl  P^efcunie  xl.Jols  en  Mer- 
chenelae  ,  e  L  fols  en  Vvefl- 
Sexenelae.  E  al  frans  home 
qui  aueit  Sac  ,  e  Soc  ,  e  Toi , 
e  Tem  ,  e  Infangeneiheof , 
fe  il  eji  emplaidé  ,  ^  Jeit  mis 
en  forfait  en  le  Countè  afiere 
il  forfait  a  oes  le  Vefcuntc 
xl  ores  en  Denelae  ,  e  de 
altre  home  ,  qui  ce fl  franchi- 
fe  non  ad  ,  xxxij  ores.  De 
ces  xxxij.  vres  arat  li  Vef 
cunte  a  oes  le  Roi  x.  ores  : 
e  cil  qui  li  plait  aurat  de  re- 
mied  vers  lui  xij.  ores  :  e  le 
Seignur  en  kifin  il  maindra  , 
X.  ores  :  co  efl  en  .Dene- 
lae. 

I  V. 


nam  Régis.  Et  fi  qui  malè  fecerint 
hominibus  illius  BalliVce  ik  de  hoc 
fit  attinftus  per  Juflitiam  Régis  j 
Forisfaftura  fit  dupia  illius  quàm- 
alius  quifpiam  Forisfecerit. 

î  I  I. 

De  Pacis  publicce  violatorihtisà 

Et  qui  in  Danorum  Lege  viola- 
verit  pacem  Régis  ,  cxliv.  libris 
emendet  5  &  Forisfafturœ  Régis 
quœ  fpeftant  ad  Vicecomitem  xl. 
folidi  in  Merciorum  lege  ,  &  1.  fo- 
lidi  in  Lege  JVefl-Saxonum.  Et  de 
Libero  homine  qui  habet  Sac  Se 
Soc  &  Toi  &  Tem  &  Infangen- 
theof  Se  implacitatus  fuerit  &  ad 
Forisfafturam  pofitus  in  Coraitatu  , 
pertinet  Forisfaftura  ad  opus  ';Vice« 
comitis ,  xl.  Orae  in  Danorum  Le- 
ge ,  &  de  alio  homine  qui  ejuC- 
modi  libertatem  non  habet  ,  Orae 
xxxij.  De  his  xxxij  oris  habebit 
Vicecomes  a<l  ufum  Régis  oras  de- 
cem  ,  &  is  qui  eum  implacitaveric 
habebit  in  remedium  -verfus  eur» 
oras  xij.  &  Dominus  cujus  finibus 
manferit  x  oras.  Hœc  eft  Dano-^ 
rum  Lex. 

I  V. 

De  latrocimi  reo,  &  fideju^ore  qui  mO' 
rum  ejus  periculum  infejufceperat. 


Co  efl  la  cuflnme  en  Mer-        .HtBC  eft  confuetudo  in  Mercio* 
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nam  Régis.  Et  fi  quis  five  Cornes , 
fîve  Prsepofitus  malefecerit  homini- 
biis  fu'e  BallivcTE,  &  de  hoc  (ïc  at- 
tinftiis  five  convi^liis  ,  per  julhtiam 
Régis  ,  torisfaftiird  fit  dupla  illius 
quàm  alius  quilpiam  torisfecerit. 


M  î. 

Et  qui  in  Danorum  Le^e  pacem' 
Régis  Iregeru  ,  cxliv.  libns  emen- 
det  :  &  forisfaftur  e  Régis  qusc  i'pec- 
tant  ad  Vice-Comitem  ,  ^^-  ^^^'idi 
in  Merciorum  Le,,  e ,  &  1.  folidi  in 
Lege  Weft  Saxonum.  Et  de  libero 
homine  qui  habet  Sac  &  Soc  ,  loi 
&  T  m  ^  &i.  Infangentkeof ,  fi  im^ 
placitatus  fijenr  ,  &>  in  forisfaftura 
pofitus  in  Comiratu  ,  pernnet  fdnsr 
faS-ura  ad  ufum  Vice-Comuis  xl. 
orse  in  Danorum  Lege  ;  &  de  alio 
homine  qui  hujufinodi  libertatem 
non  habet ,  xxxij.  orje.  De  his  xxxi]. 
oris  habebit  Vice  Cornes  ad  ufum 
Régis  X.  oras  :  &  is  qui  placitum 
contra  eum  dirationatus  fijerit  ,  xij. 
oras  :  &  Dominus  in  cujus  finibus 
manferit ,  x.  oras.  Hoc  in  Danorum 
Lege  obtmet.  . 


I  V. 

Hoc  efl  confuetvido  in  Mercio- 


T   I   V  E  s:  Si' 

fait  Prévôt ,  fait  ^uelcjuf;  Jom- 
maore  aux  hommes  de  funBail' 
liave  ,  //  fera  conJamné  au' 
doub-le  d:  ['am:ndcà  LaquAlc 
tout  autre  aurait  éié'conaamne' 
pour  le  même  délit  ;  mus  la- 
Cour  du  Roi  peut  feule  luijah^  • 
re  fort  Procès. 

Tr  a.  du  c  t  I  ON. 

Celui  cjui  viole  la  paix  du 
Roi  paye  ,fuivant  la  Loi  des 
Danois  ,  144  hv.  d'amende. 
Tous  les  délits  qui  intére^'cnf 
le  Roi  ,  &  dont  le  Vicomte  a 
la  compétence,  félon  la  Loi  des" 
Merciens  ,  emporte  après  eux 
une  amende  de  40  j.  Par  là 
Loi  des  IVeft-Saxons  cette 
amende  efl  de  bo  f  Quant  a 
r homme  libre  qui  a  le  droit  de 
Sac  ù  Sol ,  de  Toi  ù  Tem  , 
d'{\-\ién^QX\\\\eo^ y  il  ejî  appel- 
lé  en  la  Jurifdiclion  du  Comté ^ 
&  s' il  y  ejî'  condamné  ,  aux- 
termes  de  la  Loid:s  Danois  , 
il  payera  40  f.  d'amende  au 
profit  du  Vicomte  ;  touii^utre 
qui ,  quoique  libre  ,  na  pas  le 
fufdii  droit,  ne  paye  que  3zf« 
dont  i  o  pour  le  Roi ,  i  z  pour 
le  plaintif  ,10  pour  le  Sei-' 
gneur  dans  la  Jurifdiclion  du-' 
quel  ildeme  are. 

Traduction. 

C  V/?  une  Coutume  des  Mer''^^- 


8o  PREUVE 

chemlae  :  fe  alqiiens  eflape- 
led  de  larcim  ,  v  de  robe  rie , 
è  Jeit  plevi  devenir  à  jujlice  , 
e  ilfeitfuie  deden^  ,  fon  piè- 
ge fi  avéra,  de  iv.  meis  e  i. 
jour  de  quer  le  :   e  fe  il  le 
put  truver  ^Jijuradjddod^i- 
me  de  main  ,  que  al  ure  que 
il  le  plevi  ,  Larcn  nel  fot ,  ne 
perlui  nefeut  ejî  fui ,  ne  aveir 
nel  pot  ,  dune  rendra  le  cha- 
■tel^  e  XX.  fols  pur  la  tejl  , 
e  iv.  den.  al  ceper  ,  e  une 
maille  pur  la  bejche  ,  e  xl.fols 
al  Rei.   En    Vefl-Sexenelae 
cent  fol:^  al  clamur  pur  la  tejl 
e   IV   livreres  al  Rei.   JE  en 
Denelae  le  forjait  viij.   Li- 
vreres ,  les  XX.  fol^  pur  la 
tejl  ^  &  les  vij.  livres  al  Rei. 
E  s'ilpot  dedcns  un  an  iv.jurs 
trover  le  larun  ,  e  amener  a 
la  jujlice   ,  fi  li  rendra  les 
XX.  fols  f  k'is  aurad  ont ,  e 
fmert  fainte  la  jufiice  de  la- 
run. 
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rum  Icge  ;  fi  quis  appeîlatus  fuerît 
de  latrocinio ,  feu  de  furto  &  ple- 
giatns  fuerit  venire  ad  Juftitiam  ,  & 
nigerit  ,  Plegius  ejus  habebit  iv 
menfes  &  unum  diem  ad  eum  quae- 
reiidum  ,  &  fi  pofîit  eum  invenire  , 
Juret  fe  duodecima  manu  ,  quod 
tempore  quo  eum  plegiavit  Latro 
non  fuerat  ,  neque  per  eum  effet 
quôd  fugerit  ,  nec  eum  prehende- 
re  pofîit.  Tune  reddat  catallum  y 
&  XX.  folidos  pro  capite  ,  &c  ir. 
denarios  al  ceper,  &  unum  obolum 
pur  la  befche  ,  &  xl.  folidos  Régi. 
In  Wejl-Saxonum  Lege  c.  folidos 
ad  clamorem  pro  capite  &  iv.  li- 
bras  Régi.  In  Lege  Danorum  ,  Fo- 
risfatlura  eft  viij.  librae  ,  xx.  foli- 
di  pro  capite  ,  &  vij.  librse  Régi. 
Et  fi  is  potefl:  intra  annum  &  iv. 
dies  invenire  Latronem  &  eum  ami- 
nare  ad  JulHtiam  ,  redhibebunt  ei 
viginti  folidos  quos  acceperint  , 
&  fiât  jufiitia  de  Latrone. 


Y. 


Cil  kl  prendra  Larum  fan[ 


V. 


De  Latronis  prehenjîone. 
Si  quis  prehenderit  Latronem  abC- 


rum 
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siim  Lege  ,  fi  quis  appellatus  fuerit  ciens  que  lorfquun  accufé  de 
de  Latrocinio  j  feu  de  Robaria  (  fur-  larcin  ou  de  rob:^  rie  a  donné  un 
to  )  &  plegiatus  fuerit  (  feu  plegium  garant  de  ce  qu'il fe  préfentera 
dederit  )  de  ftando  juri ,  &  fugerit  en  Cour  ^  fi  cet  accuj éprend  la 
exinde  ,  plegius  ejus  habebit  iv.  men-  fuite ,fon garant  a  quatre  mois 
fes  &  unum  diem  ad  eum  quaeren-  &  un  jour  pour  le  chercher, 
dum  ,•  &  fi  poffit  eum  invenire  ,  Quand  ce  dernier  ne  peut  le 
jurabit  duodecima  manu  quod  ea  trouver  ,  il  doit  affirmer  par 
hora  qua  illum  plegiavit ,  Latronem  le  ferment  de  dou^e  hommes 
effe  non  fcivit,  neque  per  eum  fuit  qu'au  temps  où  il  a  piégé  le 
quod  fugerit,  neque  eum  prehendere  coupable ,  il  ignorait  qu'il  le 
potuit  :  tune  reddet  catallum  ,  &  xx.  fût;  qu  il  n  a  point  facilité fon 
folidos  pro  capitali ,  &  iv.  denarios  évafon  ,  fir  qu'il  l'a  inutile- 
cippario  (  feu  ciiflodi  carceris  )  &  ment  cherché.  A  ce  moyen  le 
'M.3X\\am,feumedaliam^'prolabefche^  garant  ne  fera  tenu  qu'à  ref- 
&  xl.  folidos  Régi  ,•  in  Weft-Saxo-  tituer  le  meuble  volé  papayer 
num  Lege  c.  lolidos  ad  clamorem  zo  f  pour  la  projcription  du 
■pro  capite  ,  &  iv.  libras  Régi.  Et  fugitif  4  deniers  au  Geôlier^ 
in  Danorum  Lege  forisfaftura  eft  une  m.ailleà  l'Hundred  pour 
vii).  libras  xx.  folidi  pro  Capitali,  T  indemnité  du  travail  de  l'ab" 
&c  vij.  libra:  Régi  :  &  fi  is  potefi:  fent,Ù4of.  au  Roi.  Selon  U 
întra  annum  &  iv.  dies  invenire  La-  Loi  des  IVeJl-Saxons  onpaye 
tronem  ,  Se  eum  ad  juftitiam  addu-  100  j.p  ourla  pro jcription  de 
'Cere  reddentur  ei  xx.  folidi  quos  latétedu  coupable,Ù4liv.  au 
.exfolverat  ,  &  fiât  juftitia  de  La-  Roi.  Et  par  la  Loi  des  Da- 
trône.  nois,  la  forfaiture  ejlde  8  liv, 

les  proclamations  font  de  zo. 

f.  à  l'amende  envers  le  Roi  de 

y  liv.  Si  cependant  on  peut 

trouver  le  voleur  dans  l'an  & 

jour,  &  le  repréfenter  à  la  Juf 

tice  ,  on  le  condamne  ^  ù  on 

rend  au  Plege  les  z  of.  payés 

pour  la  tête  du  coupable. 

V.  Traduction. 

<Qul  Latronem  prehenderit  abf-        Si  celui  quis' ejlfaifi  d'un 
Tome  lit  L 
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juiie  e  fans  cri  ,  cjiie  cil  en 
îcijl  a  qui  il  aurad  le  damage 
fait ,  &  vienge  poit  après  ,  [î 
e(l  raifun  cjue  il  dunge  x.foh 
de  Hengwite  ,  efinjace  lajuj- 
tice  a  la primereine  devifefans 
le  congé  a  la  juflice  ,  fi  eft 
forfait  de  xl,  fol:^. 


que  fefta  &  abfque  clamote ,  atque 
eum  ei  cui  damnum  faftiim  eft  di- 
miferit ,  &  venerit  poftea  ,  ration! 
conveniens  ell  ut  det  ille  x.  ibli- 
dos  pro  Hengwite  ,  &  finem  fa- 
ciat  JuftiticE  à  la  primereme  devife. 
abfque  licentia  Juftitise  ,  Forisfac- 
îura  eft  xl.  folidi. 


vr. 


Cil  qui  aveirefcut ,  v  Chi- 
val^  ,  V  Buefs  ,  v  Vaches  ,  v 
Porcs  ,  V  Berb^  ,  que  eft  For- 
fengend  Engleis  apeled  cil 
qil  cla  ,  durra  al  gros,  s  al 
Provofl  aveir  the  Lejlufun 
viij.  den,  iatant  ni  ait  meis 
qiLil  ont  cent  al  maille  ne 
durrad  que  viij,  deniers  , .  e 
pur  un  Porc  iiij.  den.  e  pur 
un  Berb-^  i.  den.  e  if  très  que 
ait  pur  chajcun  iiij  ,  deniers 
de  iatant  ni  aurad  ,  ne  dur- 
rad que  oit  den.  e  durra  wa- 
ge  ,  e  truverad plege.  Que  f 
altre  veinged  après  dtdenr 
tan  e  un  jour  pur  F  aveir  de- 
mander ^qiid  i  ait  a  droit  en 
fa  Curt ,  ccluj  de  que  il  ayoit: 

IcCUSs, 


V  ï. 

De  Animalium  redemptlonel  • 

Is  qui  Averium  replegiaverit  fci- 
licet  aut  Equum ,  aut  Bovem  ,  aut 
Vaccam  ,  aut  Porcum  ,  aut  Ovem 
(  quod  forfengen  Anglicè  dicitur  ^ 
cil  qil  cla  dabit  al  Gros.  s.  Prcepofî» 
to  habere  the  Leftuflum  ^  viij.  <lena- 
rios ,  nec  tamen  ait  à  meis  quil  ont  ) 
cent  al  maille  non  dabit  plufquam 
viij.  denarios  ,  &  pro  Porco  iv. 
denarios  ,  &  pro  Ove  denarium  i  - 
e  ifitres  que  vit  unicuique  iv.  dena- 
rios ,  nihilominus  neque  habebit  nec 
dabit  plufquani  viij.  denarios ,  & 
dabit  vadios  ,  &  inveniet  plegios 
fe  ,  fi  aliquis  venerit  ad  probatio- 
nem  intra  annum  &  diem  ut  Ave- 
rium petat  ,  falvum  exhibiturum . 
in  Curia  id  quod  replegiaverit. 

*  Il  faut  IkerKuJ/um,  l'avoir  recous» 
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que  fe6la  &  abfque  clamore  &  in 
ejus  poteftatem  tradiderit  cui  dam- 
num  faftum  eft ,  &  venerit  poftea } 
rationi  conveniens  eft  ut  det  illi  x. 
folidos  de  Hengwita ,  &c  finem  faciat 
ijurtitise  ad  primam  divifam ,  {feu  ad 
primum placitum  )  abfque  licentia  juf- 
tiriae  eflque  forisfa6lus  de  xl.  foli- 
dis. 


Qui  averium  recuperaverit ,  vel 
'^■Equum  ,  vel  Bovera  ,  vel  Porcum 
aut  Berbicem  ,quod  Forfengem  An- 
glicè  dicitur,  is  qui  illud  habuerit 
-dabit  ad  Groflbs  folidum  Praepofi- 
to  habere  tke  leftuffun  viij  denarios , 
&  fi  non  tôt  fint  ,  ut  in  maliiam 
Centum  computentur, dabit  tantùm 
viij  denarios  ,  pro  Porco  iv.  dena- 
rios ,  &  pro  Berbin  i .  denarium  : 
"&  fie  ufque  ad  ofto  pro  fingulis 
quatuor  denariis,  &:  fi  tôt  non  tue- 
rint  ,  dabit  tantum  viij.  denarios, 
&  dabit  vadium  ,  &  inveniet  ple- 
gium.  Quod  fi  alius  pofi:ea  venerit , 
intra  annum  &  diem  ,  &  averium 
répétât ,  ad  reftum  habeat  in  Cu- 
ria  eum  ,  à  quo  averium  recupera- 
tum  fuerito 
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voleur  qu  'ilnavo'itpoint  un  in- 
térêt perfonnel  de  pourfuivre 
ni  de  reclamer  renvoie  à  celui 
qui  a  été  volé^  ù  vient  lui-mê- 
me en  Cour  à  la  fuite  du  coupa- 
ble^ il  lui  ejî  dû  iz  f.  de  ré- 
compenfe  ;  &  celui  que  le  vol 
iniérejfe  doit  fe  préf enter  fans 
y  être  afjigné  aux  prochains 
Plaids  ,  pour  y  payer  une 
amende  ,  fi  le  tort  qu  'on  lui 
-a  fait  monte  à  40  f 

Traduction. 

Celui  qui  recouvre  Sa- 
voir ,  foit  bœuf  ,  vache ., 
porc  ou  brebis ,  quand  il  ejh 
égaré  ,  ou  comme  difent  les 
Anglais  y  le  forgagen ,  recevra, 
de  laperfonne  qui  le  réclame.^ 
en  tout ,  tant  pour  lui  que  pout 
le  prépofé  à  la  garde  de  l'a- 
voir ,  8  den.  Si  les  avoirs 
trouvés  ne  valent  cependant 
pas  cnjemble  cent  mailles^  on. 
ne  payera  jamais  plus  de  8  d. 
Pour  un  porc feuLi amende  efi 
de  4  d.  &  d'un  d.pour  une  bre- 
bis; quand  iln'y  apasplus  de  8 
avoirs  ,  on  paye  4  d.pourchcb- 
que ,  &  on  dopne  en  outre  cau- 
tion ;  parce  que,  fi  dans  l'an  & 
Jour  quelqu'un  vient  revendi- 
quer les  chofes  égarées  il  a  ac 
tion  en  Cour  contre  celui  qui 
les  a  recouvrées  pour  l'obliger 
a  les  reftituer. 


§4 
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Altref  de  aver  en  dire?  , 
t  de  altre  treveure  ;  feit  muf- 
•tred  del  treis  pars  del  veifi- 
ned  ,  que  il  eit  tejlimonie.  de 
la  troveure  :  fi  alquens  vien- 
ge  après  pur  clamer  la  iofe  , 
duijl  vvage  ,  &  troffe  piè- 
ges ,  que  fe  altre  ciamur  i'a- 
veir  dedan:^  tan  è  un  jour  , 
qui  il  tait  a  droit  en  la  Curt 
celui  qui  taverad  troved^ 


V  I  I  î. 


Si  home  occit  altre  ,  e  il 
feit  counfaunt  ,  e  il  dénie  fai- 
re les  amendes  :  durra  de  fa 
manbote  al  feignor  pur  le 
franc  home  x.  Jol^  la  vvere 
dol  Ihein  xx.  li.  en  Merche- 
nclae  e  en  Vvefi-Sexenelae  : 
e  la  vvere  del  Vilain  C.  fol:^ 
en  Merchenelae  ,  e  enfement 
'S.n  Vveji-Sexenelae^ 

De  la  vvere  primeramenl 
sxndrat  Uum  de  hait  Saine  à 


VII. 

De  Rébus  forte  invemis. 

Similiter  de  Averio  Endirei  &■ 
alia  re  inventa.  Oftendatur  tribus 
partibiis  Vicineti  ,  ut  teftimonium 
habeat  de  inventione.  Si  aliquis 
veniat  ad  probationem  ad  rem  cla- 
mandam  ,  èet  vadios  &  inveniat 
plegios  fe  fi  alius  quifpiam  clama- 
vent  Averium  _,  intra  annum  & 
diem ,  falvum  exhibiturum  ia  Curia 
id  quod  invenerit. 

VIII. 

De  Homicidio  &  Capitis  ceflima,^: 
tione  feu  Wera. 

Si  quis  alium  occident  ,  &  /Î3 
reus  confitens ,  &  emendare  nega- 
verit  ,  det  de  {uo  manbote  Domi- 
no pro  libero  homine  x.  folidos  , 
&  pro  fervo  xx.  folidos.  Wera 
Thani  xx.  librœ  in  Mercwrum 
Lege  ,  &  in  Wefl  -  Saxonum.  E$  : 
Wera  ViUani  C.  folidi  in  Mer^ 
ciorum  lege  ^  atque  etiam  in  75^^-  • 
Saxonum, 

I  X. 

Quibus    Capitis   œflimatio  feu 
Wera  folvenda. 

Quod  ad  Weram  attinet ,  primo 
reddat  is  qui  eft  de  hait  fanguine 
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VII.  Traduction. 

Et  de  averio  ,  ita  dicendum  de  U  en  e(l  de  même  de  tout' 
alia  re  quavis  inventa.  Oftendatur  avoir  aàhiré  ou  de  toute  autre 
tribus  partibus  vicineti ,  ut  teftimo-  choje  perdue  &  trouvée  y  on 
nium  habeat  de  iuventione.  Si  ali-  doit  la  faire  voir,  en  trois  par" 
quis  poftea  venerit  ad  rem  claman-  ties  différentes  du  lieu,  à  quec- 
dam  ,  feu  repetendam  detvadium,  ques  perfonnes  ^  afin  quelles 
&  inveniat  plegios  ,  qui  fi  alius  in-  foient  en  état  d'attefter  qu'elle 
tra  annum  &  diem  averium  clama-  a  été  trouvée-,  &  fi  quelqu'un 
verit,  ad  reflum  habiturum  in  eu-  la  redame  après  avoir  donné 
ria  eum  qui  rem  invenerit  fpon-  Pièges  &  Gages ,  celui  qui  C<x 
deanf,  trouvée  efi  obligé  de  la  rendre 

en  bon  état  à  celui  qui  dans 
l'an  &  jour  prouve  quelle  lui- 
appartient. 

V  I  r  li.  Traduction. 

Si  quis  alium  occident,  &  con-  Si  quelqu'un  en  tue  un  aU' 
fenferit ,  &  emendare  denegaverit ,  tre  ,  0  après  avoir  avoué  le 
dabit  de  fua  Manbota  Domino  pro  meurtre  refufie  de  payer  les  in-- 
libero  homine  x.  folidos  ,  &  pro  demnités  requifies  ,ilJeracon- 
fervo  XX.  folidos.  Wera  Thani  xx.  traint  de  payer  par  compofi= 
librcC  in  Merciorum  lege  ,  &  in  "Weft  tion  ««  Seigneur  ,  pour  U' 
Saxonum  lege  :  &  "Wcra  villani  C.  meurtre  d'un  homme  libre  , , 
folidi  in  Merciorum  lege  &  in  Weft-  lo  f.  ;  xofi.  pour- un  efclave, . 
Saxonum  lege,  La  taxe  pour  le  meurtre  d'un. 

Seigneur  efl  de  10  liv.fiuivant 
les  Loix  des  Merciens  0  des- 
We(l~S axons  ,  &  celles  impo- 
fées  par  ces  mêmes  Loix  pour 
la  mort  d'un  villain  efi  de  cent" 
fols. 

IX.  Traduction, 

De  "Wera  primo  reddetur  de  al--        Obferve:^  que  de  ces  taxes: 
«0  fanguine  ,  viduse  &  orphanis  x,    la  veuve  &  les  orphelins  de- 
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la  vuide  as  orphanins  x.fol^  : 
■e  .le  Jurplus  orphanine  les 
JParens  départent  entr'ds. 


E  T    P  I  E  C  EIS 

Viduse  &  Orphanis  x.  folidos  ,  8£ 
quod  fupereft  Parentes  &  orphani 
inter  fe  dividant. 


^o 


iA.« 


En  la  vvere  purra  il  ren- 
dre Chival  qui  ad  fa  cuille 
pur  XX.  fol^  :  e  tor  pur  x. 
fol:^  e  iterpur  v,  fols» 

XL 

Si  home  fait  plaie  a  altre, 
e  il  dénie,  otrei  jair  les  amen- 
des :  primerement  li  rende  f un 
le  chefe  ,•  e  li  plaie:^jurra:^fur 
fente^  ,  qui  pur  mes  nel  pot 
fair,  ne  pur  haur  fi  chier  nel 
fifl  de  farbote  cho  eft  de  la 
dulor. 

X  I  L 

Si  la  plaie  lui  vient  à  vis 
•dejcuvert  ,  al  pol:^  tote  veic 
iv.  deniers  ,  (&  de  tan?  os 
cum  hom  trarad  de  la  plaie  , 
al  os  tote  veie  iv.  den.  pois 
acordement  fi  li  metir  ad 
avant  honours  qui  fi  il  li  ont 
ço  qu'il  ad  j ait  a  lui  ^fefon 
queur  li  purportafl ,  e  fon 
confeil  II  donafl  ,  prendrai 
de  lui  ce  quil  offre  a  lui. 


'Animalium  aliquot  valor  ^  in  Capi' 
tis  œfîimatione  cenjenda. 

In  Wera  reddere  poterit  quis 
Equum  non  Caftratum  pro  xx.  fo- 
lidis ,  &  Taurum  pro  x.  folidis  j 
,&  iter  pro  v.  folidis, 

X  L 

De  Percuffore. 

'Si  quis  alium  percuflerit ,  &  ne- 
gaverit  ultra  emendare  ,  primo 
reddaty«/z  le  chefe  &  plagas  ,  juret 
fuper  ianfta  quod  aliter  non  po- 
tuit  facere  ,  nec  pro  haur  fi  chier 
Jiec  fecit  defarbotc  cho  eji.  de.  la  dulor. 


XII. 

De  vulnere  indito. 

Si  plaga  lui  vient  a  vis  defeuvert 
el pol:^  tote  vête  iv.  denarios  ,  &  de 
omni  ofTe  quod  quis  traxerit  ex  pla- 
ga ,  offe  toto  vifo  iv.  denarios. 
poftea  acordement  (i  li  metir  ad  avant 
honours  que  fi  illiont  ,  id  quod  ei 
fecit  fi  cor  fuum  ei  fuggeflerit  ,  & 
confilium  fuum  ei  dona\erit  ,  acci-; 
piat  ab  eo  quod  ei  obtulent. 
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folîdi  :  &  quod  fupereft  orphani  &    l'homicide  noble  auront   i  o 
parentes  inter  fe  dividant,  J".^  &  que  le  furplus  Je  parta- 

gera entre  ces  orphelins  &  les- 
autres  parens. 

X.  Traduction, 

In  "Wera   reddere    poterit  quîs        On  pourra  ^  au  lieu  de  Z9 

Equum  qui  tefticulos  habet  pro  xx.  f.  ,  donner  un  cheval  entier  y 

folidis  :  &  taurum  pro  x.  folidis  ,  pour  10  f.  un  taureau  ^  &  un 

&  verrem  pro  v.  folidis.  porc  pour  3  /.' 

X   I.  T  R  A  D  U  C  T  I  o  N. 

Si  quis  aîteri  plagam  fecerit ,  Se        Si  quelqu'un  frape  un  ait^- 

ultra  emendare  denegaverit ,  primo  tre,  &  rejufe  de  L'indemnijer  , 

ei  reddat  fuiim  capitale  :  &  plaga-  il  doit  d" abord payerlacompo' 

tus  jurabit  fuper  fanfta  ,  quod  pro  (îtion  proportionnée  à  la  con-^- 

minori  (  emenda  )  non  potellfacere  ,  dition  du  bLJfé ,  0  ce  dernier 

nec  pro  odio  cariorem  (  vel  majo-  doit  jurer  fur  l'autel  qu'Une 

rem  )  fecerit  de  farbota ,  id  eft  de  peut  ejîimer  à  moins  la  plaie 

dolore.  qiiil  a  reçue  ,  à  qu'il  n'ouii  &j- 

(  Lingua  Saxon-,  Sag  ,  eji  dolor  5, .  point  cette  indemnité  par  hai^- 

<       Bota,  emendatio.)  ne  ou  par  rejfentiment, 

XII.  Traduction", 

Sî  plaga  ei  inflifta  fuerit  ita  ut        Silaplaieeflvijîblefurtou^' 

appareat ,  pro  pelle  totius  iv.  dena-  te  la  peau  ,  il  eJi  dâ.4.  den.  ^-v 

rios  (  dabit  )  &  de  tôt  offibus  qus  pour  chaque  os  vit  tirer  de  la  s 

ex  plaga  extrahentur,  pro  quolibet  plaie  ,  on  payera  pareille  Jom-'  • 

offe  rôties iv.denarios  (dabit. j  Quod  me.  Le  bleffe  pourra  cepen^ 

ficoram  fuperioribus  Dominis  pac-  dam ,  étant  appelle  devant  fes 

tum  initum  fuerit,  de  plaga   quœ  Seigneurs ,  faire  valablement 

aiio  ei  fafta  fuerit,  C\  cor  {iium  id  un  accord  {après  que  ces  Sei'^-  ■ 

ei  fuggefferit ,  &  confilium  fuum  ei  gneurs  auront  été  exaclement 

donaverit ,  accipiet  ab  eo  quod  fibi  inflruits  du  fait  )  &  alors  le 

oblatum  fuerit,  coupable  devra  que  ce  que  le- 

élelféaura  ap;rééde  bonne  VO-"" 
lonté  oupar  conJeiU  - 
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XIII. 


Si  ço  avent  qui  alquon 
colpe  le  poin  a  altre  y  v  le 
pied ,  f.  li  rendra  demi  we- 
.re  ,  Juluc  çeo  q'il  efl  :  mes 
del  pochicr  rendrad  la  meité 
de  la  main.  Del  dei  après  le 
polder  ,  XV.  fol^  de  folt  En- 
gleis  y  ço  ejl  quer  deniers  : 
de  lune  dei  xvj.fol:^ ,  de  l'ai' 
ire  qui ported  tanel  xvij .fol:^  : 
del  petit  dei  v.fol:^  ,  de  Vung- 
le^fiil  colpe ,  de  cafcun  v.fols 
de  folt  EngUis  :  a  tungle  de 
petit  dei  iv.  den. 

XIV. 

Ki  altri  efpouje  purgifl  ,' 
fi  forfait  la  were  vers  fun 
'Seignour» 

X  V: 

Altrefi  qui  faus  jugement 
fait  -^  pert  Ja  wcre  ,  fi  il  ne 
potproverjor  Saint:^  quimels 
■■iiiel  fût  juger. 


XVI. 

^i  home  apelcd  altre  de  laT' 


XIII. 

Membrorum  prceci forum  œfimatio^ 

Si  accident  ut  quis  pugnum  eu- 
jufpiam  abfciderit  aut  pedem  ,  red- 
dat  ei  medietatem  Werae  fecundùm 
id  guod  eu.  Sed  pro  pollice  red- 
dat  medietatem  manus.  Pro  digi- 
to  qui  poUici  proximus  xv.  folidos  , 
de  folido  Anglicano  ,  hoc  eft  quer 
denarios.  Pro  digito  longo  xvj.  fo- 
lidos. Pro  altero  qui  portât  annulum 
xvij.  folidos.  Pro  digiro  minimo  v. 
folidos.  Si  unguem  quis  cuiquam 
praeciderit ,  v.  folidis  de  folido  An- 
glicano emendet  ,  &  pro  ungue 
digiti  minimi  ,  iv.  denariis. 

XI  V. 

'De  Adulterio. 

Qui  defponfatam  alteri  vitiavertt 
forisfaciat  Weram  fuam  Doiîiina 
fuQ, 

XV. 

De  Judice  corrupto, 

Etiam  qui  falfum  tulerit  judi- 
cium  ,  Weram  fuam  perdat  ,  ràCi 
taftis  Sacrofanftis  (  Evangeliis  ) 
probare  poterit  fe  meliùs  judicare 
non  potuiiTe. 

XVI. 

DePurgatione  ilUusquiFurti  rcus  efl» 

Si  quis  alterum  appellet  de  La-. 

XIII. 
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XIII.  Traduction 

"Si  acciderit  ut  quis  pugnum  eu-  Si  quelqu'un  acoupé k poing 

jufpiam  abrdderit  aut  pedem,  red-  ou  le  pied  d'un  autre  ,  il  doit 

det  ei  medietatem  werce  ,  fecundùm  au  blejfé  la  moitié  de  la  taxe 

là  quod  eft  :  fed  de  poUice  reddet  quil  aurait  dûs  s'il  T eût  tué, 

medietatem  manus.  Pro  digito  qui  Obferve^  néanmoins  ijue pour 

pjoUicem   lubfequitur  ,  xv.    folidos  le  pouce  on  paye  moulé  de  ce 

folidorum    Anglicanorum  ,  hoc  eft  quil  coûte  pour   une  main; 

quadraginta  denariorum.  Pro  longo  pour  le  doigt  le  plus  proche  du 

digito,  xvj.  folidos  :  pro  altero  qui  pouce  ^lataxeefldeib  f.An- 

fjortat  annulum,  xvij.  folidos  :  pro  glois  :ainfi  chaque  fol  efl  de 

digito  minimo  ,  v.  folidos  :  de  un-  40  den.  ;  pour  le  doigt  du  mi- 

gue  n  praecidatur  ,   de  quolibet  v.  lieu  il  appartient  i  6  f.  ;  pour 

folidos  folidorum    Anglicanorum  :  l'annulaire  i  y  f.;  pour  Le  petit 

&  pro  ungue  minimi  digiti ,  iv.  de-  doigt  b [.  ;  fil' ongle  efl  coupé, 

liarios.  chaque  ongle  ejl  taxé  à  5f.  An- 
glais }  pour  l'ongle  du  peut 
doigt  on  ne  paye  que  4  den, 

XIV,  Traduction. 

Qui  fponfam  alteriiis  vitiaverit ,  Les  Seigneurs  ontlacompo- 
ïbrisfacit  weram  fuam  erga  Domi-  fition  entière  d'un  homme 
num  fuum.  quand  cet  homme  corrompt  la 

femme  d'autruL 

XV-  Traduction. 

Similrter  qui  falfum  judicium  fe-  Celui  qui  juge  mal  une  cauje 

cerit  ,    weram   fuam    perdit  ,  nilî  pciye  la  même  taxe ,  à  moins 

prseftitio    fuper  fanfta   facramento  quil  ne  prouve ,  en  jurant  fur 

probare  poffit ,  fe  meliùs  judicare  l'autel ,  qu'il  ne  fçavoit  pas 

non  fciffe,  mieux  juger, 

XVI.  Traduction, 

I     Si  quis  alterum  appellet  de  La-       SI  quelqu'un  accufe  un  autre 
Tome  //.  M 
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cin  y  &  ilfotfranci  home ,  &  trocinio  is  fit  liber  homo  ,  &  ha- 

il  ait  ond  ca  verre  tejiimonie  beat  0/213^  caverre  teftimonium  de  le- 

de  Icalté  ,  s'en  efcoudirad  per  galitatc  purget   fe   per  plénum  fa- 

plein ferment  :  ù  altre qui  hlaf-  cramentum  ,  &    alter  qui  infamis 

med  ait   ejied  ,  per  ferment  ante  fuerat  per  ferment  nomed  ,  vi- 

nomed  :  co  efi  a  favoir  qua  delicet    xiv.    homines    légales   per 

corte  homes  leals  per  non  ,  (i  non  fi  is  habere  eos  poterif  fe  pur- 

il  aver  les  pot ,  fi  s'en  efcou-  get  fe  duodecima  manu  ,  &  fi  ha- 

riad  fei  dud:^ime  de  main  :  bere    non    pofîit   fe   defendat  per 

& Ji aveirnes  pot , (i fe  defen-  iuis  &    Appellator  jurabit  fur  lui 

de  per  mis  ,  e  liapeleurjurra  fur  fet  homines  nomes  quod  prop- 

fur  lui  jur  fet  homes  només  ,  ter    haur    non    fecit    nec   propter 

qui  pur  haur  nel  fifl  ne  pur  aliam  caufam  quàm  quis  jus  fuum 

altre  chofe  ,  (î  pur  fon  dreit  perfequeretur. . 
non  purchacer» 


X  V  I  L 


X  V  r  i;. 

De  eo  qui  Templum  aut  domunt 
frtgerii. 


E  fi  alcons  ejl  apele^  de        Et   fi   quîs  appellatus  fuerit  dô- 

Muffer  fruiffer  ,  v  de  cfiam-  fraftione  Monafterii  aut  Cubicuii  , 

lire  yù  il  ntit  efïé  blamed  en  neque    fuerit    anteà   xwidscàs  enarer 

arer  ,  s'en  efcoudit  per  xlij.  fe  purget  per  xlij.  légales  homines 

leals  homes  nome^fei  dua^i-  nomes   fe   duodecima  manu  ,  &  fi 

me  main  :  e  s'il  eit  altresjée  aliàs  infamiâ  notatus  fuerit  ,  purget 

eJied  blamed ,  s^en  ejcoudied  fe     a  treis  dulles    ,    videlicet    per? 

a  treis  dubles  ,  çeo  a  ] avoir  xlviij.  homines  légales  nom.  s  fe  tri-- 

per  xlviij.  homes  leals  nomès  y  gefima  fexra  manu  ,  &  (\  illos  ha- 

f&i  trentefifle  mein  :  e  s' il  aveir  bere  nequierit  eat  a  le  ivife  a  treis  i 

nés  pot  ,   aut   a  la  juiffe  a.  aubles  fi  œil  doufï  a  treis  de  pleno 

treis  dubles  ,  fi  co  il  doufl  a  facramento  ,   &    (\  il  enarrer  larcin 

treis  du  plein  ferment  è  s'il  a  amended  ait  al  ewe  ArchiepifcopuS 

&n  arer  larcin  amended  ,  ait  habebit  de  forisfaftura  xl.    folidos 

aCieuve  ;  li  Archtvefque  ave-  ïn  Merclorum  Lege  ,  6c  Epifcopus 
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"trocinio  ,  &  is  fit  liber  homo  ,  6c  de  larcin  ^faccnjè peut  fefair^ 
aliquando  habuerit  verum  teftimo-  abfoudre  en  jurant,  pourvu 
nium  de  legalitate  ,  excondicet  (i  qu'il  prouve  qu'il  a  eu  anté- 
excufabit)  le  per  planum  facrameii-  rieuremtnt  un  certificat  auten- 
tum  :  &  qui  infamatus  ante  fuerit,  tique  du  probité  i  mais  l'accufé 
;per  (acramentum  nominatum  :  vide-  qui  au  contraire  a  été  diffa- 
licet  ex  curia  hominum  legalium  mé  par  un  Jugement  ^cejl-à~ 
■parium  ^  lî  eos  habere  potuerit ,  ex-  dire  ,  qui  a  été  jugé  infâme  en 
xondicet  j  feu  purgabic  fe  duodeci-  la  Cour  defes  Pairs  ,  ne  peut 
ma  manu  :  &  fî  eos  habere  non  fe  purger  de  ce  Jugement  que 
potuerit,  defendet  fe  per  judicium,  parlej'erment  de  dou^e  hom- 
(  ita  purgationem  vulgarem  voctit  )  mes -y  ù  s'il  ne  peut  fe  procu- 
re appellans  jurabit  fuper  fe  &  lèp-  rer  ce  nombre  de  Jurcurs  filfc 
tem  homines  nominatos  ,  quod  défendra  de  l'accufation par  la 
propter  nuUum  odium  id  feccrit  j  preuve  ordinaire  ^  &  l'accufa- 
nec  propter  ullam  aliam  caufam  teurfera  tenu  de  jurer  avec Jept 
'.quàm  ut  jus  fuum  perfequeretur.  hommes  qu  il  ri  agit  point  par 

haine  ,  mais  uniquement  par 
la  néceffué  de  pourfuivre  fon 
■droit. 

X  V  I  î.  Traduction'. 

"^Si  quis  appellatus  fuerit  de  Mo-      Lorfque qudquun  efl  appel- 

'nafterii    vel    Ecclefise   infraftione  ,  lé  en  Jujlice  pour  avoir  entre 

•vel  camerae,  &  neque  antea  fuerit  par  effraction  dans  un  Monaf 

infamatus  ,  excondicet  feu   purget  tere  ou  dans  l'intérieur  d'une 

fe  per  xij.  homines   légales  nomi-  maifon  ,  s'il  n'a  point  déjà  été 

inatos  ,  fe  duodecima   manu.    Et  (ï  déclaréjudiciairementinfame.^ 

aliquando  infamatus  fuerit ,  purget  il  pourra  fejuflifier  par  le  fer~ 

Te  cum  ter  iterato  teftium  nume-  ment  de  dou-^e  hommes  ;  mais 

xo  y  videlicet  per  xlviij.  homines  le-  s' il  efl  diffamé  par  quelque.  Ju- 

gales  nominatos  fe  xxxvj.   manu  :  gement ,  il  doit  fe  purger  de 

&  fi  illos  habere  non  potuerit,  eat  l'accufationpartrois  fois  plut 

■  ad  judicium  ter  iteratum,  quemad-  de  Jureurs,ccfl-à-dire,parle 

modum  debuerat  ad  ter  iteratum  Jerment  de  trentefix  hommes 

facraraentum.   Et  fî    antea  latroci-  nommés  par  quarante-huit -jCf 

nium  emendaverit ,  eat  ad  aquam  s^il  ne  lui  efl  pas  poffible  de  Je 

M  i 
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ra  de  forjature   xl.  fols  en    xx.  folidos ,  &  Comes  XX.  folidos, 
Merchendae  ,  è  lui  Eve(lrcs     &  Baro  x.  folidos  ,  &  Villanus  xl. 
XX,  Jols  ,  è  II  Qjien:^  xx.    denarios. 
fols  ,  è  II  Baron  x.fol^  ,  èli 
Vilain  xl.  deniers „ 

XVIII. 


XVIII. 


Franc  home  qui  aà  aver 
champejler  trente  deniers  vai- 
lauîu  ,   deit  douer  le   dener 
faint  Père.  Le  Seignur  pur 
IV.   den.   que  il  dourad  ,  fi 
erunt  quites  fes  Bordiers  ,  t 
fes  Boner  ,  e  fes  Serian^.  Li 
Biirgeis  qui  ad  en  fonn  pro- 
pre chatel demi  marc  vailant', 
deit  dener  feint  Père.  Qui  en 
Denalae  Franc  home  efl  ;  e 
il  avéra  demi  marc  en  argent 
vailant  de  aver  champeflre  , 
fi   dcuera    donner  le   dinier 
Seint  Père.  E  per  le  dener 
qui  li  Seignur  durrat  ,fî  trent 
quiètes  ccals  qui  meinent  en 
fon  demainer^ 


X  rx. 


De  Denariis  Sanfti  Pétri  ,  feu 
Kecligali  Rùmano* 

Liber  homo  qui  halfeerit  averia 
campeftria  xxx.  denariis  œftimanda  , 
dabit  denariumyà/2c7i  Pétri.  Pro  iv. 
denariis  quos  donaverit  Dominus  , 
quieti  erunt  Bordarii  ejus  &  ejus 
Boner,  &c  ejus  Servientes.  Burgen- 
fis  qui  de  propriis  Catallis  habet 
id  quod  dimidia  Marca  éeftimandum 
c{\ ,  det  denarium  /ancli  Petn.  Qui 
in  Lege  Danorum  eft  liber  homo  ^ . 
&  habet  averia  campeftria  quae  di- 
midia marcâin  argentoaeftimantur, , 
débet  dare  denarium  fanélo  Petro. 
Et  per  denarium  quem  donaverit 
Dominus  ,  erunt  ,  quieti  li  qui  re-- 
fident  in  luo  Dommico. 


X  I  X. 

De  Mulîere  vi  compreffâ  &  pu.'* 
dicitiâ  luBamine  lematà. 


Ki  purgifl femme  per  for-  Qui  fceminam  vi  opreflerit  ,  fo« 

\e  ,  forjait  ad  tes  membres,  risfacit  mcmbra  (ua.    Qui    prollra- 

J(i  abate  femme  a  terre  ,  pur  vent  fœminam  ad  terram  &  ei  vim 

faire  lui  jorce  ,  la  muUs.  al  infexat  y  muka  ejus  Dommo  ell  x 
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ATchiepifcopus  habebit  de  forisfac-  procurer  ce  nombre  de  témoi- 
îura  xl.  folidos  in  Merciorum  lege  ,  gnages  yilfubira  trois  jais  l' é^ 
&  Epifcopus  XX.  folidos  ,  &  Comes  preuve  ordinaire  j  comme:  il aw 
XX.  folidos,  Se  Baro  x.  folidos,  &  roit  été  obligé  de  fe  purger  par 
,VillanuS  xL  denarios*.  trois  fois  plus  dejermcnsqu  un 

autre  ;  enfin  ,  s'il  a  déjà  été 
puni  pour  larcin  ,  il  fubira  /V-> 
preuve  de  feau  ;  &  en  ce  cas 
t  Archevêque  aura  p  oui  fa  for' 
faiture  40  f.  fuivant  la  Loi 
des  Merciens  ,  CLvêque  zo 
yî ,  /(?  Comte  zof,  le  Baron 
10  f.  ù  le  Villain  40  den,. 

X  V  I  II.  Traduction. 

Eiber  bomo  qui  babuerit  in  ave-         L'homme  libre  ,  qui  a  en- 

rîis  campeftribus  trigenta  denarios ,  zvo\xichampêtres  la  valeur  de 

débet   dare   denariutn   fanfti  Pétri.  3^0  den.  ^  doit  le  denier  de  S ^ 

Pro   iv.  denariis  quos  dabit  Domi-  Pierre.  Le  Seigneur  affraU" 

nus  ,  quieti  erunt  Bordani  ejus  ,  &  chira  jes  Bordiers  ^fes  Bon- 

ejus  bonnani ,    &    ejus  fervientes.  niers&fes  Sergens^enpayant 

Burgenfjs  qui  dimidiatn  marcam  ha-  4  den.Le  bourgeois ,  qidaun 

bet  in  propnis  catailis  ,  débet  dare  demi-marc  en  mobilier  ^.doit 

denarium  lànfti  Perri.  Qui  in  Lege  auffi  le  denier  de  S.  Pierre. 

Danorum  ell  liber  homo  ,  &  habet  Parla  Loi  des  Danois  ,  celui 

avaria   campeftria  valoris   dimidiœ  qui  a  en  avoirs  de  campagne 

marcœ  in  argento,  dare  debebit  de-  la  v^eur  d'un  demi-marc  en 

narium   fanfti    Pétri    Et  per  dena-  ar^mt  doit  cette  redevance ,  & 

rium  quem  Dominus  dnnaverit,  quie-  le  Seigneur  acquitte  ceux  qui 

ti  erunt  ii  qui  manent  in  fuo  Dq-  demeurent  en /on  domaine  eu 

ininico.  moyen  d'un  denier, 

XIX.  Traduction. 

Qui  fceminam  vi  opprefTerit',  fo       Celui  qui  fait  violence  à  une  ■ 

risfacit  Tua   membra.   Qui-  proftra-  femme  p.  ut  être  puni  par  la 

verit  fœminam  ad  terram  ,  ut  vim  perte  de  fs  membres,  S'da 

<çi  inférât,  multa  ejus  Domino  eft  terrajjé  cette  femme  pour  lui . 
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Seignur  x,  fol\.  S'il  la  pur- 
gifle  ;  forfait  eji  de  membres. 


X  X. 


Ki  rencnt  le  dener  Seint 
Père  ,  le  dener  prendra  per 
la  juflice  de  feint  Eglife  ,  è 
XXX.  den.  forfait.  E  fe  il  en 
cfl  plaide  de  lajujlife  le  Rei , 
le  jorjait  à  l'EveJaue  xxx. 
-iien.  e  al  Rei  xl.  fol^. 


X  X  I. 

Si  elqiluns  crevé  Poil  al  al- 
,tre per  aventure  quelque feit , 
fi  amendrad  Ixx.fol^  delfol? 
Engleis.  E  [i  la  purvele  i 
■  efl  remis  ,  fi  ne  rendra  lui 
que  la  mené. 


folidi.  Si   verô  eam  comprefferit  i*^ 
forisfacit  raembra. 

X  X. 

De  iis  qui  vecligal  Romanum  feu 
fanfti  Pétri  non  penaunt. 

Qui  negaverit  denarium  fanfti 
Pétri  ,  eum  pendat  per  juftitiam 
fanftas  Ecclefias  &  xxx.  denarios 
forisfafturae.  Et  fi  de  ea  re  efl  im- 
placitatus  per  juftitiam  Régis  ,  fo- 
risfaciat  Epifcopo  xxx.  denarios  .^ 
&  Régi  xl.  folidos. 

X  X  I. 

De  Oculo  effoiïo. 


XXII. 


$ 


De  releife  al  Cunte  ,  que 
.al  Rei afiert  viij.  chivals  fê- 
ler^ e  enjrenei  ,  les  iv.  hahers  , 
e  iv.  hommes  ,  e  iv  efcus  , 
e  iv.  Launces  ,  e  iv.  EJpes , 
les  altres  iv.  Chaceurs  ,  e 
Palfreis  a  freins  0  a  che- 
vejlres» 


Si  quisalteri  oculum  efFoderitin» 
fortunio  quocunque  ,  emendet  Ixx, 
folidis  folidorum  Anglicanorum.  Et 
fi  la  purvele  reftituatur  ,  dimidiuiu 
duntaxat  reddatur. 

X  X  I  I. 

De  Relevio  feu  i](rSiiKTiKOù  Comitzsà 

De  relevio  Comicis ,  quod  ad  Re-' 
gem  pertinet ,  viij.  Equi  Ephippia- 
ti  &  fraenis  ornati ,  iv.  Loricae  ,  & 
iv.  Hammes  ,  &  iv.  Scuta  ,  &  iv. 
Haftx  ,  &  iv.  Enfes  ,  les  altres  iv, 
chaceurs  &  Palfredi  cum  fréenis  ôc 
capiftris. 
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X.  folidos  :  fi  verô  eam  comprefTe-  faire  violence  ,  Il  ne  doit  que 


rit ,  tbrisfliftus  eft  -ie  membris. 


X  X. 

Qui  denegaverit  denarium  fancli 
Pétri  ,  reddet  denarium  per  jufti- 
tiam  (anQ.as  Ecclefise  ,  &  praeterea 
XXX.  denarios  pro  foriifaâ^ura.  Et  fi 
de  ea  re  implacitatus  fuerit  per  juf 
titiam  Régis ,  fonsfaftura  Epifcopo 
erit  XXX.  denarios ,  &  Kegi  xl.  fb^ 
lidos. . 

XX  K 

Si  quis  alteri  oculum  efîbderit 
quocunque  cafu  ,  emendabit  Ixx.  fo- 
jidis  folidorum  Anglicanorum  :  & 
û  pupilla  remanferit  dimidium  tan- 
tùm  el  dabitur. . 


X  X  IL 

De  relevio  Comitis  quod  ad  Re- 
gem  pertinet  viij.  equi  cum  fellis  & 
frasnis  ,  iv.  Loricae  ,  iv.  galeas  ,  & 
iv.  fcuta  ,  &  iv.  lanceae  ,  &  iv.  en- 
fes ,  &  aliae  res  iv.  equi  venatorii , 
&  palafredi  cum  frsenis  &  capif- 
îris. 


lO  f.  à  celui  à  qui  elle  ap- 
parti:nt  ;  la  peine  de  la  per- 
te des  membres  nejl  attachée 
qùà  une  violence  effccluée. 

Traduction. 

Quiconque  refufe  le  de-^ 
nii'r  de  Saint  Pierre  peut 
être  contraint  à  le  payer  par 
le  Juge  Eccléfîajlique  ,  ù  il 
encourt  Camend:  de  30  den.  ; 
s'il  efl  jugé  par  le  Juge  royal 
il  payera  à  T Evêque  30  den», 
Ô  au  Roi  40  f. 

Traduction. 

Pour  avoir  crevé  un  oeil  ^.. 
de  quelque  manière  que  ce/bit^ 
on  doit  yof.  Anglois  d^ amen- 
de ;  fi  la  paupière  nejl  poing' 
endommagée  ,  il  n'efi  dû  que 
moitié» 

Traditction. 

Lie  relief  d^ un   Comt^  ap^- 
partient  au  Roi  ;  ilconfifieen 
huit  chevaux /celles  6-  bridés  „ 
quatre  hautbers  ,  quatre  heaul- 
mes  ,  quatre  boucliers ,  quatre 
lances  &  quatre    épées  ;    les 
hommes  du  Comté  ,  qui  ont  : 
droit  de  chajfe,  doivent  à  qua- 
tre un  paljroi  dûement  cnhav^- 
naché, . 
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XXIII. 


De  relief  a  Barun  ,  iv. 
éhivals  enfele:^  è  enfrtnès  , 
e  ij.  Halbers  ,e  ij.  Hammes  , 
e  ij.  Efcus  ,  e  ij.  Launces  , 
e  ij.  Ejpes  :  e  les  altres  ij. 
un  Chaccur ,  e  un  Palefei  a 
freins  e  a  chcveflres. 

XXIV. 

Ve  relief  a  Vavafour  a 
fon  lige  Signur  ,  deite  eflre 
quite  per  le  cheval  fon  peipe 
tel  quil  aveit  a  jour  de  fa 
mort ,  e  per  fon  Haïhen  ,  e 
per  fon  Huume  ,  e  per  fon 
£fcud ,  ep:r  fa  Lance  ,  e  per 
s'efpe  ,  s'il  fufl  desapeilé  , 
qu'il  ne  out  ne  Chival  ne  Us 
armes  per  c.  fol:^. 


X  X  V. 

De  eivers  deins  aver  kil 
Toldra  clamer  emblet  ,  e  il 
volge  douer  vvage  e  trover piè- 
ge a  porfuir  fon  apel  ,  dunt 
il  fcuverad  a  celui  quil  au- 
vcrad  eniremeins  nomcr  fon 
guarani  s'ul  Uad  ;  e  s'il  ne 
i'ad  dunt  nomerad fon  Heu- 
■vclborh  ,   è  fes  teflimonies  , 


XXIII. 

De  Relevio  Baronis, 

De  Relevio  Baronis  ,  iv.  Equî 
cum  feilis  &  frœnis  ornati  ,  &  Lo- 
ricae  ij  &  ij,  Hammes  &  Scuta 
ij.  &  ij.  Haftae  &  ij.  Enfes  ,  & 
les  altres  ij  un  chaceur  &  unus  Pal- 
fredus  cum  frseno  &  capiftro. 

XXIV. 

De  Vavaforis  Relevio. 

De  Relevio  Vavaforis  ad  ligium 
fuum  Dominum.  Quietus  effe  dé- 
bet per  equum  fon  peipe  talem  qua- 
lem  habuerit  tempore  mortis  fuce  , 
Se  per  Loricam  (uam  ,  &  p^r  fon 
Haume  ik.  per  fcutum  fuum  ,  &  per 
haftam  fuam ,  &  per  enfem  fuum  , 
&  fi  adeo  fuerit  inermis  ut  nec 
equum  habuerit  nec  arma  ,  per  cen^ 
tum  folidos. 

XXV. 

Adeo  me  Cœcutire  heic  fateor yUtJieC 
lemma  adjicere  poffim. 

De  eivers  deins  aver  Kil  veitt 
calumniare ,  emblet ,  &  ille  vult  da- 
re  vadios  &  invenire  plegios  ad 
profequendum  appellumfuum,  tune 
lifcuverad  iili  quod  il  auverad  entre- 
meins  nomeryfd.xï^n\.\ixn  fuumfieum 
habuerit  ,  &  li  non  habuerit  eum  , 
nominabit  fuum  Heuvelborh  ,  & 
teftes  fuos ,  §c  habebit  eos  ad  diem , 

XXIII. 
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XXIII.  Traduction. 

De  relevio  Baronis  iv.  equi  cum  Le  Baron  doit  quatre  ehe- 

lëllis  &  frenis,  &  ij.  Loricae,  &  ij.  vaux  f celles  &  bridés  ,  deux 

galeae ,  &  ij.  fcuta  ,  &  ij.  lanceae ,  heaulmes  ,  deux  boucliers  , 

&  ij.  enfes  :  &   ij.  aliae  res  unus  deux  lances  &   deux  épées. 

equus  venatorius  ,  &  unus  Palafre-  Les  hommes   de   la  Baron- 

dus  cum  ffcenis  &  capiftris.  nie  ,  qui  ont  droit  de  cliajje , 

doivent   à    deux  un  paljroy 
avec  bride  &  harnois, 

XXIV.  Traduction. 

De  relevio  Vavaflbris  ad  Hgium  Le  vavaffeur  doit  à  foi 

fuum  Dominum  ,  quietus  effe  débet  Seigneur ,  dont  ilejl  lige  ,/'e- 

perequum  fui  patris  ,  talem  qualem  pée  ,  la  hache  ,  le  bouclier , 

habuerit  rempore  mortis  fua;  j  &  per  le  heaume  ,   la  cuiraffe  ,  le 

ejus  loricam,  &  per  ejus  galeam  ,  cheval  dont  fon  père  Je  Jer^ 

&  per  ejus  fcutum  ,  &  per  ejus  lan-  voit  lors  de  [on  décès  ;  ù  ft 

ceam ,  &  per  ejus  enfem  :  nifi  adeo  le  père  na  laijfé  ni   armes 

fuerit  rébus  omnibus  deftitutus  ,  ut  ni  chevaux  ^  il  ejl  quitte  pour, 

nec  habuerit  equum  vel  arma  pro  cent  fols. 
centum  folidis. 

XXV.  T  R  A  D  u  c  r  I  o  N. 

Si  quis  velit   calumniari  feu  re-  Celui  qui  voudra  intenter 

petere  averia  fua  furto  fubrepta  ,  &c  aclion    pour     réclamer    fes 

is  velit  dare  vadium  ,  &  invenire  avoirs  volés ,  &  donner  ga- 

plegios  ad  profequendum  appellum  ges&  garants  de  fa  pourfuite  ^ 

fuum  ,  tune  necefle  erit  ei  qui,  ea  doit  nommer fon  garant  fur  le 

habuerit,    nomiiiare   fuum  waran-  champ  ;  s'il  n'en  trouve  pas 

tum  ,  h  habuerit  ,  &  fi  non  habue-  alors  ,  il  peut  demander  un  dé- 

rit,  tune  nominabit   fuum   Heuvel-  lai  pour  Unomm:r  ^ainfi  que 

borh  (i.  Fidejuffores  )  ic  teftes  ,  &  fes  témoins  :  mais  en  ce  der- 

eos  habebit  ad  diem   &  ad  termi-  nier  cas  il  doit  jurer  par  fix 

num  ,  fi  eos  habuerit  ,  aut  habere  perfonnes  qu  il  fera  cette  no' 

potuerit  ;  &  intertrator  dabit  in  va-  mination  dans  ledit  délai.  Le 

dium  fe  fexta  manu  ,  &  alterponet  coupable  ,  au  contraire  ,  n'a 

Tome  //.  N 
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è  ait  Ids  ajiirè  a  terme  ,s'il  &   ad   terminum  iî   eos  habeat  aut 

les  ad  y  V  s'il  les  pot  aver  :  eos  habere  poterit  ,  &  li  entreceiir 

è  h  enterceur  livtriaden  gua-  liuveraJ  m  vadium  fe  fexta  manu  , 

gefeijîfte  main  ,  è  li  alire  le  &  alter  ponatm  manum  fiiiwarranti 

metirai  en    la  main  [on  wa-  v  a  jon  Heuvelbonh  ^  &  habeat  il- 

rant  ,  v  a  jon  Heuvelborh  ,  le   telles   quod    il  lacharad  al  mar^ 

è  il  ait  tejlunonies  que  il  L'a-  thied  in  Rei  ,  &  quod  ille  non  fet 

eharad  al  marthied  in  Rei  ,  fliLim   warrantum  in  plegio   vif  m 

è  quil  ne  fet  Jon  waranr  ,  en  mon   coo  jurad   od  teftes  luos   per 

le  plege  vif  ne  mort  :  çoo  ju-  plénum  Sacramentum  perdat  catal- 

radodjes  tejlimonies  per  plein  lum  fuum  lî  is  teftimonium   perhi- 

ferment  :  fi  perdra  fon  Cha-  beat  quod  Heuvelborth  enpiift  ,  & 

tel  ,  (î  il  teftimonient  qui  il  fi  non  poterit  habere  warrantum  y 

Huvelborh  enpuft  :  è  s'il  ne  nec  teftem  ,  perdat  &  pro  foldrad 

pot  aveir  guarant  ne  tejlimo-  perdat  Weram  fuam   Domino  fuo, 

nie,fîperdrad,epurJoldrad  Hoc  obtinet  in  Merciorumjme  ,  & 

pert  fa  werre  vers  fon  Sei-  in    Danorum   &  in  Wefl-Saxonum, 

gneiir^çoefl  enMerchenelaeè  Non    vocabit  Dominum  fuum    ad 

en  Denelae  ,è  enWefi-Sexe-  "Warrantum    de   hoc  quod  ponitur 

nelae.  Ne  vochere  mie  fon  in  vadio  ,  &  ou  Danlae  meite    en 

Seignor  warant  iceo  qui  feit  vêle  diffi  la  quod  is  fit    dereined  g. 

mis  en  guage  ,  è  on  Dene-  &  fi  poteft  probare  quod  hoc   fit 

lae  mettre  en  vêle  ;  difji  la  de  fa  nurture  ,  per  très  partes  fon 

qui  il  feit  derained  :  è  s'il  pot  vigued  fe  il  aver  ad  deraigned.  Nam 

prover  qui  ceo  fuit  de  fa  nur-  pofi:  Sacramentum  li  efl  jugied  :  in- 

ture  per  treis  parts  fon  vi-  de  non  poteft  pofteà  lever  per  ju- 

gued  yfe  il  aver  ad  deregned.  dicium  Àngliae. 
Kar  puis  lei  ferment  li    efl 
jugied  ,  ne  l'en  pot  pas  puis 
lever  par  lo  jugement  de  En-  XXVI. 

W-^^^''^^'  X)e  ceturia  mulSâ,  ubi  reus  homi- 

XXVI.  cidiijudicio  non  fifiitur. 

De  murdre  freceis  occifî  ,         De  Alurdrefreceisoccif^Sl  homi- 

è  les  homes  del  hundrdd  nel  ncs    hundredi    non   prehendunt    & 

prengent  è  amènent  a  la  jufli-  minant  ad  Juftitiam   infra  viij.   des 

ce  dedeni  les  oit  jours  ,  per  ut   oftendat   ob    quam  caufam  fe- 
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iiî  manum  fui  warranti ,  vel  fui  Heu-  befoin  que  du  ferment  de  foa 
vdhorh  ,  &  habeat  ille  teftes ,  quod  garant ,  ou  de  jurer  a>iec  fts 
ea  (averia  )  émit  in  Mercato  Régis  ,  témoins qu  il  a  acheté  /avoir 
&  quod  non  fcit  fuLim  warantum  ,  dans  un  marché  royal  ;  mais 
nec  plegium  vivum  nec  mortuum.  quilnefçaitfifon  vendeur ejl 
là  jurabit  cum  fuis  teftibus  per  pla-  vivantoumon.  Si fes témoins 
num  facramentura.  Perdet  verô  difent  qu'il  a  en  fa  pui([ance 
fuum  catallum  ,  (î  ii  in  teftimonio  fon  vendeur,  ù  s'il  ne  peut 
diciint  ,  quod  Heuvelborh  cepit.  Et  donner  garant  ni  témoins  du 
fi  non  poterit   habere  warantum  ,    contraire  ,  il  doit  perdre  fa 

nec  teftem,  perdet  &  pro ,     caufe^  &  être  condamné ,  pour 

perdet  weram  fuam  erga  fuum  Do-  fonimpofîure^enunccompof.- 
minum.  Hoc  obtinetin  Merciorum  ,  tion  conforme  à  fon  état  en- 
Danorum,  &  Weft-Saxonum  legi-  vers  Jon  Seigneur.TelleeJl la 
bus.  Non  vocabit  Dominum  fuum  Loi  des  Merciens, des  Danois, 
ad  Warantum  de  hoc  quod  pofî-  des  Vvefl-S axons. Sit accufé 
tum  fuerit  in  vadio  ,  &  in  Dano-  veut  mettre  enfequeftre  l'ob- 
rum  ]ege  ,  ponere  velit ,  donec  dif-  jet  reclamé,  il  n'a  pas  befoin 
rationatus  fuerit  ,  Se  fî  pofîît  pro-  de  garant  :  car ,  félon,  la  Loi 
bare  ,  quod  ea  (averia  )  fint  de  fua  des  Danois ,  il  a  la  faculté  de 
nutritura  ,  per  très  partes  fui  vici-  fequeflrerl' avoir jufquàce que 
neti,  (î  averium  difrationaverit.  Nam  la quejlionfoit  décidée, ù  quil 
ex  quo  facramentum  ei  judicatum  ait  prouvé  par  trois  perfonnes 
&  delatum  ell  ,  non  potefl  ampliùs  tirées  de  trois  endroits  voifins 
iilud  levare  per  judicium  Anglise.       de  fon  domicile  ,  qu'il  a  élevé 

&  nourri  l'avoir.  Obferve?  en- 
core que  dès  que  lejerment  efl 
déféré  à  l'accufé  ,  il  ne  peut 
plus  être  afuietti  aux  épreu- 
ves Angloijes, 

XXVI.  Traduction. 

Si  quis  aliquem  murdro  occide-  Quand  un  meurtre  efl  com- 

rit,  &  homines  Hundredi  eum  non  mis  ,  Jï  les  hommes  qui  com- 

prehendant ,  &  adducant  ad   jufti-  pofntrHundrednefefaifif 

tiam  intra  ofto  dies  ut  oftendant  à  fent pas  du  meurtrier^  ù  ne 
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mtifîrer  pur  qui  il  la  fait  ,    cerit  reddant  U  murdre  xlvij.  Mar- 

Jîn-tindront  le  murdre  xlvij,    cas. 

Marcs, 

XXVII. 


X  X  V  I  î. 


De  clientis  aclione  verfus  Domi- 
num. 


Si  home  volt  derainer  co- 
venant  de  terre  vers  fon  Sei- 
gnor  ,  perfes  Pers  de  la  te- 
nure  meijmes  ,  qui  il  apele- 
rad  à  tejlimonies  ,  les  cuve- 
rad  déminer.  Kar  per  efîran* 
ges  nel  purra  pas  derainer. 

X  X  V  I  I  1. 

Home  qui  plaide  en  Curt , 
«  qui  Curt  qui  co  feit  ,fors 
là  où  le  cors  le  e/i  ejli  , 
è  home  li  mettidfur  quil  ait 
dit  choje  ,  qui  il  ne  voille  coi- 
nijîre  ,  je  il  ne  pot  derainer 
per  ij.  entendable  homme  del 
plaidant  &  veant  ,  qui  il  ne 
l'aura  dit ,  recovered  a  fa  pa- 
role. 

XXIX. 

De  Relief  a  vilain  ,  le 
meillur  aveir  qu'il  avéra  , 
V  Chival,  V  Buft  v  Vache, 
donrad  a  fon  Sei^norde  Re- 
lelf,  &  puis  fi  ferait  eu:^  les 
yUains  en  franc plege. 


Si  quis  vult  derainer  conventio- 
nem  de  terra  llia  verfus  Dominum 
fuum  per  pares  fuos  de  tenura  , 
ipfos  quos  appellaverit  ut  teftes  fint 
lejcuverad  derainer.  Nam  per  extra^- 
neos  non  poteft  dereiner^ 

XXVIII. 
Z>e   :  :  :   :  :   :   :   :  : 


Qui  placitat  in  Curia  ,  cujufcun- 
que  curia  fit  ,  excepto  ubi  le  cors 
le  efî  ejîi  e  home  li  mettid  fuper  eo 
quod  dixerit ,  rem  quam  nolit  con- 
nteri ,  fi  non  poteft  derainer  per  ij. 
intelligentes  homines  qui  interfue- 
runt  placito  &  videntes  quod  nom 
dixerit ,  recovered  à  fa  parole. 


XXIX. 

De  colonorum  Relevio. 

De  Relevio  Villani.  Meliùs  ani* 
mal  quod  habuerit  id  (  five  Equus 
fit  ,  five  Bos  ,  five  Vacca  )  dona- 
bit  Domino  fuo  pro  Relevio  ,  Et 
pofteà  fi  ferait  cui  les  Villain  in 
franco  plegio, 
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quo  murdrum  faftum  eft  ,   reddent     ramènent  pas  au  Juge  en  de' 
pro  murdro  xlvij.  Marcas,  dans  huit  jours,  &  ne  prouvent 

point  quel  eji  l'auteur  du  cri' 
me  ,  ils  feront  tenus  de  payer 
4 y  marcs  pour  le  meurtre. 


XXVII. 

Si  quis  velit  diftrationare  conven- 
fionem  de  terra  erga  Dominum 
fuum  ,  per  pares  ejufdem  tenurae , 
quos  ad  teftes ,  appellabit ,  erit  dif- 
rationandus  :  nam  per  extraneos  non 
poterit  difrationari. 

X  X  V  II  L 

Qui  placitat  in  Curia  ,  cuiufcun- 
!que  Curia  illa  fit  ,  praeterquam  ea 
ubi  corpus  Régis  efl: ,  &  aliquis  ai 
itnponat ,  quod  rem  quampiam  di- 
xerit  ,  quara  aggnofcere  nolit  ,  fi 
non  poteft  eum  difi-ationare  per 
duos  intelligibiles  homines  quiinter- 
fuerunt  placito  &  viderunt  quod 
non  dixerit  ,  recurretur  ad  ejus 
facramentum. 


XXIX. 

De  Relevio  Villani ,  meliiis  ave- 
rium  quod  habuerit ,  Ç\^e.  Equum  , 
five  Bovem ,  five  Vaccam  ,  dona- 
bit  Domino  fuo  pro  relevio  :  &  pof- 
tea  habebitur  Villanus  in  franco  ple- 


Traduction. 

Si  quelquun  méconnoiiuni 
convention  jaite  pour  un  fonds 
avec  fon  Seigneur  ^  il  fera  jw 
gé  par  les  Pairs  de  même  te- 
mire  ,  qud  appellera  pour  té' 
moins  y  car  il  ne  peut  être  jugé 
par  des  étrangers. 

Traduction. 
î 

Tout  homme  qui  plaide  ^ 
en  quelque  Cour  que  ce  fait  , 
fice  n  efl  en  celle  où  le  Roi  efl 
préfent ,  en  efl  cru  à  fon  fer' 
ment  ,  lorjque  quelquun  lui 
impute  d'avoir  dit  une  chofe. 
qu  'il  méconnoit  avoir  dite  ,  ù 
que  deux  des  plus  intelligens- 
de  ceux  qui  ont  ajf fléau  Fiai' 
doyerne  peuvent  attefler  qu'il 
l'ait  dite. 

Traduction. 

Le  relief  du  villain  ejl  la 
meilleure  hête  qu'il  élevé  ,Joit 
en  cheval^  boeuf  ou  vache ,  0 
en  la  donnant  au  Seigneur  „  il 
efl  villain  de  franc-piége  (  ou 
plége  de  droit). 
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XXX. 


De  ïij.  chemins ,  ço  efi  afa- 
veir  ,  Watling(lrete  ,  &  Er- 
mingftrete  ,  &  Fos  :  Ki  en 
alcun  de  ces  chemins  oceit 
home  qui  fcit  errant  per  le 
pais  ,  uafaU  ^fienfreitle pais 
le  Roi. 

XXXI. 

Si  larcin  efl  troved ^  en  qui 
terre  qui  ceo  feit ,  &  leLaron 
ouefque  ,  le  Seignorde  la  terre 
ô  la  feme  averunt  la  meited 
del  aieir  a  laron  ,  e  les  cha- 
lejurs  lor  chatel  ,fe  il  le  tro- 
vent ,  e  la  bor  meried ,  s'il  ejl 
trovédedan'^  Sache  &  Sache  y 
s  il  perdra  la  feme  ,  <&  k  Sei- 
gnor  l'avered, 

X  XXII. 

De  Strewarde  de  chefcon 
des  hides  de  Hundred  un 
home  deden^  la  je  (le  de  feint 
Michell ,  &  le  feint  Martin  , 
&  Vvardireve  ^fi  aura  xxx. 
hides  quites  psr  Jon  travaile 
&  fi  avers  trespajfent  ,  peri- 
lot  ,  v&l  dénient  watter ,  è  il 
ne  puffent  mu/trer  ne  cri  ne 
force  qui  l'oti  jufl  faite  ,  fi 
rendifcnt  Caveir. 


XXX. 

De  viis  publias. 

De  tribus  viis  ,  videlicet ,  U^at' 
imgflrete  &  Ermingflrete  &  Fo(fe. 
Qui  in  aliqua  harum  viarum  homi- 
nem  itinerantem  five  occident  five 
infilierit  ,  is  pacem  Régis  violât, 

XXXI. 

De  Latrone ,  cum  latrocinio  feu 
i7ra,uT0(pQpo)  prehenjo. 

Si  latrociniiim  fît  inventum  in 
cujufcunque  terra  fit  &  latro  û- 
mul  ,  Dominus  terrs  &  uxor  ejus 
habebunt  medietatem  bonorum  La- 
tronis  ,  &  les  chalieurs  lor  chatel  fe 
ille  trouvent  à  lahor  merted ,  (î  rc- 
pertum  fît  intra  Sache  Si  Sache  per- 
dat  Uxor  ,  &  Dominus  habebit. 


X  X  X  1  I. 


De 


De  Strewarde  de  unaquaque  Hî- 
darum  Hundredi  uiuis  homo  intra 
feiîum  S,  Michaeiis  &  Martini  ,  & 
Tf^ardiieve  habebit  xxx.  hidas  quie- 
tas  pro  labore  fiio  ,  &  fî  averia 
moriantur  periloi  vel  devient  water 
&  non  pofîit  ofiendere  nec  clamo- 
rem  nec  vim  qua;  fafta  fuerit ,  red- 
dat  averia. 


J  D  s  T  I  F  I  C  A 
XXX. 

De  tribus  viis  ,  videlicet  Wat- 
lingftrete  ,  &  Ermingftrete  ,  &  Fol- 
le. Qui  in  aliqua  harum  viarum  ho- 
ininern  pcr  patriam  errantem  occi- 
derit  ,  vel  adlalierit ,  is  pacem  Ré- 
gis infringit. 

XXXI. 

Si  latrocinium  inventum  fuerit  iiï 
cujufcumque  terra  fit  ,  &  latro  fi- 
mul ,  Daminus  terras  &  uxor  ejus 
habebunt  medietatem  bonorum  La- 
tronis ,  &  clamatores  ,  feu  qui  res 
fuas  répétant ,  fua  catalla  ,  fi  ea  in- 
venerint,  &  medietatem  fuam  ,  (î 
invemus  fuerit  intra  Sacam  &  So- 
cam  ,  perdet  uxor  ,  &  Dominus 
habebit. 


XXXII. 

De  Strenarde  de  unaquaque  Hi- 
darum  Hundredi  quilibet  homo  in- 
tra fellum  fanfti  Michaëlis  &  fanfti 
Martini  ,  &  Wardireve  ,  habebit 
XXX  hidas  quietas  pro  iabore  fuo , 
&  fî  averia ,  feu  animalia  ,  morian- 
tur,  vel  periclitentur  ,  vel  labe  ali- 
qua infefta  fint ,  &  non  po/ïït  of- 
tendi  ,  clamorem  vel  vim  faftam 
fuiffe ,  reddantur  averia. 
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Traduction. 

Trois  routes  ,  celle  de 
Walllingllrete ,  Degmingf- 
trete  &  Defofle  ,  ont  ce pri^ 
lés^e ,  quecjuiconque  y  rue  ou 
y  infulte  un  voyageur  ^enfreint 
la  paix  du  Roi. 

Traduction. 

Si  un  larcin  efl  commis  fur 
une  terre  ,  le  voleur  étant  ar' 
rêté ,  le  Seigneur  de  la  terre  & 
fa  femme  ont  moitié  des  biens 
du  voleur  ,  &  ceux  qui  ont  re- 
clamé T  objet  volé  ont  Vautre 
moitié  ;  mais  f  cet  objet  fe 
trouve  dans  l'étendue  d'un  lieu 
auquel  fort  attaché  le  privdége 
de  Sac  &  Soc,  la  confifcation 
efl  au  profit  du  Seigneur ,  (j  jet, 
femme  ny  a  aucune  part. 

Traduction. 

Chaque  homme  qui  gardera 
entre  la  fête  de  S.  Michel  & 
de  S.  Martin  des  hefiaux  , 
aura ,  à  raifon  de  chaque  char- 
rue de  terre  de  V hundred ou  il 
fera  fa  garde  ,  l'exemption  d& 
labourer  30  hides  y  6'  f  les 
beftiaux  qui  lui  jeront  confiés 
meurent  ou  tombent  malades  ^ 
il  en  fera  quitte  en  les  rendant 
en  rétat  où  ils  feront ,  pourvu 
queperfonne  ne  fe  plaigne  ,  ù 
quonnepuifje  pas  lui  prouver' 
que  le  mauvais  état  des  avoirJ: 
vieiinnc  de Ja faute,. 


Ï04  PREUVES    ET    PIECES 

X  X  X  I  1 1. 

D&  Colonis  &  globœ  Afcriptitiisl 
Eos  qui  cufllvent  terram  non  de- 


XXXIII. 


Cil  qui  cuflivcnt  la  terre  ne 
deli  tum  travailer ,  Je  de  lour 
diotre  cenje  ,  noji  ne  Leijl  a 
ftignurage  de  partir  les  cuU 
tivurs  de  Uur  terre  ^ pur  tant 
cum  ils  puïïent  le  dreit  feirvi- 
fe  faire.  Les  naïfs  ki  depar- 
tet  de  fa  terre  ,  ne  devient  , 
cartre  faut  naivene  querre  , 
qui  il  ne  facent  leur  droit  fer- 
vice  ,  que  apend  à  leur  terre. 
Li  naïfs  ki  depanet  de  fa 
terre  ,  dunt  il  efl  ne:^  ,  e  vent 
a  autrui  terre  ,  nuls  nel  re- 
tenget ,  ne  li  ,  ne  fes  chatels  y 
e/2|'  le  facent  venir  arer  a  fai- 
re fon  fervife  ,  tel  cum  a  li 
apend.  Si  les  feignurages  ne 
facent  altri  gainnys  venis  a 
lor  terre  ,  la  jufîice  le  facet, 

XXXIV. 

Nullui  ne  toille  a  fon  fe- 
nior  fon  dreit  fervife  ,  pur 
nul  relais  qui  il  li  ait  fait 
en  arcre. 

XXXV. 

Si  feme  efl  jugée  à  mort  , 
V  a  dcfacum  des  membres  , 
ki  feit  enceiniée  ,  ne  faced 
l'um  juflice  defqaelefeit  déli- 
vrée. 


bet  quis  moïeflare  prœterquam  de 
eorum  diotre  cenfu.  Nec  licet  a 
feignurage  difcedere  Cukores  de 
terra  fua  ,  quin  reftum  fcrvitium 
fuiim  facere  pofïïnr.  Nativi  quidifce- 
dunt  à  terra  fua  non  debent  cartre 
faut  naivire  quere  quae  non  faciunt 
reftum  fervitium  quod  fpeftat  ad 
terram  fuam.  Nativum  qui  difcedit 
à  terra  unde  eft  nativus  &  venit 
ad  alteram  ,  nullus  eum  retineat  nec 
catalla  ejus  ,  fèd  redire  cogatur  ut 
faciat  fervitium  fuum  taie  quod  ad 
eum  ipeftat.  Si  Its  feignurages  non 
faciunt  altri  gainnys  venire  ad  ter- 
ram fuam  ,  Juftitia  id  faciat. 


XXXIV. 

Ne  quis  Domino  fuo  débitas  prœfia' 
ïiones  fubtrahat. 

Nemo  domino  fuo  fubtrahat  rec- 
tum fervitium  fjum  ,  propter  nul- 
lam  remiflionem  quara  ei  anteà 
fecetit. 

XXXV. 

JDe  Foemina  s^ravida  qua  capitali  fup- 
plicio  damnatur. 

Si  morti  damnata  fit  aut  inem- 
brorum  mutilationi  foemina  in  ute- 
ro gertans ,  de  ea  non  fiât  jurtiria 
priufquam  parturierit.        XXXIII. 
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XXXIII.  Traduction. 


Qui  colunt  terram  non  debent 
.  moleftari  ,  prœterquam  de  eoriim 
refto  cenfu.  Ncc  licet  Dominis  cul- 
tores  de  terra  fua  dimittere  ,  quam- 
diu  pofllintreftumfervitium  facere. 
Nativi  qui  difcedunt  à  terra  fua ,  & 
denegant  Nativitatem  ,  requirendi 
funt ,  ut  faciant  reftum  fuum  fervi- 
tium  ,  quod  fpeftat  ad  terram  fuam. 
Nativum  qui  difcedit  à  terra  unde 
natus  ell,  &  in  alterius  terram  ve- 
nit ,  nullus  retineat  ,  nec  eum  nec 
ejus  catalla  :.  fed  redire  cogatur  ad 
faciendum  fuum  fervitium  quale  ad 
eum  fpeftat.  Et  fi  Domini  non  fa- 
ciant aiios  cultores  venire  ,  in  eo- 
rum  terram  ,  juftitia  id  faciat. 


X  xxrv. 

""Nerno    Domino    fuo    fubtrahat 
reftum   fervitium    fuum  ,     propter 


On  ne  peut  exiger  que  le 
cens  ordinaire  des  colons  ,  ù 
le  Seigneurage  de  l'hundredne 
peut  en  expulferces  colons  tant 
quils  cultivent  convenable- 
ment y  on  peut  rechercher  les 
natifs  qui  quittent  [hundied 
duquel  ils  dépendent  pour  les 
obligera)/  revenir  rendre  tel  fer- 
vice  que  de  droit.  Perfonne  ne 
doit  donc  retenir  ni  un  natif  qui 
abandonne  la  terre  où  il  a  pris 
naiffance  ni  fes  meubles  :  on 
ioit^  au  contraire  ,  le  renvoyer 
enfonpays  natal  pour  y  faire 
Jonfervice  comme  il  convient  j 
&  (îles  S eigneurages  négligent 
défaire  venir  d'autres  cultiva- 
teurs en  la  place  du  fugitif  ^ 
les  Juges  doivent  le  faire. 

Traduction. 

Perfonne  ne  peut  être  dif- 


penfédi 


e  rendre 


àfon  S. 


ei'vnsur 


lîllam   remiflionem  quam  ei   anteà   fes  fervices  ,  quoique  ce  S ei" 


fecerit. 


XXXV. 


gneur  l'en  ait  difpenfé. 


Tr  A  DUC  T  I  ONo 


Si  fœmina  morti  damnata  fit  ,  Une  femme  condamnée  à 
aut  membrorum  diffraftioni  ,  feu  perdrela  vie  ou  quelque  mem- 
mutilationi  ,  &  gravida  lit  ,  de  ea  bre  ^  ne  peut  ,  fi  elle  efi  gravi- 
won  fiât  juftitia  ,  priufquam  cnixa  de.^  être  exécutée  qu  après  Ja 
fuerit.  délivrance.  ~ 
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XXXV  L 


XXXVI. 

De  Intefiatonim  bonis. 


Si  home  mort  fans  dev'ife.  Si  quis  inteftatus  obierit  ,  liberi 
fi  départent  Us  enj ans  ï erïte  ejiis  haîreditatem  sequaliter  divir 
ejurcfei  perywel,  dant, 

XXXV  II. 


XXX  V  IL 


De  adultéra  à  pâtre  deprehenfa. 


Si  le- père  truitet  fa  file  en  Si  pater  deprehenderit  filiam  in 
avulterie  en  fa  maifon  ,  v  en  adulterio  in  domo  fiia  feu  in  domo 
la  maifon  de  ^on  gendre  y  ben  generi  fui  ,  bene  licebit  ei  [oure„ 
ù  laufl  oure  Cavultere,  lege  forfan  occire ,)  occidere  aduite- 

rum. 


X  X  X  V  1  I  L 


Si  home  enpuifuned  al- 
tre^feit occis  ,  v permanable- 
ment  ciffillé.  Lo  jeitai  vos 
ckofè^  por  caiife  dt  mort ,  & 
de  eo  ne  me  poe^  emplaider  : 
kar  leif  a  faire  damage  a  air 
tre pur  pour  de  mort  ,  quant 
parele  ne  pot  efchaper.  E  fi 
de  ço  me  mefce:^  qui  pur  pour 
de  mort  nel  feijf^  de  ço  mef- 
priorai  ,  e  les  cliofes  qui  funt 
remifes  en  le  nef  ^.fcient  dé- 
partis en  comune  ,  fulun  les 
chatels.  E  f  alcun  loth^d  les 
chaielsfors  de  la  neffen:^  bw^ 
£un  y  s'il  rendet,.. 


XX  X  V  I  I  L 

De  Jaclu  ,  relut  ad  Legem  Rhodiam^ 

Si  quis  en  puiffuned  alterum  fit 
occifus  aut  per  manhablement  eiffil-- 
U  ,  ego  jecerG  res  tuas  de  navi  ob 
metum  mortis  ,  de  hoc  non  potes 
me  implacitare.  Nam  licet  alteri 
damnum  inferre  ob  mortis  metum 
quando  periculiim  evadere  non  po- 
teil:  ,  &  fi  de  hoc  me  mefces  qiiod 
ob  merum  mortis  nel  feiJJ'e  de  co 
mefpriorai  &  ea  qiise  in  navi  reftant 
dividanrur  in  communi  fecundùm 
Catalla  ,  &  fi  quis  jecerit  Catalla 
extra  navim ,  quando  neceflitas  non 
exegerit ,  ea  reltituat.. 
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XXXVI. 

Si  quis  inteftatus  obierit  .,  liberi 
•ejus   hjereditatem    ex    equo   divi- 
dont. 

XXXVII. 


Traduction» 

Les  enfans  des  intejlats 
partagent  également  C hérita' 
ge  de  leur  père. 

Traduction. 


Si  pater  deprchenderit  filiam  in  Un  père  qui  furprenJ.  fa 

adulrerio  in  domo  fua  ,  feu  in  êio-  fille  en  adultère  en  fa  maij  on  ^ 

mo  generi  fui ,  bene  licebit  ei  adul-  ou  en  celle  de  [on  gendre  , 

terum  occidere.  peut  tuer  l^ adultère. 

XXXVIII.  Traduction. 

Si  quis  alterum  impotionaverit  ,  Tout  homme  qui  en  empoi- 

interficiatiir  ,    vel   perpetuo  exilio  fonne  un  autre  mérite  la  mort, 

oamnetur.  Ego  jecero  res  tuas  (de  ou  un  exil  perpétuel. 

navi  )   ob  metum    mortis  ,  de  hoc  Sif  abandonne  ce  qui  vous 

non  potes  me  implacitare.  Nam  ii-  appartient  par  la  crainte  de 

cet  alteri  damnum  inferre  ob  mor-  mourir ^vous  nave^pasd'ac- 

tis  metum,  quando  aliter  periculum  non  contremoi;  carileflper- 

vitari  non  poteft.  Et  (i  de  hoc  pro-  mis  de  faire  dommage  à  quel~ 

baveris  ,  quod  ob  metum  mortis  id  qu'un  quand  on  ne  peut  au- 

non  fecenm  ,  de  hoc  me  mifpren-  trement  fauver  fa  vie. 


de 


rem 


&  ea 


quae  m  navi  réma- 


nent ,  dividantur  in    communi  le- 
cundum  Catalla  :  Et  fi  quis  jecerit 
Catalla  extra  navim  ,  nulla  exigen- 
Âje  neceflitate,  ea  reftituet. 


St  cependant  vous  prouve^ 
que  [ai  jette  ce  qui  vous  ap- 
partient en  mer  par  un  autre 
motif  que  la  crainte  de  perdre 
la  vie  y  ô  fi  je  ne  m'en  défends 
pas  ,  tout  ce  que  j'ai  confervé 
dans  mon  vaiffeau  doit  être 
regardé  comme  commun  avec 
vous,  &  vous  y  prendre-^  part , 
eu  égard  à  la  valeur  de  ce  que 
vous  aver  perdu  ;  mais  te  fe- 
rais oblioé  de  refiituer  la  va- 
leur entière  de  l'objet  jette 
hors  du  vaijjeau  ,fje  l'avois 
fait  fans  nécefité. 
■        O    2 


ïo8         PREUVES 


X  X  X  1  X,. 

Dous  funt  parceners  d'un 
cricket  ,  e  e/l  l'un  emplaidé 
fan^  l'altre  ,  6*  per  fa  jolie  (î 
pert ,  ne  dit  per  ço  l'altre  eflre 
perdant  ,  ki  prefent  ne  jiid  ; 
Kar  loft  juge  entre  eus  ,  72e 
forjugs  pas  les  altres.  ki  ne 
funt  a  prefent, , 

X  L, 

Cil  qui  tenent  lur  terre  a  cen- 
fe  ,  foLt  lur  droit  rcleif  a  tant 
cum  a  cenfe  efl  d'un  an. 

XLÏ. 

Ententivement  je  purpen- 
fent  cil  qui  les  jugement-^  unt  à 
faire  ,  qui  fi  jugent  cum  défi- 
rent ,  quant  ildient  :  Dimitte 
nobis  peccara  noflra,  &  nous 
dfenâum  qui  l'um  Chrifîien 
fors  de  la  terre  ne  vende  , 
n'en  furchetut  en  pats  um  ne 
wart  Fum  ,  qui  l'um  l'amne 
ne  perde  ,  qui  Du  rachatat  de 
Ja  vie.  Kl  tort  élèvera ,  vfaus 
jugement  fra  pur  curru:^  ne 
per  hange  ,  v  per  aveir  ,  feit 
aijorfaunre  le  Rei  de  xlfolT^ , 
ilLnepot  aleier  qui  plus  dreit 


ET       PIECES 
XXXIX. 

De  judicio  in  focium  alfententi 

Duo  funt  participes  unius  Cricket , 
&  unus  eoriim  implacitatus  fuerit 
abfque  altero  j.qui  negligentia  fua 
perdit  ;  non  inde  débet  damnum  cé- 
dera alteri  qui  abfens  fuit.  Nam 
quod  judicatum  ell  inter  eos  non 
débet  praejudicare  iis  qui  abfentes 
fuerunt. 

XL. 

De  Rclevio  eorum  qui  clientes  cen^  ^ 
Jum  pendunt. 

Eorum  qui  Fundum  fuum  tenent 
ad  Cenfum  ,  lit  reftum  Relevium 
tantum  quantum  cenfus  annuus  eft. 

XLI. 

De  Judiciis, 

Cautè  profpiciant  ii  quibus  cura 
incumbit  judici  afacere  ,  ut  judicent 
uti  petunr  quando  dicunt  :  Dimit- 
te  nobis  débita  noftra  ,  &  prohibemus 
ne  homo  Chriftianus  extra  terram 
non  vendat  nen  furchetut  en  pai- 
fumne  uart  Lvm  quod  homo  animam 
fuam  non  perdat  quam  Deus  vita 
fua  redemit  ,  qui  injuriam  efievera 
aut  falfum  judicium  fra  pur  curru:^ 
ne  pur  hange  v  pur  aveir  fit  in  fo- 
risfaftura  Régis  de  xl.  folidis.  S'il 
ne  pot  aleier  quod  plus  refti  facere 
nel  font  fi  perde  fa  Franckije  fi  ai.. 
Rei  nel  pot  rachater  a  fon  plaifir. 
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Traduction. 

Deux  pcr formes  poff^dent 
en  commun  un  cheval  ;  tun 
(Ceux  efî  appelle  en  Juge- 
ment pour  It  reflituer ,  G  par 
fa  néglig.'.nce  il  perd  fa  caufe-^ 
l'autre  qui  efl  abfent  nejl  pas- 
pour  cela  dépouillé  de  fon 
droit  fur  cette  monture  :  car  ce 
qui  ejî jugé  entre  deux  ne  peut 
préjudicier  un  tiers  qui  n'a 
pas  étépréfent  au  Jugement. 

T  R  AD  U  C  T  I  O  N, 

Ceux  qui  tiennent  leurs 
terres  à  cens  payent  pour  re- 
lief le  revenu  d'une  année. 

Traduction. 

Les  Juges  doivent  faire 
attention  ,  en  rendant  leurs 
Sentences,  à  ces  paroles  :  Par» 
donnez-nous  nos  offenfes  ; 
&  en  conféquence  nous  défen- 
dons à  tout  homme  de  vendre 
un  chrétien  à  des  étrangers  , 
ô  fur-tout  pour  aller  en  un 
pays  oÎl  on  ne  prend  pas  gar- 
de fies  amcs  rachetées  par  la 
mort  d'un  Dieu  fe  perdent. 

Que  le  Juge,  d'ailleurs^ 
qui  (ufcite  des  querelles  ou 
rend  une  Sentence  injufe  , 
par  colère  ou  par  haine  ,  ou- 
pour  de  l'argent  ,paye  40  f. 
au  Roi  i  s'il  ne  peut  alléguer. 


XXXIX. 

Duofunt  participes  iinius  Criche- 
ti ,  &  unus  eorum  implacitatur  abf- 
que  altero  ,  &  per  negligentiam 
fuam  perdit ,  non  débet  propterea  al- 
ler perdere ,  qui  prœlens  non  fuit  : 
nam  res  inter  eos  judicata  non  foris- 
judicat  alios  qui  praefentes  non  fue- 
runr. 


X  L. 

Eorum  qui  tcnent  terram  fuam 
ad  cenfum  ,  fit  re6lum  relevium 
tantum  quantum  annuus  cenfus  eft. 

X  L  L  , 

Cautè  profpiciant  ,  quorum  eft 
judicia  facere  ,  utjudicent,  quem- 
admodum  capiunt  ,  cum  dicunt  : 
Dimiite  nobis  peccata  nofra.  Sta- 
tuimus  igitur  ne  quis  hominem 
Chriftianum  extra  terram  vendac  , 
ac  praefertim  in  ea  patria  ubi  non 
cavetur  ne  anima  perdatur  ,  quam 
Déus  vita  fua  redemit.  Qui  in- 
juriam  excitaverit  ,  vel  falfum  ju- 
dicium  fecerit  ira  vel  odio  ,  vel 
data  pecunia  ,  fit  in  forisfaftura 
Régis  de  xi.  folidis  ,  (i  non  po- 
teft  fe  ailegiare  (  feu  purgare  ) 
quod  plus  refti  facere  non  fci- 
vit  ,  libertatem  fuam  perdat ,  nifî 
eam  à  Rege  redimere  potuerit  ad 


iTo  PREUVE 

jd'u  nel  font  Ji  perde  fa  fran- 
chije  ,/;  al  Keindpot  rac hâ- 
ter a  Jon  plaifir  Et  s'il  eft 
en  Denelae  ,  feu  forfait  de 
Laxliie  ,  fi  alaierne  fc  pot  , 
qui  il  md^  f^'-''^  '^^  fol-t-  E 
qui  dreite  Lei  ,  6"  dreitc  ju- 
gement refujerad  ^feit  forfait 
envers  celi  ki  dreit  ço  efl  a 
aveir ,  fi  ço  efl  envers  li  Rei , 
vj  livres  y  f  ço  efl  envers 
cunte  ,  xl.  fois  :  fi  ço  efl  en 
Hundred ,  xxx.  fol[.  E  en- 
vers tous  icons  kicurt  unt  en 
Engleterre  ,  ço  eflal  fol^  En- 
gleis.  E  en  Denelae  qui  dreit 
jugement  refuferad  ,  fait  en 
la.  mercie  de  Laxlite  ,■  e  ne  fa- 
ce bon  plainte  a  Rei  d'ici  ^qui 
l'un  li  fdt  de  faili  el  Hun" 
d<ed  ,  V  el  Confé, 


S    E  T    P  r  E  C  ES 

Et  fi  fit  in  D aîiorum /LagQ^-it  Forfs- 
fddura  de  Lahflite  fd  alaicr  ne  fe 
pot  quod  inelius  facere  non  folt  &c 
quod  reftam  legem  &  reftum  ju- 
dicium  recufaverit  ,  fit  Forisfaftu- 
ra  erga  illum  cui  jus  hoc  pertinuerit  j 
fi  fit  erga  Regem  vj.  librae  ,  fi  fit 
erga  Cornitem  xl.  folidi  ,  fi  fit  in 
Hundredo  xxx.  folidi  ,  &  erga  om- 
nes  i  cons  qui  Curiam  habent  in 
Anglia  co  eit  ad  folidos  Anglicanos. 
In  Danorum  Lege  qui  refîum  judi- 
cium  recufaverit ,  fit  is  in  mifericor- 
dia  de  fuo  Lahflite  nec  bene  faciat 
querelam  Régi  de  hoc  quod  quis 
ei  defecerit  in  Hundredo  aut  lin 
Comitatu. 


XL  II. 


^  L  I  ï. 


Ne  prenge  hum  nam  mil  en 
Conié  ne  de  fors  ,  d'ici  quil 
ait  très  fois  demand  drcit  el 
Hundred  v  el  Conté  :  e  s' il  a 
la  tiers  fiée  nt  poi  dreit  aveir , 
ait  al  Conté ^  e  le  Conté  l'en 
a  fête  le  quart  jura:  efe  cill 


De  P ignore ,  quod  l^zmiwm  vocant-, 
capiendo. 

Non  capiat  quis  Namium  aliquod 
in  Comitatu  nec  per  vim  ufque 
dum  ter  reftum  petierit  in  Hundre- 
do aut  in  Comitatu  ,  &  fi  ad  ter- 
tiam  vicem  reftum  non  poteit  ha- 
bere  ,  ear  ad  Comitatum  &  Comi- 
tatus  praefigat  ei  diem  quartum  & 


J  U  s  T  1  F  ï  C  A 

ejiis  beneplacitum.  Et  fi  fit  in 
JDanoriim  Lege  ,  fit  forisfaftus  de 
Lahflire  ,  fi,  allegiare  fe  non  pof- 
fit ,  fe  meliùs  non  tacere  fi:ivifle.  Et 
qui  reftam  legem  &  re61um  ju- 
dicium  recufaverit  ,  fit  forisfa^kis 
erga  eum  ad  quem  jlis  hoc  per- 
tinuerit  :  fi  fit  erga  Regem  ,  vj. 
Jibns  ,  fi  erga  Gomitem  xK  fo- 
lidi  fi  in  Hundredo  xxx.  iblidi  , 
&  erga  omnes  illos  qui  Ciiriam 
habent  in  Anglia  ,  id  efl:  ad*  fo- 
lidos  Anglicanes.  Et  in  Danorum 
lege  qui  reftum  judicium  recu- 
faverit ,  fit  in  milericordia  de  fiio 
Lahjlite  ,  nec  querelann  Régi  fiât  , 
de  eo  quod  quis  ei  defecerit  in 
îdundredo  ,  nec  in  ComitatUo  . 


T  I  V  E  S. 


1  t-r 


X  L  I  ï. 

Nemo  Namium  capiat  neque  in 
Comitatu  ,  neque  extra  (  Comi- 
latum  )  Donec  ter  reftum  pe- 
îierit  in  Hundredo  ,  vel  in  Co- 
mitatu :  &  fi  ad  tertiam  vicem 
reftum  non  poteft  habere  ,  eat 
ad  Comitatum  ,  &  Comitatus  af- 
iîgnet   ei  diem  quartum  j  &  fi  is 


avec  vérité  ,  &  prouver  par 
répreuve  qu  il  ne pcuvolt  pas 
mieux  juper  ,  il  perdra  ja  li- 
berté ^  à  moins  quilne  la  ra- 
cheté Jous  le  bon  plaifir  dit 
Roi. 

Si  ce  Juge  vit  fous  la  Loi 
des  Danois  ^fa  compofition , 
appellée  Lahiflire  ,  fera  auffi 
au  profit  du  Roi  ;  rtiais  s 'il  a 
refujé  déjuger  ,  il payei;a  une 
amendeàcdui  à  qiailaurafait 
tort.  Ainfî ,  (i  cefi le  Roi  qui 
eft  préjudicié  ,  le  Juge  payera 
6  liv.  if  ç'ef  un  Comte ,  l^a- 
mendejera  de  40  fols  ;fcefi 
rHundred  ou  quelqu'un  qui 
ait  Cour  en  Angleterre  ,  il  fe- 
ra àû  30  fols  Anglais.  Par  la. 
Loi  dès  Danois,  celui  quire.~ 
fufe  Jugement  peut  être  con- 
damné à  payer  fa  Lahflite  en- 
tière y  à  à  ce  moyen  il  ne  peut 
être  traduit  devant  le  Roi  ^foït 
que  le  Jugement  ait  été  pro- 
noncé dans  V Hundred ,  foit  - 
qu'il  l'ait  été  dans  le  Comtéc 

Tr-A  D  Ue  T'I  ON. 

Que  perjonne  ne  prenne 
Nams  dans  ou  hors  le  Comtés 
Jans  au  préalable  avoir  deman- 
dé trois  fois  droit  à  V  Hundrcd 
ou  en  la  Cour  du  Comte  ;  ^  fi 
à  la  troiftme  jais  on  ne  veut 
pas  le  juger ,  il  peut  s'adrejjer 
à  cette  Cour  du  Comte  où  01%.. 
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de  frit  de  ki   il  fe  dciime  ,  (î  cili  de  fait  de  ki  il  fe  claime  dunt 

duut  prenge  congé  qui  il piijfe  prsnge  congé  ut  poffit  Namium  ca- 

nam  prendre  pur  le  fon  l'um  e  père  pur  le  fon  lum  &  pref. 
pref. 


X  LU  I. 


X  L  I  I  L 


Ne  nul  achat  le  vailiantàe 
iv.  den.  de  mort  ^  vif  ^  fans 
,'tefiinonie  ad  iv.  hommes  ,  v 
de  burt ,  v  de  vile  :  e  le  l'um 
le  chaiange  ,  e  il  vent  ,   ait 
tefimonie  ,  fi  nad  nul  war- 
rant ,  rende  Cum  al  un  fon 
chatel  ,e  le  fofait  ait  ki  aver 
le  deit  :  e  fi  teflimonie  ad ,  fi 
cum  nous  evis  de/unes  ^  voeft 
des  treis  foi:^  ^    e  a  la  quart 
fei:^  le  derainet ,  v  il  le  rende^ 


Ne  quis  rem  aliquam  emat  fîat 
teflibus. 

Nemo  emat  quantum  iv.  dena- 
riis  aertimatur  ;  neque  de  re  mortua 
neque  de  viva  ,  abfque  teftimonio 
iv.  hominum  aut  de  burgo  aut  de 
villa  :  &  fi  quis  rem  vendicat  & 
il  vent  habeat  teftimonium  ;  (î  nul- 
lum  habeat  warrantum  ,  refpondeat 
alteri  Catallum  fuum  &  forisfaèiu- 
ram  habeat  qui  habere  débet  ,  & 
fi  teftimonium  habeat  ut  jam  dixi- 
mus ,  voefi  tribus  vicibus  vice  quar- 
ta  le  dereinet  ù  il  le  rende» 


XL  IV. 


X  L  I  V. 


De 


Ans  ne  jemble pas  raifon, 
iqui  l'um  Jace  pruvance  fur 
teflimonie  ki  conujfent  ço  que 
entre  efl ,  e  qui  nul  net  pruft. 
devant  le  terme  de  vj.  meis  , 
après  co  quil'aveirju  emhlé. 


PrcEterea  Rationi  confonum  non 
videtur  ut  o^x^facc  pruvance  fur  lef 
timonie  ki  conujent  co  que  entre  efl  , 
6"  que  nul  nel  pnifl  devant  le  terme 
vj.  menlium  poliquam  que  l  avoir  fa 
emble. 


XLIH. 
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deficiat  de  quo  le  clamât  ,  tune  doit  lui  fixer  4  j ours  ^  après 
facultatem  accipiat  namium  ca-  lefquds,{îceluidontilJe plaint 
piendi  pro  fua  utilitate  &  profî-  ne comparolt pas  ^il pourra  en 
CiiO.  prendre    des  nams  fujffifans 

pour  [on  dédommagement, 

XLIII.  Traduction. 

Nemo  emat  quantum  iv,  dena-  Personne  ne  peut  acheter 
rlis  aellimatur  neque  de  re  mortua  ,  pour  la  valeur  de  quatre  de^ 
neque  de  viva ,  abique  teftimonio  niers  de  chofes  mortes  ou  vi- 
iv.  hominum  aut  de  burgo ,  aut  de 
villa  :  &  (x  clametur 


veniat  ,  & 
habeat  teftes  :  fi  nuUum  Warantum 
habet  ,  reddat  homo  homini  fuum 
Catallum  :  &  forisfafturam  habeat 
qui  habere  débet  :  &  fi  telles  ha- 
beat ,  uti  diximus  lupra  ,  fciHcet 
tribus  vicibus ,  &  ad  quartam  vicem 
«um  difrationet ,  vei  rem  reddat. 


Non 


X  L  I  V. 

vîdetur 


ves  fans  avoir  quatre  témoins 
domiciliés  dans  un  Bourg  ou 
dans  une  Ville  :  car  Jl  quel- 
quun  reclame  la  chofe  vendue, 
&  s'il  a  des  témoins  ,  la  chofe 
achetée  doit  lui  être  rejluuée 
par  l'acheteur  qui  rt  a  point  de 
garant ,  &  en  outre  cet  ache^ 
teur  doit  payer  l'amende  à  qui 
elle  appartient.  Quand  un 
acheteur  a  des  témoins  y  il  doit 
préfenter  ces  témoins  dans 
trois  délais  ,  comme  on  l'a  ci' 
dejfus  dit  ;  car  fi  au  4^  délai  il 
n'établit  pas  que  la  réclama- 
tion efl  injujle  ,  l'objet  de  la 
réclamation  don  être  rejîitué. 

Traduction. 


Il  ne  ferait  pas  raifonnahle 
d'dxioer  que  la  preuve  fe  fit 


rationi   confenta- 
neum  ut  probatio  fiât  per  teftes  qui 

rem  ablatam  cognofcant ,  &  ut  quis  par  des  témoins  qui  connurent 
probet ,  vel  probationem  faciat ,  an-  la  chof^  conteflée  ,  ni  que  l'on 
te  terminum  vj.  menfium  ,  poft-  jât  tenu  di  prouver  le  vol  de  la. 
quam  res  ablata  &  fubrepta  fuit,     chofe  dans  un  moindre  délai 

que  celui  de  fîx  mois ^àcompier 
du  temps  où  elle  aurait  été  vo- 


Tome  II» 


/eV, 


temps 


P 
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X  L  V. 

E  al  (]ià  ejî  redte  ,  e  tef- 

thnonict  dcUautè  ,  0  le  plait 

tre^  foi^  efchuit  ^  e  al  cjuart 

miijlrent  li  Jiimenour   de  fes 

ireis  defautes ,  uncore  le  mau' 

de  l'uni  gui  il  plege  trufe  ,  e 

vienge  a  dreit  :  e  s'il  ne  volt , 

_y?  ne  vit  Vum  vif  v  mort ,  f. 

prenge  Vum  quanque  il  ad  ^ 

e  (i  rende  lum  al  chalangeur 

fun  chatel ,   e  li   Sire  ait  la 

meité  f  del  remanant  ^  ù  le 

Hundred  la  meité.  Et  Ji  nul 

parent     nami    cette   jujîife 

de  forcent ,  feint  forfeit  envers 

li  Rei  de  vj.  lib.  e  quergenî 

le   larun  n'en    qui  poeflé  il 

feit  trové  ,  rieit  uarant  de  fa 

vie  ,  ne  per  defenfed  plait 

liait  mes  recovrer^ 


X  L  V. 

De  Vadïmonio  dejerto. 

E  al  qui  eft  redte  e  tefimoniet  de- 
leauteù  le  plait  tresfoi-^  vicibus  efchuit^ 
de  ad  quarram  vicem  oftendat  fum- 
monitor  de  tribus  defaltis ,  nihilomi- 
nus  le  mande  lum  ut  plegium  inve- 
niat  &  veniat  ad  jus,  &  fi  nolit  ,, 
fî  non  viderit  hominem  vivum  aut 
mortuum  ,  capiat  quantum  habet 
&  reddat  petenti  catallum  fuum  & 
Dominus  habeat  medietatem  refi- 
dui  ,  &  Hundredum  medietatem. 
Et  fî  nemo  parent  nami  cefte  juflife 
deforcent  feient  forfeit  envers  le  Rei 
de  vj.  lib.  &  quergent  le  larun  nen 
ki  poefle  il  feit  trove  ,  neit  JVarant 
de  ja  vie  ,  ne  per  defenfed  plait  nai\ 
mes  recovrer. 


X  L  V  r. 


XL  V  L 

De  Hofpitihus^ 

Nul  ne  recelt  hom  ultre  Nemo  alium  recipiet  ultra  iij  noc- 
iij.  nuil  ,fi  til  ne  li  comand  tes  ,y?  ///  ne  II  command  od  qui  fufî 
od  qui  il  fujl  anii,  ani^^ 


X  L  V  I  î. 

Ne  nuls  ne  lait  fiin  hum 


XL  VU,  • 

De     Famulls. 
Nemo  hominem  fuum  à  fe  difce- 


JUSTIFICATIVES,  iij 

XLV.  Traduction. 


nie  verô    qui  re^îatus   eft  ,  &        VaJJîgné  qui.  a  de  bons  ti- 

teftimonium  habet  de  legalitate  ,  &  moignages  de  légalité  ,  &  qui 

ter  placitum  deferuit  ,  &  in  quarta  n  a  pas  comparu  pendant  trois 

vice    très    ejus    defaltas   o-ftendunt  Plaids  ejî  mis  en  défaut  au 

fummonitores  :  adhuc  ab    eo  peti-  quatrième   Plaid  par   celui 

tur  ,  ut  plegium  inveiiiat  ,    &  ad  qui  Tafommédecomparoitre  i 

teftum  veniat  :  &  li  noht  ,  {\  non  mais  outre  cela  on  doit  Ufoni" 

vifus  fuerit  vivus  aut  mortuus ,  ca-  mer  itérativement  de  trouver 

piatur  quidquid  habet ,  &  reddatur  Plege  ,  6"  de  venir  en  Juge- 

clamatori  Teu  petenti  ,  &    Domi-  ment  y  &  s'il  ne  veut  pas  fe 

nus  habeat  medietatem  refidui  ,  &  préfenier ,  ou  lorfquon  ne  le 

Hundredus  medietatem.  Et  fi  nul-  trouve  ni  vif  ni  mort ,  tout  ce 

lus  parens  vel  amicus  hanc  juftitiam  qui  lui  appartient  doit  être  (ai- 

deforciant  ,  fint  foristafti  erga  Re-  fi  ^  ù  alors  on  donne  Jur  fes 

gem  de  v).  libris  ,   &  quserant  la-  meubles  la  valeur  de  la  chofe 

tronem  ,  &  in  cujufcumque  potef-  reclamée  au  demandeur;le  S  ei- 

tate  inventas  fuerit  non  habeat  Wa-  gneur  de  l'affigné  a  la  moitié 

Tantum  de  vita  fua  ,  nec  polîit   in  dureflant^^àl'Hundredl'au' 

pofterum  pro  defenfione  fua  plaçi-  tre  moitié.  Les  parens  ù  amis 

tum  recuperare.  de  l'affigné  qui   ne  forment 

point  d'oppojiiion  à  ce  Juge^ 

ment  ^  &  ne  font  point  de  démarches  pour  le  trouver^  doivent  6  liv. 
à! amende  au  Roi  ;  ùfil'ajfignéfe  trouve  enfuite  che^  quelque perfonm 
que  cefoit ,  il  ne  pourra  plus  de  fa  vie  préfenter  aucun  garant  ni  obtenir 
aucune  Audience  pour  fe  défendre, 

XLVI.  Traduction. 


Nemo  alium  recipiat  ultra  iij. 
îioftes ,  nifi  is  aliter  jubeat  cum  quo 
T/enii, 


X  L  V  II. 

'Nemo  hominem  fuum  à  fe  difce- 


Perfonne  ne  doit  loger  un 
inconnu  chc:^  foi  plus  de  trois 
nuits  ,  à  moins  quii  ne  /oit 
recommandé  par  quelque  per- 
Jonne  connue. 

Traduction. 


'erjonne  ne  doitfoujfrirquutl 
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P     2 


ti6  PREUVES    ET    PIECES 

4e  li  partir ,  plus  quil  cjî    dere    patiatur    poftquam    reftatus 
ïeté.  fuerit. 

X  L  V  I  I  I. 
X  L  V  I  I  I. 

De  ■.:'.',:.  :.', 

Et  kl  larun  encontre  ,  e        Et  qui  Latronem  en  contre  efan^ 

jan^  qui  a  acientli  leit  aler ,  qui  a  acient  li  leit  alter  (lia  mend  a 

fi  l'amende  a  la  vailance  de  la  vaïlence  de  larun   ,   v  fe   nejpur- 

larun  ^v  fe  nefpurge per pie-  ge  per  plcner  lei  quod  Latro  non  fit 

ner  lei  qui  il  laron  nel  J'out.  e  ki  le  cri  orat  e  Jurfera  ,  la  furfife  li 

Et  ki  le  cri  orat ,  e  furjera  ,  Rei  amena  ,  ou  Jen  efpurget, 
la  furcife  li  Rei  amena ,  v 
s'en  efpurget, 

X  L  I  X. 


X  L  I  X. 
De  :•.'.'.•.:  '. 


E  chajcun  Seniour  elt  fon        Quîlibet  etiam  Dominus  habeaiÉ 

Sériant ,  v  fun  plege  ,  qi  fi  fervientem  fiium  aut  plegium  fuum 

d  reté  qui  ait  a  dreit  el  qi ,  fi  non  reftatus  fuerit ,  habeat  ad 

lundret,  reftum  in  Hundredo. 


L. 


L. 
De.:.: 


Si  efl  afcons  qui  hlamet  Si  quîs  intra  Hundredum  incufâ- 

fiit,  de  dinT^le  Hundred iv.  tus  fuerit  êc  iv.  homines  le  récent  ^ 

humzs  le  retent  ,fei  xij.main  fe  duodecima  manu   purget  ,  &  fi 

s" efpurget ,  e  (i  il  /eut  fuifl  iljeuftfuifl  dedu:^  la  chalenge  ,   Do- 

didur^la  chalange  ,  li  Sires  minus  reddat  Weram  fuam  e  fi  lun 

rende  fun  were  ,  &  fi  l'un  chalenge  ,  le  Seignour  que  per  le  feut 

chalangcle  Seigneur  ^  qui  par  feit  aler  fi  fe  purget  duodecima  ma- 

le  feut  feit  aie ,  (i  s'efcudiejei  nu  ,  &  fi  non  polfet  emendet  verfus 

vj.  main  :  e  s'il  ne  pot  enver  Regem  ôf  fit  utlagatUS. 
LReil'amentj  e  cilfoitvda' 


JUSTIFICATIVES.  ir^ 

clere  patîatur,  ex  quo  reftatus  fue-    homme  pour  lequel  il  a  étéap' 
rit,  pelle  en  Jugement  fone  de  cke:^ 

lui, 
XLVIII.  Traduction. 

Et  qui  in  Latronem  incurrit,  eum-  Celui  qui  rencontre  un  vo- 
que  falvum  gratis  dimittit  ,  emen-  leur,  &  qui  le  lai [fe  aller,  quoi- 
dam  folvat  ad  valorem  Latronis,  quilleconnoiJ[epourtel,doit 
vel  per  plenariam  legem  fe  expur-  payer  ^  par  joune  d'amende  ^ 
get  ,  quod  latronem  efle  nefcivit.  le  prix  de  la  personne  du  cou' 
Et  qui  clamorem  audiet ,  8c  fu per-  pable,oubienfe purgerparTé- 
iedebit  ,  fuperfifam  Régis  emendet^  preuve  ordinaire  de  ce  qu'il  ne 
yéi  fe  expurget.  connoijjoit  pas  le  larron  pour 

tel.  Il  y  a  plus ,  celui  qui  e/2/e«- 
i//-a  proclamer  un  voleur,  &  rejlera  tranquille  ,  fans  faire  aucunes  re- 
cherches ,  payera  l'amende  de  fa  négligence  au  Roi  ou  fera  tenu  defuhir 
l'épreuve, 

X  L  I  X.  Traduction. 

Quilibet  etiam  Dominus  habeat  Quand  un  Seigneur  nefl 
riium  fervientem  ,  vel  fuum  plegium,  point  appelle  en  Jugement 
cum  quo  fi  re£latus  fuerit ,  eat  ad  { pour  repréfenter  fon  homme 
re6tum  in  Hundredo,  qui  a  commis  un  vol  )  il  doit 

envoyer  à  V Hundred  fon  Ser- 
gent ou  une  Caution. 

L,  Traduction. 

Si  îs  qui  accufatur  abfconfijs  efl: ,  Si  quelqu'un  étant  dans 
(8c  ad  Hundredum  à  iv.  hominibus  l' Hundred ejl  accufé par qua- 
reftatur ,  duodecima  manu  fe  expur-  tre  hommes ,  ilpeutfejuflifer 
get.  Et  fi  pofi:  clamorem  aufugiat,  par  le  ferment  de  i  z  ;  &  s'il 
Dominus  reddat  fuam  Weram.  Et  fi  s'enfuit  durant  l'inftruclion  , 
clametur  Dominus,quôdexfua  fcien-  le  Seigneur  doit  payer  la  com- 
tia  exceflerit ,  fe  excondicat  fe  vj.  poftiondujugitifimais  quand 
manu  :  quod  fi  non  potefl ,  emendam  le  Seigneur  efl  lui-même  accu- 
folvat  Régi ,  &  fit  utlagatus.  fé  d'avoir  facilité  fon  évafion  , 

//  ne  peut  fe  purger  de  ce  crime 
que  par  le  ferment  de  flx  perfonnes  ,  &  quand  i!  ne  peut  trouver  ce 
aombri  de  jureurs ,  il  paj/c  une  amende  au  Roi  ,  &  efl  banni. 
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OB    S    ERVATIONS 

Surles  Loix  d^ Edouard  le  Confeffeur. 
Article      premier. 

RI  E  N  ne  peut  mieux  convaincre  de  l'exaâitude  de  l'idée 
que  j'ai  donnée  de  ces  Loix  dans  le  difcours  prélimmaire  , 
qLi'une  lefture  réfléchie  des  articles  principaux  dont  elles  font 
compofées. 

Les  Notes  fuivantes  font  deftinées  à  faire  voir  d'un  côté  que 
ces  Loix  ont  été  mal  entendues  jufqu'ici;  &  d'un  autre  côté  à 
indiquer  les  expreffions  équivoques  dont  le  Conquérant  s'ell  fer- 
vi  dans  la  traduftion  de  ces  Loix  (  i  )  ,  pour  inîpirer  infenfible- 
ment  aux  Anglois,  qu'il  avoit  fubjugués^le  goilt  des  Loix  Nor- 
mandes. 

*  Nota. Le        -  11^. 

nombre  qui 

de  ch.que  Sclden  intitule  cet  article  de  homînum  Regàs  privilemo.  CeDeti- 
tion  ,  indi- aant  il  n  y  elt  pomt  queltion  d  un  privilège  qui  fut  particulier 
?î!fde'sLoiK  ^  ^^^  perforînes  foumifes  plus  direftement  que  d'autres  au  Roi  » 
'^^ueiî-ob- "^^'^  feulement  de  faire  connoître  le  tribunal  auquel  les  Officie»»» 
fcrvationfe  Rovaux  devolcnt  répondre  de  leurs  malverfations, 

fappone,  ■'  * 

III. 

L'homme  libre  avoit,  1°.  la  faculté  de  requérir  à  fon  profit; 
une  amende  contre  ceux  qui  lui  faifoient  un  procès  injufte  j 
cette  amende  s'appeiloit  Sac  ;  i^.  Il  pouvoir  taire  cultiver  fes 
terres  par  d'autres  j  c'ell  ce  droit  qui  çû.  défîgné  par  le  mot  de 
Soc  ;  30.  Il  étoit  exempt  de  taxes,  ou  ton  lieux  toi,  fur  ce  qu'il 
-vendoit  dans  l'étendue  de  fes  domaines  :  40.  Il  pouvoit  avoir  des 
efclaves  dont  la  perfonne  ,  les  enfans  &  les  biens  étoient  atta- 
chés foncièrement  aux  terres  dont  il  étoit  propriétaire ,  Thème  : 
50.   Il  avoit  le  droit  de  punir  les  voleurs  trouvés  fur  fes  fonds 

(i)  Polydor,  Virg.  L,  ç  ,  pjg.  lyi :,  n"   +o. 
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en  flagrant  délit ,  In^an  gent^  of  :  ce  qui  ne  s'entendoit  cepen- 
daiit   pas  d'une  peuie  capitale. 

Toutes  ces  prérogatives  n'ont  aucune  relation  avec  celles  qui 
ont  de  tout  temps  conilitué  l'elTence  des  fiefs';  elles  n'offrent 
que  des  conféquences  néceffaires  d'une  police  générale  établie 
pour  encourager  la  culture  des  terres.  Celui  qui  avoit  des  fonds 
confidérables  ne  pouvoir  les  faire  exploiter  par  fa  famille  feule  ; 
il  étoit  donc  naturel  qu'il  confiât  la  culture  de  partie  de  ces  fonds 
aux  pauvres  ou  à  des  efclaves  ,  &  qu'il  eût  la  liberté  de  les 
châtier  fans  procédures  ,  &  provifoirement  pour  les  torts  qu'ils 
faifoient  aux  autres  Colons  qui  vivoient  aulîi  fous  fa  dépen- 
dance. 

IV. 

L' ffundreJ  éto'it  compofé  de  cent  familles  de  Cultivateurs.  Les 
Chefs  de  ces  familles  s'afi"embloient  à  certains  jours  pour  régler 
les  opérations  de  ceux  qui  leur  étoient  fubordonnés ,  &  pour  ré- 
partir entr'eux  les  taxes  impofées  fur  l'Hundred.  Lors  donc  qu'un 
Colon  attaché  à  une  famille  l'abandonnoit ,  celui  qui  s'en  ren- 
doit  garant  devoit  à  l'Hundred  un  dédommagement  du  profit 
que  le  fugitif  auroit  pu  faire.  Or  fi  chaque  chef  de  famille  eût 
été  vraiment  Seigneur  de  ceux  qui  la  compofoient  ,  ç'auroit  été 
à  ce  Chef  &  non  à  l'Hundred  que  le  dédommagement  auroit  ap- 
partenu ;  jufqu'ici  on  n'apperçoit  donc  dans  les  Loix  d'Edouard 
«utunes  traces  de  féodalité. 

V. 

lo.  C'eft  probablement  de  cette  loi  que  Raoul  avoit  vue  pra- 
tiquer en  Angleterre  ,  ou  que  l'Angleterre  avoit  reçue  des  Da- 
nois ,  qu'eft  provenue  cette  rigueur  des  anciennes  Coutumes  de 
Normandie  contre  les  voleurs  ;  &  on  ne  peut  fe  diffimuler  que 
la  forme  de  la  clameur  ufitée  en  Angleterre  ,  pour  exciter  le§ 
habitans  des  lieux  où  les  malfaièleurs  fe  réfugioient  à  les  arrêter, 
ait  fourni  à  Raoul  l'idée  du  haro. 

2".  L'amende  infligée  à  celui  qui  après  avoir  été  volé  négli- 
geoit  de  pourfuivre  le  coupable  ,  étoit  très-fage.  Le  défaut  de 
clameur  auroit  expofé  les  voifins  à  recevoir  chez  eux  un  voleuï 
fans  précaution. 
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V  I. 

I ".   Cil  q'il  cla.'  llle  qui  clamât, 

1  .  Provojl  aveir  the  Leflujfun,  Prepojîtus  averlo  derellclo.  Il 
y  avoit  un  garde  prépoCé  par  chaque  Comté  ,  pour  garder  les 
beftiaux  qui  étoient  abandonnés  ,  qui  n'avoient  point  de  maî- 
tres. (  2  ) 

I  X. 

Selden  &  du  Cange  ont  interprété  différemment  le  texte  de 
cet  article  ;  mais  le  premier  en  a  mieux  faifi  le  fens  :  car  dans 
l'article  8.  le  meurtre  d'un  Seigneur  étant  de  20  f.  ,  il  eft  évi- 
dent que  c'ert  à  la  veuve ,  aux  parens  ^  aux  enfans  de  ce  Sei- 
gneur que  l'article  9  ordonne  de  reftituer  j  cette  reftitution  y 
eft  en  effet  fixée  à  20  f.  j  fouvent  les  articles  qui  diftinguent  les 
cas  des  noms  font  omis  dans  l'ancien  Normand  ,  le  texte  de  Lit- 
tleton  en  fournit  des  preuves  à  chaque  ligne. 

XVIII. 

Les  Bordiers ,  ceux  qui  tenoient  un  fond  fur  lequel  il  y  avoit 
des  bâtimens.  Les  Bonniers  ,  ceux  qu^  n'avoient  qu'une  quanti- 
té déterminée  de  terres  labourables.  On  ufe  ici  de  noms  françois 
qui  n'ont  pu  être  connus  qu'après  qu'on  a  eu  la  faculté  de  fous- 
inféoder  les  fiefs  ,  &  il  n'y  avoit  point  de  fiefs  fous  Edouard  le 
Confeffeur. 

XXII. 

Le  Roi  Edouard ,  qui  régnoit  en  <)G\  ,  par  un  de  fes  Capitulaires 
rapportés  par  Selden  dans  fes  notes  fur  l'hiiloire  d'Eadmer  ,  dé- 
fend aux  Abbés  &  aux  Abbeffes  d'amalTer  pour  payer  après  le 
décès  de  leurs  prédeceffeurs  le  cens  z.^^t\\Q  liera-: aie  ^hcnu  ,  eu 
heriot ,  cens  qui  fe  levoit  fur  la  fucceffion  des  Grands  du  Royau- 
me au  profit  du  Roi. 

Briiton ,  chapitre  69  ,  parle  de  ce  cens  fous  le  nom  (Theriet  ; 
c\û,  félon  lui, un  droit  qu'ont  certains  Seigneurs  dejonds  de  prendie 

pour  LUX 

(1)  Lcg.   Foreft.  Scot.  '  ■ 
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pour  eux  après  la  monde  celui  qui  les  a poffédés ,  la  meilleure  hêtequi 
je  trouve  parmi  jes  avoirs  :  mais  ,  ajoute-t-il  ,  ce  droit  de  rien  ne 
touche  le  Seigneur  ne  le  heire  ,  ne  Jon  héritage  ,  ne  nul  compari- 
fon  ad  a  relefe  ;  car  ils  l'ont  pluis  de  grâce  que  de  droit  ,  &  pluis 
de  vdleins  que  de  fraunks. 

De  ceci  il  réfulte  donc  que  les  Tradufteurs  des  loîx  d'Edouard  , 
au  temps  du  Conquérant  ,  ont  confondu  l'àergeate  avec  le  relief 
Normand.  Car  le  relief  fixé  pour  le  Comte  ,  le  Baron  ,  le 
yavafTeur ,  par  ces  loix  ,  ne  pouvoir  fervir  à  maintenir  les  héri- 
tiers de  ces  différentes  fortes  de  perfonnes  ,  ni  dans  l'état  ni  dans 
les  fonds  de  leurs  pères  ,  puifque  fous  Edouard  le  Confeffeur  ces 
titres  de  dignité  n'étoient  pas  connus  des  Anglois  ,  que  les  offi- 
ces des  Tanes  des  Aldermaiis  Çsc.  n'étoient  point  héréditaires  ,  & 
qu'il  n'y  avoit  point  de  terres  attachées  à  ces  offices.  Cornes  , 
dit  Camden  ,faxones  nojlri  quos  fuâ  lingua  ealderman  ,  latine  co- 
mités <j  conjules  dixerunt ,  eofdem  que  eorlas  id  ejî  honoratos  jua 
lingua  dani  vocarunt.,..  Pojl  Vvillelmi  Normani  adventum  pn- 
mum  feudales  hœreditarii  &  patrimoniales  ejje  ceperunt  ,  primo  fine 
loci  nomine  ,  dein  loci  nomine  adjunclo  ,  &  tertio  comitatus  de-r 
nario  id  efl  tenta  pane  mulciarutn  régis  ex  plaçais  accrefcentium  illis 
ajjîgnato. 

Ainfî  il  ne  faut  pas  donnera  ces  noms  de  Comtes  ^  de  Barons  ^ 
de  VavaJJeurs ,  employés  dans  les  loix  d'Edouard  ,  la  fignifica- 
tion  que  ces  noms  ont  aftuellement  parmi  nous  &  en  Angle- 
terre ;  on  doit  au  contraire  les  confidérer  comme  indiquans  feu- 
lement les  perfonnes  qui  occupoient  le  premier  rang  dans  l'or- 
dre civil  fous  Edouard  ;  c'eft  à-dire  ,  les  Gouverneurs  de  Yliun- 
dred,\es  chefs  de  chaque  famille  de  r^i<'/z^W&  les  hommes  libres  qui 
tenant  de  Vhundred  des  fonds  à  ferme,  étoient  incorporés  dans  une 
6.QS  cent  familles  dont  Vhundred  étoit  ordinairement  compofé. 

XXVII. 

Dans  cet  article  ,  ainfi  que  dans  les  autres  où  le  nom  de  Sei- 
gneur eft  employé  ,  ce  nom  ne  défi gne  que  le  propriétaire  d'un 
fonds  &  non  un  Seigneur  de  fief  Les  fiefs  ,  je  le  répète  ,  n'ont 
été  connus  en  Angleterre  que  pollérieurement  à  la  conquête.  Cou- 
Tome  II.  Q 
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cejjit  f  dit  Spelman  ,  ipje  Guilklmus  I.  legem  Edwardi  confej' 
forts  aim  quibufdam  auclLombus  in  Jingulis  obfervandam.  Quœ  igi- 
tur  in  charta  [magna  )  depn  hcnduntur  Hennci  I.  aejuo  addaa  ,  & 
ad  legem  Ed\>.  ardi  Conférons  minime  penineniia  ,  oria  videinur 
ratio  ne  juris  feodalis  quod  Anglis  primus  impofuit  Guiilelmus  Con- 
quejîor  (3  ).  Il  n'eil  donc  pas  queftion  en  cet  article  de  Pairs  de  fief", 
mais  de  perfonnesqiii  tenoient  des  fonds  dans  le  même  hundred» 
Cette  pairie  de  tenure  cxiftoit  en  Angleterre  du  temps  d'Alrred 
le  Grand.  C'étoit  un  reile  des  Coutumes  des  anciens  Saxons  , 
Coutumes  bien  antérieures  à  l'inftitution  de  la  féodalité. 

XXIX. 

Si  ,  par  le  nom  de  Villain  on  eût  entendu  un  homme  dont , 
conformément  aux  loix  féodales  ,  la  perfonne  &  les  biens  auraient 
été  totalement  en  la  difpofition  d'un  Seigneur  ,  ce  Villain  n'au- 
roit  pas  été  affujetti  au  relief  ^  car  U  relief  n'étoit  établi  que 
pour  fe  conferver  un  droit  ,  &  le  Villain  de  fief  n'en  avoir  au- 
cun ni  fur  fa  propre  perfonne  ni  fur  les  fonds  qu'il  cuhivoit ,  ni 
même  fur  fes  meubles  ou  fur  les  fruits  de  fon  induftrie. 

XXXIV    &    XXXV. 

Ces  articles  répandent  un  nouveau  jour  furies  obfervations  qui 
viennent  d'être  faites  ;  il  n'y  efi:  pas  queftion  de  Seigneurs  de 
fief  ,  mais  de  feigneurages.  Pour  bien  faifir  l'énergie  de  cette 
dernière  dénomination  ,  on  doit  fe  rappeller  que  Xhundred  étoit 
compofé  de  cent  familles.  Chacune  de  ces  familles  drefToit  un 
rôle  des  hommes  libres  ,  des  efclaves  &  des  enfans  qui  avoient 
plus  de  12  ans  ,  &  le  préfentoit  au  Gouverneur  de  l'hundred, 
qui  faifoit  avec  1 2  anciens  élus  par  toutes  les  familles ,  deux 
fois  par  an ,  les  Réglemens  provifoires  &  économiques  pour  la 
diiîribution  des  travaux  nécelTaires  à  l'exploitation  des  terres  y 
Réglemens  que  chaque  Chef  de  famille  faifoit  exécuter  dans  fon 
diftrift.  Or  ces  Chefs  de  famille  étoient  ce  qu'on  appelloit  fei- 
gneurage  ,  ils  ne  pouvoient  exiger  des  Colons  ,  qui  leur  étoient 
fiibordonnés  ,  de  plus  grands  travaux  que   ceux  que  Vhundred 

0)  S^elrn.  de  nbus  Anglic, 
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avoit  déterminés.  Ces  Colons  appartenoient  û  peiià  ces  Chefs, 
que  ceux-ci  ne  pouvoient  les  renvoyer  ,  tant  qu'ils  éroient  en 
état  de  travailler  j  &  lorfqu'un  de  ces  Colons  mouroit  ou  s'en- 
fuyoit ,  le  Chef  de  la  famille  étoit  obligé  de  le  faire  rem[ilacer  , 
ou  à  fon  défaut  ,  le  Tribunal  fupérieur  de  Vhundred  fubftltuoit 
quelqu'un  à  l'emploi  du  défunt  ou  du  fugitif.  Certainement  cet 
ordre  n'offre  rien  d'approchant  de  celui  qui  a  de  tout  temps 
x:onftitué  l'économie  féodale.  Lesfàgmurages  étoient  (î  peu  maî- 
tres des  fonds ,  qu'ils  n'avoient  pas  même  la  liberté  d'exempter 
un  des  membres  de  leur  familles  de  concourir  à  la  culture  des 
terres  dont  l'exploitation  leur  avoit  été  confiée. 

X  L. 

Les  principaux  de  Vhundred  après  leur  décès  laiflbient  leurs 
armes  &  leurs  chevaux  au  Roi  ,  &  le  Roi  prenoit  auflî  fur  les 
meubles  des  cultivateurs  ,  la  valeur  d'une  année  entière  du  cens 
auquel  Vhundred  les  avoit  impofés  annuellement  pendant  leur  vie. 
Au  moyen  de  cette  taxe  Vhundred  étoit  exempt  de  toute  autre 
impofition  pour  les  befoins  de  l'Etat. 

XLV    &    L 

Si  le  Sire  dont  parle  cet  article  eût  été  un  Seigneur  de  fief, 
«pourquoi  Vhundred  auroit-il  eu  moitié  de  l'amende  du  vafial  de  ce 
Seigneur?  Pourquoi  ce  vafl!al  auroit-il  été  fournis  à  Hhundredl  Pour- 
quoi le  Seigneur ,  qui  auroit  feul  été  préjudicié  par  l'évafion  de  fon 
vafîàl  ,  en  auroit-il  été  puni  ?  Il  y  a  plus  le  témoignage 
de  légalité  exigé  par  l'article  45  ,  démontre  qu'il  ne  s'y  agit  pas 
d'un  vafi^al  de  fief  ,  mais  d'un  membre  de  Vhundred  j  car  c'étoit 
une  loi  des  hundreds  que  les  Colons  qui  quittoient  une  famille 
pour  s'introduire  en  une  autre  ,  ne  pouvoient  y  prendre  aucun 
érabliffement  qu'en  repréfentant  un  certificat  de  ce  qu'ils  n'a- 
voient encouru  aucune  note  d'infamie  ,  &  que  leur  changement 
de  domicile  avoit  été  autorifé  par  les  Chefs ,  fous  la  dépendance 
defquels  ils  avoient  vécu. 

Q  i 
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X  L  V  I  I  I. 

E  kl  L'   cri  ora. 

J'ai  dit  ci  devant  que  le  mot  de  haro  firoit  Ton  origine  du  nom 
de  Raoul  ;  mais  je  n'ai  point  entendu  par-là  attribuer  à  ce  Prince 
les  formalités  de  ce  cri.  Mon  intention  a  été  feulement  de  faire 
voir  quelle  idée  fes  fujets  s'étoient  formés  de  ion  équité  ,  en 
décorant  de  fon  nom  la  procédure  la  plus  prompte  &  la  plus 
efficace  ,  pour  arrêter  le  cours  des  vols  &  des  brigandages  dans 
l'intérieur  de  fon  Etat.  En  effet  ,  en  confidérant  cette  procédure 
en  elle-même  &  indépendamment  de  toute  dénomination  ,  il  me 
paroit  évident  que  fon  époque  eft  auffi  ancienne  que  l'entrée  des 
Francs  dans  les  Gaules. 

Dès  l'an  595,  Clotaire  II  diftribua  le  peuple  en  centaine. 
Quiconque  dans  l'étendue  du  canton  accordé  à  chaque  centaine 
avoit  été  volé  ,  devoit  être  fur  le  champ  indemnifé  de  fa  perte 
par  ceux  qui  vivoient  dans  le  même  dillrict  ,  &  tous  étoient 
forcés  de  marcher  à  la  pourfuite  du  voleur.  Celui  qui  l'arrêtoit 
recevoit  pour  prix  de  fon  zèle  la  compofition  à  laquelle  la  clafTe 
du  coupable  étoit  taxée  par  la  loi  pour  les  crimes  capitaux.  Si 
le  voleur  s'étoit  réfugié  dans  les  domaines  d'un  AntruJîion,\3.  moitié 
de  la  compofition  appartenoit  à  ce  Seigneur  ;  mais  toute  perfon- 
ne  avertie  de  pourfuivre  l'accufé ,  &  qui  négligeoit  de  le  faire  , 
étoit  condamné  en  5  f.  d'amende  (4).  Les  peines  contre  ceux 
qui  le  rcceloient  ,  contre  les  Juges  qui  le  laiffoient  échapper  , 
contre  les  parens  qui  ne  reftituoient  pas  les  effets  volés ,  la  ma- 
nière de  fe  purger  par  le  ferment  du  crime  de  larcin  ;  tout  cela 
eft  énoncé  &  réglé  dans  les  Capitulaires  jufqu'au  neuvième  fie- 
cle  (  5  )  dans  les  mêmes  termes  des  loix  d'Edouard  le  ConfelTeur  , 
&  des  autres  loix  Anglôifes  antérieures  au  règne  de  Guillaume 
le  Conquérant.  Les  fiefs  étant  devenus  héréditaires  en  France, 
la  Police  des  centaines  s'abolit  néceffairement.  Le  Comte  pro- 
priétaire de  fon  bénéfice  continua  d'être  dépofitaire  de  l'autorité 
royale  ,  &  il  fe  trouva  feul  chargé  de  réprimer  dans  le  reflbrt 
de  fa  jurifdidion  les  défordres  qui  s'y  comraettoient.  Les  vaf- 

(4)   Baluf.  i''  vol.  Capital,  col.  ip. 

{})  laid.  i«  vol.  aiin.  8;4,  col.  346  Sc  fuivantes. 
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faux  ne  furent  plus  obligés  dès-lors  de  pourfuivre  ni  d'arrêter 
les  malfaiteurs  ;  ce  qui  avoir  été  enjoint  jufques-là  aux  membres 
d'une  centaine  pour  leur  tranquillité  commune  auroit  alors  été 
reo-ardé  entre  vaflaux  comme  une  entreprife  fur  leurs  propriétés 
refpeftives.  Maîtres  chacun  de  la  portion  de  terrein  qu'un  Sei- 
gneur leur  avoit  affignée  ,  &  dans  un  temps  où  les  Seigneurs 
étoient  prefque  toujours  en  guerre  les  uns  contre  les  autres  ; 
il  auroit  été  dangereux  qu'un  fous-feudataire  eût  eu  des  prétex- 
tes pour  s'introduire  impunément  fur  les  fonds  du  fous-feudatai- 
re d  une  feigneurie  voifine.  En  Angleterre  ,  au  contraire  ,  les /^«/z- 
dreds  ou  centaines  ont  toujours  fubfifté  \  établis  dès  le  règne 
Déthelvolph ,  ils  étoient  encore  en  vigueur  au  temps  d'Alfred, 
&  Edouard  le  ConfefTeur  continua  de  tenir  la  main  à  la  prati- 
que des  maximes  de  leur  adminiftration.  L'une  des  principales 
de  ces  maximes  étoit  que  l'intérêt  de  Vhundred  ,^o\xv  l'expulfion 
ou  le  châtiment  des  vagabonds  ou  des  larrons  ,  fût  regardé  par 
chacun  de  fes  membres  comme  s'il  lui  étoit  perfonnel.  Si  quis 
reus  ante  vadadonem  vel  pojl  transfugtrct ,  omnes  ex  centuria  &  de' 
cima  Régis  mulclam  incurrerent.  (6)  De-là  en  Angleterre  la  fureté  des 
grands  chemins.  Elle  étoit  telle  en  892  ^  qu'on  fufpendoit  des 
anneaux  d'or  aux  arbres ,  &  qu'il  ne  fe  trouvoit  perfonne  afTer 
téméraire  pour  les  enlever.  (  7  ) 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  fîecle  que  Raoul  vint  ravager  la 
Neuftrie  .  A  peine  l'eût-il  conquife  qu'il  donna  à  fes  fujets  les  mê- 
mes loix  qu'il  avoit  vu  pratiquer  en  Angleterre  à  l'égard  des 
voleurs.  La  fufpenfion  des  anneaux  d'or  dans  les  voies  publiques , 
les  épreuves  pour  avoir  révélation  des  crimes ,  les  clameurs  pour 
la  pourfuite  des  coupables ,  les  amendes  contre  ceux  qui  négli- 
geoient  de  les  arrêter  ,  tous  ces  établiflemens ,  dont  l'origine 
étoit  oubliée  en  France ,  lui  furent  attribués  par  les  Normands. 
Comme  ces  établiffemens  étoient  convenables  à  la  circonftan- 
ce  où  fe  trouvoit  la  Normandie  qui  étoit  en  proie  aux  brigands , 
dont  une  guerre  longue  &  cruelle  n'avoir  pas  depuis  long- temps 
permis  de  punir  les  excès ,  ces  établiffemens  feuls  lui  valurent 


(é)   W'dlelm.  Mulmesbur.  du  Cane   citât,  verbo  hundred, 
(7)  Ibid. 
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le  précieux  titre  de  Légiflateur.  Ni  les  Seigneurs  de  fief,  ni  les 
vallaux  dans  un  temps  plus  calme  n'auroient  même  eu  aucun  in- 
térêt à  les  contredire  ces  établiffemens.  Il  ne  pouvoit  y  avoir 
entre  les  Seigneurs  Normands  ,  fous  le  gouvernement  de  leur 
nouveau  Duc  ,  aucune  de  ces  querelles  particulières  qui  divifoient 
les  Seigneurs  François  ,  &  que  la  foiblefle  de  Charles  le  fim- 
ple  autorifoit  :  car  Raoul  exerçoit  direélement  ,  &  ibus  la  mé- 
diation des  Grands  de  fon  Duché  ,  fa  junrdiftion  fouveraine 
fur  tous  les  fous-feudataires.  Guillaume  le  Conquérant  qui  avoit 
toujours  été  fincérement  attaché  aux  loix  de  fes  prédécefTeurs  en 
montant  fur  le  trône  d'Angleterre  ,  n'eut  donc  garde  d'abolir 
en  ce  Royaume  le  hue  &  en  qui  s'y  pratiquoit  dans  les  hunàreds  5 
il  ne  crut  pas  même  devoir  changer  le  nom  de  cette  clameur 
en  celui  de  haro.  En  ne  donnant  point  à  cette  procédure  un 
titre  qui  auroit  fait  connoître  aux  Anglois  combien  elle  étoit 
familière  aux  Normands,  fes  nouveaux  fujets  dévoient  naturel- 
lement fe  perfuader  que  le  Conquérant  n'avoit  pas  en  vue  d'a- 
bolir toutes  leurs  loix  ,  &  conféquemment  fe  déterminer  à  rece- 
voir fivec  moins  de  répugnance  de  la  part  de  ce  Prince  quelques 
nouveaux  ufages  en  compenfarion  d'une  coutume  ancienne  qui 
leur  étoit  chère  ,  &  dont  il  ne  les  privoit  pas. 

Au  refle  quelques  ayent  été  les  caufes  de  la  différence  des  noms 
qui  ont  toujours  défigné  en  Angleterre  Se  en  Normandie  la  pro- 
cédure dont  il  s'agit  ici  ;  il  n'elt  pas  moins  certain  que  dans  l'un 
&  l'autre  pays  elle  étoit  fondée  fur  les  mêmes  règles  &  avoit 
les  mêmes  effets.  C'eft  fur-tout  dans  l'ancien  Coutumier  de 
Normandie  qu'on  peut  prendre  une  connoiffance  exafte  des  ca- 
raifleres  du  haro  tel  que  Raoul  l'avoit  inftitué  ;  &  en  compa- 
rant ce  haro  avec  Vhueftum  qui  a  fubfiffé  en  Angleterre  avant 
&  après  le  Règne  de  Guillaume  premier  ,  il  ne  fera  pas  poffi- 
ble  de  méconnoître  l'identité  de  leur  origine ,  &  on  fe  trouvera 
forcé  de  faire  remonter  cette  origine  au  temps  ou  la  Neuffrie  n'é- 
tant point  encore  défunie  de  la  couronne  de  France,  &  n'ayant  point 
encore  fubit  le  joug  des  L<mx  féodales ,  notre  Monarchie  &  celle 
d'Angleterre  fe  trouvoient  foHmifes  à  la  même  légiflation. 

Voici  ce  que  l'Ancien  Coutinnier  Normand  ,  Chapitre  54, 
nous  dit  du  Haro  :  //  ne  doiht  ejîrc  cryé  Jors  pour  cauje  crimi--. 
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mile  f  (i  comme  pour  feu  ou  pour  larcin  ,  ou  pour  homicide  ou  pour 
autre  évident  péril ^  (î  corne  s'aulcun  court  feurs  à  un  aultre  le  couf- 
teau  trait.  Cd  qui  crie  Haro,  ajoute  le  Compilateur  ,  yiî/2j  appert, 
péril  le  doiht  amender  au  Prince  5  à  s'il  nie  quil  ne  le  cria  pas ,  le 
PnnC'i  doiht  enquérir  par  les  prochains  délite  0  par  ceulx  qui  l'oui" 
rem  favoir  s'ils  ouyrent  le  Haro  que  cil  nie ,  ù  s  il  en  ejl  attaint , 
il  r  amendera-,  &  je  Cenquefle  le  met  en  non  Javoir ,  il  s'en  pourra 
defrener, 

El  s'aulcun  ejl  attaint  qu'il  n'eut  point  de  raifonnable  caufe  pour' 
quoy  il  deufl  crycr  Hare  ,  //  le  doiht  amender  griefvement  ,  non 
pourtant  il  n'en  doiht  pas  ejlre  mis  en  prifon  s'il  donne  bons  pièges 
de  l'amende. 

Et  s'aulcun  ejl  accufé  de  tel  cry ,  il  ne  doiht  pas  eJlre  mis  en  prifon 
s'il  n'y  appert  mesfaicl  dejang  ou  de  playe  ou  d'aulcun  grand  mes- 
faicl  ;  &  fe  le  mesjaici  eft  appariffant ,  &  cil  qui  en  ejt  accufé  dye 
qu  il  efl.preft  de  joutenirl'enqueftt  javoir  s'il  efl  coupable  ounon  ,  ilne 
doibt  pas  ejlre  mis  en  prifon  :  car  il  monjlre  afjer  clérement  qu'il 
ri  y  a  point  de  coulpe. 

A  ce  cry  doihvent  yffir  tous  ceulx  qui  l'ont  ouy  ;  6"  s'ils  voyent 
mesfaicl  ou  il  y  ait  péril  de  vie  ou  de  membres  ou  de  larcin  ;  pour~ 
<quoy  le  malfaicleur  doibve  perdre  vie  ou  membre ,  ils  le  doihvent  re^- 
tenir  ou  crier  haro  après  luy  y  aultremtnt  font  ils  tenus  a  l'amender 
au  Prince ,  ou  de  s'en  defrener  qu'ils  n'ont  pas  oui  le  cry ,  s'ils  en 
font  accufés  ;  s'ils  tiennent  le  maljaicteur ,  ils  font  tenus  à  le  renr- 
dre  à  la  Juflice  y  &:  ne  peuvent  le  garder  que  une  nuicl ,  ji  ce  nejl 
pour  appert  péril.  Tous  ceulx  à  qui  la  Jujiice  commandera  à  gar- 
der tels  malfaiteurs  ou  les  amener  en  prijon  en  la  Ville  où  les 
maljaicleurs  font ,  doihvent  faire  aide  de  leurs  corps  une  nuicc  ^  un 
jour  ou  d'aultres  pour  eulx  qui  foient  juffans  à  les  mener  en  pri- 
fon ,  &  c'efl  appelle  le  plet  dcl'efpée  ;  car  teulx  malfaicleurs  doih- 
vent efîre  réfrène?  à  l'efpée  à  aux  armes  ,  ù  doihvent  eJlre  mis  en 
prijon  &  lyé^. 

Rafîemblons  ici  quelques  monumens  qui  nous  font  reftés  de 
l'hue  &  cry  des  Anglois.  Ces  monumens  font  de  deux  fortes  ; 
ils  parlent  de  la  clameur  telle  qu'elle  fe  faifoit  ou  avant ,  ou  de- 
puis la  conquête  de  l'Angleterre  par  les  Normands.  Quant  à  la: 
manière  de  procéder  aux  clameurs  avant  la  conquête  ,  les  Loix, 


liS  PREUVES    ET    PIECES 

d'Edouard  nous  l'apprennent.  Selon  ces  Loix ,  articles  5  ,  i^  Sr 
48  ,  ce  n'étoit  que  pour  crimes,  tels  que  le  vol  &  l'homicide  , 
que  l'on  faiCoit  ces  clameurs  j  toute  per/bnne  avoit  droit  de  les 
faire  ,  &  ceux  de  Xhundrei  qui  négligeoint  de  pourfuivre  l'ac- 
cufé  &  de  l'arrêter,  étoient  lufcepribles  d'amende.  Art.  26,  on 
ne  conduifoit  cet  accufé  en  prifon  qu^après  qu'il  avoit  été  pré- 
fenté  au  Juge,  &  que  le  délit  avoit  été  constaté.  Les  Seigneurs 
de  rhundred  ,  ceux  à  la  garde  de(quels  on  lesconfioit,  en  étoient 
refponfables  jufqu'à  ce  qu'il  pijt  être  transféré  devant  les  Juges. 
Art.  50 ,  il  étoit  enfin  défendu  de  fe  faifir  d'un  coupable  dans  les 
Eglifes. 

On  fc  rappelle  fans  doute  ici  les  formalités  prefcrites  par  les 
premières  Loix  Françoifes  pour  la  pourfuite  du  vol  ;  Decreium 
ejl  ut  quia  invimlias  conjlitutas  nociurnos  Jures  non  caperent  ,  eo 
quod per  diverjas  intercedente  conludw  fcelera  picetermiffa  cujlodias 
exercèrent  centenas  fieri  ,  in  quâ  centenâ  fi  aliquid  deperierit  capi- 
tale qui  perdiderat  recipiat ,  ù  iatro  infequatuT.  VeL  Ji  in  altenus 
centena  appareat  &  adliuc  admoniii  f.   neglexerint  quinos  folid , . . 

condemnentur fî  perfequens  latronem  fuum  comprekenderit 

mtegram  fibi  compofitionem   accipiat Nullus  Latronem 

vel  quim  lihct  culpahdcm  ....  de  atrio  Ecclefîœ    trahere  praju' 

mat Ji  quis  ad  vejiigium  minandiim  vtl  latronem  perjc' 

quendum  admomtus  venire    noluerit    quinque   jolidis    condemne- 
tur    (8). 

Ces  anciennes  Loix  renferment  donc  tout  ce  qui  conftitue 
encore  actuellement  l'effence  du  Haro  Normand  ,  ainii  que 
les  formalités  des  Clameurs  ufitées  en  Angleterre  depuis  la  con- 
quête. On  n'y  apperçoit  qu'une  lëule  différence  :  au  lieu  que 
chez  les  François  ,  avant  le  Duc  Raoul ,  ainfi  que  chez  les  An- 
glois ,  jufqu'au  règne  de  Guillaume  le  Conquérant,  la  Clameur 
s'étoit  faite  à'hundreden  hundredou  de  centaine  en  centaine  ;  après 
la  cefiion  de  la  Normandie  à  Raoul ,  ainfi  qu'après  la  conquête 
du  Duc  Guillaume  ,  on  ne  fit  plus  1°.  ces  Clameurs  que  de  fief 
en  fief  ;  z».  les  Officiers  du  Roi  ,   qui  eurent  d'abord  la  jurif- 

di6lion 

(8)  Edict.  Chiot.  II  ,  ann.   j^j  fiipra  citât. 
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tiiftion  de  ces  fiefs,  &  enfuite  les  Juges  des  Seigneurs  ,  quand 
Ceux-ci  eurent  obtenu  le  droit  d'exercer  la  Juftice  ,  furent  te- 
nus aux  mêmes  obligations  qui  avoientété  auparavant  impofées 
aux  Si^igneuraoes  ou  chefs  des  hundrds  ou  des  centaines.  Rien 
ne  prouve  mieux  le  cas  que  les  Anglo-Normands  faifoient  de 
cette  pratique  que  ce  qu'en  ont  écrit  leurs  Hiftoriens  ,  leurs  Ju- 
rifconfultes  ,  &  les  précautions  prifes  pour  la  conferver  par  les 
Rois  d'Angleterre  fucceffeurs  du  Conquérant. 

Si  aliquis  damnum  ,  dit  Smith  ,  ex  juno  pajfus ,  aut  qai  ipjum 
fpoliatum  viderit  ,  jontem  per  acclamationem  injequatur  confîabula- 
rius  fjus  villœ  cujus  opem  implorât ,  nuxilia  ciere  furemque  per~ 
quirere  debeat  ;  quod  Ji  furem- illic  non  deprehenderit  in  proximam 
commigrare  ,  6*  conftabularium  ad  jercnàas  fuppetias  ittrum  invo~ 
care.  Itaque  oppidaiim  per  acclamationem  iflam  tamifper  furem  perje- 
quuntiir  ,  donec  ipfum  prehenderint.  Parœcia  Jl  quœ  ddigentem 
operam  in  perfcrutando  non  adhibuerit  jed  evadendi  copiam  fierl 
concejferit ,  Régi  mulclam  pecuniariam  perfolvit  &  Jpoliato  damnum 
refarcit  unde  li^loris  munere  quivis  Anglus  defungitur  ,  ù  Quif- 
quis  fegnem  aut  minime  diligentem  operam  adhibuerit  ,  non  jamx 
modo  verum  etiam  pecuniariœ  ànimadverfionis  periculum  adie  {lo), 
Britton  ajoute  que  fî  le  plaintif  étoit  villain  ou  deforctour  ,  \\ 
n'avoir  pas  le  droit  de  faire  la  clameur  ,  de  lever  hu  &  cry  ; 
mais  que  toute  perfonne  ,  qui  n'avoir  point  été  convaincue  de 
crime  en  Juifice ,  pouvoir  lever  fa  meyne  ,  c'eft-à-dire  ,  fon  voi- 
fînage  de  corne  ù  de  bouche  ,  &  de  faire  prendre  tous  les  deflaur- 
bunts  ou  fuivre  le  meuble  qu'on  lui  avoir  volé  jufqu'au  premier 
Comté. 

Tout  annonce  donc  dans  le  Texte  de  ces  deux  Ecrivains ,  l'em- 
preffement  avec  lequel  le  Peuple  &  les  Officiers  de  Juftice  concou- 
roient  à  l'effet  de  Xkue  &  du  cry  établis  pour  la  fureté  publique. 
Mais  cette  ardeur  fe  railentit  durant  les  guerres  qui  diviierent 
la  France  &  l'Angleterre  fous  les  règnes  poftérieurs  à  celui  du 
Conquérant.  Bien  des  .gens  appelles  pour  aller  à  la  pourfuite 
des  malfaiteurs  s'en  difpenloient  fous  divers  prétextes ,  ëc  la  dif- 
ficulté àe.  prouver  judicrairement  combien  ces  prétextes  écoient 

(i^l   Di  Rcwl.   ^  M.umimfi.  Angl,  Thom.  imith.  f,  ^i- 

Tom^  II,  R 
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frivoles ,  détermina  Henri  ïll ,  qui  commença  de  régner  en  m  6  y 
a  rétablir  les  formalités  des  Clameurs  telles  qu'elles  avoient  été 
pratiquées  du  temps  des  Hundrcds.  Voici  l'Ordonnance  de  ce 
Prince  fur  cette  matière. 

Henricus  ,  JDei  graiia  ,  &c.  Rex  (il),  Kice-Comiti  tali  veltali ,, 
falutem,^  Sciatis  cjubd  ad  pacem  noftram  firmlter  objervandam  , 
provifum  ejl  de  ConfiLio  nojlro  quod  vigilice  fiant  in  fingulis  civi- 
tatibus  ^  burgis  ù  omnibus  aliis  villes  comitaïus  tui ,  à  die  Afcen- 
ifionis  Domini  ufque  ad  fefium  Sancli  Michaëlis  :  Scilicet  in  fin- 
gulis civitatibus  ad  fingulas  portas  per  fiex  homines  armis  munitos  , 
Ù  in  fingulis  burgis  per  iz  homines  ,  &  in  fingulis  villis  integris 
per  G  homines  vel  quatuor  ad  minus  fimiliter  armis  muniios  ,  fie~ 
cundum  numirum  inhabitantium  &  vigilent  continua  per  totam  noc- 
tem  ab  occafu  folis  ufque  ad  onum.  ha  quod  fi  aliquis  extraneus 
tranfitum  ptr  ipfos  jaciat  ^  arrefient  ufique  mane.  Et  lunc  fit  fidelis 
fit  ,  dimiiiatur  ,  ù  fi  jufpeclus  Jit  ,  Vice-Comiti  libereiur  qui  ipfium 
Jîne  omni  difpcultate  &  dilatione  recipiat  ,  &  falvo  cuflodiat  :  (ivero 
hujufimodi  extranei  tranfitum  facientes  fie  non  permiferint  arrejlari  ,, 
tune  prœdicli  vigiles  huiefium  lèvent  fiupcr  eos  undique  j.&  eum  in- 
fiequantur  cum  tota  villata  &  vicinis  viUatis  cum  clamore  &  hutefio 
de  villa  in  villam  ,  donec  capiantur  :  &  tune  liberentur  Vice-Comi'' 
il  ficut  pradiBum  efi.  Ita  quod  nullus  occafione  hujufimodi  arrefta- 
tionis  vel  captionis  extraneoium  ,  per  Kice-Comitem  vel  per  Ballivos 
fiios  occafîonetur.  Et  (ingulœ  civitates  burgi  &  villes  prœmuniantur 
ad  fingulas  prcediclas  vigilias  &  fieclas  ita  diligenter  fiaciendum  y  ns. 
defieçlum  illorum  graviter  punire  debeamus..  Provifum  efi  etiam  , 
ûuod  finguli  Vice- Comités  una  cum  duobus  militibus  ad  hoc  fpe- 
cialiter  afifio-natis  ,  circumeant  Comitatus  fiuos  de  hundredo  in 
hundredum  ,-  ù  civitates  &  burgos  ,•  &  convenire  fiaciant  coram  eis 
in  fingulis  hundredis  civitatibus  &  burgis ,  cives-,  burgenfies  ,  libéré 
lenentes ,  villanos  ù  alios  œtatis  quindecim  annorum  ufique  ad  cela' 
lem  fexaginta  annorum.  Et  eofdem  fiaciant  omnes  jurare  ad  arma^ 
jecundum  quantitatem  terrarum  ù  catallorumfuorum,ficilicet  ad  quin- 
decim libratas  terrez ,  unam  loricam  ,  capellum  ferreum  ,  gladium  , 
culttllum  &  equum.    Ad  decem  libratas  terra,   unum  habergetum  , 


{jï)_  Additament,  ad- Match.   Farif, 
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''^apellum  ferreum  ,  gladium  &  cultdlum.  Ad  centum  foUdatas  terrce 
unit  m  purpunBum  ,  capellum  ferreum  ,   gladium  ,  lanceam  &  cul- 
tellum.    Ai  quadraginta  folidatoi  terrce  ,  Ù  eo  amplius  ufque  ad 
centum  foLidatas  terrce  ;  gladium  ,   arciim  ,  Jagittas    &  cultellum. 
Qjii  minus  habsnt  quam  quadraginta  folidatas  terrce  ,  jurati  (int  ad 
jalces  ,   gijarmas  ,  culteÛos  &  alia  arma  minuta.    Ad  catalLi  fe- 
xaginta  marcarum  ,  unani  loricam  ,  capellum  ferreum  ,  gladium  , 
■cultellum  &  equum.    Ad  catalla  fexagima  marcarum  ,  unum  hau- 
bereum  ,  capellum  ferreum  ,  gladium  (s  cultellum.  Ad  catalla  viginti 
marcarum  ^  unum  purpunclum  ,  capellum  ferreum  ,  gladium  &  cuir 
■tellum.  Ad  catalla  novem  marcarum  ,  gladium ,  cultellum  ,  arcum  , 
&  fagittas.  Ad  catalla  quadraginta  folidatarum  ^   &  eo    amplius 
ufque  ad  decem   marcas  ,  falces ,  gifarmas  ,  &    alia  arma  minuta, 
Omnes  enim   alii  qui  pojfunt   hahere  arcus  &  fagittas  extra  joref- 
tam  habeant.  Qjii  vero  in  jorcfla  ,  habeant  arcus  à  pilatos.  Infn- 
gulis  civitatibus  ,  ù  burgis  jurati  ad  diXmdifnt  coram  majoribus  ci- 
vitatis  &  prœpofiis  &  BaUivis  burgorum  ubi  non  funt  majores.  In 
Jtngulis  verb  villatis  aliis  ,  conflituatur  unus  conjîabularius  vel  duo^ 
fecundàm  numerum  inkabïtantium  &  provifionem  prcedictorum.  In 
Jingulis  verb  hundredis  conflituatur  unus  capitalis  conjîabularius  , 
ad  cujus  mandatum  omnes  jurati  ad  arma  de  hundredis  fuis  con- 
y entant ,  &   eis  fnt  intendentes  ad  faciendum  ea  quce  fpe&ant  ad 
confervationem  pacis  nofrœ.  Clamare  etiam  faciant  fnguli    Vice-' 
■Comités  per  civitates  &  burgos  &  omnia  mercata  BalUvorum  fuo- 
rum  ,  qubd  nulli  conveniant  ad  turniandum   vel  burbandum  nec  ad 
alias  quafcunque  aventuras.  Nec  etiam  aliqui  incedant  armati  nif 
fpecialiter  fuerunt  ad  cuflodiam  pacis  nojîrœ  députait,  £t  f  aliqui 
juerunt  inventi five  incedentes  armati^  contra  hanc provi(ionem  nof 
tram  ,  arreflentur  &  Vice-Comiti  liberentur  :  &  f  fe  non  pcrmife" 
rint  arrefîari  ^  tune  conflabularii  fnguloium  hundredorum  &  villo' 
larum  ,  &  alii  quicunque  fnt ,  hutefum  lèvent  fuper  eos  undique  , 
Ù  cum  viciais  villis  ,  h  de  villa  in  villam  ipfos  infequantur ,  donec 
capiantur  fj     Vice-Comiti    liberentur  fcut  prœdiclum  ejl.  Q^uotUs 
autem  contigerit  hutejium  levari  juper  quofcunque perturbatores  pa- 
cis no/lrce  ^  prœdones  Ù  malefaclores  in  parcis  vel  vivariis  ^  flaiim 
propter  eos  fat  hutefum  ;  &  ipfos  infequantur  donsc  capiantur  & 
Vice-Comiti  liberentur  ^  ficut  de  aliis  pnediSum    efi.  £t  omnes 

R  2 
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Vice-Comîtes  &  eoium  Ballivi ,  conftahularii ,  jurati  ad  arma  ,  cives. , 
biirgenjes  ,  iibcrè  itnentes  fj  villani  talcm  feclam  jaciant  propter  prœ- 
diclos  malefacîores  i.ne  ipfi  malcjaBoies  évadant^  &  ne  fi  pro  ea- 
rutn  depcîu  évadant ,,  il  in  cjuïhus  defeBus  inventus  fuerit  graviter 
punin  debeant  ^.  &  fie  pcr  Conjilium  nojlrum  puniantur ,  qubd  poena 
illonim  aliis  meiitmineuiiac  ù  aujerat  materiam  deitnquendi.  SuJ- 
pecios  autem  de  die  per  quajcuiique  arrtjîationes  recipiant  arrejîa^ 
tos  ^Vice-Comités  ,  fine  dilatione  &  difficultate  falvo  cufodiant  ; 
donec  per  legem  terrœ  delihercntur.  Et  ideb  tibi  prcecipimus  ,quhd 
faut  corpus  tuiim  &  omnia  tua  diligis  ,  iina  cum  dileclis  ù  fideiibus 
nojiris  Hetirico  fîlio  Bernardi ,  Peiro  de  GoJdintuna  quos  tibi  aJ. 
hoc  affignavimus  ,  omnia  prcediSa  fub  jorma  prœfcripta  cum  dili-^ 
gentia:  exeqiiaris  ;  ne  pro  defcUu  tui  inJe  &  prœdiclorum  H.  &  P. 
ad  te  ù  adipfos  nos  graviter  capere  d-^beamus.  Tejle  Archipifcopo 
Eboracenfi  aptid  Wellmonailerium  vigejzmo  die  Maii  ^.anno  re- 
gni  nojîrijfcdicet  Henrici//»  Régis  Joannis  ,  tricefimo  fexto. 

Au  moyen  de  ce  qui  vient  d'être  dit  ,  il  ell:  facile  de  luivre- 
\es  différens  changemens  que  le  Haro. a.  /ucceiîîvement  éprouvés 
depuis  fa  naiflance. . 

La  révolution  arrivée  en  Europe  vers  le  commencement  du 
5^  fiecle  ,  n'ert  ignorée  de  perfonne.  L'Empire  Romain  fe  trou* 
vant  harcelé  parJes  invafions  continuelles  des  Peuples  du  Nord, 
fe  trouva  prefque  réduit  à  rien  lorsque  ces  Peuples,  en  fon- 
dant de  nouvelles  Souverainetés  dans  les  Gaules  ,  portèrent  ea 
même-temps  de  nouvelles  Loix  &  de  nouvelles  Coutumes  dans 
les  pays  de  leurs  conquêtes  (  1 2.).  De-làles  ufages  des  Saxons ,  des 
Bavarois,  d£vii-rent  propres  à  cette  partie  des  Gaules  ,  que  nous 
connoifTons  maintenant  ibus  le  nom  de  la  France  &  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Dans  le  nombre  des  ufages  adoptés  d'abord  par 
ces  deux  Etats,  on  doit  comprendre  les  Centaines  &  les  Pror- 
clamations  des  fujets  qui  troubloient  le  repos  public.  Les  pre- 
miers François  fuivirent  cette  divifion  en  centaine ,  &  en  mêmer 
temps  cette'procédure  de  proclamations ,  jufqu'à  ce  que  les  fiefs 
étant  devenus  parmi  eux  héréditaires  ,  les  Seigneurs  firent  des 
Réglemens  particuliers  pour  la  police  de  leurs  domaines.  Il  n'y 

(11)  Rapin  Je  Thoyr.  Hiftvd'Angl.  i"  vol.  pag.  40;. 
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a^oît  point  d'inféodations  chez  les  Anglois  ,  lorfqu'à  la  fin  du 
9''  liecle  Raoul  tut  inlKtué  Duc  de  Normandie.  Pendant  fa  re- 
traite en  Angleterre  il  y  avoit  vu  les  fujets  diltribués  comme  ils 
l'avoient  été  fous. leurs  premiers  Monarques  ,•  c'eft-à-dire  ,  fou- 
rnis aux  ufages  que  ces  Souverains  avoicnt  fubîHtués  aux  Loix 
Romaines.  Raoul  emprunta  donc  des  Anglois  les  formalités  aux- 
quelles les  Neurtnens  donnèrent  le  nom  de  Haro  après  fes  vic- 
toires contre  Charles  le  Simple.  Guillaume  ,  l'un  de  fes  fucceC- 
feurs  au  Duché  de  Normandie,  ayant  conquis  eiifuite  l'Angle- 
terre ,  y  retrouva  ces  mêmes  formalités  en  vigueur  :  &  comme 
Raoul  ,  en  les  prefcrivant  aux  Normands ,  avoir  eu  foin  de  les 
plier  aux  Loix-féodales  qu'ils  fuivoient  j  de  m.ême  Guillaume, 
en  donnant  aux  Anglois  les^'Loix  féodales  Normandes  ,  écarta 
des  Clameurs  ufitées  de  tout  temps  parmi  eux,  pour  la  pouifuite 
des  larcins ,  ce  qui  ne  pouvoir  fe  concilier  avec  les  maximes  de 
la  féodalité  à  laquelle  il  les  aflujettifloit  le  premier. 

L  L 

Selden  ,  duquel  j'ai  tiré  le  texte  Se  l'interprétation  latine  deB- 
Loix  d'Edouard  le  ConfefTeur ,  cite  à  la  fin  de  ce  texte  divers 
Auteurs  qui  prétendent  que  Guillaume  le  Conquérant  avoit 
ajouté  les  Loix  fuivantes  à  celles  d'Edouard  ,  lorfqu'en  montant 
fur  le  Trône  d'Angleterre  il  promit  à  la  Nation  de  maintenir 
l'exécution  des  Loix  de  fon  PrédiceiTcur. 

ÎFI LLE  LMUS  ,  Dei  grana  ,  Rex  Anglorum  ,  Dux  Nor* 
maanorum  ,  omnibus  hominibus  fuis  Franciœ  &  Anglicc  ■:  Salutemv  ■ 

LI   (13). 

De  Religione  &  Pace  publica. 

Statuimus  inpnmis  fuptr  omnia  ,  unum  Deum  per  totutn  re^  ■ 
'gnurrf^  nojirum  .venarari  ^  unam  fidem  Chrijli  femper  inviolatam  cuf? 

(15)  Le  numéro  LI  te  trouve  ici  répété,  parce  que  SclJcn  a  coufidéié  les  Textes  la- 
tins qui  font  dans  czt  Edit  particulier,  comme  la   fuite  des  Loix   d'tdouard  ci  -devant 
tranfcrites ,  &  a  déligné  chaque  article  par  un  cliifFre  qui  indiquoit   la  relation  que  cet   • 
Edu  avoit  avec  les  arcieks  de  ces  Loix, 
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todirl  pacem  ,  &  jccuritatcm  ,  &  concordiam  ,  judicium  ù  jujîuiam. 
inter  Anglos  &  Nonnannos ,  Francos  &  Bntones  Waliiœ  ù  Cor- 
nubiœ,  PlcIos  &  Scotos  Albanice  -^JimUiter  inter  Francos  ô  Infutanos^ 
Provincias  &  Patrias  quœ.  pertinent  ad  coronam  ù  dignitatem  , 
dejenfionem  &  obfervationem  ,  &  honOrem  regni  noflri  y  é"  inter 
omncs  nobis  fubjeclos  per  univerfam  Monarchiam  regni  Brittan- 
nice  firmiter  ù  inviolabiliter  obfervari.  Ita  quod  nullus  alii  forisfa- 
ciat  in  nullo  fuper  forisfaBuram  nojlram  plenam. 

L  I  I. 

De  fide  &  obfequio  erga  Regem. 

Statuimus  etiam  ut  omnes  liberi  homines  jœdere  &  Sacramentv 
affirmant  quod  intra  ù  extra  univerfum  Rtgnum  Angliie  (  cjuod' 
otlm  volabatur  regnum  Brittanniœ)  Willelmo  fuo  Domino  fideUs 
ejje  volunt  ,  terras  &  honores  illius  fidelitate  ubiquc  fervare  cum 
eo  f  &  contra  inimicos  ù  alienigenos  deftndere. 

L  III. 

De  Normanni ,  feu  Francigenœ  cœde. 

'Volumus  autem  &  firmiter  prcecipimus  ut  omnes  homines  ,  quù£ 
mobifcum  adduximus  aut  pojî  nos  venerint ,  fint  fub  proteclione  & 
■  in  pace  nojîra  per  univerfum  Regnum  prcediclum  y  &  Ji  quis  de  illis 
occifits  juerit  ,  Dominus  ejus  habeat  intra  v,  dies  homicidam  ejus 
(i  poterit  i  Jln  autem  ,  inciptat  perjolvere  nobis  xlvj  marcas  argenti 
quamdiu  Jubjiantia  Doniini  illius  perduraverit  ubi  vero  Dominus 
dejecerit ,  totus  Hundredus  in  quo  occifio  jacla  ejl  communiter  fol- 
vat  quod  remanet. 

L  I  V. 

De  jure  Normannorum  qui  ante  adventum  Guillelmi ,  cives  fue- 

rant  Anglicani. 

Et  omnis  Francigena  qui  tempore  Edwardi  propinqui  noflri 
fuit  in  Anglia  paniceps  conjuetudinum  Anglorwn  ,  quod  ipfi  dicunt  ^ 
anhlote  &  anfcoie  ,  perfolvat  jecundàm  legem  Anglorum. 
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L  V. 

"De  Clientelari  feu  Feudorum  jure  ,  &  Ingenuorum  immutiîtate, 

V^olumtis  etiam  ac  firmiter  prcecipimus  &  concedimus  ,  ut  omnes 
liheri  homines  totius  Manarchiœ  regni  nojlri  prœdicli  habeant  ù 
teneant  terras  fuas  ù  poQ'efJlones  juas  bene  &  in  pace  ,  libéré  ab 
omni  exaclionc  injujla  ,  6'  ab  cmni  tallagio  ;  iia  quod  nihil  ab 
eis  exigatur  veL  capiatur  j  niji  ferv'ttium  fuum  liberum  cjuod  de 
jure  nobïs  facere  debent  &  facere  tenentur  y  6"  prout  Jlatuium  tfl 
eis  &  mis  à  nobis  datum  &  concejlfum  jure  hœreditario  in  perpe" 
iuum  per  commune  conjilium  totius  regni  nojlri  prcedioli, 

L  V  L 

De  no6lurnis  Cuftodiis» 

Statuîmus  etiam  &  firmiter  prœcipimus  ut  omnes  civitates  ,  (& 
burgi  ,  ô  ca/ltlia  ,  &  hundredi  ,  &  wapentachia  ^  totius  regni  nof- 
tri  prœdicli  (îngulis  noclibus  vigilentur  &  cuflodiantur  in  gyrum 
pro  maleficiis  &  inimicis prout  Vice^Comes  ô  Aldermanni ,  &  prce" 
pofiti  &  cœteri  Ballivi  ù  Minijlri  nojlri  melius  per  commune  con" 
fiiium  ad  utilitatcm  regni  providebunt. 

L  V  I  L 

De  Menfuris  6c  Ponderibus. 

Et  quod  habeant  per  univerfum  regnum  menjuras  fdelijjlmas  &' 
Jignatas  ,  £r  pondéra  fidelijfima  ù  Jîgnata  fi.cut  boni  prœdeceJJoreS' 
Jiatuerunt. 

L  V  I  I  I, 

De  Clientum  ,  feu  Vaffalorum  prœftationibus, 

Statuimus  etiam  &  Jirmiter  pnecipimus  ut  omnes  Comités  &  Ba» 
rones  ;  &  milites  ,  &  Jervientes  ,  &  univerfi  liheri  homines  totius  re' 
gni  noftri  prœdicti  habeant  &  teneant  Je  Jemper  bene  in  armis  &  in 
equis  ut  decet  &  oportet ,  &  quod  Jînt  Jemper  prompti  &  parati  ad 
Jervitium  Juum  integrum  nobis  explendum  ù  peragendum  càm  Jem^ 
per  opus  affuerit  ,  Jccundàm  quod  nobis  de  feodis  debtnt  d  lenS", 
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menus  fuis  de  jure  facere  ,  &  ficut  lUis  Jlatuimus  per  commune  con-' 
Jillum  tot'ius  regni  nofîri  prœdicli ,  ù  illis  dedimus  ù  concefjimu^ 
in  feodo  jure  hccreditario.  Hoc  prœceptum  non  nojlrum  fit  violaium 
uLlo  modo  jupcr  forisjacluram  noflram  plénum. 

LI  X. 

Ut' jura  regia  illaefa  fervare  pro  viribus  conentur  fubditi. 

Statuimus  etiam  ù  firmiter  prœcipimus  ut  omnes  liberi  homines 
iOtius  regni  prcedicli  Jînt  francs  conjurati  ad  Monarchiam  nof- 
tram  &  ad  Regnum  nçfîrum  pro  vinbus-Juis  &  facuhaiïbus  cofitra 
inimicos  pro  pojje  fuo  defendendum  ù  virditer  Jervandum  ,  pacem 
ù  dignitatem  coronœ  nofîrce  integram  obfervandam  ,  6  ad  judicium 
rectum  &  Juflitiam  conftanter  omnibus  modis  pro  poffe  fuo  fine, 
dolo  £r  fine  dilatione  faciendam.  Hoc  decretum  fanciiwn  e(l  in  ci~ 
vitate  London, 

LX. 

Ne  venditio  &  emptio  fiât  nifi  coram  teftibus  &  in  civîtatibus. 

Interdicimus  etiam  ut  nuUa  viva  pecunia  vendatur  aut  ematttr 
nifi  intra  civitates  ,  &  hoc  ante  très  fidèles  tefles  ,  nec  aliquam 
rem  vetitam  fine  fdejujfone  &  v.  arranto ,  quod  fi  ahter  fecerit  fol^^ 
vat  &  perjolvat ,  &  pofiea  forisjacluram. 

L  X  I. 

De  emptoriis ,  &  jure  urbium  pagorumque  notae  melioris. 

Item ,  hullum  mercaium  y el  forum  fit  nec  fieri  permittatur  nf/î 
,  in  civitaiibus  regni  nofiri  ,  &  in  burgis  ,  &  in  muro  vallatis  ,  &  in 
caflellis  ,  6"  in  Locis  tutifftmis  ,  ùbi  conjuetudines  regni  nofîri  ,  & 
jus  noftrum  commune  &  dignitatis  coronœ  nojlrœ  cjuce  confiiiuta  funt 
à  bonis  prcedecejforibus  nofiris  deperiri  non  pojfunt  nec  defiderari 
nec  violari  ^fedomma  recle  &  in  aperto  &  per  judiccum  &  lufii" 
îiam  feri  debent.  Et  ideo  cafiella  ,  &  burgi  ,  &  civitates  fita  funt 
ù  fundantur  &  œJificantur  ,  fcilicet  ,  ad  tuitionem  gentium  &  po- 
pulorum  regni  ,  &  defenfionem  regni  ,  &  idcirco  obfervari  debent 
ium  omni  Ubertate  &  intesritate  ù  ratione, 

LXIl. 
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L  X  I  I. 

De  Purgatione  Forenfi  in  judiciis  publicis. 
Decretum  efl  etiam  ut   *   Francig^ena   appellaverit  Anslum    de    j,  ,,   r 

■      ■  I  r  1         ■    ■  r  n  1    J-  *  AI.  j! 

perjurio  aut  muraro  ,  jurto  ,  homicidio  ,  Kan  quod  dicunt  apertam  Fr. 

rapinam  ,  qua:  mgarl  non  potejl  ,  Anglus  fe  dejcndat  per  quod 
melius  noverit ,  aut  judicio  ferri  aut  ducllo.  Si  autem  Anglus  in- 
flrmus  fuerit  ,  inveniat  alium  qui  pro  eo  faciat.  Si  quis  eorum  viBus 
fuerit  emendet  Régi  xl.  folid. ,  fi  autem  Anglus  Francigenam  appel- 
laverit &  probare  voluerit  judicio  aut  ducllo ,  volo  tune  Francigenam 
purgare  fe  Sacramento  ^^  non  fraclo.  ùlrf'cpTi 

hcvi.enuin, 

L  X  I  I  I. 

Firmantur  Leges  Edwardi  Régis. 

Hoc  qiioque  prcecipimus  ut  omncs  habeant  &  teneant  Legeni 
Edwardi  Régis  in  omnibus  rébus  ,  adauclis  his  quas  confîituimus  ad 
utilitatem  Anglorum. 

L  X  I  V. 

De  Juftitiée  publicce  fidejufforibus. 

Omnis  homo  qui  voluerit  fe  teneri  pro  libero  ,  fît  In  plegio  ut 
tlegius  eum  habeat  ad  jujlitiam  f  quod  ojffenderit  :  Et  f  quifquam 
evaferit  ,  talium  videant  plegii  ut  Jolvant  quod  calumniatum  efl , 
<Sf  purgent  fe  quia  in  cvafo  nullam  fraudem  noverint,  Requiratur 
Hundredus  &  Comitatus  {ficut  Anteceffores  flaïuerunt  )  &  qui  jufè 
venire  debent  &  noluerunt^fummoneanturfemel;  &  fi  fecundo  non 
veniunt ,  accipiaiur  unus  bos  ,  &  fi  tertio  ,  ahus  bos  j  &  fi  quarto  , 
reddatur  de  rébus  hujus  hominis  quod  calumniatum  efi  quod  dici- 
tur   Ceapgyld  ù  injupcr  Régis  forisjaclura. 

L  X  V. 

De  Servis  &  eorum  manumifïïone. 

Et  prohibemus  ut  nullus  vendat  hominem  extra  Pcfriam.  Si  quis 
verb  velit  fervum  fuum  liberum  facere  ,  tradet  eum  J^ice-Comiti 
per  manum  dextrani  in  pleno  Comitatu ,  &  quietum  illum  clamarc 
débet  àjugo  fervitutis  face  per  mmuniiffionem  ,  0  ofienJat  ei  libéras 

Tome  II.  S 
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vias  &  portas  ,  &  tradat  Uli  libéra  arma  ,  fcll.  lanceam  ^  ù  gladlum  j 
deinde  liber  homo  ejfficiiur. 

L    X    V    I. 

De  Servis. 

Item  ,  fi  fervi  permanferint  fine  calumnïa per  annum  ù  diem  in 
civitatibus  nojlris ,  vel  in  burqis  in  muro  vallatis  vel  in  cajîris  nof- 
tris  ,  à  die  illa  liberi  e^ciuntur  ,  &  liberi  à  jugo  fervitutis  fucs 
ftnt  in  perpetuum. 

L  X  V  I  I. 

De  Suppliciorum  modo. 

Interdicimus  etiam  ne  quis  occidatur  vel  fufpendatur  pro  aliqua 
*  ^^-  culpa  ,  fed  "^  evcrnantur  oculi  ù  abfcidantur  pedes  vel  tefîlculœ  vel 
manits  j  ua  quod  truncus  rémanent  vivus  in  Jignum  prodaionis  (j 
nequidœ.  fuce.  Secundum  enim  quantitatem  delicli  débet  pœna  male- 
Jiciis  injligi.  IJla  pracepta  non  Jînt  violata  fuper  forisfacluram  naj- 
tram  plenam.   Tejîibus  ,   ùc. 

Institutiones   sive  Leges  Régis   Willelmi. 

fViL  LE LM US  ,  Dei  gratla  ,  Rex  Anglorum.  Omnibus  ad 
quos  fcriptum  hoc  perveniat  falutem  ,  ù  amicitiam.  Mando  & 
prcecipio  per  totam  Anglicâm  nationem  cujlodiri» 

L  X  V  I  I  I. 

De  Examine  Forenfi. 

Si  Anglicus  homo  compellet  aliquem  Francigenam  per  hélium  dé 

furtovelhomicidio  vel  aliqua  re  pro  quabellum  jieri  debeat  vel  judi- 

cium  inter  duos  homines  ,  habcat  plenam  licentiam  hoc  jaciendi. 

Et   Cl  Anglicus   bellum  nolit  ,  Francigena  compellatus  adlegiet  fe 

jurejurando  contra  eum  per  fuos  tejles  fecundum  Legcm  Norman- 

niœ. 

L     X     I     X. 

De  eodem. 

Item  ,  ji  Francigena  compellat  AngUcum  per  bellum  de  eijdem 
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rehus  ,  Anglicus  plcna  licenda  defendat  Je  per  bcllum  vel  per  judi' 
cium  fi  magis  ei  placeat.  Et  (i  utcrqiie  fit  invalïdus  ù  nolit  bcllum 
vel  non  pojj'et ,  c^ucerat  fihi  legalem  defenfioncm. 

L      X      X. 

De  eodem. 

Si  Franc'igena  vicias  fuerit  perfolvat  Régi  Ix.  fol.  Et  Jl  Angli- 
cus nolit  fe  dejendere  per  bellum  vel  per  tejîimoniuin  ,  adlegiet  fe 
per  Del  iudicium. 

L  X  X  I. 

De  Examine  Forenfi. 

De  omnibus  utlagarix  rébus  Rex  injiituit  ut  Anglicus  Je  pur- 
get  ad  judicium.  Et  fi  Anglicus  appelUt  Francigenam  de  utlagaria. 
0  hoc  fuper  eu/n  in  veritate  velit  ,  defendat  fe  trancigena  per  bel- 
lum. Et  fi  Anglicus  non  audeat  enini  probare  ptr  bellum ,  defendat 
fe  Francigtna  pleno  juramento  non  in  verborum  obfervantiis. 

Selden  convient  que  la  dillribution  de  ces  Ordonnances ,  tel- 
le qu'il  l'offre  ,  n'eft  pas  celle  qu'elles  ont  dans  les  originaux  ; 
mais  il  a  cru  ,  dit-il ,  qu'en  donnant  à  chaque  article  un  titre 
qui  annonceroit  le  fujet  qui  y  feroit  traité  ,  les  amateurs  de  l'an- 
tiquité auroient  plus  de  facilités  pour  faire  leurs  obfervations 
fur  chacun  de  ces  fujets  en  particulier.  Je  ne  donnerai  donc  point 
aux  réflexions  fuivantes  d'autre  ordre  que  celui  que  Selden  à 
donné  aux  articles  auxquels  elles  fe  rapporteront. 

Suite  des  Remarques. 
Article    LIII. 

On  voit  clairement  dans  cet  article  que  le  terme  -Dominas 
n'y  indique  pas  un  Seigneur  de  fief;  qu'il  n'y  eft  queftion  que 
d'un  maître  chargé  par  i'hundred  de  veiller  fur  un  certain  nom- 
bre de  colons  ;  c'eil  de-là  que  Vhundred  eft  obligé  de  fuppléer 
à  l'amende  que  ce  maître  fe  trouve  hors  d'état  de  payer  au  Roi. 

L  I  V. 

Anhlotc  &  Anfcote ,  Loi  particulière  à  laquelle  les  Anglois 
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d'origine  étoient  aflujettis  fous  Edouard.  Les  François ,  que  ce 
Monarque*  recevoit  dans  les  Etats  ,  pouvoient  y  conferver  leurs 
ufages  ;  ces  ufages  étoient  donc  différens  des  Coutumes  An- 
gloiles  :  &  par  conféquent  l'opinion  de  ceux  qui  ont  avancé 
qu'Edouard  avoit  donné  les  Loix  Normandes  à  fa  Nation ,  eft 
fans  fondement. 

L  V. 

Ce  feroit  mal  raifonner  ,  ce  femble  ,  fi  on  concluoit  de  cet 
îirticle  que  les  Francs  -  Aïeux  Anglois ,  confirmés  par  le  Con- 
quérant ,  ne  l'étoient  pas  de  leur  nature  :  car  lorfque  ce  Con- 
quérant dit  ici  qu'il  les  donne  à  titre  hériéditaire  &  à  perpétui- 
té ,  exempts  de  toute  redevance  ,  &c.  il  ne  veut  faire  entendre 
autre  chofe  ,  finon  qu'à  droit  de  conquête  il  a  le  pouvoir  de 
changer  l'état  des  fonds ,  &  de  les  afiTujettir  à  des  charges  que 
dans  leur  état  naturel  ils  ne  dévoient  pas  fupporter. 

L  V  I  1  I, 

En  même-temps  que  le  Conquérant  approuvoit  les  Loix  d'E- 
douard dans  toutes  leurs  difpofitions  ,  il  avoit  obtenu  de  l'Af- 
femblée  générale  de  la  Nation  ,  que  tous  ceux  qui ,  dans  les  di- 
vers ordres  de  l'Etat,  avoient  reçu  de  lui  des  fiefs  en  hérédité, 
fufient  affujettis  aux  Statuts  particuliers  par  lefquels  ces  fortes 
de  biens  étoient  régis  :  par-là  il  fe  ménageoit  un  moyen  fur  de 
anultiplier  les  fiefs^  d'accoutumer  infenfiblement  les  efprits  au  joug 
de  la  vaffaUté. 

L  X. 

On  appelloit  l'argent  en  efpece  pecunia (Icca  ^  &  les  troupeaux 
ou  beftiaux  deftinés  à  être  vendus ,  pecunia  vlva. 

L  X  L 

On  ne  pouvoit  pas  tenir  plufieurs  Marchés  dans  un  même  jour,' 
&  on  ne  les  établifïbit  point  à  une  difiance  moindre  les  uns  des 
autres  que  (w  lieues,  &  le  tiers  d'une  lieue.  La  raifon  que  Brit- 
ton  donne  de  cet  ufage  ,  efi:  que  la  journée  commune  d'un  voya- 
geur ne  peut  excéder  vingt  lieues ,  &  qu'en  divifant  le  jour  en 
irois  parties,  un  Marchand  avoit  fix  heures  pour  fe  rendre  à  cha- 
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que  Marché  ,  (îx   heures  pour  y  trafiquer ,  &  fîx  heures  pour 
retourner  chez  lui  ou  en  un  autre  Marché. 

L  X  I  I. 

Dans  la  Remarque  faite  fur  la  Seftion  189  de  Littleton  ,  je 
me  fuis  borné  à  faire  connoître  la  fimphcité  des  règles  fuivies 
pour  les  duels  chez  les  Anglo-Normands  ;  mais  les  Textes  de 
Britton  &  du  vieux  Coutumier  de  Normandie ,  d'où  j'ai  extrait 
ces  régies  ,  étant  comparés  enfemble ,  peuvent  fervir  à  appuyer 
de  plus  en  plus  mon  opinion  fur  la  néceffité  qu'il  y  a  de  préfé- 
rer l'Ouvrage  de  Britton  &  le  vieux  Coutumier  à  toute  autre 
fource  pour  s'affurer  des  premiers  ufages  de  notre  Monarchie. 

B    R    I    T    T    0    N  ,  Ch.  zz. 

Appel  efl  pleynte  de  home  faite  fur  autre  ovefque  purpoç 
de  lui  atteindre  de  félonie  par  mots  a  ceo  ordines,  Chefcun  home 
nequedent  ne  poit  mie  appeller  generaument  ;  car  home  ut- 
lage  ,  ne  cely  que  ad  noftre  Royalme  forjure  ,  ne  home  juge  en 
noftre  Court  a  la  mort ,  ne  provour  que  avéra  faile  '*'  de  fa  prove ,  ^  p^m;, 
ne  enfaunt  dedans  le  âge  de  14  ans  ne  home  arage  ,  ne  folnaf- 
tre  ,  ne  muet ,  ne  furd ,  ne  mefel  outre  de  commune  de  gents  , 
ne  home  ordyne  dedens  feints  orders.  Ne  fount  mye  recey  vables 
en  appels  encufer  nequedent  purrount  eux  nos  mortels  en- 
nemies  demurraunts    en  noftre  terre 

&  come  afcun  fe  profra  de  prover  vers  un  ou  vers  plufiours  li 
ferrons  hallivemént  prendre  les  cors  des  encufes  &  mener  par- 
devaunt  nous  ;  &  ils  come  viendront  en  jugement  fi  face  len- 
cufour  fon  appel  pur  nous  en  celle  manere  par  afcun  ferjaunf. 
Johan  que  cy  ell:  appelé  pères  que  illonques  eft  de  ceo  que 
come  il  fuit  en  tiel  certein  lieu  a  tiel  certein  jour  ,  tiel  an  , 
la  oy  mefme  cefli  pères  pur  parler  tiel  mort  ou  tiel  trefon  par 
entre  cefty  pères  &  un  autre  tiel  par  nofmes  &  par  teles  aiiaun- 
ees ,  &  que  cefti  père  iffint  le  fift  &  iffint  le  purparla  felonife- 
nient  come  {c\on  Se  trayturement  come  traitour,  eft  cefty  Jo-' 
han  prift  a  prover  par  fon  cors  en  toutes  les  maneres  que  la. 
Cour  voudra  a  garder  que  puer  le  doit. 
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Plufiours  chofes  (bunt  nequedent  que  defturbent  bataille  en 
chelcLiii  félonie  &  la  covicndra  lagement  parler.  Car  fi  le  ap- 
pelour  foit  maheme  ou  dedens  le  âge  de  1 4  ans  ou  oultre  le 
âge  de  70  ans  ou  ordine  dedens  feints  ordres  ou  femme  ou  fi 
home  puiflè  être  eyde  par  recorde  adonques  dirra  il  ifTmt  : 
eil  cefîy  Jehan  prefi:  de  prover  en  toutes  les  maneres  que  la 
Court  vodra  a  garder  que  home  maheme  ou  de  tiel  âge  ou 
de  tiel  eflate  prouer  le  deyue  ,  ou  de  ceo  vouche  il  record  de 
tiel  ou  de  tiel  ou  de  lour  roules  a  record  ou  a  garaunt  &  dé- 
fendons que  nul  atturncs  fbient  reçeus  pour  la  appellour  ne  pur  ■ 
les  appelles  ne  nul  elîoyne  allowe  de  une  part  ne  auter  en  nul 
cas  de  mort.  Et  volons  que  fi  le  appel  foit  proaounci  par  bou- 
che de  5erjeaunt  &  le  appel  foit  abatu  par  mauvaife  mounf- 
traunce  ou  autrement  par  def^ute  del  Serjaunt  que  duifl  counter , 
le  melfer  de  counter, que  le  Serjaunt  foit  mefmeen  noftre  mercy  en 
cent  fous  &  û  mauveifle  y  courge  privement  de  ceo  &  puis  après  de 
ceo  foit  atteint ,  fi  foit  il  puis  après  commaunde  a  la  prifon  &  puis 
après  fulpendu  de  fon  office  ,  &  quant  al  defence  fe  purra  le 
defendaunt  puis  après  défendre  en  celle  manere. 

Pères  que  cy  eil  défend  toutes  félonies  &  toutes  trefons  & 
toutes  les  pourparlaunces  ou  compalTements  de  mal  envers  la_ 
perfone  tiel  ou  de  tiel  fblonc  ceo  que  ferra  purpofe  en  countre 
luy  de  mot  en  mot.  Et  volons  bien  que  en  ceulx  appels  que 
le  appellour  eit  plus  de  méfier  de  afTer  les  paroles  ordeynement 
fans  omiflîon  a  ceo  que  fon  appel  efloife  que  le  défendeur  en 
fon  defens  &  grauntouns  al  défendeur  de  chefcune  félonie  que 
il  défende  les  mots  de  la  félonie  en  gros  fauns  eflre  non  dé- 
fendu. Ifîînt  que  pour  defaulte  de  mot  &  de  filiable  ne  foit 
il  mie  ajuge  pur  non  défendu  :  eins  fuffife  al  défendeur  que  il 
die  que  de  tele  félonie  n'eil  mie  coupable  fi  corne  le  appellour 
lui  met  furprifl  efl  que  il  défende  vers  lui  par  fon  cors  fblonc 
ceo  que  la  Cour  a  gardera  que  faire  le  deyue  ou  par  pays  , 
nul  ne  quedent  ne  foit  tenu  atteint  parceo  que  il  efl  non  dé- 
fendu en  cas  de  mort. 

Mes  foit  mys  a  la  penaunce  jefques  a  taunt  que  il  foit  pur- 
veu  de  meux  rcfpendre  ,  fi  il  foit  pronuncie  parmi  fa  bouche  , 
&  fi  parmi  fa  bouche  de  Serjaunt  &  le  Serjaunt  ibit  deiavouve , 


JUSTIFICATIVES.  143 

fifoit  puny  perprifon  &  par  fyn&  il  fepurvoyede  meillour  Ser- 
jaunt.  Et  come  il  avéra  luffilaument  défendu  le  gros  de  l'appel 
fi  fe  purra  il  eyder  par  exceptions  &  primes  de  la  jurildic- 
tion  le  Juge  &  puis  a  la  perfone  le  appellour  ,  &  puis  à 
fa  pcrfoune  propre  &  puis  a  lappel  &  puis  a  laftion  fî 
come  ferra  dit  entre  les  exceptions  &  quant  a  la  Jurifdiftion 
puit  il  dirre  que  il  nelt  mie  tenu  a  refpondre  en  place  ou  le  Ju- 
ge eft  partie,  de  fi  come  nul  jugement  ne  fe  poit  faire  de  meyns 
que  de  3  perfones  ceft  a  faver  de  un  pleintife  &  de  un  defen- 
daunt  :  &  en  cas  ou  nous  fomes  Partie  ,  volons  que  noflre 
Court  foit  Juge  fi  come  Countes  &  Barons  en  temps  de  Par- 
lement &  conferme  la  Jurifdiftion  del  Juge.  Si  fe  purra  il  eyder 
parafcune  exception  quant  a  la  perfone  le  pleintife  ou  de  fa  per- 
fone demeyne  :  &  puis  al  appel  abatere  que  purra  avenie  en 
moult  de  cafés  ,  fi  come  par  omiffion  de  nofmer  en  l'appel  , 
an  ne  jour  ne  lieu  ou  en  noumaunt  un  nofme  pour  un  autre  , 
fi  come  Renaud  pour  Reyner  ,  ou  mufiraunt  le  appel  iffint. 

Ceo  vous  muftre  yon  ,  ou  il  dufi  dire  ,  fon  appelé  ;  ou 
clamant  fon  appel  par  cefte  parolle ,  &  ceo  voil  jeo  avérer, 
la  ou  il  duill  dire  ,  &  ceo  profre  jeo  a  prover  ,  ou  per  variaun- 
ce  de  fon  appel  devaunt  juftices  en  une  forme  &  en  Roule 
de  coroner  en  autre  forme.  Et  fi  par  afcune  exception  puifTe 
abatte  le  appel  adonques  volons  nous  que  il  foit  Juge  quittes 
quant  devers  cet  appellour  ,  &:  le  appellour  foit  commaunde  a 
la  prifon  pur  ceo  que  il  avéra  failly  de  prover  ceo  a  quoy  il  fe 
obligea  &  iffint  foit  en  touts  appels  de  félonie ,  &  auffi  la  ou  le 
appellour  fe  avéra  rettet  de  fon  appel  fauns  jugement  ,  &  ja- 
lemeyns  fes  plegges  de  fuer  foient  en  nofire  mercy  pur  ceo  que 
ils  averount  failly  de  pleggages.  Mes  en  tiel  cas  volons  que 
mitigation  foit  faite  pur  ceo  que  ceux  fe  profrent  a  combattre 
pur  notre  pees  meyntener.  Et  tout  foit  que  les  appelés  foient 
iffint  a  gardes  quites  quant  devers  le  pleintife  pur  ceo  ne  re- 
meigne  mie  que  ils  ne  foient  coupables  de  ceo  que  lour  eft  mis  fus. 

Par  quoi  en  tiel  cas  volons  que  tauntoft  demaunde  len  a 
ceux  de  part  nous  cornent  ils  fe  voudront  aquitter  de  tiel  ef- 
claunder  Se  s'ils  dient  par  pays  foyent  mis  arere  en  prifon  jef- 
ques  a  un  certein  jour  ,  &  en  le  meen  temps  foit  mviunde  pays , 
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&  folonc  le  verdill:  du  pays  fur  ceo  charge  foient  ji'ges.  Et  û 
le  defcndaunt  ne  piifTe  abatre  le  appel  ,  adonques  ioit  en  fa 
eleccion  a  i'oy  défendre  par  ion  corps  ou  per  pays.  Et  aufli 
foit  en  toutes  félonies  quant  efl:  multre  fuyt  ,  forpris  cas  efpe- 
cialx  ,  Ci  corne  femcs  &  mahemes  ,  &  autres  que  ne  poient  ne 
deivent  combatre.  Et  fi  par  Ton  cors  &  en  foit  cas  de  autre  fé- 
lonie, adonques  foit  lacaufe  examine  ,  eins  ceo  que  la  bataille  fe 
joyne  lequel  la  caufe  foit  trefpas  ou  félonie.  £t  fi  trefpas  ,  fi 
foit  le  appel  abbatu  par  ofices  de  Jufiiices  ;  &.  fi  de  félonie  , 
adonques  donc  le  defendaunt  gage  a  foy  défendre  &  le  appellour 
gage  pur  la  caufe  d'ereiner.  Lors  lour  foit  jour  done  purattirs 
des  armes  ,  &  le  défendeur  en  le  mefme  temps  remeyne  ea 
prifon.  Et  corne  ils  viendrount  armes  en  Court  ,  fi  comence 
le  pleyntife  fon  appel  mot  pur  mot  come  il  fill  avaunt  ,  &  le 
defendour  fe  défende  come  avaunt  &  puis  pregne  lun  lautre 
par  la  mayn  &  jurge  primes  le  defendaunt  en  celle  manere.  Ceo 
oyes  vous  home  qui  jeo' teigne  par  la  mayn  qui  vous  faites  ap- 
peller  Johan  par  nofme  de  baptejme  ,  que  jeo  pères  a  tiel  an  , 
a  tiel  jour  ne  en  tid  lieu  la  mon  avaunt  dit  N.  ne  comparai 
ne  purparlay  ne  a  celé  félonie  ne  affenti  (i  come  vous  men 
aver^  mis  fus  fi  Dieu  moy  eyde  &  les  Seints.  Et  puis  jurge  le 
appellour  iffint.  Ceo  oyer^^  vous  home  que  jeo  teigne  per  la 
main  que  vous  faites  appeller  P.  per  noums  de  baptefme  qut 
vous  efies  parjures  ,  car  a  tiel  jour ,  a  tiel  an  &  tiel  lieu  purs 
plafies  vous  tiel  trefon  ou  tel  mort  ce  que  ait  ay  devaunt  vous 
tn  le  appel  ft  Dieu  me  ayde  ù  les  Seynts.  Puis  Ibient  arnbideux 
menez  en  certain  place  ou  ambideux  jurgent  ifîint.  Ceo  aye^ 
vous  Jufiices  que  jeo  Johan  ou  pères  nient  ay  mange  ou  beu  ne. 
autre  jait  fait  ne  fait  faire  par  moy  per  quoy  la  ley  de  Dieu 
ahaffe  ù  la  Ity  du  diable  enhauffe  ,  &  iffint  ibit  fait  en  toutes  les 
batailles  de  félonie  &  tauntoll  foit  crie  que  nul  ne  Ibit  fi  har- 
dy  ,  autre  que  les  combattours  ,  que  le  chofe  que  il  veit  ou 
oye  foy  mover  ne  haute  voyce  pronouncier  par  quoy  deflurbaun- 
ce  poet  furdre  à  la  bataille  &  volouns  que  qui  que  ceo  face  en- 
countre  la  cry  que  il  eyt  la  priiun  de  un  an  &  un  jour.  Puis 
voifent  combatre  armes  fauns  fer  &  Jauns  longe  arme  a  tejîc 
defcouvcrtes    &    a   meyns    nues   ^   a  pce    ovejqus    deux    bawns 

cornus 


JUSTIFICATIVES.  m^J 

'Corfius  de  i ne  longure  ,  &  chefcun  de  eux  un  efcu  de  quarre 
corners  fauns  autre  armure  dount  nul  ne  puffe  autre  grever. 
Et  fi  af'cun  eyt  fur  lui  autre  arme  mufce  &.  de  ce  foit  grève 
fon  adverfaric  ou  protre  de  grever  (b^c  fait  come  ferra  dit  en- 
tre les  batailes  de  plee  de  terre.  Et  (i  le  defendour  fe  pujfe  dé- 
fendre jefqucs  a  taunt  que  honte  puffe  vser  les  eJîùiUs  en  le 
firmament  &  de  ceo  demaunde  jugement  fi  il  deyue  plus  com- 
battre fi  volons  que  pur  le  defendaunt  fe  face  le  jugement.  Et 
auiïï  en  toutes  batailles  de  champions  &  le  appellour  de  félo- 
nie foit  comaunde  a  la  pnfon.  Et  fi  le  defendaunt  ,  voiie 
la  félonie  reconurtre  avaunt  ceo  que  il  foit  atteint  autrement 
&  appeller  autres  de  la  confente  volons  bien  que  il  foit  a  ceo 
reccu.  Et  fi  le  defendaunt  foit  venku  fi  foit  le  jugement  tiel 
que  il  foit  treyne  &  pendu  &  autrement  tormente  a  la  mort 
a  noftre  volounte  &  que  tous  fes  biens  mœbles  foient  les  nous  & 
fes  heires  déshérites  ôc  fes  fils  jaumes  ne  teignent  tere  en  nofi:re 
■realme  ,  fi  ne  voile  mefme  élire  fufpefte  de  félonie  &  l'encu- 
four  que  frefchement  avéra  cette  félonie  fuy  abone  fin  eyt  de 
uious  graund  guerdon. 

ANCIEN   COUTUMIER,  Ch.  (Î8. 

De  fuy  te  de  Meurdre. 

Suite  de  meurdre  doibt  eftre  faite  en  cefte  manière.  R.  Se 
plainft  de  T.  qui  a  meurdry  fon  père  felonneulement  en  la  paix 
de  Dieu  &  du  Duc  qu'il  eft  prefi:  de  prouver  &  de  lui  faire 
cognoiftre  en  une  heure  de  jour.  Se  T.  le  nye  mot  à  mot  , 
&  il  offre  hn  gaige  &  s'en  défendre  :  l'en  doibt  premièrement 
prendre  le  gaige  au  défendeur  &  puis  celuy  à  l'appelleur  :  & 
chafcun  doibt  donner  pièges  démener  la  loy.  Non  pourtant  ilz 
doibvent  tous  deux  eftre  retenus  en  la  prifon  du  Duc  :  &  ce 
que  droift  fera  à  faire  la  bataille  leur  doibt  eflre  ottroyée  par 
la  Jufiice.  Et  fi  peult  bailler  l'un  &  l'autre  en  vifve  prifon  fi 
leur  plaift  pourtant  que  l'en  les  baille  fealement  à  bons  gar- 
'des  ,    qui  les  rendront   mortz  ou    mh   au    jour  de    la  ba- 
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taille  ,  appareillez    de  la   bataille   faire    fe    ilz   font  vifz. 

S'aulcune    force   eft   fai6le  dedens   ce   d'aiilcun    d'eux  ou  à 
aiilcLin  d'eulx  ,  le  Bailly  en  peut   enquérir  de  fon  office  ,    & 
punyr  celui  qui  eu  fera  attaint  coulpabfc  ,  félon  la  defiërre  da. 
fai6l  ,  &  ceulx  qui  le  gardoient  s'ilz  en  font  coulpablcs.. 

Et  pour  ce  que  ceulx  qui  les  gardent  parla  Couftume ancienne 
feulent  porter  la  peine  que  ceulx  deuilent  porter  s'iIz  ne  les 
p.euvent  rendre  à  la  jullice  au  jour  qui  leur  eft  mis.  L'en  feult 
ufer  en  Normendie  qu'en  bataille  de  félonie  puis  qui  les  gaiges 
font  donnez  ,  aulcun  ne  doibt  eilre  gardé  hors  de  la  priibn  au 
Duc. 

Au  jour  qui  qû  affis  à  ftiire  la  bataille  fe  doibvent  les  cham- 
pions offrir  à  la  JulBce  ;  ains  que  heure  de  midy  loit  paflée  ^ 
tous  appareillez  en  leurs  cuyrées  j  ou  en  leurs  cotes  avccques 
leurs  ejcus  &  leurs  la/Ions  cornus  ,  armez  (i  comme  mellier- 
fera  ,  de  drap  ,  de  cuyr  ,  de  laine  ,  &  d'efloupes.  Et  efcus , 
ne  es  ballons  ,  ne  es  armures  âes  jambes  ,  ne  doibt  avoir  fors- 
feufl  ou  cuyr  ,  ou  ce  qui  eft  devant  dift ,  n'ilz  ne  pevcnt 
avoir  aultre  milrument  à  grever  l'un  l'autre  fors  l'eicu  &  1è 
bafton. 

Et  chafcun  doibt  avoir  les  cheveulx  rongnez  pardeflus  les  au- 
reilles'  Gefte  forme  doibt  eftre  gardée  en  toutes  batailles  & 
fi  pevent  être  oings  s'ilz  veulent. 

Quand  ilz  feront  tous  deux  offertz  à  la  Juflice ,  les  parolles 
de  la  bataille  feront  recordées  par  la  Juflice  ,  &  s'il  efl  advis 
à  aulcun  d'eulx  que  les  parolles  de  la  bataille  ne  foient  pas  bien 
recordées  ,  ou  que  la  bataille  fut  gaigée  pan  aultres  motz  ilz 
pourront  demander  le  record  de  la  Corr  &  lauront  par  ceulx 
qui  furent  a  gaiger  la  bataille.  Et  quand  elle  fera  bien  recor- 
dée fi  foient  menez  au  champ  pour  combattre  ,  &  quatre  Che- 
valiers foient  ellus  qui  gardent  le  champ  ,  &  tous  les  aultres. 
fe  feent  en  tour. 

Le  Ban  du  Duc  foit  crié  qu'aulcun  de  ceulx  qui  illec  font 
fur  vie  &  fur  membre  ne  foit  fi  hardy  qu'il  face  à  aulcun  des 
champions  aide  ne  nuyfance  par  fai6l  ne  par  dift  ,  &  fi  aulcua 
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'iSlB:  contre  ce  ,  il  fera  mis  en  la  prifon  du  Duc  &  l'amende- 
ra à  la  volonté. 

Après  les  champions  foient  appelles  au  champ  &  jurent  les 
parollesde  la  bataille  ,  &  s'agenouillent  tous  deux  &  s'entretien- 
nent par  les  mains ,  l'appelleur  à  dextre  &  defenfeur  à  feneftre. 
L'en  doibt  demander  à  chafcun  comme  il  a  nom  en  baptefme  , 
&  s'il  croit  en  Père  ,  en  Filz  ,  &  en  benoift  lâinft  Efprit ,  s'il 
èc  tient  la  foi  que  lainfte  Eglife  garde. 

Quand  chafcun  aura  refpondu  ouy  :  le  defenfeur  jurera  en 
■cefte  forme  :  Oes  homme  que  je  dent  par  la  main  fenejlre  ,  qui 
T.  te  faicl  appdler  en  baptefme  que  ton  père  ne  miurdry  en 
fdonnie  :  ainfi  maijî  Dieu  &  fes  Saincis.  L'appelleur  jurera 
après  :  Oes  homme  que  je  tient  par  la  main  dextre  qui  R.  te 
faicl:^  appeller  en  baptefme  :  que.  des  parolles  que  tu  as  jurées 
tu  te  es  parjuré  :  ainfi  maifl  Dieu  &  fes  Saincis.  Après  fi  ju- 
reront les  forceries.  Le  defenfeur  jurera  premier  que  par  luy 
que  par  aultre  n'a  faift  apporter  forceries  en  champ  qui  luy 
puiffent  ne  doibvent  ayder  ,  ne  à  fon  adverfaire  nuyre.  Et  après 
l'appelleur  jurera  ainfy.  L'en  baillera  lors  a  chafcun  l'efcu  &  le 
ballon  ,  &  les  quacre  Chevaliers  qui  font  efieuz  à  garder  le 
champ  feront  entre  eulx  deux  tant  qu'ilz  ayent  aoureavenaument 
&  le  ban  du  Duc  fera  crye  de  rechef.  Quant  ilz  auront  aoure  ,  les 
quatre  Chevaliers  fe  trairons  es  ourées  du  champ  en  quatre  parties. 

Se  le  defenfeur  fe  peult  défendre  tant  que  les  eftoiles  appairent 
en  Ciel  ,  il  aura  la  viftoire.  Et  cette  forme  doibt  eftre  gardée 
en  toutes  les  batailles  ,  fors  que  le  ferment  doibt  eftre  faid:  des 
.parolles  de  quoi  la  bataille  fut  gaigée. 

Dans  Britton  &  dans  l'ancien  Coutumier  Normand  tappareil 
des  combats  ,  on  le  voit  ,  refpire  je  ne  fcais  quoi  de  lugubre  & 
de  terrible (14)  ,qui  laiffoit  agir  librement  les  regrets  &  la  ter- 
reur fur  l'ame  d'un  accufareur  ou  d'un  accufé  coupable.  On  n'y 
voit  aucune  différence  entre  l'armure  du  roturier  &  du  noble  ; 
la  fimpUcité  du  ferment  ,  le  laconifme  des  proclamations  ,  la 
-Solitude  oii   les    combattans   étoient   retenus    jufqu'àu  moment 


(14)    Abbé   Vély  ,  corn.  6  ,  pag,    m, 

T  2 


148  PREUVES     ET     PIECES 

critique  duquel  dépcncloit  le  fort  de  leur  caufe  ;  tout  cela  nous 
retrace  les  formalités  preferites  par  les  Capitulaires,  En  efiet  , 
le  /^â/on  eil  Tunique  arme  "qu'ils  permettoient  dans  ces  combats 
il')).  S'agifToit-il  chez  les  Allemands  de  connoître  à  qui  appar- 
tenoit  un  terrain  ufurpé  ?  Le  Demandeur  difoit  ,  voilà  ma  bor- 
ne ;  l'autre  repliquoit,  c'eft  ici  la  mienne  ,  hic  eft  tnmmus.  Le 
Comte  marquoit  l'endroit  indiqué  par  les  deux  contendans  ,  & 
chacun  d'eux  ayant  pris  une  portion  du  terrain  ,  dont  il  fe 
dilbit  propriétaire ,  l'enveloppoit  d'un  linge  ,  y  mettoit  Ton  cachet , 
&  le  dépofoit  pour  gage  de  la  bataille  entre  les  mains  du  Comte. 
Au  m.oment  affigné  pour  le  combat  ,  ces  deux  morceaux  de  terre 
etoient  placés  entre  les  parties,  elles  touchoient  avec  leur  épée. 
le  morceau  qu'elles  prétcndoient  avoir  refpeftivcment  tiré  de 
leur  fonds  ;  &  après  avoir  prié  Dieu  d'accorder  la  viftoire  à, 
celui  qui  avc^t  le  meilleurdroit ,  elles  en  venoient  aux  mains.  (16) 
Les  Coutumes  des  Bavarois  à  cet  égard  n'éioient  pas  plus  pcm^-- 
peufès.  (17) 

Ce  n'eft  donc  ni  dans  les  établifTcmens  de  faint  Louis  ,  ni  dans 
îts  autres  écrits  du   13-.  fiecle  ,  qu'il  faut  rechercher  les /^ra/Z^r/t'^ 
anciennes  {  18  ).   \-es  correSions  ciçdQ  ces  écrits  ont  faites  dans  ces 
pratiques  ,  loin  de  tendre  en  effet  à  anéantir  l'ufage  révoltant, 
des.  combats  ,  dévoient  au  contraire   les  rendre  plus  fréquens-. 
Ces  corrections  confîltent  en  des  formalités  qui  ne  fervoient  qu'à. 
di(traire  les  combattans  du  danger  auquel  ils  s'expofoient  :  des 
chevaux  fuperbement    enharnachés  ,  des    armes-  brillantes  ,  un. 
cortège  choifi  d'amis  &  de  gardes  ,  tout  cela  exigeoit  de  longs - 
préparatifs.  Ces  arrangemens  multipliés ,  &  qui  précédoient  le 
combat ,  formoient  autant  de  liens  qu'une  ame  fiere  &  hautaine 
fe  mettoit  infenfiblement  dans  l'impuiflance  de  rompre.  Les  guer- 
res avec   les  Orientaux,  avoient  communiqué  aux   François   le 
goût  de  ces  derniers  pour  le  fafte  &  pour  l'extraordinaire   :  de- 
là le  Formulaire  des  combats  à  outrance  dreilé  en  1306'  ,  fous. 


(isj-  CapituL   Carol.  Mugn.  ann.  Hoi  ,  pag.  ^/^.  Baluf, 

(lé)  Capital,  ann.  6jo  ,  an.    S^  ,   col.  So  ,  ibid. 
(17)  Leg.  Bajuvarior.  tit.    ij,   16,  17.  Bakif.   col  133  Sc  fuivantes, 
{18)  Efprit  des  Loixj  îom.  5  ,  L.  iS^.c.  13, 
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Philippe  le  Bel  [a].  Qu'on  le  compare  aux  Capitulaircs  ou  aux 

\a  )  Recueil  des  Ordonnances  par  D^kuricrc ,  premier  vol.  pag.  45^.  Voici 
ment  ce  Forraulaive  eft  conçu  : 

i'rani^raïunt.  Nous  vouions  ,S<:  ordonnons  qu'il  foie  chofc  notoire,  certaine 
3^  cvidentc  ,  que  le  maléfice  foie  advenu.  Et  ce  liL!;nifie  l'aChe  où  il^  apcrra 
évidemment  homic^dc  5  crahifon  ou  autre  vrayfemblablc  maklice  par  évi.itnrc 
Al fp; ci  on. 

S'ccon.i^mint.  C^ue  le  cas  foit  tel  que  mort  naturelle  en  deufl:  cnfuivir,  ex- 
cepté cas  de  larccm  ,  auquel  EÇaige  de  bataille  ne  chiet  point.  Et  ce  (ignifie 
la  cLuilc  par  quoy    peine  de  "mort  s'en  deud  enfuivir. 

Tiaximcnt.  Qu'ils  ne  puilîent  cltre  punis  autrement  que  par  voye  de  faige. 
Et  ce  (îgnifie  la  caufe  en  trahifon  rcpofte  ,  iî  que  celuy  qui  Tautoit  fait  ne 
ie  pouiroit  dcifcndrc  que  par  fon  corps. 

Q_unrt:imnt.  Que  celuy  que  on  veut  appeller  foit  diffiimé  du  fait  par  indices 
ou  préfomptions  fcmblables  à  vérité.  Et  ce  figmfie  la  caufe  des  indices. 

Comment  k   diffcndcur  fe  vient  préfent:r  devant  k  Juge  fans  ejire  adjourné. 

En  gaige  de  bataille  ,    tout  homme  qui  fe  dit  vray  ,  &c    fans  coulpc  ,  efl': 
tenu  de  foy  rendre  lans  adjoarncment  ,  s'il  fçair  eltrc  accufé  ;  mais  on    luy 
doir  donner  bon  dclay  pour  avoir  fes  amis. 

Item.  Voulons  &  ordonnons  ,  félon  le  texte  de  nofdites  Lettres  ,  que  ja- 
çoit  ce  que  en  larecin  chiet  peine  de  mort  ,  toutes  voyes  il  n'y  chiet 
point  gaige  de  bataille ,  fî  comme  il  ell  contenu  en  la  caufe  de  larrccin  ex- 
cepté. 

Item.  Voulons  &C  ordonnons  que  quand  on  propofe  aucun  cas  de  ga'ge  ba- 
taille ,  duquel  peine  de  mort  s'en  dcufl:  enfuivir,  excepté  larrccin  ,  comm© 
dit  eft ,  il  luffit  que  l'appellant  die  que  l'appelle  a  fait ,  ou  tait  faire  le  cas  par 
luy  ou  par  autre,  fuppofé  que  l'appellant  ne  nomme  point  par  qui. 

Item.  Si  le  cas  ell  propolé  en  généraux  termes  ,  comme  de  dire,  je  te  dis,  , 
8i  veux  dire ,  maintenir  &  foiiltenir  que  tel  N.  a  traiftreufement  tué  ou  fait 
ruer  tel  N.  Nous  voulons  &  ordonnons  que  telle  propofition  foit  non  iuffifante 
&  indigne  dy  répondre  ,  lelon  le  ftile  de  notre  Court  de  France;  mais  luy 
convient  dire  le  lieu  où  le  maléfice  a  elle  fait ,  le  temps  &  le  jour  que  fera  mort/ 
la  perfonne  ou  que  la  trahifon  aura  efté  faite ',  toutes  voyes  en  telle  condi- 
tion pourroit  eftie  l'information  du  maléfice  ,  qu'il  ne  feroit  ja  befoin  de  dire 
l'heure  ne  le  jour  qui  pourroit  eftre  occult  de  fcavoir. 

Item.  Voulons  Si  ordonnons  que  fi  le  juge  ordonne  gaige  ou  combat  con- - 
rre  les  Coutumes  contenues  en  nos  dites  Lettres,. de  tout  ce.  qui  fera   tait 
au  contraire  pourra  eftre  appelle. 

Item-  Voulons  &  ordonnons  que  fe  l'une  des   Parties  fe  dcpartoit  de  noftre 
Court ,  après  les  gaiges  letcés  &receus,  fans  noftre  congic  ,  iceluy  départant: 
ainfy  ,  voulons  &  ordonnons  qu'il  foit  tenu  &:  prononcié  convaincu. 

Item.  Voulons  &C  ordonnons  que   le  demandeur  ou  appellant  doive  dire  ou  ■ 
faire  dire  par  un  Advocat  fon  propos  devant  nous  ,  ou  Ion  Juge  compétent,  , 
contre  fa  Partie  advcrfe  ,  luy  prêtent  ,    &    fe  doivent  garder  de  dire  chofe 
ou  chée  vilennie  qui  ne  icrve  à  fa  querelle  feulement ,  &:  doit  conclurre  Se 
requérir  que  fi  l'appelle  ou  delrcndant  confeife  les  choies  par  luy  propofées 
citre  vrayes,  qu'il  foit  condamne  avoir  forfait.,  &c  con/îfqué  corps  fie  biens  , 
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Coutumes  Normandes  introduites  en  Angleterre  après  la conqu'ê- 


à  nous,  ou  c((rc  puni  de  telle  peine,  cominc  choie,  couftume  ik  la  iTiitiere 
le  requièrent  ;  &  le  ledit  appelle  ou  deriendant  le  nie  ,  adonc  Jedit  appcllant 
doit  dire  qu'il  ne  pourroit  prouver  par- témoins ,  ne  autrement,  que  par  ion 
corps  contre  le  lien  ou  par  ion  advoué  en  champ  clos ,  comme  Gentilhom- 
me &c  preud'hommc  doit  faire  ,  en  ma  prclenee,  comme  Juge  &  Prince  iou- 
verain.  Et  alors  doit  jetter  ion  gaige  de  bataille,  &  puis  faire  fa  retenue  de 
confeil  ,  d'armes  ,  de  chevaux  êc  de  toutes  autres  choies  nécelFaires  &  con- 
venables à  gaige  de  bataille  ,  Hc  que  en  tel  cas ,  félon  la  nobleffe  &:  condi- 
tion de  luy  appartient  ,  avec  toutes  les  protcltations  qui  s'enfuivent ,  les 
quelles  protelbtions  voulons  fie  ordonnons  qu'elles  foient  rcgiftrées  ,  pour 
icavoir  s'il  y  aura  gaige  ou  non. 

Item.  Et  premier"  dira  ,  très-haut  ,  très-excellent  &  trcs-puilTant  Prince  Sc 
nolhc  fouverain  Seigneur  ;  ou  s'il  n'clt,  ou  font  du  Royaume  de  France ,  au 
liei:  d£  dire'fouverain  Seigneur,  diront  noftre  Juge  compctant  pour  don- 
ner plus  brieve  fin  aux  choies  que  j'ai  dites  ,  je  protefte  &  retiens  que  par 
kalc  cxoinc  de  mon  corps  )e  puifle  avoir  un  Gentilhomme  pour  celui  jour 
mon  advoué,  qui  en  ina  préiencc ,  li  je  puis  ou  en  mon  abicncc  ,  à  l'aide 
de  Dieu  &  de  Noflre-Dame ,  fera  fon  devoir,  à  mes  périls,  couds  &.'  dépens, 
comme  raifon  cff ,  rourcs  &  quanres  fois  qu'il  vous  plaira.  Et  femblablement 
de  confcil ,  d'armes  &  de  chevaux  ,  conime  pour  ma  propre  perfonne  ,  & 
ainli  comrnc  en  tel  cas  appartient. 

Item.  Voulons  &  ordonnons  que  le  deftcndcur  ,  s'il  voudra  fur  ics  périls 
dire  au  contraire,  &  requérir  que  les  injures  dites  par  l'appellant  foient  amen- 
dées de  telle  amende  ôc  peine  qu'il  dcvroit  porter  ,  s'il  avoit  fait  les  chofes 
dcTus  dites ,  &:  que  l'appe'lant  ,  fauve  l'honneur  de  nodre  Mailtre  ou  de  fon 
Juge  compétant,  a  faulfaiient  t5^  mauvaifement  menti  ,  de  comme  faux  & 
mauvais  qu'il  eft  de  dire  ce  qu'il  dir ,  &c  s'en  deftcndra  ledit  dcrfendcur  à  l'ai- 
de de  Dieu  &c  de  Noftre-Damc  ,  par  Ion  corps,  ou  par  fon  advoué  ,  celfant 
toute  Jeale  exoine  ,  s'il  cft  dit  &  jugé  que  gaigc  de  bataille  y  loit  ,  au  lieu  , 
jour  &  place  que  par  le  Roi,  comme  leur  î"ouverain  Juge  ,  fera  dit  &  ordonné. 

Et  lors  doit  lever  &  prendre  le  gaige  de  terre ,  &  puis  faire  fes  proteftations 
dclTus  dites,  ôC  requérir  fon  ad  voue,  en  cas  de  leale  exoine,  demander  &  faire 
retenue  de  confeil  ,  d'armes  Se  de  chevaux  ,  8c  de  toutes  autres  chofes  néccf- 
faires  ôc  convenables  à  gaige  de  bataille,  félon  la  noblefle  &  condition  de 
luy,  &:  le  furplus  ainli  que"  dit  cft,  lefquelles  paroles  &  deflenfes  voulons  & 
ordonnons  que  foient  femblablement  efcrites  Se  tegiftrées  pour  fcavoir  s'il  y 
aura  gaige  ou  non  ,  &  pour  l'amender  l'un  envers  l'autre ,  félon  que  Juftice 
le  requerra.  Et  pour  ce  chacun  d'eux  jurera  &  prometra  ,  &:  fe  obligera  de 
comparoir  aux  jours  ,  heure  &  place  à  iceux  alligncz ,  tant  à  la  journée ,  à 
fcavoir ,  fe  gaige  y  fera  ,  comme  à  celle  de  la  bataille  ,  fi  baraille  y  chier , 
félon  l'informa'^tion  &:  le  propos ,  lequel  fera  bien  veu  ôc  fainemcnt  regardé 
par  notables  &  preud'hommcs  Clercs ,  Chevaliers  &  Efcuyers  ,  lans  tavcur 
de  nully ,  lequel  gaige  ou  non  fera  devant  eux  adjugé  au  jout  &  place  ,  com- 
me dit  elt ,  fur  la  peine  d'cftrc  réputé  comme  recréant  ou  convaincu  celuy  à 
qui  la  faute  fera. 

Et  oultrc  voulons  &  ordonnons  qu'ils  foicntatreftcz ,  fc  ils  ne  donnent  bons  SC 
fuHifans  gai<!;es  ou  plaiges  de  non  partir  fans  noftre  congié  &  licence. 

Jum.  Et  pour  ce  que  il  elt  de  couftume  que  l'appellant  ôc  le  deJîcndant  £n- 
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te  ,  &  l'on  verra  lefqiiels  de  ces  Coutumes  ou  de  ce  formulai- 

*  " 

trent  au  champ  ,  porcàns  avec. eux  toutes  leius  armes,  delquellcs  il-s  eprend<^nt 
ofïendrc  l'un  l'autirc  ,,.  &  eux  deiicndre  ,.  partans  de  leurs  hottcls  à  c'     •   ' 
eux  Se  leurs  chevaux  houiTez  &:  ceniclcs ,  avec  paremens  de  leurs  an 
viiieres  baiflecs  ,  les  efcus  au  col  ,,  les  glaives  au  poing  ,, les  elbiji 
chaintes ,  &:  en  touseltats  &:  manières  qu'ils  entendront  eux  cor.' 
à  pied  ou  a  cheval  ;  car  ce  ils  taifoicnt  porter  leur:  '  mes  ^ \x- 

autres  3  &:  portaient  leurs  viiieres  levées  fans  noltrc  i  de  Icu: 

ce  lejr  porreroit  tel  préjudice,  qu'ils  ieroienr  c  ic  comhatnre  en  tel 

eilat  qu'ils  Icro'crr  çmrez  au  champ,  félon   l:t  de  prérerr  ,  &  dn 

droit  darm. 

Ht  parce  ^■ 
en /;uyeu;"e  ,  .\ir  nos  ducs  Lettres  cv  Chapitres  ue  prélent  ,  vouions  bc  ordw 
nos  que   ieidics  combcrteurs  puiiî":nt  partir  aux  heures  aiTtgnécs  ,  montez  &  <  '-- 
mez  comme  dit  eft,  entrans  au  champ,  leurs  viiieres  levées  ,  faiûnt  porter 
devant  eux  leurs  efcus,. Ieur5  glaives  &  ronros  les. autres  armurcia  raiibnnablcs 
de  combactte  en  tel  cas. 

Et  tant-  plus  ponr  donner  à  connoiîiap.w.:  t,  l'ils  font  vrais  Chreft'iéns  ,  par- 
tans  de  leurs  holtels  ,  fe  feigneront.de  leurs  main;  droires  ,&:  porteront  le-- 
cruc'fix  ou-banniereS'OU  feront  porrraits  Noftre-S'cigneur  ,  Noftre-Dàme  ou- 
ïes Anges, .ou  Saints  ou  Saintes  où  ils  auront  leurs  dévotions ,  defqiielles  en-- 
ffeignes  ou  bannières  fe  feigneront  toujours  jufques  à  ce  qu'ils  foienr  defccn- 
dus  dedans  leurs  pavillons  &  tentes. 

It'.m.  Et  par  les  anciennes  Couftumes  de  noftre  Royaulme  de  France  l'ap- 
pellant  fe  doir  préfentet  au  champ  premier,  &C  devant  l/icuri    de  midy ,  &  le 
deftendant  devant  V heure  de  nom  ,  &  quiconque  delFaut  de  l'heure  ,  il  eft  te- • 
nu  &:  jugié  pour  convaincu,  fe  la  grâce  &  mercy  du  Juge  ne  s'y  eflend ,  lef- 
quelles  conftitutions  nous  voulons  &  approuvons  qu'elles  tiennent  &t  vallcnt:- 
ncantmoins  pour  aucunes  bonnes  raifons  à  ce  nous  mouvans  ,  lefdires  Or- 
donnances atrempons  &  conlenrons  que  nous  ou  le  Juge  puiifions  avanchier 
ou  tarder  le  jour  ou  l'heure,  félon  la  difpolîtion  du  temps  ,  ainfi   qu'à  tous 
Juges  plaira,  &  les  prendre  à  nos  mains  pour  les  accorder  ,  &  ordonner  à 
l'honneur  &:  bien  de  tous    deux  qui  pourra  ,  ou  pour  donner  autre  jour  & 
heure,  tant  avant  la  bataille  commanchiée  ,  comme  en  combattant  ,  pour  par- 
faire leur  bataille  ,  &  en  les  remettant  au  mefme  &:  femblable  point  &  parry  ,. 
comme  l'on  les  aura  prins  ,  fans  ce  que  nul   d'eux  fe  puilt  jamais  excufer , , 
complaindre ,  defl'endre ,  ne  protefter  contre  leurs  Juges  compéten% 

S'enfuit  le  premier   des  trois  cris  ,  S/   les  cinq   dejfenjes   que  le  Roy  d armes  ou 
Hérault  doit  faire  à  tous  gaiges  de  bataille. 

Premièrement.  Le  dit  Roy  d'armes  ou  Hérault  doit  venir  à  cheval  à  la  porte 
des  lices ,  &  là  doit  une  fois  ctier  que  l'appellant  viegne. 

Secondement.  Une  autre  fois  crier  que  l'appelle  viegne  ,  quand  l'appellanr  Sc 
l'appelle  ou  detïendant    feronr  entrez  &  auront  fait  au   Juge  leurs  prorella-- 
tions  ,  &C  feront  defcendus  en  leurs  pavillons. 

Et  tierccment.  Quant  ils  feront  retournés  de  faire  leurs  derniers  feremens  , 
les  Rois  ôc  Heraults  d'armes ,  par  la  manière  qui  s'en  fuit,  crieront  à  haute, 
voix  :  Or  oej ,  or  oej  ,  Seigneurs,  Chevaliers  ,  Efcuyers    tic  toutes  manières, 
de  gens  <iuc  noftre  fouverain  Seigneur  j  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France, 
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re  peuvent  nous  donner  une  idée  plus  jufte  d^s  anciennes  pratl 


quest 


vous  commande  &  dc/fcnd  ,  lut  peine  de  perdre  corps  &  avoir  ,  que  nul  ne 
foie  aim:  ,  ne  porte  cfpces  ne  autre  harnois  quclcoiniucs ,  le  ne  ibnt  le>  gar- 
des du  champ  ,  &  ceux  qui  de  par  ledit  Roy  noftre  i'ire  en  auront  congic. 
Ainçois  le  Roy  noltre  fouverain  Seigneur  vous  deifend  &  commande  que 
nul  de  quelconque  condition  qu'il  foit",  durant  k  bataille  ne  fbit  à  cheval,  &: 
ce  aux  Gentilshommes  liir  peine  de  perdre  le  cheval  ,  Se  aux  fcrvitcurs  &  ro- 
turiers ilir  peine  de  perdre  loreille  ;  &  ceux  qui  convoyeront  les  combat- 
tans  j  eux  delbendus  devant  la  porte  du  champ  ,  feront  tenus  de  incontinent 
renvoyer  leurs  chevaux  fur  la  peine  que  dit  clt  ;  ainçois  le  Roy  noltrc  .Sire 
vous  commande  Si  deflcnd  que  nulle  perfonne  ,  de  quelconque  cor.diiion 
qu'il  foit,  ne  entre  au  champ  ,  lînon  ceux  qui  feront  députez  ,  ne  ne  loient 
fur  les  lices ,  fur  peine  de  perdre  corps  &:  biens  ;  ainçois  le  Roy  noftre  Sire 
commande  &;  dcttend  à  toutes  pcrfonncs  ,  de  quelconques  conditions  qu'ils 
foicnt ,  qu'ils  fe  allient  fur  banc  ou  fur  terre  ,  afin  que  chacun  puiffe  voir  les  Par- 
tics  combattre  ,  &  ce  fur  peine  du  poing.  Ainçois  le  Roy  noltre  Sire  vous 
commande  î^  dcffcn^l  que  nul  ne  parle,  ne  (îgne  ,  ne  touffe ,  ne  crache,  ne 
crie ,  ne  faife  aucun  fcmblant ,  quel  qu'il  foit ,  fur  peine  de  perdre  corps  &  avoir. 

S'enfuivent  Ls  KequcJUs  &  Frotefintiom  qui  hs  diux   Champions    doivent  faire 

À  l'entrée  du  champ. 

Les  protcftations  que  les  deux  Champions  doivent  faire  à  l'entrée  du  champ 
fur  h  porte  des  lices  ,  Ibit  au  Conncftable  que  le  Roy  y  a  commis,  &;  aux 
Marefchaux  ou  Marcfchal  du  champ  ,  qui  là  fc  trouvera  jaufqucls  l'appel- 
Jant  dira,  ou  fera  dire  par  fon  Advocar ,  les  paroles  qui  s'en  luivent  ,  qui 
cft  pour  plufieurs  raifons  le  meilleur  ;  &  puis  celles  qu'il  d'ra  ou  fera  dire 
femblablcment  au  Juge ,  quand  il  fera  tout  à  cheval  entré  dedars  ,  S<  pre- 
mièrement celles  de  l'heure  du  champ  :  Noftre  rrès-honoré  Seigneur ,  Mon- 
feigncur  le  Conncltablc,  ou  le  Marcfchal  du  champ  ,  je  fuis  tel  N.  de,  ou 
voicy  tel  N.  lequel  pardevant  vous ,  comme  celuy  qui  a  cy  efté  ordonné  de 
par  noflrc  Sire  le  Roy  ,  fe  vient  préfcnter  armé  &  monré  comme  Gentilhom- 
me qui  doit  entrer  en  champ  pour  combattre  contre  tel  N.  fur  telle  querelle 
qu'il  m'a  fiire  ,  comme  faux  ,  mauvais,  traiftre  ,  meurtrier  qu'il  eft  ,  &  de 
ce  il  prend 'Norcrc-Scigncurj'Nollrc-Damc  &:  Monfieur  Saint  Georges  le  bon 
Chevalier  à  tefmoing"  à  cette  journée  ,  à  nous  par  le  Roy  noilrc  fouverain 
Seigneur  alignée.  Si  pour  ce  faire  &c  accomplir  s'elf  venu  p-irèfenter  pour  faire 
fon  vray  devoir,  &  vous  requiers  que  luy  livriez  Se  départiez  fa  portion  du 
■  champ  ,  du  vent  &  du  foleil ,  &  de  tout  ce  qui  luy  cft  nccc/faire  ,  proufirable 
&  convenable  en  tel  cas.  ht  ce  fait  il  fera  (on  devoir  à  l'aide  de  Dieu,  de  Noftre- 
Dame  &.  de  Monlieur  Saint  Georges  le  bon  Chevalier  ,  comme  dit  elt  ,  & 
protefte  qu'il  puill  combattte  à  cheval  Ik  à  pied  ,  ainfy  comme  mieux  luj 
femblera  ,  &  de  foy  armer  ou  defarmcr  de  fes  armes,  Se  porter  telles  qu'il 
voudra  ,  tant  pour  offcndrc  que  pour  deifendre  à  fon  plaiiir ,  avant  combat- 
tre ou  en  combatt.int ,  fe  Dieu  luy  donne   loifîr  de  ce  faire. 

Itan.  Que  fe  tel  N.  fon  adverfaire  portoit  autres  a'murcs  en  champ  qu'il 
ne  dcvroit  par  la  Coullumc  de  France  ,  que  icellcs  luy  feroicnt  oftées ,  & 
qu'en  leur  lieu  n'en  cuit  nulles  autres  ,  ne  puift  avoir. 

Item.  Se  fon  ennemy  avoic  armes   par  mauvais  arts  forgées  ,  comme  par 

bricfs , 
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ques  l'article  63  de   l'Ordonnance  de  Guillaume  le  Conquérant 


briefs  j  charmes,  forts  ou  invocations  des  ennemis,  parqiioy  il  fut  veu  &:  con- 
neu  manifcltcment  que  ion  bon  droit  Uiy  tult  cmpcl'ciiié  avant  la  bataille  ,  ou 
en  combattant ,  on  après  que  l'on  bon  droit  puift  cftre  moindre  ,  ains  foit  le 
foux  &  mauvais  pugny  comme  ennemi  de  Dieu  ,  trailtre  &  meurtrier,  félon 
la  condition  du  cas,  5c  doit  requérir  que  fur  ce  il  doive  fpccialement  jurer. 

Ittm.  Doit  requérir  &C  protelter  que  fe  le  déplaiiir  de  Dieu  ne  fuit  que  au 
folàl  couchant  il  n'cull  déconfit  ,  &:  oultrc  fon  cnnimy  (  laquelle  _  chofe  il  en- 
tend à  faire  fc  Dieu  plaill)  ncantmoins  peut  rcqucrfr  qu'il  luy  foit  donne  du 
jour  ,  autant  comme  il  en  feroit  pa(îc  en  faifant  les  cérémonies  ,  félon  les  droits 
€■:  anciennes  Coullumcs  ,  ou  autrement  peut  protellcr  ,  s'il  n'a  l'cfpace  d"uiî 
jour  tout  du  loiig,  lequel  nous  luy  devons  conientir  &  odlroyer. 

Item.  Et  que  le  tel  N.  fon  adverfaire  ne  ibit  venu  dedans  l'heure  dite  de 
par  le  Roy  noftre  Sire  ,  qu'il  ne  foit  plus  receu  :  mais  foit  tenu  pour  reprouve 
&  convaincu,  laquelle  Requeltc  cil:  &c  fera  à  noftre  liberté  ,  neantmoins  que 
s'il  tardoit  fans  noftre  volonté  ,  qu'il  foit  fait  comme  dit  cil. 

Item.  Doit  demander  &C  très-exprc/rcmcnt  protefter  de  porter  avec  lui  ., 
pain  ,  vin  6c  autre  viande  pour  mangicr  &  boire  l'efpace  d'un  )our  ,  fi  befoin 
lui  eJtoit  ,  î?c  toutes  chofes  à  lui  convenables  &  ncceflaircs  en  tel  cas  ,  tant 
pour  lui  que  pour  fon  cheval  ;  dcfquelles  proieftations  &  requefles,  tant  en  gê- 
nerai qu'en  efpecial  ,  il  doit  demander  aéle  &C  initrument  ,  lefquelles  protel^ 
tarions  &  requelles  ,  voulons  &  ordonnons  que  l'Appellant  &  defîêndant 
puifTent  également  &  femblablcment  faire  ,  &  par  la  forme  que  dit  eft  , 
voulons  &  ordonnons  qu'ils  puiflent  combattre  à  cheval  ou  à  pied  ,  armez 
chacun  à  fa  volonrc  de  tous  ballons  &  harnois  ,  excepté  le  mauvais  engin  , 
charmes  ,  charrois  ,  &  invocations  d'ennemis  ,  6c  toutes  autres  femblables 
chofes  deffendues  félon  Dieu  &  fainte  Eglife   à.tous  bons  Chrcftiens. 

{Comment  les  efchafaux  &  les  lices  d'-t  champ  doivent  ejlrt ,  le  Jieg:  de  la  cr 
du  ïe  igitur  ,  avec  les  pavillons  des  Champions. 

''  Item.  Voulons  Se  ordonnons  que  toutes  liccs  de  gaige  de  bataille  ayent  fîx- 
vingt  pas  de  tour  ,  c'ed:  à  fcavoir  quarante  pas  de  large  ,  Sc  quatre-vingt  de 
long,  lefquelles  tous  Juges  feront  tenus  de  faire  ,  Se  les'retenir  pour  les  autres 
s'il  en  venoit. 

Item.  Voulons  &  ordonnons  que  le  fiege  6c  pavillon  de  l'Appellant  quel 
qu'il  foit  ,  fera  à  nodre  main  dextre  ,  ou  de  ibn  ]uge  ,  &  celui  du  deffen- 
dant  à  la  -fcnellrc. 

Item.  Quand  chacun  aura  dit ,  ou  fait  dire  par  fon  Advocat  les  chofes  def- 
fus  ducs  5  avant  qu'ils  entrent  au  champ  ,  doivent  baiffer  leurs  vifieres  ,  & 
y  entrer  leurs  vifieres  baiffécs ,  faifant  le  ligne  de  la  Croix  ,  tout  ainfi  que 
dit  eft  ;  &  en  celui  état  doivent  venir  devant  l'efchafaud  où  leur  Juge  fera  , 
qui  leur  fera  lever  leurs  vifieres.  Et  fe  le  Roi  cftoit  prefent ,  ils  doivent  dire: 
Très-excellent  5c  trcs-puiirant  Prince  ,  &  noftre  Souverain  Seigneur  ,  je  fuis 
telN.  qui  à  voltre  prcfencc  comme  à  noftre  droituricr  Juge  competant  ,  fuis 
venu  à  jour  &  l'heure  par  vous  à  moi  aflignce,  pour  faire  mon  devoir  contre 
tel  N.  à  caufe  du  meurtre  &  trahifon  qu'il  a  fait  ,  &:  de  ce  j'en  prends  Dieu 
de  mon  cofté  ,  qui  me  fera  aujourd'hui  en  aide  ;  Si  quant  il  aura  die  au 
j;lus  près  qu'il  pourra  par  fcs  Gonfeilkrs    lui  fera  bâille  un  efcrit  qui -coo. 

Tome  IL  V 


■oiz  & 
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fait  aflez  clairement  entendre  que    l'article  6i  ,   contient  une 


tiendra  les  paroles  cieffus  dites  ,  lefqucllcs  de   fa  propic  main  il  baillera  au 
Marcfchal  du  champ  qui  les  recevra  ,  &  de  ce  tait  nous  lui   donnerons  con- 

tic  d'aller  dcfcendre  en  l'on  pavillon.  Et  le  ainfi  cdoic  que   les  paroles  defllis- 
ites  efcrites  ,  il  ne  fcc,ull;  dire,  voulons  &c  ordonnons  qu'elles  puiflent  e£tre_ 
dites  par  un  Advocar. 

Jtcni.  Apres  tout  ce  ,  le  Roi  d'armes  ,  ou  Hérault  doit  monter  fut  la  por- 
te des  lices ,  &  illcc  doit  faire  foa  fécond  cry  ;  &c  Les  cinq  deffenfcs  par  la 
forme  &  manière  que  dit  cil. 

S'enfuivent  les  trois  fermais  qiu  doivent  faire,   ceux  qui  font  tenus  combattre  en  ■ 
^  champ  par  gaige  de  bataille. 

Premièrement.  Vient  l'Appcllant  la  viiicre  hauchce  ,  tout  à  pied  ,  partant- 
de  ("on  pavillon  avec  (es  gardes  &C  Confeil ,  arme  de  toutes  fcs  armes  ,  com- 
me il  eil  dit  delfus  ,  & 'quand  il  fera  delfous  l'efchafaud  où  le  |ugc  elt ,  il 
fc  mettra  à  genoux  devant  un  liège  richement  paré  ,  le  mieux  que  on  pourra  , 
ou  fcaura,  où  fera  la  figure  de  noltre  Rédempteur  Jcfus-Chrifl  en  Croix  cou- 
chic  dedus  un  Te  igitur  ,  &C  à  fa  dextre  Icra  un  Prcllre  ,  ou  Relig'eux  ,  qui 
lui  dira  par  la  manière  qui  s'enfuit  :  Sire ,  Chevalier ,  Efcuyer  ,  ou  Seigneur 
de  tel  lieu ,  N.  qui  elles  icy  Appellant  ,  vcez  icy  la  rcmenibrancc  de  noftre 
Seigneur  &C  Rédempteur  jefus-Chrill  ,  laquelle  eit  trcs-vraye,  qui  voulut  li- 
vrer fon  très  précieux  Corps  à  mort  pour  nous  fauver.  Orluy  requérez  mercy, 
&C  priez-le  que  à  ce  jour  vous  veuille  aider ,  fe  bon  droit  avez  ;  Car  il  eft 
le  Souverain  Juge.  Souvicgnez  vous  des  fermens  que  vous  ferez  ,  ou  autre- 
ment voltre  amc  ,  vodre  honneur,  &C  vous  elles  en  péril.  Alors  ces  paroles 
finies  ,  le  Marcfchal  prend  l'Appcllant  par  fes  deux  mains  à  tout  les  gantci 
lets  ,  &  met  la  droite  fur  celle  Croix,  Si  la  fencflrre  fur  le  Te  igitur  ,  &C 
puis  luy  dit  :  Vous  tel  N.  dites  comme  moy  ,  &  il  le  dit,  s'il  a  bon  droit  ^. 
ou  s'il  le  veut  parjurer.  £t  lors  le  Marcfchal  dit  :  Je  tel  N.  appellant  lure 
par  la  remcmhra.ice  de  la  paflion  de  nollre  benoilt  Sauveur  8c  Red(  mpteur 
J  fus  Chriil  &:  fur  les  fainéts  Evangiles  qui  icy  font  ,  &c  la  foy-  de  vray 
Chrelticn  &:  du  iaint  Baptefme  que  le  tiens  de  Dieu  ,  que  j'ai  certainement 
jut'ce  &c  bonne  querelle,  &  bon  droit  d'avoir  en  ce  gaige  de  bataille  appelle, 
tel  N.  comme  faux  &  mauvais  ,  trailtre  ,  meurtrier  ,  ou  dire  iclon  le  cas 
qu'il  veut  fouflenir  ,  qu'il  e(l  ,  lequel  a  très  fauife  &  mauvaile  querelle  de 
foy  en  defïcndre  ;  &  ce  luy  montreray  aujourd'liuy  par  mon  corps  ,  contre  le. 
iîen  ,.  à  l'aide  de  Dieu  ,  de  Nodre-Dame  ,  &  de  Monlîeur  faint  Georges  le 
bon  Chevalier  ;  lequel  ferment  fait,  ledit  Appellant.  fe  lieve ,  &  fe  retourne 
à  fon  pavillon  ,  avec  ceux  qui  l'ont  conduit. 

Item.  Après  ce  ,  les  Gardes  vont  au  pavillon  du  deffendant  ,  lequel  ils 
mènent  pour  faire  le  ferment  à  la  fufdite  forme  ,  avec  les  Confeillers  ,  armé, 
de  toutes  fcs  armes ,  Se   le  furplus  comme  dit  eft. 

Item.  Et  quand  le  Prcftre  l'a  bien  admonedé  ,  le  Marefchal  après  tout  ce  , 
prent  fes  deux  mains  à  tout  les  gantelets  ,  &c  les  met  ainfi  qu'il  a  fait  celles 
de  l'Appcllant  ,  Se  puis  lui  dit  :  Je  tel  N.  en  dépendant ,  jure  fur  cette  re- 
mcmbrance  de  la  pailion  de  noftre  Seigneur  TcfusChrilt  ,  Se  fur  les  fainèls 
Evangiles  qui  cy  font ,  Se  fur  la  foy  de  vray  Chrelhcn  ,  Se  du  iainèl  Baptel- 
me  y  que  je  tiens  de  Dieu  j^ue  j'ay  ,  Se  cuide  avoir   fermement   bonne  , 
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addition  aux  Loix  d'Edouard  ,  &  en  même  temps  il  prouve  ain- 

julte  Se  fliinte  querelle  ,  &  bon  droit  de  moy  dcffendre  par  gaige  de  ba- 
taille ,  contre  tel  N.  qui  faulfcment  &  mauvaifemcnc  m'a  acculé  ,  comme 
faux  &  mauvais  qu'il  c(t: ,  de  moy  avoii  appelle  ,  &  de  ce  luy  mpntrcray  au- 
jourd'huy  par  mon  corps  ,  contre  le  fien,  à  l'aydc  de  Dieu  ,  de  Noltre-Da- 
me  ,  &:  de  Monlieur  faint  Georges  le  bon  Chevalier  -.ledit  ferment  tait ,  le 
dit  deflèndant  fe  licve ,  &  s'cn'retournc  à  ion  pavillon  ,  comme  a  l'ait  l'Ap- 
pel hnt. 

Itum  Au  fécond  ferment  ,  viendronr  les  deux  Parties ,  l'un  après  l'autre, 
femblablement  comme  delfus  ,  tk  pour  abregier  ,  jureront  comme  dcifus  il  a 
elle  devifc. 

It<rrn.  Au  tiers  ferment  ,  les  Gardes  fc  départiront  autant  de  l'un  coflé 
comme  de  l'autre  ,  &  viendront  aux  deux  Parties  ,  Se  les  mèneront  ac- 
compagnées de  leurs  Confeillcrs  ,  ainfi  comme  dit  ett  ,  lefquels  viendront 
pas  à  pas  de  part  à  part  -,  &  quand  ils  feront  agenouillez  devant  la  Croix , 
&  le  Te  igitur,\e  Marefchal  prendra  Lurs  mains' droites ,  &  leur  oflera  leurs 
gantelets ,  lefquels  il  mettra  (ur  la  Croix.  Alors  doit  cflrc  le  l'reltre  prefent , 
pout  leur  ramentcvoir  la  vraye  Paffion  de  noilre  Seigneur  Jefus-Chriit  ,  la 
perdition  de  celuy  qui  aura  tort  ,  en  ame  &  en  corps  ,  aux  grands  Icnnens 
qu'ils  ont  faits ,  &  feront  jugez  par  la  fentcncc  de  Dieu  ,  qui  eft  de  ayder 
à  bon  droit ,  les  confortant  de  fe  mettre  plutoit  à  la  mercy  du  Prince,,  que  à 
la   mercy   ou  juftice  de  Dieu  ,  Se   pouvoir  de  l'ennemy. 

Nous  ordonnons  que  ce  ferment  foit  le  dernier  des  trois  ,  pour  la  mor- 
■telle  haine  qui  eft  entre  eux  ,  cfpecialement  quand  ils  fe  entreverront  ,  &  fe 
entretiendront  par  les  mains;  adonc  le  Marefchal  leur  demande,  &  premier 
à  l'Appellant  :  Vous  tel  N,  comme  AppcUant  ,  voulez  vous  jurer  ;  Se  s'il  fe 
repent  de  faii  confcience  comme  Chreltien  ,  nous  le  recevrons  à  noflre  mer- 
-cy,  ou  de  fon  Juge  avant  qu'il  ait  combattu  ,  pour  luy  donner  pénitence  » 
•ou  autrement  ordonner  à  noilre  bon  plaifîr. 

Dont  fe  ainfi  eft  ,  nous  otdonnons  qu'ils  foient  menez  en  leurs  pavillons  „ 
&  delà  ne  partent  jufques  à  noftre  Commandement ,  ou  du  Juge  devant  qui 
ils  feront  venus. 

Et  s'il  veut  jurer  &  dire  que  ouy  ,  alors  le  Marefchal  demandera  fembla- 
blement au  delïendant  ,  &c  puis  retournera  à  l'Appellant  ,  Se  dira  qu'il  die 
comme  luy  :  Je  tel  N.  Appellant,  jure  fur  cette  vraye  figure  de  la  Paillon  de  nof- 
tre vray  Rédempteur  Jefus-Chriit ,  &  fur  celtes  Evangiles  qui  -cy  font ,  fur  la 
foy  de  Baptefme  comme  Chreltien ,  que  je  tiens  de  £)ieu ,  fur  les  trés-fouve- 
Taines  joycs  du  Paradis,  auxquelles  )e  renonce  pour  les  très-angoi(îàntes  pei- 
nes d'enter  ,  fur  mon  ame ,  fur  ma  vie  ,  Se  fur  mon  honneur  .  que  j'ay  bonne, 
fainre,&  julte  querelle  à  combattre  cetuy  faux  &  mauvais,tiaifl:re,meurtrier,par- 
jure  ,  menteur  tel  N.  que  je  vois  cy  ptcfent  devant  rnoy  ,  &  de  ce  j'en 
appelle  Dieu  mon  vray  Juge  ,  Noftre-Dame  Se  Monfieur  faint  Georges  le 
bon  Chevalier  à  tefmoins  ,  Se  pout  ce  Icaument  faire  par  les  fermons  que 
i'ay  fairs  ,  je  n'ay ,  ne  enrens  porter  fur  moy,ne  furmonchcval,  paroles, pierres, 
herbes,  charmes,  charrois  ,  conjuremens,  ne  invocations  d'ennemis ,  ne  nulles 
autres  chofes  ,  où  j'aye  efpérance  d'avoir  ayde  ,  ne  à  luy  nuire  ,  ne  ay  recours 
fors  que  en  Dieu  ,  en  mon  bon  droit ,  par  mon  corps  Se  mon  cheval  ,  ^'  par 
mes  armes  ,  &  fur  ce  je  baife  cette  vraye  Croix  ,  Se  les  faints  Evangiles  &  me 
tais.  Après  les  fcrmens  faits  ledit  Marefchal  fe  trait  vers  ledit  defiendant ,  & 
pour  abregier,  l'un  &  l'autre  dient  ainfi  comme  dit  eft.  Et  quant  le   dciièn- 
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fi  que  les  articles  qui  le  fuivent ,  qu'en  Normandie  ,  dès  le    i  î-.= 

àunt  a  fur  fcs  pciils  baifé  la  Croix  ,  &  le  Te  igitur  pour  plus  clarifier  droit 
à  celui  qui  l'a  ,  le  Marelchal  les  prend  par  les  mains  droites  &  les  fait  entre- 
tenir. Lors  il  dit  à  l'Appcllant ,  qu'il  die  après  luy  ,  en  parlant  à  fon  enne- 
my  :  O  !  tu  tel  N.  que  je  tiens  par  la  main  droite  ,  par  les  fermens  que 
j'ay  faits  ,  la  caufe  pourquoy  je  t'appelle  cfl:  vrayc  ,  &  ay  bonne  caufe  de 
toy  appclkr  ,  &:  à  ce  |our  t'en  conibattray ,  tu  a  mauvaife  caufe  ,  &  nulles 
raifons  de  toy  en  combattre  &  deH-endrc  contre  moy  5  &  tu  le  fcays  ,  dont 
i'en  appelle  à  Dieu  ,  noftte  Dame  &  Monfieur  faint  Georges  le  bon  Chevalier 
a  tcfmoin  ,  comme  faux  ,  traiftre  ,  meurtrier  &  foy  mcntie.  Après  ce  le  Ma- 
refchal  dit  au  Dcifcndeur  qu'il  die  comme  luy  en  parlant  à  l'AppcUant  :  O  ! 
tu  tel  N.  que  je  tiens  par  la  main  droite  ,  par  les  fermens  que  j'ay  faits , 
à  caufe  que  tu  m'as  appelle  faux  &  mauvais  5  par  quoy  j'ay  bonne  &  leallé 
caufe  de  m'en  deffcndre  &  combattre  contre  toy  à  ce  jout  ,  ÔC  tu  as  mauvai- 
fe caufe  ,  &:  fauffe  querelle  de  me  avoir  appelle  &  combattre  contre  moy  , 
comme  tu  le  fcais  ,  dont  de  ce  j'en  appelle  Dieu  ,  &  Monfieur  faint  Geor- 
ges le  bon  Chevalier  à  tefmoins  ,  comme  faux  Se  mauvais  que  tu  es.  Et 
après  tous  les  fermens  faits  &C  paroles  dites  ,  ils  doivent  rcbaifer  le  Crucifix, 
&  puis  chacun  enfcmble  pcr  aper  fe  lever  ,  &  leur  retourner  en  leurs  pavil- 
lons pour  faire  leur  devoit.  Et  le  Prefhe  prend  alors  fa  Croix ,  fon  Te  igitur, . 
&c  le  iiegc  fur  quoy  ils  eltoient  ,  &c  les  boulte  hors  Se  s'en  va. 

Le  dernier  des  trois  cris  que  le  Roy  d'armes  ou  Hérault  doit  crier  à  haute  voir 

au  milieu  des  lices. 

Or  après  ce  que  le  Roy  d'armes  aura  cric  ,  &:  que  chacun  fera  aflîs ,  &.  or^ 
donné  ians  dire  mot ,  &c  que  les  Parties  feront  toutes  preftes  ,  &  en  point  de 
faire  leur  devoir  :  alors  par  le  commandement  du  Marefchal ,  viendra  le  Roy 
d'armes,  ou  Hérault  au  milieu  des  lices  par  trois  fois  cùcv  faites  vos  devoirs  » 
faites  vos  devoirs  ,  faites  vos  devoirs  ",  &  après  ces  paroles  les  deux  champions 
foukiront  dé  leurs  pavillons  fur  les  efcabeaux  qui  feront  là  tout  prcfts  ,  & 
leurs  ballons  à  l'entour  de  eux,  dequoy  ils  fe  doivent  ayder  ,  environnez  de 
leurs  Confcillers.  Adonc  fubitement  leurs  pavillons  feront  par  dclllis  les 
lices  jettez  hors. 

Et  quand  tout  lêra  en  point ,  lors  le  Marefchal  partant ,  en  criant  par  trois 
fois  ,  laijej-les  aller  ,  laife{-aller  ,  laife^-lcs  aller  ,  6c  ces  paroles  dites  ,  jette 
le  gant  ,  èc  alors  qui  veut  fe  monte  preltement  à  cheval ,  tic  qui  ne  veut 
en'^gaige  de  querelle  foit  à  fon  bon  plaifir.  Alors  les  Confeillers  fans  plus  at- 
tendre s'en  partent ,  &  lai(lent-là  à  chacun  fa  bouteillette  pleine  de  vin  j  8C 
an  pain  lié  en  une  touaillctte  ,  &c  faffe  chacun  le  mieux  qu'il  pourra. . 

Par  quatre  manières  le  gaige  de  bataille  efl  dit  oultre, 

Jtem.  Voulons  &  ordonnons  que  gaige  de  bataille   ne  foit  point  oultré  ,-. 
fors  par  deux  manières,  c'cft  à  fçavoir,  quand  l'une  des  Parties  confefle  fa  coulpe,., 
&  efl:  rendu  i  &  l'autre,  qui  efl  la  féconde  ,  quand  l'un  met  l'autre  hors  des 
lices  vif  ou  mort  ,  dont  mort  ou  vif  comnic  fera  le  corps  ,  il  fera  du  ]uge 
livré  au  Marefchal  ,  pour  de   luy  faire  juftice  tout  à  noftre  bon   plaifir.    Eï 
loisi'il  eà  vif,  ordonnons  qu'il  foit  en  eftant  ievé  ,  &  par  les.  Roys  d'armes-. 
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fîecîe  ,  il  n'y  avoit  aucun  cas  où  le  combat  fût  indirpcnfable..- 
Les  facilités  procurées  par  les  établiflemens  de  faint  Louis  ,  pour 
fe  fouirraire  à  cette  barbare  Coutume ,  ont  donc  été  mal-à-  pro- 
pos attribuées  jufqu'ici  à  ce  pieux  Monarque. 

L  X  I  V. 

î°.  Le  Conquérant  emploie  ici ,  comme  équivalens ,  les  termes 
ô^Hundreds,  &  de  Comtés,  parce  que  fans  cela  les  Angloisn'auroient 
pas  compris  la  lignification  de  la  première  exprefîion,  &  que  la.^ 
féconde  n'auroit  pas  été  intelligible  aux  Normands.   2".   Il  eft; 
obfervé  dans  cet  article,  à  l'égard  des  Hiindreds  ,  que  leur  éta- 


HérautB  defarmé  &  les  cguillettcs  coupées  ,  ic  tout  fonharnois-,  çà.&  là  par 
les  lices  jettez  ,  8c  puis  a  terre  couchié,  &;  s'il  elt  mort  foit  ainfi  defarmé  & 
laide  )ufqucs  à  noltre  Ordonnance  ,  qui  iera  de  pardonner  ,011  d'en  faire 
judice  ,  tout  ainiî  que  bon  nous  femblera  :  mais  les  plcit,^es  fcronr  arre/tez 
jufques  à  la  latistaCtion  de  Partie  ,  &  le  furplus  de  fes  biens  à  fon  Prince 
confilquez. 

Item.  Voulons  Sc  ordonnons  que  Je  Vainqueur  fe  parte  des  lices  hono- 
rablement à  cheval  ,  par  la  forme  qu'il  y  eil  entré  ,  s'il  n'a  eiîbine  de  fon 
corps  ,  portant  le  baftbn  duquel  il  aura  déconfit  ion  Adverfairc  ,  en  fa  dcxtre 
main  ,  &  luy  feront  fes  pleiges  ,  &  hoftaiges  délivrez.  Et  que  de  cette  que- 
nelle pour  quelque  information  du  contraire  .  il  ne  foit  tenu  d'y  refpondre  , 
ne  nuls  Juges  ne  l'en  puifTent  plus  contraindre ,  s'il  ne  veuit. 

Quidtranjivit  in  rem  judicatam^ù  judicatum  imiolabiliur  oèfervari  débet,  &c. 

Item.    Voulons  &  ordonnons  que    le  cheval ,  comme  dit  efi:  ,  du  vaincu  ,. 
et  généralement  toutes  les  autres  chofcs  que  le  vaincu  aura  apporté  au  cliampe  , 
foient  Se  appartiennent  de  droit  au  Conneffable  ,  Marefchaux  ou  Matefcliaf 
4u  champ  ,  4"i  pour  ce  jour  en  auroit  eu  la  charge  &c  la  garde. 

CONCLUSION 

Or  faifons  à  Dieu  prière  qu'il  garde  le  droit  à  qui  l'ha ,  &  que  chacurt 
bon  Chreftienfe  garde  d'enchérir  en  tel  péril ,  car  entretous  les  périls  qui  font  , 
c'eft  celui  que  l'on  doit  plus  craindre  &C  redouter  ,  dont  maint  noble  ,  s'en-' 
ell  trouvé  deçeu,  ayant  bon  droit  ,  ou  non  ,  pat  trop  fe  confier  en  leurs  en- 
gins ,  ôc  en  leurs  forces ,  ou  aveuglez,  par  jre,  &  outrecuidance  :  ôc  aucunes 
fois  par  la  honte  du  monde  ,  donnent,  ou  refufcnt  la  paix  ,  ou  convenables 
partis  ,  dont  maintefois  ont  depuis  porté  de  vieux  péchez  nouvelles  péni- 
tences, en  méprifant  &  nonchalant  le  jugement  de  Dieu  ,  mais  qui  fe  plaint» 
&  jullice  ne  ttouve  ,  la  doit-il  de  Dieu  requérir  :  que  fi  pour  inteteit  fans 
orgueil  &c  mal  tolent  ,  ains  feulement  pour  fon  bon  droit  ,  il  requierre  bataiU 
le ,  ja  ne  doit  redouter  engin,  ne  force  :  Car  Dieu  noltre. ieigncur  Jcfus-Chrifi . 
Jevrayjuge,  fera  pour  luy,  -^ 
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bliflement  en  Angleterre  avoit  précédé  la  conquête  :  'en 
effet,  les  Coutumes  féodales  avoient  alors  anéanti  les  Centai- 
nes en  France.  Dans  les  moyens  que  le  Conquérant  prend  auffi 
pour  (ubiHtuer  les  u(hges  Normands  aux  Loix  d'Edouard  ,  on 
trouve  le  tableau  de  ce  qui  a  dû  le  pafTer  en  France  durant  l'a- 
narchie de  la  fm  de  la  féconde  Race,  lorfque  les  maximes  des 
Capitulaires  furent  remplacées  par  les  ufages  particuliers  des 
Seigneuries. 

L  X  V  I  I. 

Brafton  donne  le  détail  des  dilTérens  fuppUces  que  le  Con- 
quérant avoit  déterminés  pour  chaque  efpece  de  crime  &  pour 
les  djfFérens  degrés  du  même  crime.  Prenons  pour  exemple  de 
la  proportion  que  ce  Prince  avoit  fçu  mettre  encre  les  peines  Se 
les  fautes,  ce  qu'il  avoit  ordonné  à  l'égard  du  Rapt.  Si  ^uis  ob- 
viaveru  mulieri  vel  alicuhi  invener'u  eam  folam  vel  focios  habw.rit 
cum  pace  dïmittai  eam  quàm  fi  per  inhoneflatem  tedgerit  frangit 
eàiclum  Regu  &  emendabu  fecundum  judicium  commune. 

Si  autem  contra  voluniatcm  ejus  jaBet  eam  ad  tcrram  ,jonsfacii 
gratiam  fiiam. 

Quod  [iim.pudice  difcooperuerit  eam  &fefuper  eam  pojuerit ,  om* 
nium  poîjefjionum  Juarum  incurrit  damnum. 

Qj.iod  ji  concubucrit  cum  ea ,  de  vita  ô  membris  fuis  incurrit 
damnum. 

De  pœna  ejufdem  ,  pourfuit  Bra-Sion  j  fecundum  Legem  Roma- 
norum  Francorum  &  Anglorum. 

Si  ecjues  ejfet ,  equus  fuus  ai  dcdecus  fuum  decoriabatur  de  fupé^ 
riori  labro  quàm  propius  natibus  abfcindere   debuit. 

Item.  Canis  fi  fecum  habeat ,  lepoiarius  vel  alius  eodem  modo 
dedecorabitur.  Si  liabuerit  ancipitrem  ^  perdat  beccum  &  ungues pC' 
dum  &  caudam   { l  ). 

(i)  Ce  Chapitre  de  Braflon  efl  très-curieux.  Il  rapporte  ainfi  l'origine  de  cette  Cou- 
tume par  laqjcilc  l|f  fcinine ,  ea  conlcatant  d'cpoufer  Ton  ravilTcur  ,  lui  fauvoit  la  vie  , 
6"  primo  farrtxic  in  Fraicia  (  hue  co;:fuetMo  )  pro  quodam  Comité  qui hofpitatus  eft quem- 
dam  josalaturem  cum  uxore  fua  pulchra  ,  quo  mortuo  (  quati  morte  non  curamus  evotvere ) 
ipfe  quidem  Cornes  ha.bu.it  eam ,  ipfu  nolente.  Ipf'.^  autem  quadam  noéle  exivit  à  caftello , 
èf  fugiens  venii  Parijiis  ,  ubi  invenil  Rcgem  Robertum  ,  &  cadens  ad  pedes  cjus  narra- 
vit  evcntum  rei.    Quam  ut  Rex  aadivit  mijit  propter  Epifcopos  6'  Barones ,  qui  tune  erant 
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Le  même  fcrupule  fe  remarque  dans  la  diftinftion  des  peine^ 
attachées  aux  autres  crimes  ,  &  ce  fcrupule  fait  voir  que  l'ef- 
prit  des  premières  Loix  de  la  Monarchie  Françoife  s'étoit  Con- 
fervé  jufqu'au  I  le  fiecle  (2}.  On  le  chercheroit  en  vain  dans» 
les  monumens  François  du  même  temps. 

Wilkins  a  donné  une  édition  des  Loix  d'Edouard  ,  de  laquelle 
je  parlerai  dans  la  fuite   ;    &   cet  Auteur  a  terminé  les   addi- 
tions que  le  Conquérant  avoit  faitesà  ces  Loix  ,  parla  Charte' 
liuvante. 

C  A  R  T  A     ^li^  I  L  L  E  L  M  L 

W^.  Gratia  Dei,  Rex  Anglui^Comitibus^Vice-Comitibiis  &  omnl'* 
hus  Francigenis  &  Anglis  .juiin  Epifcopatu  Remegii  Epïfcopi  ter- 
ras kabent  ,  falutetn  :  Sciat'is  vos  omnes  &  cœceri  mei  fidèles  , 
qui  iiiAnglia  manent ,  quoi  Epifcopaks  L-ges  qucz.non  bene   nec 


cum  eo  ad.  curiam  ,  &  pncepic  mulieri  ut  narraret  eis  omrAa  (icut  ei  fecerat  ,  quod  ^ 
ipfj.  fecit.  Rex  autem  conc'dio  Epifioporum  &  B^ronum  ,  mijît  propter  Comitem  ,  uc  fia- 
tuto  die  vciiiret  ad  curiam  ,  ad  difratioaundum  vel  defer.deadum  fc  fi  pojftt.  Cornes  au- 
tem ut  audivit  verba  Régis  ^  timens  iram  Régis 'pro  fuo  maleficio  ,  refpondit  quod  ad 
Aune  terminum  non  pojftt  ire  ad  curiam ,  fed  concilio  amicorum  fuorum  mandavic  Régi  ,  . 
ad  pacificandam  iramfuam  quod.  daret  ei  ducentas  libras  Beluacenfis  moncti  ,  &'  x.  equos 
de  precio  taato  :  joculatrici  autem  cetitum  Lihras  ,  &  eam  daret  in  conjugem  diviti  bur- 
genfi  ,  aut  militi  y  qui  eam  honefte  cuftodiret  omnibus  dieb.  s.vitA  fdti..Rcx  quidem  omnia 
hue  fubfannando  renuit  dicens  ,  quod  non  effet  jujlus  Vicarius  Dei  ,  fi  tantam  nequitiam 
venderet  inultam  argento  ,  &  cum  magna  ira  fecit  fummonere  exercitum  ,  difpùnens  ire 
fuper  eum  ,  fed .  Barones  precati  funt  Regem  j  ut  eis  inducias  ocio  dierum  donaret  ,  & 
quod  pojfent  eurri  addacere  ad  miferico'-diam  fuam  :  quod  vix  concejfît,  &  fie  ipfe  Cornes 
concilio  Baronum  venit  ad  .curiam  ,  &"  ciim  Rex  comparuit  quàd  velLtt  cadcre  ad  peaes  ejus  , .. 
divertit  fe  dicens  ,  aut  pateretur  juftniam  aut  difcedcret  à  curia.  Quid  plura  ?  Omnes 
Barones  clamaverant  &  confirmaverunt  contra  Regem  ,  quàd  ipfe  Rex  concefferat  ei  mijericor-  - 
diam.  fuam  ,  quando  miferunt  eo  , .  tandem  Rex  vix  concejjit.  Epifcopi  ,  Comités  &  Barones 
lacuti  cum  Comité  ,  difpofuerunt ,  quàd  ipfe  Cornes  duccret  eam  in  uxorem  ,  qu£  crat  pul- 
chra  &  fapiens  &  qui  la'gita  eft  multas  eleemofynas  Ecclefiis  &  pauperibus  :  qua  tamen 
de  Judeis  nata ,  à  pâtre  &  matre  &  cunclis  parcntibus.  Hdc  difpenfatio  à  talibus  &  tantis 
facla ,  in  tantum  excrevit  &  fublimata  eft  ,  qutd.jam  multis  locis  quafi  confuetudinariii.. 
kabetur. 

(1)  52   qua  libéra  femina    Virgo  vadit  in  itinere  fuo  inter  dua s  villas   &  obviavit  eam 
aliquis    6"  per  raptum  denudet  caput  ejus  cum  fex  folidis   componat. 

Et  fi  ejus  veftimenta  levaverit  ut  ufque  ad  gcnicula   den.idet  cum  fex  folidis   componat.  . 

Et  fi  eam  denudaverit  ut  geaitalia   ejus   appareant   vel  poftsriora  cum  duodecim  foli^,- 
dis    componat. 

Si  ,  hfc. 

Lex  Salie,  c.  jS ,  n".  i  &  fequcut. 
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fecundum  Janclorum  Canonum  prœcepta  ufque  aâ  mea  tempora  ni 
rcgno  Anglonini  Juerunt  communi  concilio  &  confilio  Arckiepifco- 
porum  meorum  ,  &  cœteronim  Epïfcoponim  &  Abbatum  ,  tj  om- 
nium principum  Regni  mcl  emendandas  judicavi.  Propterea  mari' 
do  6*  rcgia  auclor'uate  prcecip'io  ,  ut  nullus  Epifcopus  vel  Archidia- 
conus ,'  de  legihus  Epijcopalibus  amplius  in  hnnàï^x. placua  tentant , 
nec  caufam  quce  ad  regimen  animarum  pertinet  ,  ad  judicium  fe~ 
culanwn  hominum  adducant.  Sed  quicunque  jecunaum  Epifcopales 
It'ges  de  quacumquc  caufa  vel  culpa  interpellatus  juerit  ,  ad  locum 
quem  ad  hoc  Epijœpus  elegerit  vel  nominavent  ,  veniat  ,  ibique 
de  caufa  fua  rej'pondeat  ,  ù  non  fecundum  hundret .,  fed  fecundum 
Canones  ô"  Epifcopales  Icges  ,  n'clum  Deo  &  Epijcopo  fuo  faciat. 
Si  vero  aliquis  per  fuperbiam  claïus  ad  jufîuiam  tpifcopalem  ve- 
nire  noluerit  ^  voceiur  femel ,  fecundo  &  tertio  i  quod  fi  nec  fie  ad 
emendationem  venerit  .,  excommunicetur ,  ù  fi  opus  fuerit  ad  hoc 
vindicandumfonitudo  ù  jufiitia  Régis  five  Vice-Comitis  adhibea- 
tur.  nie  autem  qui  vocatus  ad  jufîiiiam  Epifcopi  venire  noluent  , 
pro  unaquaquc  vocatione  legem  Epifcopalem  emendabit.  Hoc  etiam 
defendo  à  mea  aucloritate  interdico  ,  ne  ullus  Vice-Comes  aut  priz- 
pofitus  aut  minifier  Régis  nec  aliquis  laicus  homo  alium  hominem 
fine  juflitia  Epifcopi  ad  judicium  adducat,  Judicium  vero  in  nullo 
ioco  portetur  ,  nifi  in  Épifcopali  fede  ,  aut  in  illo  loco  qu^m  ad. 
hoc  Epificopus   confiituerit. 

De  hojieftate  .&  caftitate  diftorum  Canonicorura. 

Inqua  videlicet  Maire  Ecclefia  canonici  Deo  fiervientes  cafie  & 

Catholice  vivant  ,  nullaque  inter  eos  prœbenda  ematur ,  vel  venda- 

tur  ,  dtpulfa  omni  hœrefii  fiymoniaca.  Si  quis    autem  ,  quod  abfit  , 

aliter    voluerit    vivere  ,  0  canonicis  prcEceptis   obedire    noluerit  , 

fraterno  aniore  prima  à  fecunda  vice  ufque  ad  tertiam  à  Decano 

&  fratribus  cœtens  corrigatur.  Si  autem  adhuc  rebtllis  permanjent  , 

ad  notitiam  Epifcopi  perveniat ,  qui  Epificopus  una  cym  Decano  ù 

firatrihus  cœteris  adjunclis  etiam  oraùonum  meditationibus  frairem 

infirmum   fanare  &  corrigere  fiudeat.   Si  vero  ipfe  taliter  caftigari 

noluerit  ^  &  proprio  reatui  peninaciter  indulgere  voluerit ,  omnibus 

rébus  Eccleficç  vacuus  ,  ut  acceffit ,  fioras  mtttatur ,  &  alter  morum 
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^&  fcienùce  mer'ito  dignus  ,  abfque  omnl  munere  ,  ut  di^um  e(l  « 
locum  ejus  terram  occupantis  obtineat.  Hls  omnibus  incommuta- 
^biliier  na  difpojîds  veto  &  regali  auctoritate  prohibée  ,  ut  quïjlibet 
<u]ulque  ordinis  facratijjlmis  locis  fupradulis  violentiam  aliquam 
faciat  ,  vel  de  rébus  eorundem  aliquld  minuat.  Quod  fi  Epijcopus 
■•vei  aliquis  alius  in  fuiuro  fuadente  diabolo  hoc  vetitum  facere  temp' 
taverit  ,  déprimât  ù  compefcat  ejus  nequitiam  Rex  ,  qui  tune 
■.temporis  in  hac  patria  regnaverit  ,  ut  regnum  &  gloriam  obtinerC 
'Valeat  in  fecula  jeculorum.  Amen„ 

Rem AR  q^uES  sur  cette   Charte» 

Dans  ma  Remarque  fur  la  Seftion  137  de  Littleton  ^  j'ai  ob- 
fervé  ,  à  l'égard  du   Concile  tenu  à  Liilebonne   par  ordre    de 
■Guillaume  le  Conquérant  ,  en  1080  (3  )  ,  que  lorfque  les  Ec- 
•cléfiaftiques  a  voient  exercé  anciennement    en  France  quelque 
■portion  de  la  JulHce  civile  ,  ce  n'avoit  été  que  pair  exception 
•au  droit  commun  ^  &  en  effet ,  leur  Jurildiétion  a  tellement  été 
bornée  de  tout  temps  aux  matières  purement  fpirituelles ,  que  par 
'^article   3   du  Concile  ci-deffus   cité  ,  la  compétence  dont  le 
Conquérant    prive  les   Evêques  n'elt   relative    qu'aux    ^épreu- 
ves  ,j  ils  n'avoient  donc  encore  ufurpé  alors  que  cette  compé- 
tence fur  les  Juges  Laïcs.  Cette  opinion  eil  très-oppofée  à  celle 
de  M.  de  Montefquieu  fur  \qs  Jujlicesterritoriales  des  EglifesÇ^)^ 
&  trop  conforme  aux  maximes  de  la  Charte  que  fp^ilkins  nous 
offre  ici ,  pour  que  je  néglige  l'occafion  que  cette  Charte  me 
procure  de  développer  l'équité  des  ufages  (lir  lefquels  elle  étoit 
fondée.  Mais  pour  fe  mettre  bien  au  fait  de  la  nature  des  jufti- 
ces  que'ies  Eglifes  avoient  eues  jufqu  au  temps  du  Conquérant 
-en  France  &  en  Normandie  fur  les  hommes  dépendans  de  ieurs 
"Bénéfices  ,  il  eft  indifpenfable  de  difcuter  le  fyftême  de  l'Au- 
teur de  l'Efprit  des  Loix  fur  l'antiquité  des  Hciutes- Juftices  des 
Seigneurs  laïcs:  car  c'eft  de  ce  fyftême  qu'il  tire  les  principa- 
les preuves  fur  lefquelles  il  appuyé  l'antiquité  de  celles  qu'il  at- 

{;)  Norman.   Sinod.  Provincial.  Dom.  Bejjtn.  pag.   6y> 
(4")  Efpri:  <1es  Loix,  tom.  4  ,  L.  ^o. 
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ribues  aux  Eglifes  dès  les  temps  les  plus  reculés  de  la  Monar- 
chie Fian  çcnfe. 

Selon  rilliiftre  Magiftrat  (5)  «  c'étoit  un  principe  fondamental 
»  de  la  Monarchie  ,  que  ceux  qui  étaient  fous  la  puijjancc  militaire 
»  de  quelqu'un,  étaient  aufji  Jous  la  Jurifdiclion  civile. 

Arrêrons-nous  d'abord  àlbnder  les  appuis  que  l'Auteur  donne 
à  cette  affertion.  Il  cite  ,  en  premier  lieu , 

Un  Capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire,  en  81  j.  En  mettant 
fous  les  yeux  du  Lefteur  lé  texte  de  ce  Capitulaire  ,  il  lui  (éra 
facile  d'apprécier  lans  recherches  les  conféquences  que  M.  de 
Montefquieu  en  a  tirées. 

In  nomme  Domini ,  ùc Ludovicus . . .  Imperator  Auguflus 

omnibus  fidelibiis ,  (S-c 

Sicut  nullius  vrflrum  notitiam  effi/gijfe  putamus  qualiter  aliqul 
homines  ....  relutis  propriis  habitationibus  &  facultatibus  quœ  ad 
eos  hereditario  jure  peninebant  de  partibus  Hifpaniœ  ad  nos  con- 
jugerunt  ....(&  à  Sarracenonim  potefate  fe  fibtrahentes  noftro  Do- 
minio  libéra  ù  prompta  voluntate  je  fubdiderunt  ^  ita  ad  omnium 
veflrum  notitiam  pervenire  volumus  quod  eojdem  homines  fub  pro- 
Uclione  &  defenfione  noflra  receptos  in  libertate  confervare  décret- 
vimus^. 

Article     premier, 

Eo  videlicet  modo  ut  fcut  ceteri  libcri  homines  cum  Comité fuo 
in  exercitum  pergant ,  ôc, 

IL 

Ip>fl  veropro  majoribus  caufis  Jîcutfunt  homicidia  ,  raptus  ,  incen^- 
dia  ,  deprœdationes  ,  membrorum  amputationes  ,  furta ,  latrocinia  , 
alienarum  rerum  invafones,  &  undecunque  à  vicino  fuo  aut  crimi' 
naliter  aut  civiliter  fuerit  accufatus  &  ad  placitum  ventre  jujfus  , 
ad  Comitis  jui  mallum  omnimodis  venire  non  recufent,  Ceteras 
vero  minores  caujas  more  fuo  ,  (îcut  hacîenus  fècijj'e  nojcuniur  3. 
inier  fe  mutuo  definire  non  prohibeantur„  ■ 


C5);Efprk  des  Loix,  L  30,  c.  18. 
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1  II. 

ïr  fi  qu'ifplam  eorum  in  partem  quam  ille  ad  hahîtandum  Jibi 
occupaverat ,  alios  homines  undecunque  venientes  adtraxerit  ,  (S* 
fecum  in  ponione  fuâ  quam  aJprifioiiem  vacant  ,  habitarc  fecerit  y 
utatur  illorum  fervitio  abfque  alicujus  contradiclione  vel  impedi- 
mento  &  liceat  ilii  eos  dijirin^ere  ad  jufiuias  faciendas  quales  ipjl 
inter  fe  definire  pojjiint.  Cetera  vero  judicia  id  ejl  cnminaks  ac- 
itioncs  ad  examen  Comitis  referventur. 

VI. 

Noverint  tamen  iidem  Hifpani  (ibi  licentiam  à  nohis  inejfe  con^ 
cejfam  ut  fe  in  vaffaticum  Comitibus  nojlris  more  foUto  commen- 
dent.  Et  fi  beneficium  aliquod  quïjquam  eorum  ah  eo  cuife  comment 
davit  fuerit  confecutiis  ,  fciat  fe  de  ilto  taie  obfequium  feniori  fiio 
exhihere  dehere  quaU  no/irates  homines  de  fimili  bénéficia  feniori' 
bus  fuis  exhibera  f oient. 

Dans  ces  différentes  dirpofitions  apperçoit-on  la  puifance  mi- 
litaire du  Comte  marcher  d'un  pas  éf^al  avec  fa  jurifidiction  civile 
fur  les  hommes  libres  ?  Le  Capitulaire  a  évidemment  pour  objet 
de  communiquer  aux  Efpagnols  réfugiés  en  France  les  privilèges 
dont  les  hommes  libres  ,  nés  dans  le  Royaume,  y  jouiflbient 
alors  ,  &  de  les  affujettir  auffi  aux  mêmes  charges.  Par  confé- 
quent  les  privilèges  ôc  les  charges  qui  font  accordés  aux  Efpa- 
gnols par  le  Capitulaire,  nous  donnent  une  idée  jufte  des  devoirs 
&  des  prérogatives  attachés  à  la  qualité  d'hommes  libres  Fran- 
çois. Or ,  nous  voyons  que  ces  hommes  libres  marchoient  à  la 
guerre  fous  les  Comtes ,  que  leurs  caufes  les  plus  importantes,, 
criminelles  ou  civiles  ,  c'eft-à  dire  ,  celles  où  il  s'agiffoit  de  leur 
vie  ou  de  leurs  biens  ,  croient  de  la  compétence  du  Comte;; 
mais  les  autres  caufes  fe  déciddient  entr'eux.  L'homme  libre  pou- 
voir recevoir  dans  les  aïeux  qui  lui  avoient  été  donnés  à  défri- 
cher ,  adprifiones  ,  telles  perfbnnes  qu'il  jugeoit  à  propos  ,  & 
les  forcer  de  s'acquitter  des  fonctions  auxquelles  ils  s'étoient 
obligés  en  s'y  établiflant  ;  l'une  de  ces  fonftions  étoit  de  con- 
courir ,  avec  le  chef  ou  maître  de  l'aleu  ,  à  rendre  la  juftice  à 
tous  ceux  qui  y  étaient   domiciliés.  Nous  verrons  bientôt  en 
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quoi  confiftoit  cette  Juftice.  Si'  ,  au  lieu  d'un  alleu  ,  rEfpasinol 
avoit  pris  ua  fonds  en  bénéfice  ,  c'eil-à-dire ,  à  ufufruit ,  il  étoit 
tenu  envers  le  Comte  à  l'hommage  &  aux  redevances  conve- 
nues par  la  conceffiou  qui  lui  avoit  été  faite  de  ce  bénéfice. 
Ainfi  ,  quoique  le  Comte  eût  far  les  hommes  fibres  toute  la 
puiffance  militaires,  il  n'exerçoit  pas  fur  eux  toute  la  JurifdiSioiî 
civile  ,  les  Parties  de  cette  Jurifdi£tion  qui  avoient  plus  de  rap- 
ports avec  les  Juilices  Seigneuriales  ,  devenues  fi  communes  fou? 
la  troifieme  Race  ,  ne  lui  appartenoient  pas.  C'étoit ,  en  effet  y 
l'homme  libre  qui  dans  l'intérieur  de  fes  terres  régloit,  conjomte- 
ment  avec  les  hommes  fibres  qui  s'y  étoient  établis ,  tout  ce  qui 
intéreifoir  la  tranquillité  &  la  culture  de  fes  domaines.  Le  Com- 
te ,  au  nom  du  Roi  ,  décidoit  de  tout  ce  qui  attaquoir  la  po- 
lice générale  du  Royaume  ;  il  connoilToif  des  meurtres ,  des  vols,, 
des  ufurpations  ,  &c..  Mais  l'infratfion  des  Réglemens  domefti- 
ques  &  économiques  établis  dans  un  alleu'  par  le  chef  de  la  fa- 
mille compofée  d'hommes  libres  qui  habrtoient  cet  alleu ,  cette 
infraâion  ,  dis- je  ,  étoit-  foumife  au  jugement  de  ceux  d'entre 
ces  hommes-  que  la  famille  avoir  choifis  pour  la  gouverneri 
N'oublions  pas  cette  première  vérité  ,  elle  eft  comme  la  clef  de 
toutes  les  difficultés  qui  fe  rencontreront  dans  les- divers  Capitulai* 
res  que  M.  de  Montefquieu  va  nous  oppofér, 

Cer  Auteur  ,  toujours  frapé  de  la  maxime  que  la  puiffance 
militaire  entraînoit  nécefi'airement  après-  elle  la  Juri/Mclian- civile^ 
croit  trouver  dans  le  cinquième  Capitulaire  de  Louis  le  Débon- 
naire de  l'an  815?,  art.  14  ,.  que  les  Plaça  es  du  Comte  étoient 
appelles  les  Placités  de  l'homme  libre  ;  &  que  de-là  ct:  riitoitcjuô 
dans  ces  P  lad  i  es  du  Comte  ,  ù  non  dans  ceux  de  j es  Officiers  qu  on 
pouvait  juger  Us  que  fiions  Jurla  liberté  ;  mdixS'C^cvnqmexnQ  Capitu- 
laire de  819  ne  dit  rien  de  femblable.  Il  enjoint  feulement  aux 
hommes  libres- de  fe- trouver  chaque-  année  aux  trois- Placités 
généraux  du  Comte,  à  moins  qu'ils  n'y  foient  appelles- comme 
accufés  ou  comme  accufareurs,  ou  pour  rendra  témoignage j  & 
il'  z\o\xie  ad  ccetura  vero  {  Placita  )  quie  Centc^narii  tenent  non  alius 
y  entre  jubcatur  nifi  qui  au  î  litigat  ,  aut  judicat  ,  aut  te(ttficatur„ 
Or  ,  cette  dernière-  difpofitton  fait  clairement  entendre  que  les- 
Maui^s  généraux  du  Comte  n'étoiene  que  pour,  les  caufes  €x=- 
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traordinaires  des  hommes  libres ,  c'eft-à-dire  ,  comme  on  vient 
de  robferver,  pour  les  caufes  qui  intéreffoient  la  police  de  l'E- 
tat, mais  que  le  Centenier  jugeoit  les  caulesordmairesdes  hom- 
mes libres  du  reflbrt  de  fa  Centaine.  Telle  étoit  donc  la  diilinc- 
tion  des  JurifdiftionSi  Les  caufes  majeures  &  l'état  desperfonnes, 
la  liberté'  par  conféquent  étoient  de  la  compétence  du  Roi  , 
au  flom  duquel  le  Comte  les  décidoit  ;  les  moindres  caufes  qui, 
avoient  pour  objet  la  vente  ,  l'achat  ,  l'échange  pour  chofes 
mobiliaires  ou  les  fervices  promis  ,  appartenoient  aux  Cente- 
niers  ;  l'inftruftion  même  des  affaires  criminelles  ,  pourvu  qu'ils 
ne  les  jugeaffent  pas ,  les  regardoit  aufli  (6j  :  &  il  reftoit  à  ce 
moyen  aux  chefs  de  famille  ou  hommes  libres  propriétaires  d'al- 
leux le  droit  de  prononcer  provifoirement  (7  j  lur  les  contefra- 
tions  qui  naiffoient  dans  l'étendue  de  leur  domaine  ,  &  qui  en 
altéroient  l'ordre  ou  préjudicioient  à  fa  culture. 

Les  Plaids  du  Comte  n'étoient  donc  pas  plus  particulièrement 
les  Plaids  de.  l'homme  libre  que  ne  l'étoient  les  Plaids  du  Cen- 
tenier,  &  la  Jarifdiftion  provifoire  du  chef  de  famille.  Et  de  ce^ 
que  l'homme  hbre  marchoiî  à  la  guerre  fous  le  Comte,  il- ne 
s'enfuivoit  pas  ni  que.  le  Comte  fût  fon  feul  Juge  ,  ni  que  les- 
Placités  du  Comte  duiïent  porter  exclufivement  le  titre  de  Pla-- 
cités  des.  hommes  libres.  Ce  n'étoit  pas  encore  parce  que  tes  vaf. 
faux  des  Evêques  &  des  Leudes  n'étoient  point  Jous  la  Jurifdic-' 
lion  civile,  des  (omtes  ^. que  ces  Seigneurs  ne  les  menoient  point' 
à  la.  guerre.  En  effet,  le.  premier  &  le  deuxième  Capitulaire-: 
de.  812.  Colleft.de  Baluf  col.  490  &  494-,  &  le  huitième  Ca-' 
pituiaire  de  803  ,  qm  ei\  le  141  du  7"  Livre  de  la  ColleftionJ 
d'Anfëgife  j  combinés  enfemble,  foumiffent  la  preuve  du  contraire, 

l/t  omnis  liber  homo  ,  ce  font  les  termes  du  premier  Capitu-- 
îaire  de  812  ,  art.    i  ^  qui  quatuor  manfos  vejlitos  de  proprio  fuo^ 

(é)  Ceci  s'induit  du  Capitul.    79  ,  L.  J.  Collcû.   Aiifcgile  ,  m  nuUas  homo   uf^pic  ai'^ 
mortem  ,  ^x.  judicetar.  VoyezJCapitul.   8oi,an.  30,  col.  354.  Chantercau  j  L.  4. 

(7)  Les  Sujets  prcnoient  pour  modèles  de  la  difcipline  de  leur  famille  elle  i^ui  s'ôb  « 
fervoit  dans  les  familles  ou   Métairies  du  Souverain.  De  même   donc  que  dans  ces  .Mé- 
tairies celui  qui  y  remplilfoiL  quelqu'O/îfcc  pouvoit  s'adrcllcr.  au  Roi  contre  Ic.Bcnéiicie;  ' 
qui  lui  failbu  injuftice  ;  de  mcme  audi  le  Colon  d'une  Métairie  ,  appartenant  à  un  honi"- 
mc  libre,  pouvoir  fe  plaindre  contre  cet  homme  au  Centenier,  &  au  Comte  li  le  Ccn» 
îenier  ne  lui  lendoit  pas  jufticc.Cfli'/fH/.  aan.  Soo ,  art.  i7<  CoU,  ^^g,  Baluf, 
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Jive  de  alicujus  bsneficio  habet  Ipfc  Je  prceparet  (j  ipfe  in  hoflem 
perlât  five  cum  feniore  fuo. 

L'article  7  du  2^  Capitulaire  s'exprime  ainfi  : 
De  l^ajfis  Domïnicis  qui  adhuc  intra  cajam  jervïunt  &  tamen  benefh' 
cia  haberc  nofcuntur  ^  Jlatum  efl  ut  quicunque  ex  eis  cum  domno  im- 
peratore  domi  remanfiniit  vaffalos  Juos  cafatos  ftcumnoiiretineant^ 
fed  cum  Comité  cujus  pagenjes  funt  ire  pennittant. 

Ces  Capitulaires  indiquent  trois  fortes  d'hommes  libres  :  1°.  Ce- 
lui qui  a  quatre  manfes  en  propre ,  &  qui  peut  de  lui-même  fè 
rendre  à  l'armée  ,  ipfe  in  hojîem  pergat ,  ipfe  fe  vrœparet. 

2°.  Celui  qui  avoit  en  bénéfice  une  portion  des  propriétés  d'un 
autre  ,  &  il  devoit  aller  au  combat  fous  le  chef  de  famille  proprié- 
taire de  l'aleu  où  il  réfidoit  :  }°.  celui  qui  étant  cajé ,  c'eft- 
à-dire  ,  domicilié  dans  l'étendue  d'un  bénéfice  du  Roi ,  avoit  pour 
bénéficier  un  vafial  du  Roi  ,  un  Leude  qui ,  étant  de  fervice  à 
la  Cour  ,  ne  pouvoit  le  conduire ,  &  qui  par  cette  raifon  étoit 
obligé  de  fe  réunir  à  la  milice  du  Comte  dans  le  reffort  duquel 
le  bénéfice  étoit  enclavé.  Or  ,  la  difi:inéiion  de  ces  trois  ordres 
fuffit  pour  détruire  le  fyftême  de  M.  de  Montefquieu  :  car ,  fé- 
lon ce  fyfiême  ,  l'homme  libre  de  la  première  claiîe  ,  qui  avoit 
le  droit  d'aller  lui-même  à  l'armée ,  auroit  dû  auffi  avoir  le  droit 
de  fe  juger  ,  ce  ,qui  ne  peut  être  raifonnablement  admis. 

L'homme  Hbre  de  la  féconde  clafTe  n'auroit  dû  reconnoître 
que  la  Jurifdiftion  civile  du  chef  de  la  Centaine  dont  il  auroit  été 
membre  ;  &  j'ai  déjà  prouvé  que  ce  chef  n'exerçoit  qu'une  Ju- 
rifdiftion  provifoire  &  purement  domeftique  &  économique  fur 
ceux  qui  étoient  domiciliés  dans  fes  terres. 

Enfin,  l'homme  libre  de  la  troifieme  condition  n'auroit  été 
foumis  qu'à  la  Jurifdicîion  civile  du  Leude  dans  le  bénéfice  du- 
quel.il  auroit  été  cajé\  &  rien  jufqu'ici  n'a  prouvé  qu'un  Leude 
bénéficier  ait  jamais  eu  cette  Jurifdiftion  civile. 

Difons  plus,  le  huitième  Capitulaire  de  803  dit,  :  Rdicjui  vero 
[  Epifcopi  )  qui  ad  Ecclefias  juas  rémanent  fuo  s  hommes  ,  bene  ar- 
maios  nobifcum  ,  aut  cum  quibus  jujf  rimas  diriganc.  D'où  il  fuit 
que  le  Roi  pouvoit  enjoindre  aux  Comtes ,  comme  aux  autres 
Commandans  de  fa  milice  ,  d'y  recevoir  les  hommes  libres  vaf- 
faux  des  Evêques  ;  &  cependant ,  félon  l'Auteur  de  l'Efprit  des 
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Loix  ,  les  Comtes  n'avx)ient  pas  fur  ces  hommes  dépendans  des 
Eglifes  la  Jiirifdiftion  civile  ;  cette  Jurifdiclion  civile  ne  marchoit 
donc  pas  toujours  à'unpas  égal  avec  la  puijfance  militaire  des  Com- 
tes. La  juUeffe  de  cette  conféquence  va  ie  faire  de  plus  en  plus  fentir 
en  parcourant  le  vingtième  Chapitre  du  Livre  30  de  l'Efprit  des 
Loix  :  Je  vois  déjà  naître^  dit  M.  de  Montesquieu  j/a  Jujlice  des 
Seigneurs ,  &c. 

Les  fiefs  comprenoient  de  grands  territoires  ,  . .  .  .  ceux  qui 
les  obtinrent . .  .  en  tirèrent  tous  les  fruits  ù  tous  les  émolumens  ; 
&  comme  un  des  plus  conjîd érables  étaient  les  profits  judiciaires  , 
(freda  )  ^  il  fuivoit  que  celui  qui  avait  le  fief  avait  auffi  la  jufli- 
ce  ,  qui  ne  s' exerçait  que  par  des  compof/tions  aux  parens  ù  des 
profits  au  Seigneur. 

Tout  eft  ici  confondu  ;  on  attribue  le  nom  de  fief  aux  béné- 
fices ;  on  fuppofe  que  les  fruits  des  bénéfices  ,  entr'autres  le 
fredum  qui  ell  expreflément  confervé  au  Domaine  Royal  par 
leCapitulaire  de  Villis ,  en  800  ,  Baluf.  col.  239  >  appartenoit 
aux  Bénéficiers  ,  fuivant  ce  Capitulaire.  Les  Formules  3,4,  14 
&  17  du  premier  livre  de  Marculphe  ,  que  l'on  cite  en  preuve 
de  cette  fuppofîtion ,  enchérifient  encore  fur  fon  inconféquence  j 
ces  Formules  •  exemptent  les  fonds  accordés  à  titre  de  bénéfice 
aux  Eccléfîafliques  ou  aux  Leudes,  du  payement  (/«//-e^z^w.  Cette 
exemption  prouve-t-elle  que  les  Bénéficiers  Laïcs  ou  Eccléfiafli- 
ques  percevoient  ce  droit  à  leur  profit  ?  Le  Roi  le  confacre , 
ce  droit,  à  la  décoration  des  EgUfes  :  par-là  accorde-t-il  aux 
Evêques  le  pouvoir  de  condamner  leurs  VafFaux  au  payement 
de  ce  droit  ?  Ces  Formules  interdifent  aux  Juges  d'entrer  dans 
les  bénéfices  ,  d'en  diftraire  aucun  domicilié  pour  venir  caution- 
ner quelqu'un  dans  leurs  Tribunaux;  ils  défendent  aux  envoyés 
du  Roi  d'y  prendre  leur  logement  :  &  delà  M.  de  Monrefquieu 
infère  que  la  jujlice  fut  dans  les  fiefs  anciens  &  dans  les  fiefs 
nouveaux  un  droit  inhérent  au  fief  même.  Et  c'efl  au  contraire 
parce  que  les  bénéfices  n'avoient  pas  de  juflices  qui  leur  fuflent 
propres  ,  qui  y  fuffent  inhérentes  ,  qu'il  y  avoit  nécefïïté  de  fbuf- 
traire  ces  bénéfices  aux  droits  que  des  Juges ,  dans  le  reffort  de 
la  Jurifdiftion  defquels  ces  bénéfices  reftoient  ,  auroient  pu  y 
exiger.  11  y  a  plus  :  s'il  eût  été  de  l'effence  des  bénéfices  d'à- 
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voir  le  fredum ,  d'être  affranchis  de  loger  les  Juges  dans  le  diï- 
tnft  derquels  ils  fe  trouvoient  fitués  ,  il  aiiroit  fuffi  dans  les 
Chartes  de  conceflion  de  ces  bénéfices ,  d'y  exprimer  Tattribu- 
tion  de  Jultice  ,  afin  que  ces  prérogatives  leur  euffent  apparte- 
nues ;  cependant  nulle  mention  de  Juftice  dans  ces  Chartes  ; 
le  nom  de  Juftice  étoit  néanmoins  bien  uflté  du  temps  de  Mar- 
culphe.  M.  de  Montefquieu  lémble  avoir  preffemi  la  force  de 
ces  argumens ,  &  il  paroît  moins  compter  fur  les  Capitulaires  & 
fur  les  Formules  de  Marculphe  ,  que  fur  l'autorité  de  du  Cange. 
.Si  la  Jujîice  riéiolt  point  une  dépendance  du  fiej  j  pourquoi ,  de- 
mande le  fçavant  Magiftrat  ,  voit-on  par-tout  que  le  Jervice  du 
fiej  étoit  de  fervir  le  Roi  ou  le  Seigneur  ,  ù  dans  leurs  Cours  &" 
dans  leurs  guerres  ? 

D'abord  on  pourroit  répondre  à  ceci  qu'en  donnant  des  bé- 
néfices à  des  Évêques  ou  à  des  Leudes  ,  le  Roi  ne  difpenfoit 
ni  ces  Leudes  ni  ces  Evêques  d'aflifter  aux  Jugemensque  la  Cour 
rendoit  ;  mais  une  réponfe  plus  tranchante  ,  c'eft  que  du  Can- 
ge a  parlé  des  fiefs  ,  &  que  dans  M.  de  Montefquieu  il  s'agit 
de  bénéfices. 

Les  mêmes  erreurs  que  nous  venons  de  relever  font  repro- 
duites avec  moins  de  ménagemens  encore  dans  le  chapitre  21 
du  livre  30  de- notre  Auteur  :  Perfuadé  que  les  Jujlices  étaient 
■toujours  établies  dans  les  domaines  donnés  par  nos  Rois  aux 
Eglifes  ,  il  voit  que  le  privilège  de  ces  Juftices  étoit  dans  la  na^ 
tur^  de  la  ckofe  donnée  .,  que  le  bien  Ecdcjiajlique  avoit  ce  pri- 
vileqe  ,  parce  qiton  ne  le  lui  ôtoit  pas. 

Que  ces  idées  font  oppofées  aux  3'^  &  4*^  Formules  du  pre- 
mier livre  de  Marculphe  !  L'exemption  de  l'entrée  des  Juges  fur 
lés  terres  des  Eglifês  eft  également  attribuée  aux  dons  de  fonds  dé- 
pendans  du  Fifc  ,  &  aux  dons  d'alleux  faits  par  des  particuliers } 
Villas  aut  replia  aut  privatoriim  largitate  conlatas.  Certainement 
M.  de  Montefquieu  n'a  pu  penfer  que  les  Juftices  fufl^ent  dans 
la  nature  de  ces  alleux-^  l'exemption  dont  parlent  les  Formules 
n'étoit  donc  pas  conftitutive  des  Juftices.  Si  elles  s'appro- 
prioient  le  fredum  ,  c'étoit  par  exception  au  droit  commun  ,  par 
une  grâce  particuhere  du  Souverain  ;  &  on  ne  voit  nulle  part 
■qu'elles  ayent  jamais  prononcé  cette  condamnation  contre  leurs 

vaflaux. 
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vafTaux.  Leurs  Agens  touchoient  au  contraire  cette  amende  des 
Juges  qui  les  avoient  infligées  ou  reçues ,  in  luminanhus  ipjius 
Ecclefice  per  manum    agtntium  eorum  proficiat  in  perpetuu/n. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  prouver  que  le  mot  immunité  em- 
ployé dans  les  Formules  n'indique  point  le  droit  cju  avoient  les 
Ecclé[ia(îiques  de  rendre  la  Jujlice  dans  leur  territoire  ,  parce  qu'a- 
vant qu'on  eiàt  pià  donner  à  ce  mot  cette  fignification  ,  il  au- 
roit  fallu  qu'on  eiàt  établi  que  les  Ecclélîaftiques  avoient  un  droit 
de  Jultice  ;  droit  qui  devient  plus  incertain  à  môfure  que  nous 
fondons  plus  attentivement  les  fondemens  qu'on  s'efforce  de  lui 
donner.  En  effet ,  il  faut  être  bien  dépourvu  de  bonnes  raifons 
pour  alléguer  en  faveur  de  ce  prétendu  droit  la  Loi  Ripuaire. 

L'article  premier  du  titre  58  de  cette  Loi  s'explique  par  le 
deuxième  Capitulaire  de  Clotaire  II, de  l'année  61 5  ,  article  7, 
Col.   23.  Baluf. 

L'Eglife  fuivoit  la  Loi  Romaine  ,  &  ceux  qu'elle  avoir  af- 
franchis reffoient  tellement  fous  fa  dépendance ,  quant  à  leurs 
biens ,  qu'elle  héritoit  d'eux  s'ils  mouroient  fans  enlans.  On  ne 
pouvoit  les  pourfuivre  perfonnellement  pour  affaires  civiles  dans 
Xts.  Tribunaux  laïcs  ;  parce  qu'outre  qu'ils  n'avoient  rien  en  leur 
difjDofition  ,  ils  étoient  encore  confidérés  comme  les  mineurs  ou  les 
infâmes  (  8  ).  Et  ils  ne  pouvoient  efter  en  Jugement  que  par  les 
Evêques  ou  les  Prévôts  des  Eglifes  j  mais  parce  que  les  Evêques 
avoient  Jurifdi6lion  fur  ces  affranchis  ,  comme  fur  les  Clercs 
&  autres  membres  ou  fujets  de  l'Ordre  Eccléfiaffique  (  9  ).  On 
ne  peut  pas  dire  que  ces  Evêques  avoient  une  Juffice  territo- 
riale feigneuriale.  Si  de  pareilles  Juftices  euffent  appartenu  aux 
Eglifes ,  il  auroit  été  inutile  de  faire  des  loix  particulières  pour 
y  afîujettir  les  affranchis  de  ces  EgUfes.  On  n'apperçoit  d'ail- 
leurs aucune  trace  de  ces  Juftices  dans  Tarticle  19  du  z«  Capi- 
tulaire de  Clotaire  II.  Il  y  eft  ordonné  aux  Evêques ,  comme 
aux  Comtes  dont  l'autorité  s'étend  fur  divers  cantons  ,  de  pren- 

(8)  Balufe  ,   L.   i,   col.    iiii. 

(9)  Les  gens  deftinés  à  la  culture  des  terres  étoient  dirigc's  par  le  Vidame  dans  leur* 
opérations,  &  les  Clercs  étoient  conduits  par  le  Prévôt  :  Manda/lis  ut  Vue  Dominus 
cum  carris  &  operariis  ,  6'  pnpojitus  CUricos  habentes  Bcmficia  ficum  adducercnt.  Hinc». 
piar.    Epifl.  zç  ,  z'  vol,  pag.    ^t6. 
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dre  leurs  Juges  &  leurs  CommilTaires  dans  le  lieu  où  ils  doi- 
vent rendre  &  recevoir  JuOice. 

Epilcopi  vcl  patentes  cjui  in  allis  pojjldent  reçrionibus  ,  judices 
vel  mijfos  difcuffores  de  aUis  provinciis  non  injlituant  niji  de  loco 
qui  jiijlinam  pircipiant  &  aliis  reddant. 

Mais  d'abord  ne  pourroit-on  pas  dire  que  le  mot  judices  dans 
ce   pafTage    fe  rapporte   aux  Comtes   qui   avoient   feuls    droit 
d'en  inlbtuer  ,  &  que  l'inftitution  des  Commiffaires  y  eft  rela- 
tive au*"  feuls  Evêques  ?  Ne  pourroit-on  pas  ajouter  que  les  Ju^ 
ges  inlHtués  par  les    Comtes  rendoient  la  Juiiice  ,   &  que   les 
Coramiffaires  des  EvêqueJ  percevoient  les  amendes  prononcées 
par   ces   Juges  au  profit  de  leurs   Eglifes  ?  Jujlitiam  percipiant. 
Au  refte  fuppofons  qu'il  s'agiffe  dans   le  Capitulaire  de  Juges 
&  de  Commiffaires  inilitués  ibir   par  les  Evcques  foit    par  les 
Comtes  ,  alors  il  ne   fera  pas  poflible  de  donner    aux  Juges 
&  aux    Envoyés   des  Evêques   d'autre  Jurifdièlion   que   celle 
qui  leur   eft    confirmée  par    le    Capitulaire  de    Carloman  I  , 
de    l'année   882    titre  3    article   5  ,  6  ,  7  ,  9    &    14.    Cette 
compétence  y   eft   bornée    à  veiller  fur  les  vols  qui    fe  com- 
mettent-dans l'étendue  de  leur  Dioccfe  ;   pour  cela  il   leur  eft 
permis  de  faire  admonefter  le   coupable,  afin  qu'il  s^ amende  ù 
fajfe  pénitence  du  tort  qu'il  a  fait  aux  hommes  de  l'Eglife  ;  mais 
monition   purement  canonique   ,   vocabit   illum  fua   admonnionc 
per  fuum  prssbiterum  canonice  ad  emendadonem  &  ad  pœnitentiarn 
ut  Deo   &  Ecclejîœ  fatisfaciat  quant   lœfît.    Si  l'accufé   méprifoit 
V-àvexùiÏQmenX.  J'alubcrrimam  invitationem  ,  TEvêque  avoit  le  droit 
de  l'excommunier  ,  &  il  étoit  tenu  de  donner  avis  de  cette  ex- 
'  communication  Seniori ,  au  Seigneur;  c'eft  à-dire,  ou  au  chef  de 
la  fcimille  fous  lequel  cet  accufé  vivoit  ou  au  Bénéficier  dans  le 
domaine  duquel  il  réfidoit.    Quand  le  coupable  n'avoit  dans  le 
Dioceiè  de  l'Evêque  ni  alleux  ni  bénéfice  qui  infra  parochiam 
bénéficia   &   alodum  non  habent ,    alors   l'Evêque   dont  il  dépen- 
doit  ,  après  avoir  eu  avis  des  déportemens  de  fon  vaffal  ,  dé- 
putoit  un  de  fes  Prêtres  pour  fommer  en  fon  nom  ce  criminel 
de   fe  corriger.   Lorfqu'un  Evêque  s'abfentoit  il  étoit   tenu  de 
laifTer  dans   fa  Ville  un  Coadjuteur  pour  remplir  pour  lui    ces 
différens  devoirs  ,  &  fi  cet  Evêque  ^voit  des  Bourgs  ou  Ma- 
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noirs  éloignés  de  la  Ville  où  Ton  fiége  étoit  établi  ,  il  devoit 
yprépofer  des  Eccléfiaftiques  tant  pour  réprimer  par  des  pei- 
nes canoniques  les  vagabonds  ,  que  pour  décider  canonique- 
ment  les  conteltations  qui  s'élevoient  entre  les  jeunes  Prê- 
tres. 

Les  Evêques  étoient  tellement  reftraints  à  une  Jurifdiftion 
purement  fpirituelle,que  les  Capitulaires  ordonnent  aux  Vicomtes  , 
aux  Centeniers  &  autres  Juges  laïcs  ,  mundanœ  legis  documen- 
tis  erudids  de  procurer  aux  Ordonnances  des  Prélats  leur  exé- 
cution ;  &  qu'à  l'égard  de  certaines  taxes  qui  fe  percevoient 
induement  dans  l'étendue  des  Domaines  Ecclériaftiques  ,  il  veut 
qu'en  cas  de  contellacion  la  caule  Toit  décidée  feulement 
en  préfence-  de  l'Envoyé  de  l'Evêque  ,  &  de  l'Envoyé  du 
Comte. 

Ni  le  Concile  de  Paris,  en  (Sij  ,  ni  le  premier  Capitulaire 
de  l'an  802  ,  ni  celui  de  l'an  858  ,  n'offrent  rien  qui  réalife 
l'idée  d'une  jufl'ice  civde  ù  territoriale  attribuée  aux  Eglifes.  Au 
contraire  la  JulHce  Eccléliaftique  dont  ils  règlent  la  compéten- 
ce &  Tadminiftration  n'efl  relative  qu'au  caraâere  de  ceux  qui 
y  font  fujets  (10)  ;  ce  font  des  Clercs ,  des  hommes  de  l'Egli- 
fe  ,  des  affranchis  de  l'Eglife  ,  des  Religieufes  ,  fur  lefquels 
cette  Juftice  s'exerce  ;  les  Avoués  ,  les  Vidâmes  ,  les  Cente- 
niers des  Evêques  l'exercent  par  les  maximes  canoniques  ,  & 
hoc  omnino  obfcrvent  ut  nullatenus  à  qtiibus  magis  nobis  à  cano- 
nica  vel  regulari  norma  difcedant  ,  fed  humilitatem  in  omnibus  ha- 
béant  ^  an,  13  ,  i.  CapituL  8oz,  Baluf.  cbL  366.  Et  encore 
l'exercice  de  cette  Juftice  lorfqu'ellea  pour  objet  des  voyageurs  , 
'des  veuves  ,  des  orphelins  ,  des  pauvres  ^  doit  fë  concerter  avec 
^ies  Comtes,  article  14.  ibid.  Il  y  a  plus  ,  dans  les  Plaids  tenus 
conjointement  par  les  Evêques  &  les  CommifTaires  du  Roi  & 
les  Comtes,  tels  que  ceux  dont  fait  mention  le  titre  25  des  Ca- 
pitulaires de  Charles  le  Chauve  ,  col.  99  ,  de  Balufe  ,  2  vol.  les 
Evêques  ne  font  appelles  que  pour  y  prêcher  la  doftrine  évan- 
gélique  ,  y  reprélénrer  aux  méchans  les  peines  auxquelles  ils 
s'expofent     par   leurs    forfaits    :    Epifcopi    omnibus   demonjlrent  ■ 


{10)  Yoytz,  Admonn.  ad  Ludovic.  German,  Regem,  ad  Hiiicmn:  atin.  8^8  ,  c.  7. 
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quam  grava  hoc  peccaium  fit  ù  qualcm  pœnhendam  quœnt&qua- 
Um  damnadonem  nifi  pœnittniia  juccurrerit  ^  adquirat. 

Le  titre  27  de  ces  Capitulaires ,  cité  par  préférence  dans  le 
livre  de  l'Efprit  des  Loix  ,  elt  encore  plus  précis  à  cet  égard. 
A'inû  il  ne  refle  à  M.  de  Montefquieu  ,  de  toutes  les  autorités 
dont  il  a  fait  ufage  jufqu'à  préfent ,  que  le  Capitulaire  4  de 
806.  art.   I.  Baluf,  col.  449. 

In  primïs  omnium  jubcndum  efi: ,  dit  l'Empereur  dans  ce  Ca- 
pitulaire y  Ut  habtant  Ecclcfiœ  earum  jufiitias  ,  tam  in  vuâ  illo- 
rum  qui  habitant  in  ipfis  Ecclefi.is  quamque  in  pecuniis  ù  fubjîan' 
tiis   eorum. 

11  n'eft  pas  douteux  que  cette  loi  feroit  décifive  en  faveur 
de  M.  de  ?vlontefquieu  ,  fi  le  terme  jufiitias  devoir  s'entendre 
d'une  jurifdi6Hon  ;  mais  il  eft  de  la  dernière  évidence  qu'il  ne 
défigne  que  les/Wa,  qui  par  le  2^  Capitulaire  de  803  avoient 
été  accordés  à  toutes  les  Eglifes  (11).  De  decimis  &  nonis  at- 
que  juflitiâ  Ecclefiarum  Dei  ,  ut  omnes  dure  &  tmcndarc  fiu- 
deant. 

Or  c'étoit  le  Juge  laïc  ,  le  Comte  qui  prononçoit  ces  amen- 
des ,  foit  en  condamnant  à  la  mort  ,  foit  en  confisquant  les  biens 
ou  les  meubles  des  criminels  domiciliés  dans  les  propriétés 
d'une  Eglife  ,  &  l'Eglife  les  faifoit  percevoir  par  ces  Envoyés 
de  l'Evêque  ,  mififis  dijcurfioribus  ,  dont  il  a  été  précédemment 
fait  mention.  Ceci  efi:  (i  vrai  que  ,  i''  le  Capitulaire  dont  il 
s'agit  n'a  pas  été  intitulé  par  Balufe  dt  juflitiis  Ecclefiarum  , 
mais  de  jujîitiis  generalibus  ;  parce  que  les  Placités  généraux 
des  Comtes  étoient  principalement  dellinés  à  terminer  les  cau- 
fes  des  hommes  appartenans  à  l'Eglife  ,  ainfi  que  les  caufes  des 
pauvres  ,  des  veuves  ,  des  orphelins  qui  étoient  fous  la  protec- 
tion particulière  des  Evêques  ,  Capitul.  z  &  3  ■,  o-nn,  8o5,  Ca- 
pitul.  Colleci.  Anfeg.  Uv.  3,  art.  77.  Les  caufes  criminelles  des 
hommes  libres  de  quelques  Seigneurs  qu'ils  relevalTent  dévoient 


(11)  Le  mot  de  jiifticc  eft  pris  pour  redevance  duc  au  Vicomte  dans  une  Cliartrc  de 
1061  ,  Annal.  Bénédift.  L.  6r  ,  pag.  J7j.  Juftitia  feu  prdenda  panis  &  vini  ,  &c.  &' 
•reddere  jufthiam  fignifie  payer  une  redevance  dans  l'Ordonn.  de  Plnl,  Aug.  du  premier 
Mai  iiof). 
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dévoient    être  auni  à  plus  forte  raifon  décidées  dans  ces  Pla- 
cités. 

Charlemagne ,  dans  le  Capitiilairc  de  806  ,  ne  veut  donc  di- 
re autre  chofe,  ûnon  que  les  Eglises  auront,  habeant  ,les  con- 
damnations ,  juflltias ,  prononcées  par  les  Juges ,  foit  quand  ils 
condamneront  quelqu'homme  de  l'Eglife  à  mort  ,  foit  quand 
ils  ne   le  condamneront  qu'à  la  perte  de  fes  biens. 

2".  Sans  cette  interprétation  le  Capitulaire  attribueroit  aux 
Eccléfiaftiques  le  droit  de  condamner  à  mort  leurs  vaffaux  ; 
ce  qui  a  répugné  dans  tous  les  temps  aux  maximes  canoni- 
ques. 

3\  Enfin  il  feroit  bien  fingulier  qu'en  806  l'Empereur 
eût  attribué  la  jujlice  criminelle  aux  Eglijcs  dans  leur  territoire  j 
tandis  qu'en  803  il  avoir  infligé  les  peines  les  plus  deshono- 
rantes aux  Evêqucs  qui  s'oppoferoient  à  l'exercice  que  les  Com- 
tes voudroient  faire  de  cette  Juftice  contre  ceux  qui  auroient 
commis  quelques  délits  dans  les  immunités  des  Eglifes.  Si  quis 
in  immunitate  damnum  aliquod  fecerit  . . .  mandée  Cornes  vel  EpiJ- 
copo  vel  Ahbati  ut  reddat  ei  reum  .,,  (i  nec  ad  tertiam  inquifitio- 
nem  confentire  voluerit  (  Epijcopus  )  quidquid  reus  damnum  jecerit 
totum  ille  qui  eum  infra  immunitatcm  rétine t  nec  reddere  vult , 
folvere  cogatur.  Et  ipfe  Comes  veniens  licentiam  habcat  ipjum  ho'- 
minem- infra  immunitatem  querendi  ùc.  (12) 

Après  cela  il  feroit  fort  indifférent  d'accorder  à  l'Auteur  de  l'Ef- 
prit  des  Loix  que  le  Capitulaire  de  Charles  le  Chauve  ,  de  l'an 
857  ,  apud  Caripacum  ,  art.  4  ,  col.  96  Baluf.  di/lingue  { c^o'io^ne 
ce  Capitulaire  n'en  dife  pas  un  mot  )  les  jurifdiclions  du  Roi ,  cel- 
les des  Seigneurs  ,  &  celle.s  des  Eglifes  :  car  la  difficulté  ne 
réfide  pas  fur  le  point  de  fçavoir  fi  les  Seigneurs  ou  les  Eglifes 
avoient  une  Jurifdiftion  ,  mais  elle  confiÛe  à  déterminer  l'ef 
pece  de  Juftice   qu'ils  exerçoient. 

Je  le  répète  ,  les  caufes  civiles  de  tout  homme  libre ,  proprié- 
taire ou  habitant  d\in  bénéfice  royal  ou  eccléfiaftique  ,  refîbr- 
tiffoient  ou  de  la  Cour  du  Roi  ,  ou  des  Plaids  du  Comte  j  tout 

(n)  Capital,  z,  ann.  8oj.   Baluf.  i'^   vol.  Coll.    387. 

Voyez  auffirEdit  de  l'an  800.  Baluf.   Coll.   330,  Les  Evêcjues  u'avoient  pas  même  I» 
compétence  des  Cens  qui  kur  écoient  dûs. 


174  PREUVES     ET    PIECES 

homme  libre  ,  habitant  d'un  alleu  qui  appartenoit  à  vn  autre 
homme  libre  ,  étoit  de  la  Jurildiftion  civile  du  Centenier  ; 
mais  les  caufes  criminelles  ou  importantes  ,  majores  caufœ  ,de  tout 
homme  libre  ,  en  queïqu' immunité  qu'il  réfidât ,  éioient  de  la  com- 
pétence du  Comte  feul.  Si  les  Bénéfîciers  Ecciédaltiques  avoient 
quelque  pouvoir  fur  leurs  valTaux  ,  c  etoit  uniquement  pour  l'a- 
mélioration de  leurs  terres,  &  pour  y  maintenir  provifoirement 
l'amour  du  travail  &  la  tranquillité  :  pouvoir  qui  étoit  aulîi  at- 
taché aux  bénéfices  des  Laïcs  &  aux  manoirs  pofledés  par  un 
chef  d'une  des  cent  familles  que  le  Centenier  avoit  Ibus  fes  ordres. 
Le  pouvoir  de  ces  Bénéfîciers  étoit  à  peu  près  le  privilège  que  les 
Loix  d'Edouard  défignent  p^r  ces  mots  ,  Soc ,  Sac,  Toi ,  Tem  , 
Infangenteof  ,  &  les  fondions  de  leurs  Officiers  ,  c'eil- à-dire, 
des  hommes  de  leur  manoir  qu'ils  afîbcioient  au  gouvernement 
de  ceux  qui  y  demeuroient  ,  étoient  les  mêmes  que  celles  des 
Baillifs  &  des  Senécliaux ,  dont  Flete  nous  a  parlé  :  fondions 
bien  différentes  de  celles  que  les  Juges  Hauts-Jufticiers  des  Sei- 
gneurs ont  eues  fous  la  troifieme  Race  ,  puifqu'elles  n'avoient 
pour  but ,  ces  fondions  ,  que  de  réprimer  par  provifion  &  par 
la  perte  de  quelques  meubles  ou  par  quelque  jour  de  détention 
ceux  qui  négligeoicnt  le  travail  auquel  ils  s'étoient  alîujetris 
ou  qui  s'étoient  écartés  des  ufages  étabhs  dans  le  manoir.  Ainli 
une  Eglife  ,  un  Leude  bénéficier  ,  un  Chef  de  famille  fous 
nos  premiers  Monarques  pouvoient  réciproquement  fe  demander 
leurs  efclaves  qui  de  leurs  territoire  s'étoient  échappés  en  un  au- 
tre ,  ils  pouvoient  prendre  des  moyens  pour  concilier  entr'eux 
leurs  vafTaux  ou  les  membres  de  leur  famille.  Capitul.  ann.  ipi, 
art.  Il  &  iz.  Capital,  ann.  813  ,  art.  14  &  zo.  Capitul.  ann, 
813  ,  art.  2j.  Mais  fî  ces  moyens  ne  réufiifToient  point  ,  ils  n'a- 
voient aucun  droit  m  fur  les  perfonnes  ,  ni  fur  leur  état  ni  fur 
leurs  biens ,  pourvu  que  ces  perfonnes  fufTent  libres  d'origine. 
Lors  même  que  la  perlbnne  n'étoit  pas  libre  ;>par  exemple  ,  fi 
c'étoit  l'efclave  d'une  Eglife, 'le  Juge  du  Roi,  qui  le  trouvoit 
en  flagrant  déUt  pouvoir  l'arrêter;  &  lî  le  délit  exigeoitdes  preu- 
ves ,  ce  même  Juge  n  étoit  tenu  que  d'appeller  à  l'inllruttion 
du  Procès  le  Vidameou  l'Archidiadre  ,  mais  c'étoit  lui  qui  le  con- 
damnoit.  Si  fervus  Ecclefce.  in  furto  coniprehcnfus  fucnt ,  à  judice. 
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judlce  puhlico  Jicut  &  rellqul  difiringatur.  Et  jî  judex  publlcus  fer- 
vum  Eccl  fiœ  fine  funo  non  prœjiunentem  fine  audienùa  Vice-Do- 

,  mmi  aut  Archidiaconi  aut  dctinere  aut  injunare  prccjumpfer'u  anno 
iniegro  ab  EccLficc  liminibus  arceaiur.  Capiiul.  L.  5  ,  art.  içfi, 
Baluf.  col.  86 0  ,  />''■  vol. 

La  feule  manière  de  juger  pcrmife  aux  Evêques  étoit  d'im- 
pofer  une  pénitence  publique,  d'excommunier.  Si  quis  per  ali" 
quam  invidiam  vel  dolian  tn  nocie  vel  in  die  ignem  impojuerit  ù 
incenderit  Uberi  vel  Jervi  domum  ....  publica  pcenitentia  fecundum, 
jiidicium  Sacerdotum  multetur.  Capit.  L.  5  ,  an.  33 1  ,  coi.  8 g  g. 
Baluf,  ibid.  L.  6.  Capital.  j66  ;  &:  Hincmar.  ad  Clericos  Palatii, 
lit  hominum  fuorum  rapinas  reprimant  ,  2^  vol.  pag.  148. 

Enfin  ,  comme  l'es  caufes  criminelles  des  hommes  libres  fou- 
rnis aux  Fglifes  ,  celles  des  pauvres ,  des  veuves  &  des  orphelins 
qui  étoient  fous  la  proteftion  fpéciale  des  Eglifes ,  étoient  de  la 
compétence  des  Comtes  ;  de  même  les  caufes  relatives  aux  proprié- 
tés de  l'Eghfë  en  étoient  auffi  :  c'ell:  1°.  Hincmar,  Auteur  non 
fufpeft  ,  qui  nous  l'apprend ,  art.  1 2  de  l'Admonition  de  8  5  8  déjà 
citée,  (  Comités  )piacita  non  pro  adquiftione  lucri  teneant  ^fedut 
cafcz  Dei ,  &  viduœ  ,  ac  pupilli  &  populus  jufîuiam  habeant  ;  c'efl: 
Charles  le  Chauve  qui  le  décide  par  fon  Capitulaire  de  8^9  , 
apudPiflas ,  tit.  40  ,  art.  5  ,  col.  zii  de  Baluj.  S imiliter  Comités 
tniffi  ac  vajfi  noftri  Epifcopis  ac  Presbiteris  debitam  reverentiam  & 
vaffalis  Epifcoporum  legem  &  jufliùam  &  debitum  honorem.  impen- 
dam.  C'ell:  enfin  Guillaume  le  Conquérant  qui  nous  répète  dans 
fa  Charte  les  maximes  fui  vies  jufqu'à  lui  dans  la  Domination 
Françoife.  Je  nen  dirai  pas  davantage  (13). 

(13)  M.  de  Momefcjuieu  finit  par  CCS  mots  fes  raifonnemens  j  je  les  emprunte  pour 
Bçrminer  mes  preuves. 
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REFLEXIONS 

Sur  le  Recueil  des  Loix  Anglo-Saxones  de  Wdkins. 

LA  CoUeftion  de  David  Wilkins ,  Chanoine  de  Cantorbéry,^ 
qui  a  paru  en  1711  ,  a  été  entreprife  par  cet  Auteur  pour 
faire  connoitre  aux  Anglois  les  diverfes  fburces  d'oii  leurs  Coutumes 
ont  été  tirées.  Dans  la  Lettre  de  Nicolfon  ,  que  l'on  a  mife  en 
tête  de  cet  Ouvrage  ,  le  fçavant  Evêque  Anglois  convient  que 
le  droit  féodal  a  été  apporté  en  Angleterre  par  Guillaume  le 
Conquérant.  Il  prouve  que  ce  droit  étoit  inconnu  aux  Saxons, 
&  que  l'Angleterre  n'a  pu  le  tenir  de  l'EcofTe.  Cependant  il 
croit  appercevoir  des  traces  de  l'hommage  dans  des  Aâ:es  bien 
antérieurs  à  la  conquête  :  mais  ces  Aftes  ne  contiennent  qu'un 
récit  fait  par  des  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  cette  époque. 
D'ailleurs  on  ne  voit  dans  les  Loix  qui  ont  précédé  la  Conquê- 
te aucune  trace  des  Droits  de  Garde  ,  de  Mariage,  qui  font  ce- 
pendant aufli  intimement  liés  avec  les  Loix  féodales  |  que  l'hom- 
mage. Enfin  Nicolfon  convient  que  Xhénet ,  qui  eu  le  droit  qui 
au  premier  coup-d'œil  paroît  avoir  plus  d'analogie  avec  ces 
Loix  ,  efl:  fondé  fur  des  motifs  tous  difïérens  de  ceux  qui  font 
le  principe  du  Relief  Normand. 

L'embarras  de  Nicolfon  fur  l'origine  des  Loix  anciennes  de  fà 
Nation  ,  vient  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  compris  la  néceffité  qu'il  y 
a  de  dilHnguer  deux  temps  dans  la  légiflation  de  Guillaume  le 
Conquérant.  Comme  j'ai  prouvé  cette  néceffité  dans  le  Difccurs 
préliminaire  ,  il  doit  paroître  maintenant  évident  que  toutes  les 
Loix  Angloifes  qui  ont  précédé  la  conquête ,  &  que  Nicolibn 
croyoit  effentielles  pour  l'interprétation  de  celles  qui  ont  été 
publiées  fous  le  nom  d'Edouard  le  Confeffeur  par  le  Conquérant 
au  commencement  de  fon  règne,  ne  peuvent  être  d'aucune  uti- 
lité pour  expliquer  les  Coutumes  purement  Normandes  que  ce 
Conquérant  fubftitua  dans  la  fuite  aux  véritables  Loix  d'Edouard 
qu'il  avoit  feint  de  confirmer. 

Aufli  dans  les  Loix  Anglo-Saxones ,  depuis  Ethelbert  jufqu'au 
règne  de  Canut  inclufivement  ,  que  "Wilkins  a  recueillies  ,  on 

trouve 
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trouve  bien  quelques  difpofitions  conformes  aux  maximes  de 
Capitulaires  de  nos  Rois  antérieurs  à  Charlemagne  ;  mais  il  n'y 
en  a  aucunes  qui  ayent  le  plus  foible  rapport  avec  les  Loix  Fran- 
çoifes  de  la  féconde  Race  ,  ni  même  avec  les  principes  fonda- 
mentaux des  Coutumes  Anglo-Normandes  fuivies  en  Angleterre 
après  la  Conquête  ;  Ci  l'on  en  excepte  cependant  celles  de  Henri 
I^"^ ,  qui ,  pour  plaire  à  la  Nation  ,  feignit  de  rétablir  les  Loix  d'E- 
douard le  Confeffeur  :  feinte  qui  dura  peu ,  puifque  Henri  ne  ceffa 
pendant  tout  le  cours  de  fon  règne  de  faire  fuivre  les  Coutumes 
Normandes  dans  les  occafions  les  plus  importantes  ,  ainfi  que 
je  le  ferai  bientôt  voir.  D'ailleurs  fous  fes  Succeffeurs  les  Loix 
féodales  Normandes  continuèrent  tellement  d'être  regardées  en 
Angleterre  comme  le  droit  commun  de  la  Nation,  qu'elles  fi- 
rent l'unique  objet  de  l'étude  de  fes  plus  célèbres  Jurifconfultes 
jufqu'au  treifieme  fiecîe. 

Wilkins ,  en  publiant  les  Loix  Anglo-Saxones ,  a  donc  rendu  un 
foible  fervice  à  fes  Compatriotes  ;  plus ,  en  effet ,  ils  feroient  à 
fon  exemple  d'efforts  pour  rapprocher  leur  droit  Coutumier  de 
ces  Loix ,  plus  ils  s'écarteroient  de  l'efprit  originaire  de  ce  droit, 

C'efl  dans  les  Coutumes  évidemment  émanées  du  Conquérant 
que  les  François  retrouvent  le  droit  Féodal  ,  tel  qu'il  exif- 
toit  parmi  eux  fous  les  derniers  Rois  de  la  deuxième  Race  ;  & 
c'eft  dans  les  Capitulaires  de  ces  Rois  que  les  Anglois  doivent 
rechercher  les  motifs  de  tous  les  ufages  qui  exiflent  encore  parmi 
eux ,  &  qui  ont  quelque  relation  avec  la  féodalité. 

Mais ,  dira-t-on  ,  qui  peut  nous  affurer  que  ce  font-là  les  vé- 
ritables fources  des  ufages  judiciaires  d'Angleterre  r" 

Je  conviens  que  les  Loix  Normandes ,  inftituées  par  le  Con- 
quérant en  Angleterre ,  ne  font  contenues  dans  aucuns  écrits  de 
Ion  temps  ;  la  Nation  fouffroit  avec  peine  fous  fon  règne  le  joug 
de  ces  Loix  ;  &  il  y  a  tout  lieu  de  penfer  ,  à  en  juger  par  le  pen- 
chant qu'ont  eu  dans  tous  les  temps  les  Ecrivains  Anglois  pour 
faire  envifager  les  Loix  d'Edouard  comme  les  feules  que  Guil- 
laume avoir  jurées ,  &  qu'il  avoir  voulu  que  fes  nouveaux  fu- 
jets  fuiviffent  ,■  que  quand  même  le  Conquérant  auroit  fait  rédi- 
ger par  écrit  les  Coutumes  Normandes ,  cet  ouvrage  auroit  été 
anéanti  au  commencement  du  règne  de  Henri  le^  Cependant 
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quoique  ces  Coutumes  ne  fe  trouvent  raffemblées  clans  aucun 
Recueil  d'une  époque  aufll  reculée  que  la  Conquête  ;  il  n'efl:  pas 
moins  confiant ,  de  l'aveu  même  des  Hiftoriens  &  des  Jurifcon- 
fultes  Anglois  les  plus  prévenus  contre  ces  Coutumes ,  qu'elles 
font  conte.iues  fubllantiellement  dans  les  Ouvrages  de  Glanville, 
de  Bntton  ,  de  Littleton  ,  &  autres  que  j'ai  ci-devant  indiqués. 
Or,  dès  que  les  règles  prefcrites  par  ces  Auteurs,  comme  des 
Coutumes  établies  par  la  Conquête  ,  ont  la  plus  forte  liaifonavec 
les  anciennes  Loix  Françoifes  ,  ne  leroit  -  ce  pas  s'aveugler  vo- 
lontairement que  de  nier  que  ces  Coutumes  font  dérivées  de  ces 
Loix? 

Ces  confidérations  ont  déterminé  la  forme  que  j'ai  donnée  à 
cet  Ouvrage. 

Pour  fupplécr ,  d'un  coté ,  au  vuide  qui  fe  trouve  entre  les 
Capitulaires  &  les  Ordonnances  de  la  troifieme  Race,  j'ai  in- 
diqué les  écrits  Anglois  où  exiftent  les  Loix  Françoifes  que 
Guillaume  le  Conquérant  avoit  reçues  de  Raoul  ,  &  que  ce 
Duc  tenoit  de  nos  derniers  Rois  Carlovingiens.  D'un  autre  cô- 
té,  pour  faciliter  aux  Anglois  l'intelligence  des  Loix  que  le  Con- 
quérant leur  a  impofées  ,  je  n'ai  interprété  Littleton  ,  celui  de 
tous  leurs  Auteurs  qui  a  mis  ces  Loix  en  meilleur  ordre  ,  qu'à 
l'aide  des  Coutumes  Françoifes ,  qui  étoient  feules  connues  avant  le 
Duc  Raoul  dans  la  Neullrie.  J'ai  fait  plus  :  pour  convaincre 
les  Anglois  du  danger  qu'il  y  auroit  à  expliquer  leurs  Coutu- 
mes aftuelles  ,  par  les  Statuts  de  leurs  Rois  prédéceffeurs  de 
Guillaume  le  Conquérant,  je  me  fuis  appliqué  à  faire  connoître , 
dans  le  Difcours  préliminaire  &  dans  les  Notes  que  j'ai  faites 
fur  les  Loix  d'Edouard  ,  les  caraderes  diilinâifs  de  ces  Coutu- 
mes &  de  ces  Statuts. 

Il  ne  me  refte  donc  plus  pour  détruire  la  répugnance  que  les 
Anglois  pourroient  avoir  encore  pour  la  méthode  que  je  leur 
confeille  pour  l'étude  de  leurs  Loix  ,  qu'à  leur  faire  voir  que 
|e  tiens  cette  mithode  de  l'un  des  hommes  les  mieux  inftruits 
de  ces  Loix  ,  que  leur  nation  ait  jamais  produite  ;  &  c'eft 
dans  cette  vue  que  je  termine  cet  Ouvrage  par  le  Traité  de 
Spelman  fur  les  anciennes  Loix  Angloifes. 

On  y  verra  que  le  profond  Critique  reconnoît  le  Conquérant 
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pour  rinftituteur  du  droit  Féodal  Anglois ,  &  de  toutes  les  Cou" 
tûmes  qui  en  font  des  conféquences  immédiates. 

On  y  verra  encore  que  fi  fous  les  Succefleurs  du  Conquérant 
les  Loix  d'Edouard  ont  reparu  quelquefois  ,  ce  n'a  été  qu'à 
l'égard  de  certains  ufages,  qui  dans  un  Royaume  où  prefque 
tout  avoit  été  fournis  aux  Loix  féodales  ,  ne  pouvoient  fe  lier 
avec  ces  Loix  ;  &  que  par  cette  raifon  ces  ufages  font  Tedeve- 
nus  auffi  inutiles  que  le  Conquérant  avoit  eu  en  vue  de  les 
rendre  utiles  en  multipliant  les  inféodations. 

Enfin  ,  au  moyen  de  ce  Traité  hiftorique  ,  où  Spelmana  rangé 
par  ordre  chronologique  les  révolutions  fucce/Tives  des  Coutu- 
mes Angloifes ,  depuis  l'union  de  la  Normandie  avec  l'Angle- 
terre ,  jufqu'au  retour  de  cette  Province  à  la  Couronne  de 
France  ,  tout  ce  que  j'ai  dit  jufqu'ici  de  l'état  où  le  droit  Cou- 
tumier  Anglois  &  Normand  s'eft  trouvé  dans  ces  différentes 
époques  ,  ell:  pleinement  juftifié. 

Je  ne  fais  que  copier  le  Traité  de  Spelman  ,  tel  que  Wilkins, 
polTefleur  dumanufcrit  de  cet  illuffre  Sçavant ,  l'a  publié. 

J'ai  cependant  retranché  les  Notes  de  l'Editeur ,  qui  n'avoient 
rapport  qu'aux  Loix  Anglo-Saxones  imprimées  en  tête  de  ce 
Traité  dans  la  coUeftion  de  Wilkins  ;  parce  qu'en  fubflituant  à 
ces  Notes  des  Remarques  fur  le  texte  de  Spelman  ,  je  mets  le 
Lefteur  à  portée  de  juger  fi  l'ufage  que  je  fais  de  ce  texte  efl 
ou  non  préférable  à  celui  que  W"ilkins  en  a  fait. 
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DominiHENRICI  SPELMANNI. 

CODEX 

LEGUM  VETERUM   STATUTORUM 
Regni    Angli/e; 

Q^iiœ  ab  Ingrejfu    Gv  i  lie  L  mi  I.  iifque   ad  Annum  nonum 
Hen R  ICI  III.   édita  funt. 

G  U  I  L  I  E  L.    r. 

An.  Dn,  io6j  ■)  Reg.  z, 

Nomen   f^  U iLi ELMU S    primus  qucm  alii  Comitem  ,  aîii  Ducem 

y"s.  VT  vocant   Normanniœ  :  Forenfes  &  Chronologi  Conquejîorem. 

(  five  a  Latino  cunquirendo  ,  id  eft  ,  comparando  Regnum  An- 

glisB  :  Sive  a  Gallico  Conquivlr  ^  quod  eil  ,  vel  comparare  ^  vel 

fubjugare)  Solium  iniit  14  die  Oftob.  an.  Dn.  1067,  exceffirquc 

9  Septembr.  an.  1087.  hoc  efl:  fui  Regiminis  zo  incompleto. 

Ditio.  Ditionem  ejus  fie  defcripfit  Mat.  Parijîus  in  An.  1085.  Nor' 
mannia  fibi  hsereditario  Jure  pervenerat  ,  Cenomanniam  armis 
acquifierat  ,  Britdnniam  Armoricanam  ,  acclivem  fibi  fecerat ,  in 
Anglia  folus  regnabat  ,  Scodam  &  Walliam  fubjugabat  ;  pacis 
autem  tantus  amator  erat ,  quod  puella  auro  onufta  impune  pof- 
fet  totam  pertranfire  Angliam. 

SiccceJTio.  -Anno  eodem  (1065)  Rex  Edwardus  Senior  («)  jam  gravatns  ^i 
cernens  Clitonis  Edwardi  nuper  deflinéli  filium  Edgardum  ,  ré- 
gie Solio  minus  idoneum ,  tam  corde  quam  corpore  ,  Godwini- 
que  Comitis  muitam  malamque  fobolem  quotidie  fuper  terram 
crefcere  ;  ad  cognatum  fuum  Wilhelmum  Comitem  Normannise 
animum  appofuit,  &  eum  fibi  fuccedere  in  Regnum  Anglise  , 
voce  ftabili  fancivit.  Wilhelmus  enim  tune  in  omni  prcelio  fupe- 

C*}  I^-gulpkus,  pag.  Spg  &  900. 
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riot  tfîumphator  contra  Regem  Francise  ,  &  omnes  Comités 
Normanniœ  contiguos  publice  peribnabat,  inviftus  in  armorum 
exercitio  ,  judex  juitiffimiis  in  caufariim  juclicio  ,  religiofiffimuf- 
que  ac  devotiffimus  in  divino  fervitio.  Hinc  Rex  Edwardus ,  Ro- 
bertum  Archiepifcopum  Cantuariœ  legatum  ad  eum  a  latere  fuo 
direxit,  illumque  defignatum  Regni  lui  iuccefîbrem ,  tam  debito 
cognationis  quam  mérite  virtutis  fui  Archiprasfulis  relatu  ,  infî- 
nuabat.  De  hoc  Haraldus  major  domus  régime  veniens  in  Nor- 
manniam  ,  fe  Wilhelmo  Comiti  poft  Régis  obitum ,  regnum  An- 
glice  confervaturum  non  tantum  juravit,  fed  etiam  fe  dufturum 
filiam  Wilhelmi  in  uxorem  data  fide  fpopondit. 

Ouo  hic  titulo  Rex  evafit  Angliae  ,  cum  extraneus  effet  &  ,*3"fi;n« 
(ut  vocant  )  baftardus  ,  non  efl  otiofum  indagare.  E  regio  enim  tw. 
Anglorum  thoro  minime  oriundus  efi:  ,  nec  agnatione  ullus  ei 
aditus.  Gradu  tamen  primo  Edouardi  Confefforis  confanguineus , 
fed  materna  linea  ,  non  paterna.  Duxerat  quippe  Ethdrcdus  Rex 
Anglorum  Emmam  Sororem  P\.oberti  Ducis  Normanniee  ,  cœlir 
bis,  at  patris  naturalis  Guilielmi  Conqueftoris  ,  &  ex  ilHs  nup- 
tiis  procreatus  eft  Edouardus  Corrteffor ,  qui  patri  tamen  in  re- 
gno  non  fucceffit ,  fed  fratri  fuo  uterino,  e  Canuto  Rege  &  prs- 
fata  Emma  [Ethelredi  aliquando  vidua  )  propagato.  Ejefta  cnim 
Etkelrcdi  fobole  ,  regni  apicem  Canutus  occupât  ,  Nothumque 
fijum  Heraldum  Harefoot  fuccefforem  ftatuit.  Eo  mortuo  ,  re- 
gnum affecutus  eft  Canutus  audax  (  vulgo  Hardl-aime  )  filius  Ca-^ 
nuti  Régis  atque  Rmmcz  matris  ConfeiToris  :  Sed  &  ilio  brevi 
fine  liberis  decedente  ,  frater  ejus  Uterinus  Edouardus  Confe{^ 
for  in  folium  ejus  promovetur.  Edouardus  prolis  fpe  orbatus  , 
Edganim  Germani  fui  Edmundi  e  filio  Nepotem  ,  e  Pannonia' 
accerfitum  haeredem  fcripfit  ,  Addingumque  (  ahas  Cliionem} 
quod  fuccefforem  Regni  apud  Saxones  denotabat  ^  falutavit.  Te-  =. 

nellum  vero  atque  regno  imparem   Heraldo  Godwini  Comitis- 
£lio  inter  Magnâtes  Anglise  potentiiîîmo  in   tutelam    credidit  ^ 
fidei  fufcipiens  Juramentum.  Sed  Eadgaro  poflmodum  utimbelli^^ 
abdicato  ;  Rohenum  \b)  Cantuariœ  Archiepifcopum  in  Norman"' 
niam  mittit  ,  Guilielmumsi^Q.  Ducem  quem  dum  exularet  hofpî»- 

(b)  LL,  Ed,  Conf,  cajf,  £^\,  appemi. 
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rem  habuifTet  &  patronnm  ,  Regni  conflituit  fuccefTorem.  Duci 
infuper  HeraUum  légat  qui  (  poil  difficultaies  aliquot  )  Rothoma- 
gum  veniens,  fidelitatem  ei  de  regno  jurât ,  mortuoqu€  Edouardo 
ipfum  in  folium  evefturum. 

Reverfus  Heraldus  ,  Regem  invenit  noviffimo  laborantem 
morbo  :  Colleftifque  fuis  ab  eodem  contendit  ut  fe  regni  infti- 
tueret  fuccefTorem.  Contradicente  vero  Edouardo  &  Guilielmum 
prœterea  itérante,  vehementius  reclamant  Heraldus  èa  Cognati: 
Sic  ut  animo  turbato  Rex  ad  parietem  verfus  (cj,  faciant  (  in- 
quit)  Angli  prout  volunt  ,  Ducem  fibi  aut  Regeni  ,  vel  ut  alii 
referunt  [d]  ftcut  tu  eos  atiulifli  fie  à  idem  delegatum  habes. 
^nigmatice  ,  fed  quod  ad  Ducem  Normanniae  potius  re- 
feratur ,  qui  Edouardum  exceperat  exulantem  ,  pluribufque  coiî' 
fervatum  annis  ,  regno  hune  tandem  exhibuerat  (  e  ), 

Defunfto  vero  Edouardo  Confèjjore ,  Heraldus  fine  mora  reg- 
num  occupât  ,  exutis  fimul  tribus  juftioribus  hseredibus:  Natura- 
li  fcilicet  ,  legitimo  &  adoptivo.  Horum  duos  potentiffimos  , 
Suanum  Regem  Danix  ,  &  Guilielmum  Ducem  Normannias  , 
tertium  omnibus  potiorem  fed  ephebum  ,  atque  inopem  ,  a  tuto- 
ie perfide  deftitutum ,  &  qui  partes  ejus  tueretur  non  habentem, 
Eadgarum  Addlingum. 

Erat  Swanus  Canuti  Régis  filius  [naturalis  hoc  efl:  ,  Nothus  , 
(  quod  apud  gentes  boréales  in  ha^reditate  obeunda  parum 
obfuit  ,  fuccefiitque  ideo  in  regnum  Daniœ  )  frater  item  Heral- 
di  Harefoot  ,  Canuti  audacis  ,  èc  Edouardi  Confejforis  Regum 
Anglis,  fuiffetque  proculdubio  Jus  illius  fat  laudabile  fi  adverfus 
HeraUum  invaforem  fat  fœliciter  dimicafîet.  Sed  hic  in  parti- 
bus  Anglis  borealibus  cum  ingenti  fufus  ell  exercitu.  Solum  igi- 
tur  jam  Normannum  habuit  Heraldus  inimicum  formidabilem 
cui  pœnas  hiens  fuse  perfidise  ,  regnum  jure  debitum  in  Hajiingenfi 
praelio  refignavit. 

Sic  Regnum  AngVics  juris  titulo  non  fubaftoris  affecutus  eft: 


(c)  lireviar.  Moiiaft.  de  Bdlo. 
(fl)  l'romijfum. 

(c)    Ajfcritur  donationem  ifiam  rohore  ca- 
ruijfe  ,  tum  quod  a  liège  fuHa  ejfet  in  lethaLi 


Ictto  ,  tum  6'  prie  Baronigii  fii  commum  af- 
fcnfa  ut  Matth.  Paris  in  anno  J2J7  ,  paf- 
Ç12  3  lih.  ^z. 
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Normannus  ,  atque  inde  Conquereur  quafî  Purchacefour  appella- 
tus  eft.  Conquellus  enim  in  antiquis  chartis  illud  notât  (/)  quod 
jure  harreditario  non  habemus  a  parentibus  ,  ied  quod  labore 
comparatum  ell  vel  parlîmonia.  Hanc  imperiti  differentiam  igno- 
rantes Conqueflorem  pro  llibaftore  intellexere  abufuque  vocis 
novam  extoriere  fignificationem  ,  quse  antiquis  nufquam  reperitur. 

Sed  quoniam  de  baflaràis  ha?reditatem  adeuntibus  mentionem 
fecimus ,  a  re  non  fucrit  plura  aliquot  his  attexere.  Apud  Bo-     -BasiarSi 
reaies  enim  populos  ,  a  legitimis  olim  vix  funt  difcriminati.  Sic  '^'^i/JI'ij 
Hgraldus  Harefoote  (  ut  Swanum  taceam  )  6  futoris  calcearii  fi-  '«'  j"'^"" 
lia  oriundus  in  regnum  Angliae  irreplit ,  &  Guilielmus  Conquef-  rnus, 
tor  in  ducatum  Normanniée  ,  qui  alioquinad  Dominum  féodalem 
Henrlcum  Regem  Francïcc  ob  haeredis  mafculi  defeftum  raiidif- 
fet.  Refert   tamen  Chronicon  de   Belle  ,   GuUidmum  Nothum 
ab  Henrico  Rege  in  fucceffionem  Normannix  ideo  fjfceptum ,. 
quo-d  Robertus  Dux  Normannice  pater  Guilielmi  ab  Henricc  pof' 
tulatus  ejufdem  filium  poft  natum  in  Regem  Francise  fulbepiuer.- 
A  borealibus  etiam  in  auftrum  tranfmigrantes  Zo/zo-o^ar^/i  ,  mo-    ec  apuS 
rem  hune  in  Italiam  traduxere  ,  ut  inter  filios  légitimes  portio-  J-''^"e<''"""- 
nem  licet  non  cequalem  naturales  ibrtirentur ,  quod  in  fuis  claret 
Legibus.  Sed  de  hoc  Hovedenum  audi  [g).  Eli:  autem  fcienduna 
quod  conllietudo  regni  Nonvegice  eft  ufque  in  hodiernum  diem  ,, 
quod  omnis  qui  alicujus  Régis  Norwsïce  dignofcitur  efîe  filius  , 
licet  fit  fpurius  ,  &  de  ancilla  genitus ,  tantum  fibi  jus  vendicat 
in  regnum  Norweice  ,  quantum  filius  Régis  conjugati ,  &  de  libéra 
genitus  ;  &  ideo  fiunt  inter  eos  prselia  indefinenter  ,  donec  unus 
eorum  vincatur  Sr  interficiatur. 

Frafta  re  Anglorum  in  Hajimgenji  praelio  (/^)  ,  Guilielmus    R««r^- 

Viftor  Londinum  properat  ,  &  in  fefto  Nativitatis  Domini  nof- 

tri  ,  CUro  populoque  acdamantibus  ab  Aldredo  Anhiepifcopo  Ebo- 
racenfi  regio  coronatur  Diademate.  Noluit  enim  Guilielmus  hoc 
e  Stigando  minifierium  ,  quod  exulante  tantum  non  exauftora- 


nutur. 


(f  )  Vide  Cod.  LL.  antiqu.  Cap.  Ludov.  ad\      (g)    Lib.  z,  tu.  14.  ,  L.  z  ^    dv.    in  ann* 
Legem  Salicam  §  2  ,  &  Glojfar.  ibidem,  in  voct   Dom.  itg^  ,  pag.  14.J. 
Conquilitiim.  yide  is  Hier.  Bignûmi  Formai.       (h)  Anna  Dom,  106^.  Rcg.  /.- 
ad  Mitrculph.  pag.  4^/,  1 
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to  praedecefTore  ejus  Roberto  ,  Archiepifcopatum  Cantuariae  iiv 
valiiTet. 
HomaBia.     Sufcipit  dciiide  Rex  (i)  Procerum   homagia  curn  fîdelitatis 
■trocemm.  jurgfjjento  &  obfidibus  ;  diiponitque  per  Civitates  &  Caftella  e 
fuis  prtefidia  ,  &  firmatus  jam  in  regno  Normanniam  repetit  , 
magnam  vim  thefauri  atque  una  Anglorum  oblides  fecum  de- 
ferens.  Perafto  Negotio  obfides  ilUc  ut  in  tutiori  linquit  cufto- 
dia  ,  reverfufque  in  Angliam  commilitonibus  fuis  qui  viftoriam 
in  Hajiingenfi  pugna  fanguine   &  fudore   emeruiflent  ,  Anglo- 
rum prsedia  fufius  difpartitur.  Parum  id  quod  reliquum  fuit ,  cum 
indigenis  ipfis  perpétuai  addixit  fervituti. 
E.ïforres     Extorrcs  igitur  fugiunt  Anglorum  Proceres  ,  pars  ad  exteros , 
p'r'ocenT  pars  ad  loca  deferta  atque  invia  ;  ubi  feralern  ducentes  vitam 
■^Tarfgàrus  Normannos  (xps    acriter  lacefferunt.    Eadgarus   Cognomento 
fifn  i-     -^delingus  regni  hssres  legitimus  (de  quo   fupra   )  alcenfa  na- 
rjam.        vi  cum   Matre  &  Sororibus  Margareta  &  Chrifliana  ,  Hunga- 
riam  ,  unde  accerfiti  vénérant  ,  contendunt  ,  fed  adverfo  cœli 
impetu  ,  m  Scotiam  appeliuntur.  Regios  hofpites ,  regio  illic  ex- 
cipit  hofpitio  Rex  Malcolmus  ,  (  uti  prius  multos  Anglorum  Co- 
mités )  6c  Margaretam  in  uxorem  duci»; ,  anciila  Chrifli ,  Chriftia- 
na  fafta. 
Tiiiui  d      Guilielmo  Régi  natus  eVt  in  Anglia  Fîenricus  filius  (  ^  )  ,  qui 
hoc  aufpitio  regnum  Angliœ  contra  Robertum  fratrem  fuum  ma- 
joreni  in  Normannia  natum  ,  poftea  occupavit. 
Nonhum-      Rex  ,  Northymbrice  Comitatum  dédit  Comiti  Roberto  :  Sed 
^ciminTl  nolentes  hune  Pagenfes  ,  eum  cum  900  aliis  interfecerunt.  Inter- 
leno.        feftores  vero  ufque  ad  unum  Rex  delevit. 

Fi/ii  R.      Filii  Swani  Régis  Daniae  ,  jus  paternum  ad  regnum  Anglias 

p/Tami.l"- vendicantes  ,  Northumbriam  cum  300  navibus  invadunt  ;  qui- 

^"J^^^"'"bus  fe  adjungunt  Eadgarus  Adelingus  &  Barones  reliqui  apud 

Scotos ,  borealefque  exulantes.  Fufis  autem  a  Guilielmo  Rege 

&  profligatis  ,  Eadgarus  ipfe  Régis  cxorat  Gratiam  ,  &  depo- 

{îta  jam  fpe  aviti  regni  fidelitatem  Régi  fupplex  jurât, 

T^aisaru:      Obiit  dcinccps  fme  proie  ,  çianfitque  regni  ejus  fme  fceptra 

nonm.  havres 


ndtus 


(i  )   Mac.  Par,  aniu  io6^  ^pag.  4  6"  j.      l    (k)  A.  D,  106S. 
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HcEres  unîcat  ,  Soror  ejus  Margareta  Regina  Scotlse  ;  e  qua 
nati  funt  filii  fex  regnum  Scotias  propagantes ,  &  filiae  duae  qua- 
rum  MatUdis  fenior  Henrico  I.  Régi  Anglix  nupta  Matildem 
peperit  Imperatricem  Matrem  Henrici  II.  in  quo  fie  coaluit 
iiirps  utraque  regia  Anglo  -  Saxonum   &   Normannorum. 

Diximus  Guilielmum  I.  Angliam  inrer  Commilitones  fiios ,  in-  Ouii.  sp- 
digenis  vel  ejeftis  vel  perpétua?  fervituti  adaftis  ,   diftribuiffe.  "immint^r 
Sic  Authores  plerique  ;  ied  intelligendum  eft ,  triplicem  fuifle  in--^'"'"'''  ^'""* 
digenarum  fpeciem.  Unam  fautorum  Guilielmi  ;  aliam  inimico- 
Tum  ;  tertiam  neutralium  &  in  fingulos  pariter  non  animadver- 
fum,  Ingreffus  eft  enim  juris  titulo  ,  non  populatoris  ;  regnum 
iîbi  a  confanguineo  fuo  divo  Edouardo  Confeflbre  folenniterle- 
gatum  -,  Héraldique  ipfius  Preudoregis  juramento  flipulatum  , 
vendicans.   His  igicur  quos  amicos  reperit ,  aut  fatis  aequos  ,  ho- 
nores  permifit  &   Patrimonia  ,  novis  etiam  interdum  additis. 
Sic  Comitatum  Huntingtoniae  Siwardo  Saxoni ,  Simoni  Sylveftri 
Comitatum  Leiceftriae.  Candoro  Britoni  Comitatum  Cornubiaî , 
Eadgaro    Adeling  Comitatum  Oxonii.    Brithrico  Saxono    cui- 
dam  Dominium  Gloceflrise.  Outredo  Siwardi  filio  Dominiumde 
Raby. 

Quibufdam  etiam  honores  novos  addidit  ,  Siwardo  Comita- 
tum NorthumbriHE.  Walleofo  feu  (  ut  Ingulphus  )  Waldeno  filio 
ejus,  cum  Judith  nepte  fiia  in  uxoiciu,  Comitatum  Patris  Hun- 
tington  £B  &  Northamptoniae.  Radulpho  filio  Gualteri  Nedanti- 
ni  Saxonjs  Comitatum  Herefordiae.  Et  Radulpho  Gart  Sax.  Co- 
mitatum Eartdnghœ.  i.  Norfolcise  SufFolciae  &  Cantabr.  praete- 
xea.  eje(5>o  Ofculfo  ,  Copfonem  fecit  Northumbrije  Comitem  , 
coque  interfefto  Gofpatricum. 

Sed  hos  omnes  fateor  praster  Siwardum  fierté  &  Outredum 
filium  fijum  ,  Comitatibus  demum  exuit  &  honoribus.  Brithri- 
cum  ut  Regmae  fucB  litaret  iracundiae  exofijm  hune  habentis  ob 
repudiatas  ejus  Nuptias.  Radulphum  medentinum  ob  ignaviam. 
Reliques  novis  inhiantes  motibus.  Nec  quid  obfuit  fciam  quo 
pacatius  fuccedens  ,  haec  non  efficeret.  Comitaïuum  enim  nullï  tum 
adhuc  jus  hcereditanum  :  S^d  Pnefecli  qui  Comités  dicebantur  , 
officiani  erant  &  magijlratus  ,  a  Rege  ad  arbitrium  dad  ù  femom 
i,i  y  proue  iLli  hodie  quos   Comitatuum  appellamus  Locum-tenentcs^ 

Xoma  //,  A  a  ' 


îS6  PREUVES    ET    PIECES 

Hc^reditanam  fecit  hanc  dignitatem  ,  fcodalemqiie  prior  aliquot  annïs 
apud  Gallos  Hugo  Capetus  in  novit  commenio  heneficii  ,  proceres 
ad  noviun  ejus  re.gnumfiahiiiendos  contra  fiirpan    quam  ejecerat 
Carolinam  pellïccret. 
Cuu.  K.       Primos  igitur  Comités  non  perpetuos ,  fed  ex  more  Saxoniim 
Sw^/tJ'/"^  Officiarios  &  ad  placitum  duraturos  (  quales  ingrediens  reperie-' 
J'éi""""    ^^^   ^  ^^^^^  Guilielmus  ;  fed  ex  hoc  gcnere  Anglos  rantum  (  û 
refte  teneo  )  non  Normannos  fîve  Francos.  Morem  enim  utriuj'- 
que  Gentis  ficutus  Francis  Comitatus  ce  (fie  hœnditaric  ,  cum  ju- 
rijdiclione  ajjueta  &  ténia  pane  emolumenii  provenkniis  ex  placi^ 
tis  Comitatus  ^  (juam  Authores  tertium  vacant  denarium{\). 
RaredUn-       Conceflit  inique  &  Vicecomitatus  aliquot  hœreditarie  Baldwi- 
lams^^vl  no  Baronide  Okehampton  Dcvoniae  i  Uribni   Abtot  ,  Wigor- 
,"^«1'""  "'.^  '■>  Eftottevillis  forte  ,  Eboraci  ,  nam  hi  olira  fub  illis  feculis 

Vicecomitatum  illum  haereditarie  poffidebant. 
mu  trac-      Inimicos  pro  more  fsevitiae  militaris  ,  durius  caftigavit.  Car- 
.«  mimi-  cere ,  Exilio  ,  praediorum  fortunarumque  ademptione.  Turbidos  , 
morte  ,  patibulo  ,  csecitate  (/). 

In  fervifutem  neminem  (  quod  fciam  )  adegît  perfonalem  (  ut 
captos  olim  in  bello  )  nec  aliam  quam  reperit  ,  praedialem  j 
militarem  vero  gravius  auxit. 
tfeutraie!  Dc  ncutralibus  quid  ftatuit  ,  dicat  "bi  Liber  antiquus  MS.  ad 
gonît.-  "  Shenebruniorum  familiam  (  dlias  bharnebourne  )  in  agro  Norfol- 
cienfi  aliquando  pertinens.  Edwinus  Dacus  venir  de  Dacia  in 
Angliam  cum  Canuto  Rege  Danorum  ,  an.  Dn.  1014,  quando 
ipfe  Canutus  debellavit  cum  Edredo  Rege  Angliae.  —  Et  fuit 
ipie  Edwinus  Dominus  intègre  de  praediftis  villis  (  {c.  Netes/ia- 
mue  Shernebrunia  ;  &  Stonhoghia  ,  hodie  Snetjham  ,  Sharnbour- 
ne  &  Stanho  ,  &c.  )  &  obtinuit  omnia  praediéta  in  pace  ,  o^o- 
ufque  JViUelmus  BaJIardus  Dux  Narmannorum  rexit  Angliam 
fuper  Heraldum  Regem  ,  qui  coronatus  fuit  Rex  AnglicE  apud 
"Weftm'    an.    Dn.    1066.    Et  poil   coronationem   fuam  ,    ipfe 


\  1  )  Mat.  Par.  in  anno  toj^., 

(i)  Les  Comtes,  que  le  Conquérant  établit  d'aSoid,  étoicnt  amovibles  ,  parce  que  la 
Loi  d'Edouard  ,  qu'il  confirma  en  montant  fur  le  Trône  ,  ii'admettoit  point  de  îiets  ; 
mais  des  que  le  Conquérant  eut  réufll  à  faire  exécuter  les  Loix.  féodales  Normandes,  l9ft 
Comtés  furent  héréditaires  £c  à  titre  d'ijiféodatiou. 
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dédit  diverfas  terras  in  Anglia  diverfis  hominibus  qui  fecum  ve-^ 
nerunt  in  auxilio  ad   Angliam  conquirendam.  ïnter  quas  dédit      7^;,^^^ 
Villielmo  de.  Albsnege  pincernœ  fuo  ,  &  îVillldmo  de  fj^arrennia  deAibeneg* 
foreftario  fuo  ,  diverfas  terras  &  dominationes  in  Comitatu  Nor-  R-gts  ivu- 
folciôe  ,   &  alibi  in   Anglia.  Et  praedifti  WUlielmus  Pincerna  ,  rennia.  f*- 
ÔC  Ifillielmus  de  îVarrennia  ,  &  omnes  alii  qui  venerunt   cum  Rfg%'."' 
prsedifto  Conqueftore  ejecerunt  diverfos  homines  infra  <Jomina- 
tiones  fuas  de  omnibus  terris  &  dominationibus  fuis  :  Inter  quos 
prsedi^li  WUlielmus  Pincerna  &  îVillielmus  de  IVarrennia  eje- 
cerunt prœdiftum   Edwinum  de  prsediélis  duabus  villis  ^  &  de 
omnibus  aliis  terris  &  dominationibus  fuis.  Proprer  quod ,  idem 
Edwinus  ,  &  quidam  alii  ,  qui  ejefti  fuerunt ,  abierunt  ad  Con-? 
queftorem  ,  &  dixerunt  ei  ;  quod  nunquam  ante  Conqueftum  , 
nec  in  Conqueftu  fuo  ,  nec  poil  fuerunt  contra  ipfum  Regem 
in  confilio  &  auxilio  ,  fed  tenuerunt  fe  in  pace  ,  &  hoc  para- 
ti  fuerint   probare   quo   modo  ipfe   Rex  vellet  ordinare.    Per 
quod ,  idem  Rex  fecit  inquiri  per  totam  Angliam  ,  fi  ita  fuit  j 
quod  quidem  probatum  fuit  j  propter  quod  idem  Rex  prsecepit. 
Ut  omnes  illx  qui  fie  tenuerunt  fe  in  pace  in  [forma  prsedifta  , 
quod  ipfi  rehaberent  omnes  terras   &  dominationes  fuas ,  adeo 
intègre  &  in  pace  ,  ut  unquam  Habuerunt  vel  tenuerunt  ante 
Conqueftum  fuum  j   &  quod  ipfi  in  pofterum  vocarentur  Dreri- 
ges. 

Super  quod  idem  Rex  ad  feftam  praedifti  Edwini ,  manda- 
vit  prœdiftis  IVillielmo  Pincerncs  ,  &  Willielmo  de  IVarrenn.  quod 
ipfi  deliberarent  praedifto  Edwino ,  omnes  terras  &  dominatio- 
nes fuas  ex  quibus  ejecerunt  eum.  Qui  inde  nihil  voluerunt  face- 
re ,  fed  praediftus  WUlielmus  Pincerna  dédit  eidem  Edwino  unum 
meflliagium  ,  CCC.  acras  terr«  ,  &  très  faldas  in  Snetefham  , 

2uœ  in  antea  vocabatur  Netefham  ,  tenendum  de  eodem  Willielmo 
''incerna  per  certa  fervitia  ,  &  retinuit  ad  opus  fuum  &  ad  opus 
IVillielmi  de  Warrennia  ,  refiduum  praediftœ  villas  de  Snetef- 
ham unde  ipfi  feofaverunt  alios  de  hominibus  fuis  qui  fecum  ve- 
nerunt de  Normannia.  (  2  )  Et  prîediftus  WUlielmus  de  IVarren" 


U)  VoUà  des  fous-infcodations  dont  les  Coutumes  Normandes  avoient  pu  feules  faits 
«a;tre  l'idée, 

A  a  2 
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nia  dédit  fimiliter  eidem  Edwino  ,  unum  Mefluagium  ,  CCCC» 
acras  terra;  ,  &  quatuor  faldas  in  Shamebourne  ,  cum  dominio 
ejufdem  villae  ,  quae  in  antea  vocabatur  Shenebrunia  ,  tenendum 
per  ctna  fenùtia  de  eodem  WilUdmo  de  IVarrennla  ,  &  retinuit 
ad  opus  fuum  refiduum  ejufdem  villas  de  Shernebournc  cum  ad- 
vocatione  Ecclefiae  ,  unde  ipfc  feofavit  alios  de  hominibus  fuis 
qui    (ecuni  venerunt  de  Normannia» 

Et  poft  iftas  donationes  faftas  prïedifto  Edwino  ,  per  praedic- 
tum  IVdhclmum  Pincernam  ,  &  Willielmum  de  IVarrennia  Do- 
minus  Radulphus  de  Ibrenys  ,  qui  fimiliter  venit  in  Angliam 
cum  Conqueflore  &  cui  idem  Rex  dédit  terras  de  Suthmere 
cum  membris  in  comitatu  Norfolc.  cepit  prœdiftum  Edwinum  , 
&  ipfum  incarceravit  ,  &  in  prifona  detinuit  per  longum  tem- 
pus  ,  quoufque  idem  Edwiiius  evafit  per  noftem  extra  prifonam  , 
&  abiit  préedifto  IVillidmo  Pincernœ.  ,  &  fecit  ei  queriraoniam 
de  injuria  lîbi  fafta  &  fupplicavit  ei  ut  ipfe  poflet  tenere  de  ip- 
fo  prxdiftara  villam  de  Sianhowe  ,  qui  voluit  :  Sed  ipfe  cum 
Willielmo  de  IVarrennia  ceperunt  prxdlftam  villam  de  Stan" 
howe  m  manibus  fuis  ,  Se  prxdift.  JViLlidmus  Pincerna  ,  dédit 
praedifto  Edwino  unum  Meffuagium  ,  CCCC.  acras  terra:  & 
quatuor  faldas  ,  in  prredifta  villa  de  Stanhowe  ,  tenendum  de  eo 
per  fervitium  XL.  den.  per  annum  &  refiduum  ejufdem  villae  de 
Stanhowe  cum  advocatione  Ecclefîx  retinuit  ad  opus  fuum  ,  & 
ad  opus  Willielmi  de  IVarrennia  ;  qui  inde  feofaverunt  alios  de 
hominibus  fuis  ,  qui  fecum  venerunt  de  Normannia  ut  fupra  dic- 
tum  eft.  Et  poftea  idem  Wiltielmus  Pincerna  ,  mandavit  in. 
Normanniam  pro  una  filia  fua  baflarda  ,  quam  ibi  procreave- 
rat  ante  adventum  fuum  in  Angliam  &  illam  dédit  Afcaito  fi- 
lio  praedifti  Edwini  ;  &  per  hoc  fuit  idem  Edwinus  in  pace 
tota  vita  fua  ;  ita  quod  nullus  aufus  fuit  poftea  ei  injuriam  fa- 
cere  ,  née  dampnum  :  Et  prxdiftus  Edwinus  cito  poft  prxdic- 
tum  maritagium  obiit  in  ieneftute  fua  poft  multas  tribulatio- 
nes  fuas  tempore  pra^difti  Régis  Willielmi  Conqueftoris  ,  &c» 

Auihortm  fafius  dedi  ,  ut  Normannorum  morem  in  dijlribuen' 
dis  agris  nufquam  mihi  clarius  ehicentem  intcUigeres    (  3  ).  Quod 

(;)  Les  Loix  Nounandss  s'cxéeutoicut  faus  eue  éciices. 
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cnim  hic  faftum  efl:  ,  alias  etiam  fieri  non  dubitamus.  Et  hoc 
quidem  célèbre  illud  ell  judicium  cujus  in  Norfolcia  meminit 
Camdenus  :  Et  in  juridicis  Hibernenfiuni  relationibus  Joh.  Da- 
vifius  ,  refte  neutri  aut  per  tranfennam  cognitum  ,  ut  e  colla' 
tis  JLidices.  Illud  clenique  certum  ell  ,  Anglos  pêne  omnes  ^ 
etiam  quos  admijit  primo  ,  ejecu  demum  Guilielmus  Conqueftor 
vel  in  Normannorum  clientelam  (  quam  Homagium  vacant  )jubjU'' 
gavit.  Sic  Edwinum  hic  fupra  vides  5  &  in  Hbro  cenfuaU  (  vul- 
go  Domefdei  )  quo  delcnbi  fecit  totam  Angliam  ;  vix  reperitur 
Anglus  quifpiam  a  Kege  tenens  in  capite  fed  a  Franco  aliquo  cui 
illud  Rex  conceirerat  dominiura. 

William  le  Conquerour  ad  graunt  al  iVarren  un  Norman  de 
principall  quahty  le  Caltle  de  Shirboume  in  Northfolk  ,  T  heir 
de  Skirbourne  l'auncient  enherito'r  de  ceft  Caflle  ,  monftre  al 
Conquerour  ,  que  il  tuit  fon  fubje£l  &"  liège  home  ,  &  enhe- 
ritoit  le  d  t  Caille  per  même  la  ley  que  le  Conqueror  ad  aliow 
&  eftablish  en  Engleterre,  &  pur  ceo  pria  ,  que  il  poet  tener 
le  dit  Caftle  en  peace  :  le  Conqueror  en  ceft  café  dona  judg- 
menc  pur  Shirbourne  encounter  Warren  ,  de  quel  judgment 
Çami  n  fait  menùon  en  le  deicription  de  Northfolk  ,  &  Cal- 
throp  JulHce  difoit  ,  que  il  ad  vieu  un  authentique  Copy  de 
ceft  Judgment  en  le  Library  de  Sir  Chrijîopher  Heydon  al  Ba- 
conflhorp  en  Northfolk.  Davys  Café  de  Taniftry  ^  fol.  41.  a, 

Dillr.biitis  prcedi'.s  ,  de  Legibus  cogitât  innovandis  :  ardentif^  nu^^ 
fimifque  Procerum  vix  mulcetur  deprecationibus  ,  quin  Dajio- 
rum  ,  e  quibus  ipfe  propagatus  fuerat  ,  imporuiffet.  iEquiores 
enim  &  aliarum  omnium  Britannicarum  gentium  ,  eas  lono-e 
afferebat  prudenriores.  Tandem  vero  S.  Edouaidi  Conjcfforis 
reddidit  :  Sed  hinc  (  ut  pcrhibent  )  emendatas  ,  illinc  Normanno- 
rum auclas  confuetudinibus. 

Q^uas  e    Normannia.  traduxit  confuetudines  ,    ?infquam    (   quod 
Jcio)  colliguntur ,  ncc  ab  illis  prioris  feculi  facile  dignojcuntur  (4J, 

(4)  Elles  fe  trouvent ,  ces  Loiï  ,  dans  les  Ouvrages  dcs'  Auteurs  que  j'ai  ci-deyanc 
indiqués.  Ils  nont  pu  les  recueillir  qu'après  qu'un  long  iifage  les  avcic  autorifées.  Le  Con- 
quérant ,  au  heu  de  les  rédiger  en  un  féal  corps  j  préféra  de  laiilcr  a  fes  Normands  k 
foin  de  les  réalifer  par  les  divers  Ailes  qu'ils  pairoieut  daas  les  foxmes  6c  aux  condition* 
prefcrites  par  leurs  Coutumçs. 
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.  •^''''.'^f"    Curiam quam Scaccarium vocant ad Normannia; fpeciem'hic infti- 
':uii.  "     tiiit  ;  fed  non  iifdem   prorfus  ricibus.   Pnxfuit  enim  [Normannix 
non  iblum  patrimonio  principis  &   rei  fifci  (  ut  noftra  hodie  ) 
fed  Placitis  etiam  Spadœ.  (  qux  nos  Coronœ  appellamus  )  &  fu- 
premo  regimini.   Ideo   a  Ludovico  XII.  A.  D.  1 505    ,  in  Cu- 
riam erigitur  parlamentariam  [m)  ,  Rotomagi  urbis  Normannix 
metropolis ,  perpétue  celebrandam. 
jiijinia.-     Judices  dédit  (  n  )  noftro  Scaccario  Caphalium  Anglics  Juflitia- 
^st'accMo    rium  (  5  )  (  quem  illud  feculum  Juftitiam  nuncuparunt  )  ex  of- 
to,4umt.   ^çT^Q  prarfidentem  ;  &  majores  regni  Barones  tam  Ecclefiafticos 
quam  Seculares  \  non  autem  omnes  ,  nec  perpétue  ullos ,  fed 
nunc  hos  nunc  illos    ex  arbitrio  Régis  afTeflbros.  Capitalis  kn- 

f\\x.  Juftitiarii  locum  fub  œtate  Edouardi   I.  obtinuit  is  qui  ho- 
ie  capitalis  Baro  Scaccarii  dicitur  :  Baronum  regni  alternantium  , 
ca:teri   judices  qui  Baronum  titulo  non  dignitate  fuccedentes  , 
ftationarii  fafti  funt.  Sedebat  Scaccarium  fub  his  feculis  folum- 
modo  in  terminis  Pafchx  &:  S.  Michaelis ,  cum  firmae  &  redi- 
tus  Régis  folverentur. 
PueHum  Introduxit  etiam  litium  examen  per  duellum,id  eÇt^triallhy  battail: 
introduxn.  q^Q^  ^L^^xà  Saxones  noftros  ,  licet  frequens  aliis  ,  non  invenio. 
tegisiin-      Legds   (6)  fcrîbi  injîuuit  Ungua  Normannica  ,  ed.nôiev!\c^Q  in 
^mannkci°''  agcuclis  litibus ,  fcholis ,  ludis ,  ceremoniis  ,  venatione  ,  aucupio  , 
jcribit.      &c.  ufurpari.  Prohibetur  autem  in  litibus  agendis ,  Stat.  33.  Ed, 
3.  ca.  15.  &  in  fchoiis. 
Bdium       Guilielmus  cognomento  Baftardus  a  veteribus  olim  Cornes  & 
n.m  Harai-  interdum   Conful  ,  a  recentioribus  paffim  Dux  Normanni^e  ap- 
pellatus  ,  pr^elium  iniit  cum  Haraldo  Pfeudorege  Anglorum  , 
prope  Haflinges  in  Suffexia  in  die  S.  Calixti  Pap.  pridie  Idus 
Oftob.  id  eft  ,  ejufdem  menfis  6.  A.  D.  1066.  triumphatifque 
hoftibus  ,  Londini  in  die  dominicae  nativitaîis  Rex  ab  omnibus 
acclamatur ,  &  ab  Aldredo  Archiepifcopo  Eboracenfi  regni  in- 
fignitur  diademate.  Pofthinc  Conquejîer  diftus  eil  vulgariter. 


(m)  Ordin.  Lud.  XII.  fol.  ji ,  6.  J    (o)  Jn.  Dom.  io6j, 

(n)  Dialog.  Scaccar.  cap.  4.  | 

(y)  L'ancien  Coutumier  Normand  parle  de  ce  Jufticier  Grcigneur. 
(6)  Cela  ne  s'entend  que  des  Lqix  d'Edouard  ,  &  des  Additions  que  le  Concjuéraai 

y  fit.  ^ 
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Clandeftinis  malefidus  conventiculis  novns  fiquidem  parituris  igr.ûcrM 
molitiones  ,  edifto  cavit ,  ut  puUata  ad  horam  noftis  oftavam  "^"""" 
campana  ,  focus  ubique  obrueretur  (  Curfu  ,  i.  e.  Couerfeu  vo- 
cant ,  Latine  Ignitegnim  )  lumen  extingueretur  y  &  folutis  con- 
ceffibus  (înguli  iè  quieti  reciperent.  Firmato  autem  apud  fuccef- 
fores  régna  ,  Hen.  I.  legem  hanc  ademit.  Vid.  Chartam  WiL 
Conq.  Êccleli^  Divi  Pauli  de  i  z  hidis  quos  Ethdbenus  dédit , 
&c.  &  Chart.  ipfius  Ethelberti  ,  Stow  ,  p.  77.  A.  D.  603.  in 
tit.  Eafî-Saxons. 

Cervum  vcl  Capreolum  capienti  ^  oculi  eruebantur  (p)  j  nec  fuie     Cervura 
qui  hïs  fc  opponeret  legibus  :  amabat  enitn  jerus  Rex  feras  ,  quxifi '^^l'"'^'' 
-pater  ferarum.   (  7  ) 

Militum  creandorum  mutavit  formulaTn(^)  ,  Anglicam  illam     miimm 
exofam  habens.  Anglorum  quippe  confuetudo  fuit  ,  ut  militix  «^'•m"'^''™."' 
conlecrandus  ,  vefpere  prarcedente ,  apud  tpncopum ,  Abbatem  , 
Monachum  ,  vel  Sacerdotem  aliquem  ,  fua  confeflus  peccata  j 
noftem  totam  contritione  &  orationibus  in  Ecclelia  perageret  y  -■ 
miffamque  craftino  audiens  ,  gladium  ad  altare  ofFerret.  Evange- 
lio  finito  ,  facratum  jam  gladium  collo  Militis  cum  benediftione 
impofuit  Sacerdos  ,  perceptumque  Euchariftiam  ,  Militem  dimi- 
fit  légitime   confecratum.    Hic   quem  Guilielmus  fprevit  ,  mos 
Anglorum  ;  {ta  quem  fubjlituit ,  non  fads  elucet.  Forjan  aliis  prce-* 
tcrmijjis  ceremoniis  ,  miiuan  baltheo  candidatum  cingere  (  8  }. 

Jura  Feodalia  &  Tenurarum  (  quibus  hodie  conterimur  )  difci-    j^a.  Tic* 
plinam  a  Longobarâis  petiiam  introduxit  :  IVardiam  ,  Maritagium ,  f ;^^''^ 
Relevium  ,  Homagium   ,  Fidelitatem  ,   Efluagium  ,  &    Tenuram 
{  quam  vocant  j  per  Servitium  Militare.  Saxonibus  enim  haec  in- 
cognita  ,  fi  régulas  refpexeris  a  Littletono  traditas  ;  fuas  tamen 
habuifle  fervituies  militâtes  nemo  dubitet  ,  quo  proficifci  tene-   . 
bantur  in  exercitum  Domino  evocante  Herebergare ,  id  eft  alias , 
caftrametari.   Pœna  detreclantis  &  fubducentis  fe  ab  exercitu. 


(p)  Mate.  Paris  ,  anno  loSf.  \    (q)  Ingdphus  ,  pag.  Qot. 

(  7  )  Quelle  difFérence  encre  ce  portrait  du  Conquérant  &  celui  qu'en  fait  Rapin  de 
Thoiras  1  Ceci  prouve  que  dans  le  milieu  du  fiecle  dernier  tous  les  f^avans  Anglpis  n'é- 
toient  pas  Philofoplies. 

(sy  Britton  donne  j  cliap.  68  ,  la  forme  de  l'hommage  dû  pour  ces  deux  fortes  dç 
Ckevaliers, 
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Clypeiim  ferre  in  exerchu  y  Normannis  fcutagium.  Collaùo  pe* 
cuniœ  ad  alendum  cxcrcitum  ,  alias  Hereorum  ^  id  ejl  ^  prœfla- 
tio  armorum  vel  alicujus  militaris  jupcLleclUis  ad  prœfidium  Do- 
mini  ,  vaffallo  moriente  ,  &  id  genus  alia,  (  9  )  E  quibus  nullum  à 
Jurifconfultis  noftris  fervitium  habeatur  militare  ,  quod  War- 
diam  &  Maritagium  ,  prout  hodie  folet  ,  non  afFerebat.  Hinc 
terrsB  ,  quée  tenentur  de  maneriis  in  antiquo  dominico  Régis , 
in  libris  juridicis  dicuntur  teneri  oranes  in  Socagio  (r)  :  propterea 
quod  maneria  illa  ,  tempore  quo  contenus  erat  Liber  Domefdei, 
fluffe  deprehenduntur  in  manibus  Régis  Edouardi  Confefforis, 
a  quo  nemo  in  illis  tenuit  per  lervitium  militare. 
Tormfe-       Sub  Conqueftu  etiam  fuit  adinventum  {  ut  ex  Bradono  (s) 

tium.  Jiquet  )  oervmum  forinjeciim  ,  alias  extrmiecum  &:  regale  ,  i.  e. 
fervitium  quo  ,  ex  ratione  tenementorum  non  petfons  ,  quifpiam 
tenetur  Régi  militare.  Et  dicitur  forinfecum  &  extrinfecum  , 
non  quod  extra  regnum  faciendum  fit  ,  quod  aliquando  ta- 
fi  men  accidat  ;  fed  quod  extra  fervitium  Domino  feodali  debitum 
(  quod  intrinfecum  vocant  J  Régi  fit  praeilandum  :  Ideo  (  inquit  ) 
dici  pofTunt  forinfeca  fervitia ,  quia  pertinent  ad  Dominum  Re- 
gem  ,  &  non  ad  Dominum  capiralem  ,  nifi  cum  in  propria  per- 
ibna  profeftus  fuerit  in  fervitio ,  &c.  vçi  nifi ,  &c.  De  hoc  vide 
plura  apud  eundem. 

Reieviuad      Hceredcs  tenentium  in  capîte  ,  non  jufto  &  legitimo  relevio ,' 

fcgiT'^ra-  fed  gravi  redemptione  terras  fuas  e  manibus  Régis  fufcipiunt  ; 

f'jri'na.       q^jQçj  Henricus  I.  fuflulit ,  Chart.  Libertat.  Angl.  cap.  xiv. 

Delinquentes  etiam  non  fecundum  modum  delicti ,  fed  ad  de' 
coBionem  facultatum  fuarum  ex  arburio  Régis  pUSebantur  {10), 
Etiam  a      Excmplo  Regis  f^vitum  etiam  eft  a  Comnbus  (  pênes  quos 

Com'nilus ,  OC 


prtetcr  He- 
refordcnfes, 
impofita. 


(y)  Fitrk.  fol.  II  &fol.  16.  E.  |    {^)  Braét. /ii.  2.  cap.   16  .  n.  7. 

(>)  Tout  cela  n'a  aucun  rapport  aux  Loix  Normandes  :  i".  les  Seigneurs  ,  dont  les  LoiX 
Saxones  uaHent,  avoicnt  le  droic  d'airemblcr  les  hommes  de  leur  Province  pour  les  me- 
ner au  combat  ;  mais  ce  n'étoit  point  parce  que  ces  lionjmes  tenoiept  des  tonds  de 
CCS  Seigneurs ,  qu'ils  croient  obligés  de  les  fuivrc. 

2.°.  J'ai  fait  voir  ailleurs  la  différence  qu'il  y  a  entre  XHcriet  &  le  Relief.     ■ 

3*  Quant  à  l'Efcuage,  que  Spelman  croit  troMVcr  chtx  les  Saxons ,  on  pourioit  égale* 
ment  le  trouver  établi  chex  les  Grecs  :  ils  avoicnt  des  Ecuyers.  ^ 

<io)  Ceci  eft  conuairc  à  ï^n.  6i  de  la  féconde  Addition  faite  par  le  Conflueront  3»» 
Loix  d'Edouard, 
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&  forum  Comitatus  fuit ,  &c  totius  Comitatus  adminiftratio  )  in 
pagenles  fuos  :  adeo  ut  in  quibulHam  provinciis  ,  ob  parvam  oc- 
caliunculam  in  tranCgreinone  praecepti  herilis  ,  20  vei  2  5  folidi 
pendebantur  ;  ut  refert  Malmesberius  (r ).  Hoc  veto  indignatus 
Guilitlmus  fllius  Osbernï  Cornes  Herejordiœ  ,  qui  NormanniéeDu- 
cem  ad  oppugnandam  Angliam  ante  alios  omnes  maxime  incita- 
verat  juveratque  ,  legem  mter  fuos  tulit  Hcrefordenfes  ;  ut  nul- 
lus  miles  ,  pro  qualicunque  commiffo  ,  plus  7.  folidis  folveret. 

Mulclarum  autem  afperitatem  ademit  poiîea  thnricus  I.  ut  in- 
fra  videris  ia  Charta  ilia  Libertatum  Angliée. 

Injîrumenta  ,  quibus  transferuntur  (v)  praedia  breviori  metho-    cuna. 
do  ,  &  multo  ma  gis  concinna ,  quam  Saxonica  ,  exhibuit  :  & 
Chartae  jam  inde  ,  non  ut  antea  Chirographa  appellanrur  :  ncc 
yernaculo  ,  ut  apud  plerunque  Saxones  ,  fèd  Latine  confcribun- 
tur  ,  Warrantiae  claufulam  prius  haud  notam  continentes. 

Introducitur  jam  &  SigiUorum  ratio  {x)  ,  Saxonibus  non  in  sisuii. 
ufu.  Saxones  enim  crucibus  faepe  aureis  )  &  facris  aliis  fignacu- 
lis  (  qu33  interdum  Thaumata  appellabant  )  fua  fubfcriptis  Chiro- 
grapha confirmarunt  ,  teftium  adhibentes  magnam  multitudinem, 
quam  Normanni  contraxerunr.  Reperio  tamen  Saxonum  aliquo't 
Reges  ,  nempe  Edouardum,  Confeff.  &  fuperiori  svo  Edgarum  , 
iîgiUis  ufos  efle. 

Et  cum  Saxones  traditione  gladii  Domini  fui ,  galese ,  cornu ,  Traa;.-;» 
craterae  ,  calcaris  ,  flrigilis  ,  arcus  ,  interdum  &  (agitts  ,  pras  •  ^•^'^""^• 
Jia  cédèrent  abfque  fcripro  j  Normannis  potius  fuit  per  chartam 
facere  ,  ceflionemque  prœdiorum  traditione  ce(J3itis  ,  domorum 
annulo  olHi  telliftcare.  Mos  uterque  in  lecre  valet  feodali  ,  led 
hsc  inveftitura  propria  dicitur  ,  il!a  impropria  :  fub  initio  tamen 
Guilielmi  Conq.  in  ufu  manfit ,  annis  veto  porterioribus  ire  cœ- 
pit  in  defuetudinem. 

Normanni  autem  tantum  tune  {  inquit  Jngulphus  )  [y  )  Angli-   Ansn/fn- 
cos  abominati  fjnt  ,  ut  quantocunque  merito  poUercnt  ,  de  di-  "' 
gnitatibus  pellerentur  :  &  multo   mmus  habiles  alienigenx  ,  de 
quacunque  alia  natione  quse  fub  cœlo  elt ,  extitiiîent ,  gratanter 


(t)  Malmef.  in   Wil,   i  ,  pag.  joj,  [    (x)   Ingalph.  ib'id. 

\y)  Ingulpk.  00'.  j    (y)  ingulph.  ib'J. 

Tome  IL  B  b 
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cJ'''lu,tu^  aflumerentur.  Et  ipfum  etiam  Idioma  tantum  abhorrebant ,  qiiod 

timutio'     leges  temx  ,  ftatutaque  Anglicorum  Rcgum  ,  lingua  Gallica  trac- 
tareniur,  inilituit. 
Tucros         ^^  PLieris  ctiam  in  fcholis  principia  literarum  Grammatica  , 

"^uijï:^.  ^"  Gallice  &  non  Anglice  traderentur.  De  hoc  Robenus  Halkot 
Dominicanus  ,  qui  obiit  1 4.  E.  III.  Narrant  hiftorise  ,  quod  cum 
Willielinus  Diix  Normannorum  regnum  AnglicX  conquifiviiret , 
deiiberavit  quomodo  linguam  Saxonicam  polietdeflruere  &  An- 
gliam  &  Normanniam  in  idiomate  concordare  :  Et  ideo  ordina- 
yit ,  quod  nullus  in  ciiria  Régis  placitaret  ,  nifi  in  Gallico  :  & 
iterum  ,  quod  puer  quil.bet  ponendus  ad  literas  addifceret  Galli- 
cam  ,  &  per  Gallicam  Latinam  ,  qux  duo  hodie  obfervantur.  Ut 
modus  etiam  fcribendi  Anglicus  omitteretur,  &  modus  Gallicus 
in  chartis  oc  in  libris  omnibus  admitteretur. 
c,?nom\-      Introducuntur  jam  etiam  nomina  pennima  ,  quas  &  Comomi- 

^j.iU.  na  appellantur.  Hattenus  enmi  Angli ,  more  Grsecorum  &  Ger- 
manorum  ,  (implici  ufi  llint  nomine  ,  atque  hoc  in  baptifmate  im- 
pofito.  Licet  enim  nonnulli  apud  Saxones  alias  reperiantur  bino- 
mines  ,  ut  Edgar  Etheimg  ,  Edmundus  Iwnfide  ,  Ofgat  Clappa  , 
&  hujufmodi  ;  de  more  tamen  hoc  non  faftum  eft ,  fed  ab  infi- 
gni  quopiam  accedente.  Poft  adventum  autem  Normannorum 
cooptare  cœperunt  fibi  cognomina  ,  alii  a  loco  fux  habitationis 
(  ut  nobiliores  plurimi  )  alii  ab  officio  ,  profeffione  ,  artificio  , 
minifterio  ;  ahi  ab  anim^E  corporirve  qualitatibus  ,  &  quibufdam 
rôtis  ,  &c.  qux  omnia  Ucet  primo  eflent  perfonalia  ,  &  indivi- 
duo  cuipiara  contingentia  ;  paulatim  tamen  ad  fobolem  tranlie- 
re  ,  faftaque  demum  funt  gentilitia. 
Et  Armi      Hoc  itcm  feculo  (  incertum  fub  quo  Rege  )  emicare  cœperunt 

lenti  iM.  i^j^g^.ig^Ji  Sjmbola  ,  qux  Arma  vacant  :  primoque  (  ut  Cogno- 
mina )  tantummodo  fliifle  perfonalia  ,  fed  ad  filios  cum  patris 
armatura  portea  dclata  ,  eveniunt  tandem  gentilitia. 

In  re  Ecclefix  ha^c  de  novo  inftituit  etiam  (  {  )  Guilielmus  I, 
Vapum.       Ut  nemo  in  omni  dominatione  fua  conftitutus  ,  Romanx  ur- 

"'"ndwlt  bis  Pontificcm  ,  pro  Apolblico  (  id  ei\  ,  Papa  légitime  )  niCi  le 


nji      Rige 
te, 


(z)  Eudmer,  Monac,  pag.  6, 


fulli— -  Epifcoporum  faorum  concemim  iri  permittebat ,  ut     iv^,-  bj. 
lem  de  Baronibus  fuis  feu  Miniilris  ,  five  incefto  ,  five  adul-  ""Z/'Tb 
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jubente  ,  reciperet  ;  aut  ejus  literas ,  û  primitus  ei  non  oftenfac 
fuiflent  ,  fufciperet. 

Primatem  regni  fui ,  Archiepifcopum  Camuarlenfem  feu  Do-  j^,,  ccrf. 
robernenfim  ,  fi  coaftc  generali  Epifcoporum  confilio  ,  prxfide-  ^™,'|°^|^. 
ret  ,  Rex  non  finebat  quicquam  rtatuere  ,  aut  prohibere  ,  nili  "i''- 

qua:  fux  voluntati  accommoda  ,  &  a  fe  primo  effent  ordinata. 

Nl ^         -     -  -  ■  ... 

aliquer 

terio  ,  five  aliquo  capitali  crimine  denotatum  ,  publice  nifi  ejus  Epifcopis> 
prcTcepto  implacitarec  ,  aut  excommunicarct ,  aut  alla  Ecclefiaf- 
tici  rigoris  pœna  ,  conftringeret. 

Erat  humilis  Dei  fervientibus  (a) ,  durus  fibi  refiilentibus.    Po-    RcxCun. 
fuerat  namque  Confules  &  Principes  in  carcerem  ;  Epifcopos  &  ""  '  "' 
Abbates  poiTeffionibus  fuis  privaverat  ;  fratri  quoque  non  peper- 
cerat ,  nec  erat  qui  relifteret. 

Auferebat  quoque  potentiflimis  etiam  auri  &  argent!  millia. 

Ad  caftella  folus  omnes  fatigabat  conftruenda; 

Si  cervum  caperent  {i)  aut  aprum  ,  oculos  eis  evellebat  ,nec  Panacr-r- 
erat  qui  obmurmuraret,  Amavit  autem  feras  tanquam  pater  effet  ^"^"J^'f»- 
earum  ,  ikc. 

Si  aliquis  quempiam  quacunque  de  caufa  peremifTet  ,  capitali  Pœna  hc 
fubjacebat  fententiar.  micd^. 

Si  aliquem  vi  oppreffifTet  genitalibus  privabatur  armis.  p^'"^  v- 

Quoad  illa  qux  Polydorus  afferir  ^  pacis  Juftitiarios  ,  &  die-     ht  Ter- 
rura  Juridicorum  dirtinftiones  ,  Terminas  appellatas ,  examen  que  Téh  '!"% 
per  XII  Juratores  ,  quod  is  terribile  duodecimvirale  Judicium  ^^"^"aLYj^di- 
vocat ,  a  Conquejîore  fuiffe  inftituta  ,  fallit  fine  dubio  vehemen-  ""• 
terfi  i).  Jujluianos  enim  iftos  ante  im^ennm  EdouardilW.'ià  efl-, 
duobusannis  ferius  ,  initium  accepiffe  ,  m  Archœologo  noirro  cla- 
rumfecimus.  Tenninos  autem  multo  ante  ingreiîum  Conqueftoris  , 
e  fcitis  Canonum  (  qu<x  Epifcopum  non  laterent  )  oriundos ,  vim 
a  Dams  Saxonicifque  Regibus  confecutos  efle  ,  montrant  fœ- 
dus  Edouardl  fenioris  &    Guthruni  ;   fynodus  JEnhamenJis  fub 

(a)  Hunting.  pag.  ^yi.  \    (b)  Hoc  &  Matï.  Par.  pag.  ii. 

(i  i)  Avant  le  Conquérant  j  les  qucftions  Ce  décidoient  par  des  Jurés,  mais  avec  des 
rorinalues  bicfi  différentes  de  celles  que  ce  Prince  prefcnvit  après  la  Conquête,  f^oye^ 
Arch.  DucK.  L.  i,  a."  2.6,  pag.  318. 

Bh  z 
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Ethelredo  ;  &  Leges  Canuù  &  Edouardi  Confefforis  c.  3 .  Duo- 
decimviralcin  primo  Juratam  Anglo-Saxonibus  innotuiffe  ,  evin- 
cuntrub  Ethelredo  Rege  Senatus  P^anetingenfîs ,  cap.  4.  &  Con- 
fia/um  de  Monticolii  ÏV allia:  ,  cap.  3.  Licet  eriam  Guïlielmus 
Conqueftor  ftatira  poft  fubaftam  Angliam  xii  Juratores  e  fin- 
gulis  Comitatibus  ad  leges  patrias  inquirendas  diftandafque  conC- 
cribi  facerct  :  in  criminofis  tamen  decernendis  vix  urquam  repe- 
r;ri  piito  aut  eum  rucceiToremvc  ejus  aliquem  ante  Henricum  IL 
duodecemvirale  judicium  exercuiffe  ,  rarius  equidem  &  ipfos 
Saxones.  Frequentiflimiim  enim  fub  his  feculis  examen  fuit  ,  id 
quod  judicium  Dei  appellabant  ,  hoc  eft  ,  Ordalium  aliaque  for- 
tilegia  ,  in  quibus  Normannis  nojlris  fummopere  Duellum  placuit  y 
ipfis  ù  Glanvilla  nojlra  Lcgan  apparentem  nuncupatum. 

Hic  {e:^inintur  in  MS.  Spelmanno  Chartœ  Régis  Willielmi  Cori' 
quejîoris  de  quibufdam  (iatiais  ,  ex  Rub.  Libr.  Scacc.jol.  1 6z . 

ç,,,f.j  jj_  Charta  Régis  Willielmi  Conqueft.  de  Legibus  boni  Re^is  Edouardi 
^j'^'i,  '^'  Conf.  flabiliendis  ;  facla  in  vit.  ante  An.  ejus  4.  Uomini  nojiri 

eIov.  Rc-       10 y  o  ,  precibus  IViUielmi  London.   Epifcopi  ,  qui  diclo  anno 
obiit. 

Willielmus  Rex  falutat  WiUielmum  Epifcopum  &  Godfridum 
*  Biirgi  Portegrefium,  &  omnem  "^  Burghware  infra  London.  Franc.  & 
Earones.  ^Apr^j^  amicabilitcf  :  Et  vobis  notum  facio  ,  quod  ego  vole  quod 
vos^fitis  omrii  lege  illa  digni  ,  qua  fuiftis  Edwardi  diebus  Ré- 
gis {\^). 

Et  voie  quod  omnis  puer  fit  patris  fui  hasres  poil  diem  patrfs 
fui.  Et  egonolo  pati  ,  quod  aliquis  homo  aliquam  injuriam  vo- 
bis inférât.  Deus  vos  falvet.  Leges  lias  Ed  vardi  Conk^oris ,  ut 
hic  charta  ftabilivit  Willielmus  Conq.  Sic  &  folcnni  jurejurando 
confirmavir  fuper  omnia  facra  in  Ecclefia  Sanéli  Albonïs  ,  Fre- 
derico  ejufdem  loci  Abbate  ,  hoc  miniftrante.  Chro.  10.  col.  a. 
nu.  ao.  fub  anno  1072.  Neutri  autem  ftetifle  ex  hiftoriis  liquet  ; 


Ux\  On  ne  fuivoit  donc  plus-  les  Loix  ci'Eciouard  dans  toute  l'Ansletcirc  ,  puilqu',1  fal- 
loit  une  confirmation  particulieie  de  ces  Loix  pour  c^ue  ccrcanis  lieux  cofltmuaiknt  den 
fjire  ufagc. 
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fafta  autem  eft  hxc  Charta  ante  an.  4.  GuUïelm.  Conq.  nam 
Willielmus  Epif.  obiit  aiino  1070  ,  &  annus  ejus  4  incepit  14 
Oftob.  1070. 

ConcUium^\wXox\\^  in  quo  prœfente  'Willielmo  Rege  &  Alexan-  ConcUiuni 
dri  If.  Papœ  leçratis  ,  Stigandus  Archiepifcopus  Cantuarics  &  ^^'-^""'"^ 
mulci  alii  Epijcopi  &  Abbates  a  fedibus  fuis  ejiciuntur.  Re?-  j- 

Anno  1070  (3  Guiliel.  i.  )  Concilium  magnum  in  061avls 
Pafchae  Wuuoniœ  celebratum  eft  (c)  ,  jiibente  &  praefente  Rege 
Guilielmo  ,  Domino  Alexandre  Papa  confentiente  &;  per  fuos  Le- 
gatos  Carmenfredum  Sedunenfem  Epifcopum  ,  &  Présbyteros 
Johannem  &  Petrum  Cardinales  Sedis  Apoflolicae  ,  fuam  autho- 
ritatem  exhibente.  In  hoc  degradatur  Siigandus  Archiepifcopus 
Cantuariae  ,  tribus  de  caufis.  i.  Quod  Epifcopatum  Wintomœ  , 
eu  m  Archiepifcopatu  injufte  poffideret,  2.  Quod  exulante  Ro- 
herto  Archiepifcopo  fed  non  exauftorato  ,  ejus  Archiepifcopa- 
tum  fumpferat  ,  paUioque  Cantuari^  rémanente  ,  in  miffarum 
celebratione  aliquandiu  ufus  effet.  3.  Quod  a  Benedicio  quem  S, 
Romana  Ecclefia  excommunicaverat  ,  quod  Sedem  ApoftoHcam^ 
pecuniis  invaferat  ,  pallium  poftea  accepifTet.  Multi  prseterea 
degradati  funt  Epifcopi  &  Abbates  quos  nec  Ecclefice  Canones , 
nec  Leges  feculi  ,  nec  caufa  evidens  damnabat.  Sed  urgente  hoc 
Rege  calido  ,  ut  diminuta  Anglorum  potentia  ,  familiares  fuos  & 
Norijiannos  induceret  regni  primordia  firmaturos.  Ejeftos  per-  Epifcopos 
petuo  mancipavit  carceri  ,  ne  mutationes  molirentur  liberi  j  &  f\^T clr- 
àn  hoc  fe  tueatur  ut  apud  Virgilium  Dido»  .        y^  ""'^"' 

Res  dura  ù  Regni  novitas  me  talia  cogunu 

Anno  ab  incarnatione  Domini  noftri  hfu  Chrifti  {d)  millefi- 


1072; 


imo  feptuagefîmo  fecundo  ,    Pontificatus   autem  Domini  Papse  wZi% 
Alexandri  undecimo ,  Regni  vero  JVillielmi  gloriofi  Régis  An-  '"^■ 
glorum  &  Ducis  Normannorum   fexto  j  ex  prscepto  ejufdem 
Alexandri  Papœ  annuente  eodem  Rege  in  praefentia  ipfius  Epif- 
£oporum  atque  Abbatum  ,  ventilata  efl  caufa  de  primatu  quem 

(c)  f/or.  Wigor.  Hov.p.  ^f^.  Walf.  p.  ^jz.  \,  (d)  Malm.  pag.  iij.  Mai,  Par.  ibid.  pag.  ■j_^ 
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Lanfrancus  Dorobernenfis  Archiepifcopus  fuper  Eboracenrem 
Ecclefiam  jure  {ux  Eccleiiae  proclamabat.  Alio  tempore  IVolJia- 
nus  in  Confilio  Wintoniie  coafto  ,  Rege  IVitlielmo  jubente  & 
Alexandro  Papa  confentiente  poffeffiones  plurimas  fui  Epifcopa- 
tus  die  V.  contra  Tho.  Eboracenf.  Archiep.  dirationatiir  in  Conc. 
Pedred^e  coram  Rege  &  Archiep.  Cantuar.  atque  PhmatibiK 
totius  Regni  adjudicantibus  terminatur  pro  Ulil:ano. 

A.  D.  1070  Rcx  collïgi  facit  Leges  Regni  antiquas. 

XII.  In-     W'illielmus  Rex  quarto  anno  regni  fui  ,  confilio  Baronum  fuo- 

Eîeuiudi-  ï""m  »  fecit  fummoneri  (e)  per  univerfos  confulatus  Anglis  ,  An- 

micTniuJ'.'  S^°s  nobiles  &  fapientes  ,  &  fua  Lege  eruditos  ,  ut  eorum  Se 

jura  &  conjuetudines  ab  ipjis  audiret.    ÉleéK  igitur  de  fîngulis  to- 

■Eonimîd.  tius  patriœ  comitatibus  viri  xii  iurejurando  confirmarunt  primo. 

Ut  quoad  pollent  recto  tramite  ,  neque  ad  dextram  neque  ad 

finillram  partein  divertentes  Legum  fuarum  confuetudinem  & 

fancita  patefacerent  ;  nil  pra;termittentes ,  nil  addentes  ,nil  prse- 

varicando  mutantes. 

incipiunt      A  Legibus  itaque  fanfta:  matris  Ecclefix  fumentes  exordium  , 

Sccuffa."'  quoniam  per  eam  Rex  &  Regnum  folidum  habent  fubfiftendi 

fundamentum  ,  Leges  libertatis  &  pacis  ipfius  concionati  funt  , 

dicentes ,  &c.  (13)  prout  extant  apud  Hovedenum  in  an.  Dn.  1 1 80, 

pa.  601  ,  &  in  Archœonom.  GuïL  Lambardi  ^  pa.  126  ,  vel  quïc 

fonti  magis  videantur  congrua: ,  exoleto  illoNormannoruntidio- 

mate  ab  Ingulpho  Saxone  coxtaneo  traditse  ,  ut  hic fequuntur  ^  (14) 

tenore  admodum   difpari.    Sed  Ingulphum  ipfum   prius  audi  ,  e 

MS.  codice  Croilandenfi. 

A. D. 1070      Anno  Dom.  1070  ,  Rex  WiUielmus  [f]  peiïimo  ufus  confilio, 

?"£«/"' oni"'a  Anglorum  Monafteria  auro  fpolians  &  argento  ,  infatia- 

Ra  iirïfxi.  biliter  appropriavit  ;  &  ad  majora  fanfta;  Eccleiix  opprobria  , 

calicibus  &  feretris  non  pepercit. 


(c)  Hovcd.  an,  iiSo  ,  pag.  601.  ArckaonA     (  f  )  Mat.  Par.  ibid.  pag.  y. 
fol.  iz6,  b.  I 

(13)  II  s'agit  ici  des  Loix  d'Edouard  ,  que  le  Conquérant  abolit  infenfiblemtnt  ,  corn-" 
me  je  l'ai  du. 

(14)  Spclman  dcvoit ,  fans  doute,    donner  une  nouvelle  édition  des    Loix  d'Edouard 
«n  mé'rae-temps  qu'il  auroit  fait  fervir  comme  de  Préface  à  ces  Loix  le  ptéfeiK  ïraitt. 
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Eplfcopatus  quoque  &  Abbatias  omnes  [g)  qu^e  Baronias  te-     servhu 
nebant  ,  &  eatenus  ab  omni  fervitute  feculari  libertatem  habue-  "ciejujudi' 
rant ,  fub  lervitute ftatuit  militari, inrotulans'^fingulos  Epifcopa-  ''"fXwn. 
tus  &  Abbatias  pro  voluntate  llia  (15),  quot  milites  fibi  &  fuc-  "'"• 
ceflbribus   fuis  ,  hoftilitatis  tempore,  voluit  a  fingulis  exhiber!. 
Et  rotulos  hujus  Ecclefiafticîe  fervitutis  ponens  in  thefauris ,  mul- 
tos  viros  Ecclefiafticos  huic  conlHtutioni  reluftantes  ,  a  regno 
fugavit.  Siib  hac  tempeftate  Stigandus  Cantuarienfis  Archiepif- 
copus  ,  &  Alexander  Lincolnienfis  ,  fafto  ad  Scotos  diffugio  , 
moram  ad  tempus  fecerunt  ibidem.    Solus  inter  omnes  Anglit-e 
prcelatos  ,  Egelwinus   Dunelmeniis  Epifcopus  exul  &  profcrip- 
tus  ,  zelum  Dei  habens ,  excommunicavit  univerfos  Ecclefia:  in- 
Tafores  ,  &  rerum  Ecclefiafticarum  raptores. 

Anno  107?  (h)  ,  Henrici  Imp.   17.  omnia  iuxta  curfiim  Solls  rempomm 

&T  11  r  •  T^-/       ••   •  1-  'r,    i    «   ad  idem  rc, 

Lunce  habentur  ,  ncut  m  anno   15    J iberu  m  quo  baptizatus  curfas, 

elt  Dominas  i.  dies  baptifmatis  8.  Idus   Januarii  die   dominico 

Epiphaniœ  ôc  fecunda  feria  initium  jejunii  ejus  40  diebus.  A  bap- 

tifmate  itaque  Domini  in  anno  1 5  Tiberïi  hucufque  duo  magni 

cycli  ,  hoc  ell  ,  1064  anni. 

An.  1075  5  ï'   Guilielmi  I.  IValtheofus  Cornes  cum  Radulpho   Primade-' 
Comité  Eftanglise  ,  muhifque  aliis  principibus  in  Regem   con-  g^tuL"""^ 
juratus  Hcet  pœnitentia  dutlus  eum  feftinanter  adiit  in  Norman- 
nia  &  rem  omnem  pandens  mifericordiam  petiiiïet  ,  fuprema  ta- 
men  fententia  damnatus  ell: ,  &  Anglorum  omnium  primus  (  quod 
fciam  )  capite  mulftatus.  Hov.  ibia.  Flor.  Wig.  ibid.  &  pra;c. 

An.  1084,  de  unaquaque  hida  {i)  ,  per  Angliam  vi  foHdos  Hidasimi 
accepit  Mat.  Par.  pa.   10.  hoc  rejicit  ad  an.  10S3  ,  &  fâftum 
ait  pofî:  defcriptionem  Anglix  tune  a  Juftitiariis  ad  hanc  emiffis 
compcfitam. 

An  1086  ,  Articulatim  defcribi  fecit  totam  AngHam  quantum    Dome/dd 
tertx  quifque  Baronum  fuorum  poflidebat  ,  quot  féodales  mili-  riu/  c7nâr 
tes  ,  quot  carucas  ,  quot  Villarios  ,  quot  Animalia  ,  imo  quan-  '"• 
tum  vivae  peeunise  quifque  haberet  in  omni  regno  fuo  a  maximo 

(g)  Uid.  &  r.  Ckarta,  Ex   Wiljlon.  §  4  (    (li)   F/.    Wig.  Hovtd. 
fupra.  1     (i)  pia.    Wig.  ibid. 

(15)  En  cela  le  Conquérant  fuivoit  les  Loix  de  France.  11  y  a  plufieurs  rôles  des  fcÉ»r 
>i:es  <jue  dévoient  les  fonds  polTédés  par  les  Eccléfiaftiques  dans  ks  Capitulaires. 
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ufque  ad  minimum  ,  &  quantum  redditus  quaque  pofTeflio  red- 

dere  poterat,  &  vexata  ell  terra  multis  cladibusinde  provenien- 

tibus.   Componebatur  haec  delcriptio  in  duo  volumina  quc-e  ex 

prilco  nomine  Domefday  hodie  nuncupantur  :  Sed  defideratis  Co^ 

mitatuum  enarrationibus.    Vide  Prœj.  Eadmcn. 

'A.D.  109 ;.       Anno  Domini  1 084  ,  {k)  Rex  Anglorum  Wiilielmus  ,  in  Pen' 

nion-Z  mi-  tccojîcs  fello  ,  apud  iFeJlmonaJîerium  Henricum  filium  junioreni 

ihemfacû.  cingulo  militari  donavit. 

Homagium  JDe'màe  { Searesl>ina'  die  Calendar.  Aug  an.  10S6  ,  inquit  F/o- 
fideiitac^em^  /-t-'/z/".  )  ccpit  Iiomagla  hominum  totius  Angliae  (/)  ,  Se  juramentum 
niam  ab  f^Jelitatis  ,  cuiufcunoue  erant  feodi  vel  tenementi  ,  &  extortij 
exis'u.       magnae  pecunice  copus  ,  ab  omnibus  promitcue  ,  live  per  tas  ,' 

five  per  nefas  ,  in  Normanniam  transfretavit. 
TdonUb'      Anno  Domini  1085  ,  [m)  cum  jam  Dei  voluntatem  fuper  An- 
^if^-n^."^''  glorum  Gentem  Normanni  compieviiïent  ,  nec  aliquis  princeps 
txonnnf^r.  (jc  gcnerc  Anglorum  fupereffet  in  regno  ,  omnefque  in   mœro- 
rem  &  fervitutem  redaèli  fuiffent  ,  ita  ut  Anglum  vocari  foret 
Opprobrio  :  pullulaverunt  in  Anglia  telonia  iniqua  &  confuetU' 
dines  pefllm^  ,  & .  quanto  magis  principes  decernebant  de  re6lo 
&  julHtia  tanto  magis  fiebat  injuria. 
Cnvu,ti         Ccrvum  vel  Capnolum  (  n  )  vel  aprum  (  inquit  Hoved.  )  capienti 
eupUncU     oculi  eruebantur ,  nec  fuit  qui  his  fe  opponeret  Lesibus  ,  &c. 
rlorent.  in  an.  1087  ,  ait  eum  monentem  graviter  de  his  pœ- 
nifuiiïe. 

Ad  Caflra  quoque  conftruenda  ,  Rex  anteceffores  fuos  omnes 

Cifirorum    ri 

Sr^eiara.     luperaDat. 

Circa  an.  Domini  1085  ,  2,  18  &  19  ,  Guiliel.  R. 

Item  lib.  MS.   Arch.  Cant.  h^c  in  fine  chartx  pn-ediéla;  ad- 

junglt.   Ténor  hujus  charta:  eft  in  Anglico  de  verbo  ad  ver- 

bum  in  eadem  charta  ,   &  continetur  in  regifîro  Epif.    Lon- 

don. 

Maamum      Conccdo  (  Rcx  Guil.    Conq.   )  eidem  Ecclefix  (   Lincoln.  ) 

Lefi.aa.  E-  mancrium   quoddam   quod   vocatur  lejîona  quodque   JValdenus 

^coin.  dat.  Cornes 


(k)  Mat.  Par.  io'id.  Fb.  Wig.  in  an  ioS6. 1      (ra)   Mat.  Par. 

(1)  Mat.Par.ibid.  Flo.  Wig.  in  an.  la S 6.'      (n)  Hoc  Hoved.  fupra. 
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Cornes  dudum  per  manum  meam  difto  Epifcopo  clederat.  Et 
quoddam  alterum  quod  dicitur  Waburne  qiiod  fibi  olim  cum 
Epifcopali  baculo  conceiTeram  ibid.  m.  13.  nu.  5.  Telle  L, 
Archiep.  &  E.  Vicecom. 

Décréta  D.  Lanfranci  pro  Ordin.  S.  Benedic.  ex  antiq.  in  Ec- 
defiif  Chrifti  Cantuar.  in  palatio  Dunelmenli  Londini  Apoftolat. 
Benedift.  pa.  2  1 1  ,  &c.  ufque  pa.  253.  ubi  dicitur  finis  Sta- 
tutorum  D.  Lanfranci.  Incipiunt  ,  Lanfrancus  indignus  Ecclefix 
Dorobernenfis  antiftes  diieftiffimis  fratribus  fuis  ,  &c.  &  conti- 
nent 25  capita. 

Cum  autem  ingravefcente  ^gritudine  (  0  )  diem  mortis  fibi 
imminere  fenfiffet  (  GuilielmusI.)  fratrem  fuum  Odonem  Barocen- 
fem  Epifcopum  ,  Comités  Morcamm  ,  &  Rogerum  ,  Siwa'-dum 
cognomcnto  Baro  ,  &  Walnothum  Régis  Haralài  germanum 
(  quem  a  pueritia  tenuerat  in  cu(l:o<^ia  )  &:  omnes  quos  vel  in 
Ânglia  vel  in  Normannia  cuftodiiE  manciparat  ,  laxavit. 

Dein  filio  fuo  Guilielmo  regnum  tradidit  (p)  Anglix  ;  & 
Roberto  filio  fuo  primogenito  ,  qui  tune  exulabat  in  Francia  , 
Comitatum  conceffit  Êormanniœ.  j  Henrico  tertio  filio  thefauri 
çopiam. 

Et  fie  cœlefti  munitus  viatico  (  ^  ) ,  poftquam  XX.  annis ,  men- 
fibus  X  &  xvni  diebus  ,  genti  Anglorum  pr^efuic  ,  quinto 
îduum  Septembris  die  regnum  cum  vita  perdidit  ,  &  Cadomi 
in  Ecclefia  S.  Stephani  protomartyris  quam  ipfe  à  fundamen- 
tis  ftruxerat  ,  bonifque  ditaverat  ,  fepuhus  requiefcit. 
An.  Dn,  io86,Rexin  Hebdomada  Pentecofies  filium  fuum  Hen- 
ricum  armis  militaribus  honoravit.  Nec  multo  pofl:  mandavit  ut  Ar- 
chiepifcopi,  Epifcopi,  Abbates ,  Comités  ,  Barones,  Vicecomites , 
cum  fuis  railitibus  die  Calendarum  Auguftarum  fibi  occurrerent  Sa- 
resbiricX.  Quo  cum  venifient ,  milites  illorum  fibi  fidelitatem  con- 
tra omnes  homines  jurare  coegit.  Sed  hoc  magis  perfpicue  red- 
dit  codex  quidam  MS.  in  hune  modum.  Eodem  anno  (  fcil. 
io85.  )  Rex  fiiium  M'^addere  alicubi  Relaxationem  quam  Gui- 
îiélmus  I.  fecit  de  Danigeldo  nifi    propter  inopinatos  cafus  ,  a 

(o)  Ilo.    Wig.  in  an.  to8y.  Hunting.pag.  1      ^p)  FI.  W'ig.  ibid.  &  Hundng.  ^yi. 

Tome  IL  Ce 
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Nigro  lih.  Saccani  ,  V.  locura  in  Glojfar.  noftro  in  verbo  Da" 
nigeldum. 

Suum  Henricum  armis  militaribus  honoravit  ,  &  convocatis^ 
magnatibiis  terrée  &  Archiepifcopis  ,  &  Epifcopis ,  Abbatibus  ^ 
&  eorum  militibus  eidem  filio  fidelitatem  jurari  fecit.  Cogita* 
verat  enim  Rex  transfretare  ,  &  in  anno  fequenti  cogitatum  im- 
plevir. 

De  placito  apud  Pinendenam  inter  Lanfrancum  Archiepifco- 
pum   &  Odonem  Baiocenfem  Epifcopum.  Tempore  (r)  magnt 
Régis   "Willielmi  qui  Anglicum  regnum    armis   conquifivit  ,   &: 
fiiis  ditionibusfubjiigavit ,  contigit  Odonem  Baiocenièm  Epifco- 
pum ,  &■  ejufdem  Régis  fratrem  multo  citius  quam  Lanfrancum: 
Archieplfcopum   in   Angliam    venire  ,   atque  in  Comitatu    de 
Chent  cum  magna  potentia  refidere  ,  ibique  poteltatem  non  mo- 
dicam  exercere.   Et  quia  illis  diebus  in  Comitatu  illo  quifquam 
non  erat   qui   tanta:   fortitudinis  viro  refiftere  pofîet  ,   propter 
magnam  quam  habûit  poteftatem  ,  terras  complures  &  Archie- 
pifcopatum    Cantuari^  &  confuetudines  nonnullas  fibi  arripuit 
îTtque  ufurpans  fua;  dominationi  afcripfit.  Poflea  vero   non  mul- 
to tempore  contigit  prxfatum  Lanfrancum  Cadomenfis  Eccle- 
fise  Abbatem  juffu   Régis  in  Angliam  quoque  venire  atque  in 
Archiepifcopatu    Canf.   Deo   difponente   totius   Anglise   Regni 
Primatem  fublimatum  effe.  Ubi  dum  aliquandiu  refîderer  &  anti- 
quas  Ecclefiîe  fuje  terras  multas  fibi  deeffe  inveniret ,  &  fuoruni 
ïiegligentia  antecefforum  illas  diflributas  atque   diftraftas  fuifle 
reperiffet  ^  diligenter  inquifita  &  bene  cognita  veritate  ,  Re- 
gem  quam  citius  potuit  6c  non  pigre  inde  requifivit.  Pra:cepit 
ergo  Rex  Comitatum  totum  abique  mora   coniîdere  &   homi- 
nes  comitatus  omnes  Francigenas  &    prxcipue  Anglos  in   anti- 
quis  Legibus  6c  confuetudinibus  peritos  in  unum  convenire  ,  qui 
■cum  convenerunt  apud  Pinendenam  omnes  pariterconfederunt. 
Et  quam  multa  placita  de  diratiocinationibus  terrarum  &  ver- 
hcL  de  confuetudinibus  Legum  inter  Archiepifcopum  &  praîdic- 
îum  Baiocenfem  Epifcopum  ibi  furrexerunt  &  etiam  inter  con- 
/uetudines  Regales  &  Archiepifcopales  quae  prima  die  expedire 

■(r)   Ex  vet.  MS.  feu  Rentale  Roffenf.  Ecdefid. 
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îion   potuerunt  ea  caufa  totus  Comitatus  per  très  dies  fuit  ibi 
detentus.  In  illis  tribus  diebus  dirationavit  ibi  Lanfraiicus   Ar- 
chiepifcopus  plures  terras  qiias  tune  ipfe  Epifcopus  &  homines 
fui  tenuerunt  ,  viz.  Herbertus  filius  Moins  ,  Turold  de  Rover. 
Radulphus  de  curva  Spina  ,  Hugo  de  monte  foni  ,  &  alii  plu- 
res de  hominibus  fuis  cum  omnibus  confuetudinibus  &  rébus  qUc-e 
ad  eafdem  terras  pertinebant  fuper  ipfum  Baiocenfem  Epifcopum 
&   fuper  ipfos  prasdiftos  homines  illius  &  alios  fc.  Declinges , 
Eftoces ,  Preiktuna  ,  Daintuna ,  &  multas  alias  minutas  terras , 
&  fuper  Hugonem  de  Monteforti  dirationavit  Hocinges  &  Bro- 
Ccr.    fùLicet  Raculf  Sandivir  ,  Raiehurge  ,  Rodetiine  ,  Monajli- 
rium    de  Limnige  ,  cum  terris  (&  conjuetudinibus  ad  ipfum  Monaf- 
terium  pertinentibus  ,  Saltwde  cum  burgo  Hethe   ad  Saltwde  per- 
tinente ,  Langpor ,  Niuendenne  ,  Roking ^  Decling ,  Preftetune  , 
Broche  ,  Sunderherfie  ,  Earhethe  ,  Orpintune  ,  Emsforde  ,  qua- 
tuor  prebendas  de  NiwentuneyStok.es  &  Denmtune.    In   Suihreia 
favente  Rege   Tf^ilUelmo  dirationavit  ipje  Archiepifcopus  Marcela- 
che.  In  London  Monajlerium  fanclce  Marice  cum  terris  &  domibus 
^uas  Lunng.  prefbyter  ù  uxor  illius  kabuerimt.  In  Midlefcxe  Her- 
gas  Heifam.  In  B ochlngehamshire  Rifebergam  Haltune.   In    Oxe- 
nefordfîre  Niwentune.  In  Eafi  fexe  Stijlede.    In  Sutfolchia  Fra- 
kenham.  Item   fuper  Radulphum  de  curva  fpina  lx  folidatas  de 
paftura  in  Grean.  Et  omnes  illas  terras  &  alias  dirationavit  cum 
omnibus  confuetudinibus  &  rébus  quie  ad  eafdem  terras  pertine- 
bant ira  liberatas  atque  quietas  ,  quod  in  illa  die  qua  ipfum  pla- 
citum  finitum  fuit  ,  non  remanfît  homo  in  toto  regno  AngliiE  , 
qui  aliquid  inde   calumniaretur  ,  neque  fuper  ipfas  terras  etiam 
pravum  quicquam  clamaret.  Stokes  vero  &  DenwAune  &  Fraken» 
ham  rcddidit  Ecclefîœ  fanSi  Andreœ.  ,  quia  de  jure,  ipjîus  Eccle- 
fice  antiquitus  fuerunt.  Et  in  eodem  placito  non  folum  iftas  prx- 
nominatas  bi  alias  terras  ,  fed  &  omnes  libertates  Ecclefia;  fu^, 
&■  omnes  confuetudines  fuas  renovavit  &  renovatas  ibi  diratio- 
navit. Soca  ,  Saca  ,  Toll  ,  Team ,  Flymenafyrmthe  ,  Grithbre- 
che  ,  Forefteall ,  Haunfare ,  Infangennetheof ,  cum  omnibus  aliis 
confuetudinibus  paribus  iftis ,  vel  minoribus  i/lis  in  terris  &  in  aquis, 
in  fylvis  ,  &  in  viis  &  in  pratis ,  &  in  omnibus  aliis  rébus  infra 
civitatem  &  extra  ,  infra  burgum  &  extra  ,  &  in  omnibus  aliis 
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locis.  Et  ab  omnibus  illis  probls  &  fapientibus  hominibus  ,  qui 
afFuerunt  ,  fuit  itaibi  diraciocinatum ,  &  etiam  a  toto  comitaru 
concordatum  atque  judicatum  ,  quod  ficiit  ipfe  Rex  tenet  fuas 
terras  omnino  libéras  &  quietas  in  fuo  dominio  ,  ita  Archiepif- 
cbpus  Cant.  tenet  fuas  terras  omnino  libéras  &   quietas  in  fuo 
dominio.    Huic  placito  interfuerunt  Goiffridus  Epifcopus  Conf- 
tantienfis  ,  qui   in  loco  Régis  fuit  ,   &  juftiiiam  illam  tenuit  j 
Lanfrancus  Archiepifcopus  ,  qui ,  ut  diâum  eu  ,  placitavit ,  & 
totum  diraciocinavitj  Cornes  Cantiae  ,  videlicet  prxdiftus  Odo 
Baiocenfis  Epifcopus  ;  Ernellus  Epifcopus  de  Rover  ;   Aege!- 
ricus  Epifcopus  de  Cicellria  ,   vir  antiquiffimus  &  legum  terra 
fapientilTimus  ,  qui  ex  prxcepto   Régis  advefîus    fuit  ad    ipfas 
antiquas  legum  confuetudines  difcutiendas  &  edocendas  in  una 
quadriga  ;  Richardus  de  Tunebregge  ;  Hugo  de  Monte  forte  ; 
"Willielmus  de  Arces  ;  Haymo  Vicecomes  ;  &  alii  multi  Baro- 
nes  Régis  &  ipfius  Archiepifcopi  ,  atque  illorum  Epifcoporum  ho- 
îîiines  multi  y  &   alii  aliorum  comitatuum  homines.  etiam  cura 
toto  ifto  comitatu  ,  multae  &  magnac  autlioritatis  viri  ,   Franci- 
gencE  fcilicet   &  Angli,   In  horum  omnium  prxfentia  multis  & 
apertiffimis  rationibus  demonitratum  fuit,  quod  Rex  Anglorum 
îaullas  confuetudines  habet   in  omnibus   terris  Cant.   Ecclefiae  , 
niii  folummodo    très.  Et  illae  très  ,  quas  habet  ,  confuetudines , 
hs  funr.   i/na  ,  fi  quis  homo  Archiepifcopi-  effodit  illam  régalera 
viam  ,  quœ  vadit  de  civitate  in  civitatem  ;   altéra  ,  fi  quis  ar- 
borem  incidit  juxta  regalem  viam  ,  &  eam  fuper   ipfam  viam 
dejecerit  ;-  de  iftis  duabus  confuetudinibus  qui  culpabiles  inverti 
ti  fuerint  atque  detenti  ,.  dum  talia  faciunt  ,   five  vadimonium 
ab  eis  acceptum  fuerit  ,  five  non  ,  tamen  in  fecutione  miniiîro- 
rum  Régis  &  per  vadimonium  emendabunt  quse  juâe  emendanr 
da  funt.   Tcrtia  confuetudo  talis  eft  ;,  fi  quis  in  ipfa   regali  via 
fanguinem  fuderit  ,    aut  homicidium    vel  aliud  aliquid  feceric  , 
quod  nullatenus  fieri  licet  ,  fi  dum  hoc,  facit  deprehenfus  atque 
detemus  fusrit  ,  R-egi  emendabit.  Si  vero  deprehenfus  ibi  non 
fuerit,  &  inde  abfque  vade  data  femel  abierit ,  Rex  ab  eo  nic- 
hai jufte  exigere  j^oterit.  Similiter  fuit  oilenfum  in  eodem  pla- 
cito ,  quod  Archiepifcopus  Cant.  Ecclefia:  in  omnibus  terris  Ré- 
gis &  Cojnitis.  débet  multas  confuetudines  juûe  habere.  Etenim 
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aB  iîlo  die  quo  clauditur  Alleluya  ufque  ad  Oftavas  Pafchée  , 
fi  quis  languinem  fuderit ,  Archiepifcopo  emendabit  5  &  in  onv 
ni  tempore,  tam  extra  Quadragefimam  quam  infra  ,  quicunque 
illam  culpam  fecerit  qux  Chddwite  vocatur  ,  Archiepifcopus 
aut  totam  aut  dimidiam  emendadonis  partem  habebit.  Intra 
Quadragefimam  quidem  totam  ,  îk  extra  ,  aut  totam  ,  aut  dimi- 
diam emendationem.  Habet  etiam  in  iifdem  terris  omnibus  qux- 
cunque  ad  curam  &  falutem  animarum  videntur  pertinere.  Ha- 
jus  placiti  multis  teftibus  multifque  rationibus  determinatum  fi- 
nem  portquam  Rex  audivit  ,  laudavit  ,  laudans  cum  cônlènfu 
omnium  principum  fuorum  confirmavit  ,  &  ut  deinceps  incor- 
ruptus  perfeveraret ,  firmitus  prjecepit.  Quod  propterea.  Tcriptum 
ell  hic  ,  ut  &  future  in  arternum  mémorise  proficiat  ,&  ipii  fa- 
turi  ejufdem  Ecclefiae  Epifcop.  Cantuar.  fucceiïbrcs  fciant ,  qu-x 
&  quanta  in  dignitatibus  iplius  Ecclefiie  a  Deo  tcnere  ,  at- 
que  a  Regibus  &.  Principibus  hujus  regni  œterno  jure  debearu: 
exigerez 


GUILIELMUS     IL 

GU'dlklmus  Rufus  non  jure  hîereditario  ,  fed  exTeftameii- 
to  patris  fui  ,  in  regnum  Angliœ  l'ucceflit.  Robeno  ,  fratre 
ejus  primogenito  ,  Normanniam  avitum  patrimonium  poffidente, 
Regnare  cœpit  9.  Septemb.  an,  1087  ,  exiit  i.  Aug.  An.  1 100, 
regni  ejus.  1 3.  non  completo.,- 

Mortuo  Guïhdmo  l^.  Guilielmus  ûlius  ejus  (a)  Angliam  fefti'  incarcéra- 
tiaro  adiit  ,  ducens  fecura  e  Normannia  Wulnothum  &  Morca- ri";?!' /«#«' 
rum  Comitem  ,  Saxonicos  Proceres ,  quos  inter  alios  pater  ejus  ™'"° 
carcerein  Normannia  diutino  retinuerat ,  &  ,  ut  fupra  diximus, 
moriturus  liberaverat  :  Sed  mox  ,  ut  Wintoniam  venit ,  illos<, 
wx  prius  fuerant ,  cuilodia;  mancipavit. 

Sexto  Cal.  Oftobris  ,  die  Dominico ,  in  Weftmonaflerio  ,  a    CoromM 
Lanfranco  Doroberniae  Archiepifcopo  ,  in  Regem  confecratus  ^'*"' 
eft; 

(a)  Fia.   IVig.  in  an.  io8j.  Hoved.  ibid. 


îo6 


PREUVES    ET     PIECES 


fjaroldi  b- 

RR.  filii 
Jiuiic  mili- 
ie.s. 


Th-suin      Dein  Wintoniam  rediens  ,  thefauros  fui  parris  ,  ut  ipfe  juffe- 

f/f««:i/v-'"  rat  ,  per  Angliam  divifit  ;  fc.  qiiibufdam  principalibus  Ecclefiis 

Vur  ;«"';1"-  decem ,  quibufdam  (ex  marcas  auri ,  quibufdam  minus.  Ecclefiis 

«''''•         etiam  in  civitatibus  vel  {b)  villis  fuis  per  fingulas ,  denarios  60 

dari  ;  cruces  ,  altaria  ,  fcrinia  ,  textos ,  candelabra  ,  fitulas  ,  fîftu- 

las  ,  ac  ornamenta  varia  gemmis  ,  auro ,  argento  ,  lapidibufque 

preriofis  redimita  ,  per  Ecclefias  digniores  ac  monafteria  juffit 

dividi. 

Ejus  quoque  germanus  Robertus  in  Normanniam  reverfus  , 
thefauros ,  quos  invenerat  ,  Monalleriis ,  Ecclefiis  ,  pauperibus  , 
pro  anima  patris  fui  largiter  divifit.  Et  , 

Ulfum  Heraldi  quondam  Régis  Anglorum  fîlium  ,  Dunecal- 
dumque  Régis  Scotorum  Malcolmi  filium  ,  e  cuftodia  laxatos  , 
&  armis  militaribus  honorâtes  ,  abire    permifit. 

Nobihores  quique  proceres  (c)  a  Rege  ad  Roberrum  déficien- 
tes ,  beUa  quique  per  patrias  fuas  movent  :  inde  Odo  BaiocenC 
&  Dunelm.  Epifcopus  ,  &  alii  exha:redati  ,  abjurant  Angliam, 
Vid.  Hunt. 
Tfrr*  oz.       Normannis  quibus  in  belle  (<3?)  inter  Guilielmum    Rufum  & 
temadimp-  Kohcrium  Comitem  Normannia: ,  terrae  ademptîc  erant  in  Anglia, 
^umurf^"^'  o'^  fidelitatem  Roberto  prôeftitam  ,  pafta  jam  pace  reftituuntur. 
Ki?.ni_  jic-  Ad  hxc  etiam  conftituerunt  inter  fe  ,  ut  fi  Cornes  abfque  filio 
legali  in  matrimonio  genito  moreretur  ,  ha:res  ejus  effet  Rex  ; 
modoque  per  omnia   fimili  ,  fi  Régi  contigiffet  mori  ,   hœres 
illius  fieret  Cornes.  Hanc  conventionem  1 2  ex  parte  Régis  ,  & 
12   ex  parte  Comitis  ,  Barones  juramento  firmarunt. 

Diffidentibus  de  Papatu  Urbano  11.  (  e  )  &  Clémente.  lïl.  tes 
{  ut  de  aliis  mundi  partibus-fileamus  )  per  plures  annos  Eccle- 
fiam  AngliîE  in  tantum  occupavit ,  ut  ex  que  Gregorius  (  qui  & 
Hildebrandus  )  defunftus  fuit  (  id  efl:  an.  1085.  )  nulli  3  loco 
Papae  ,  ulque  ad  hoc  tempus  fubdi  vel  obedire  voluerit  ,  Hcet 
Urbanum  pro  Vicario  B.  Pétri  ItaHa  Galliaque  jam  receperat. 
Et  dum  apud  Gallos  vixit  Anfelmiis  Beccenfis  Abbas,  Archiepif- 


ceJJioRober- 
eo  pdiili- 
tur> 


dijjidenti- 
lus    P.apis 
neutri    pa- 
ruii. 


(b)  Hov.fol.  f. 

(c)  Huming.  pag.  J72. 

(d)  Fi.  Wig.  an.  loyt. 


Hoved.  jf"  logo. 


incepcum  ,  fedfinitum  an.  logi. 
(e)  lidem.  ex  Eadm.  pag.  2^% 
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CDpus  Cantuar.  (/)  prohibetur  a  Rege  ne  hiiic  in  Anglia  obe- 
diret  ,  donec  a  Rege  admittereriir  juxta  i  Guilielmi  I.  V. 

Conjuratis  cum  Odone  Baiocenli  Epifcopo  (g)  prcecipua  ma-    ic^es  ad 
gnatum  parte  ,  ut  Guilielmum  ejicerent  ,  ik  Robertum  fratrem  l"ll'l\i.mi^ 
ejus   primogenitum  in  folio   collocarenc  ;  Guilicmus  Rex  fecit  "'""■ 
eongregari  Anglos  ,   &  oftendit  eis  traditionem  Normannorum, 
&  rogavit  ut  ïibi  auxilio  eflent  eo  tenore ,  ut  fi  in  hac  neceffi- 
tate  fibi  fidèles  exifterent  ,  melwrem  legem  (  i  )  quam  vellent  eligere , 
eis  concederet  ,  &  omne  injullum  fcottum  (  i.  e.  tributa  &  exac-  nfs'^l^^ufità: 
tiones  )  interdixit  ;  &  conceffit  omnibus  filvas  fuas ,  &c  venatio--^"^'"^"'"': 
nés:  fed  quicquid  promiiît  parvo  tempore  cuilodivit.  Angli  tune  «"  """* 
fideliter  eum  jurabant,  deinii 

A.  D.  1089.  obeunte  {k)  Lanfranco  Archiep.  Cantuar.  Rex  ^^ ^jrmfw 
WilLidmus  Ecole  fias  ù  Monajleria  fere  todus  Anglïce  in  manufiiay  '^""'"''nt-v 
paflonbus    dejunclis  ,  reiinens  ,   (  2  )   gravi   omnia  depopuiatione 
vaftabat  ,  &  inflar  firmarum  laicis  commendabat. 

Anno  1090  ,  Malcolmus  RexScotiae  ,  Régi  Angliae  homagium    mma^;- 
facit  &  fidelitatem  jurât.  ^t  ^"^ 

Rexmorbo  laborans  Gloceftria:  [i) ,  pêne  ad  exhalationem  fpi-    Rcx  ùe-- 
titus  ,  vitae  pœnitet  anteaéla: ,  meliorifque  fpondet  inilitutionem  ,  ^^'"  i'^m 
vades  inrer  fe  &  Dcum  fecit  fpifcopos  fuos  ,  mittens  qui  hoc  ^^"'"/"':  , 
votum  luum  luper  altare  lua  vice  promittant.  Scribitur  ediftum  ,  "™' 
regioque   figillo  firmatur  ,  quatenus  captivi  ,  quicunque  funt ,  in 
omni  dommatione  Tua  relaxentur  ;  omnia  débita  irrcvocabiliter 
remittantur  ;  omnes  offenfiones  anteh^c  perpétrât^  ,  indulta  re- 
miffione  ,  perpétuée  oblivioni  tradantur. 

Promittuntur  infiiper  omni  populo  bonœ  &fan^œ  kges  ,  invio-^ 
labilis  obfervatio  juris ,  injuriarum  gravis,  &  qua:  terreat  cœte- 
ros  examinatio.    Anfelmura  donat  Archiepifcopatu  Cant. 

Convalefcens  denuo  ,  cunfta  [k)  qua;  infirmus  ftatuerat  bo- 
m.  ,  difTolvit  ,  &  irrita  efîe  prœcepit  :   inde  orta  valta  miferia 


(i)  Eadm.pag.  z6^l.  j/j<2,i.  (op^.  pri^i- 
Non.  Mur. 
(k)  Eadm, 


(  f  )  Eadm.  pag.  26. 

(g)  F/.  Wig.  Mat.  Par.  10S8.  Hoved.  an. 
408S  j  pag.  jfôi. 

(h)  Mat.  Par.  an.  loSp. 

(1)  Les  Loix   d'Edouard  n'ctoient  donc  plus  l'unique  Loi. 

(i)  La  Régale  s'elt  introduite  en  Angleterre  par  h  Conquérant,  oTaila  tenoitdcs  Eraa» 
çois- 
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miferaque  vaftatio.  Siquidem  omne  malum  quod  Rexfecerat  prluf- 
quam  fuerat  infirmatus  ,  bonum  vifu  eft  comparatione  lubfe- 
quentium. 

Rex  e  morbo    gravius   laborans  Glovernia?  (/)  vitam  fuam 

corrigere  ,  Ecclefias  non  ampUus  vendere  ,  nec  ad  cenfum  po- 

nere  ,  fed  illas  regia  tueri  potertate  ,  irre61as  leges  deftruere  & 

■Epifcopi-  reftas  ftatuere  ,  Deo  promifit.    Anfelmo  i»itur  Archiepifcopa- 

tis  rf.inar.    tuiTi  Caiituarix  jam  largitur  ,  &  Koberto  BLoet  Cancellario  luo 

jL™f""'  Londonienfem  pracfulatum.    Vacaverat  per  quatuor  annos  inre- 

gros  Archiepijcopatus  ,  &  in  fifcum  deportati  ilint  ejufdem  red- 

ditus  ,  qui  lucceflbri  fèmper  antea  confervabantur.   His  tamen 

{m)  non  pacatus  Rex  ,  looo  libras  ab  Archiepifcopo  deinceps 

petit  ,  vel  hoc  folo  nomine  quod  gratis  promotioni  fus;  Epifco- 

pali  annuiffet.  Renuit  autem  Archiepifcopus  ,  pari  dignum  pœ- 

na  arbitratus  ,  ante  promotionem  vel  poft  eam  pecunias  nume- 

rare. 

miitum        Rex  confcribi  (n)  procurât  20000  peditum  in  Anglia  ut  ia 

tmfcnruo.  Normanniam  convenirent  ;   hi  autem   cum    ad  mare  veniflent 

tranfituri  ,  Rex  a  fingulis  earum  pecuniam  veftualem  ,  i  o  fcil. 

fol.  accipiens  ,  omnes  domum  remifit.  Videtur  ,  milites  hos  non 

compulfu   (    quod  PreJJing  vocant   )    fed  precibus  Régis    con- 

fcriptos  effe  ;  pecuniam  vero  a  paeenfibus  collatam .  non  Re2:e, 

txaiiioni-        Rex  Guilielmus  m  Angham  (   e  JNormannia  )  rediens  {0}  , 

i«  fuidi-  Ecclefias  &  Monafteria  totius  regni  gravi  exaftione  afflixit.  Vid, 

hsuc  inf.  an.  1094. 

negni         Rhefus  [p  )  Walanorum  (  feu  "Wallenfium  )  Rex  ,  in  ipfa  heb- 

J^""^"'     domada  Pafchali,  iuxta  caftellum  quod^z-^c/ze^/ea^  nominatur  , 

in  pugna  occifus  eft.  Ab  illo'  die  regnare   in  IValonia  Reges 

deficre, 

isoi  com-      Rex    Scotorum    Malcolmus  die    feftivitatis   S.   Bartholomasi 

''tlTInltr''  Apoftoli  ,  Régi  Guilielmo  juniori  ,  ut  prius  per  legatos  inter 

eifJc^icô-  eos  ftatutum  fuerat  ,  in  civitate  Glovernia:  occurrit  ;  fed  Mal- 

*^"  colmum  videre  aut  CMm  eo  colloqui  j    prac  nimia  fuperbia  &c 

.potentia^ 

(1)  FL   Wig.  an.  log^.  Hov.  ibid,   Mat.\      (n)  Mat.  Par.  an.  lO}^, 
Paris  in  lOfiz.  '  |       (o)   Mat.  Par.  ibid. 

(m)  Mat,  Par,  an.  ipp4,  pag.  ly  ,  l,  41.  |      (pj  FL  Wig.  an,  lopj. 


ex  faa» 
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potentîa  ,  Rex  Guilielmus  defpexit.  Infuper  etiam  illum  ut 
(  fëciindum  judicium  lantum  Baronum  luorum  )  in  curia  fua  » 
reftitudinem  ei  faceret  ,  conftringere  voluit  ;  fed  id  agere  , 
nifi  in  regnorum  fuorum  confiniis  ,  ubi  Reges  Scotorum  erant 
foliti  reftitudinem  facere  Regibus  Anglorum  ,  &  fecundum  ju- 
dicium Primatum  utriufque  regni  ^nullo  modo  Malcolmus  voluit. 
— —  In  patriam  l'ecedens  (q ) ,  Angliam  hyeme  prazdatum  rever- 
titur  ,  &  cum  primogenito  filio  ejus  Edwardo  ,  multifque  aliis 
(a)  in  Northumbria  (  die  feftivitatis  S.  Bricii  )  a  militibus  Rober- 
ti  Moulbrey  Northumbrorum  Comitis  ,  occifi  ilir)t ,  in  provincia 
nimirum  quam  atroci  depopulatione  ipfe  prius  quinquies  atti- 
nuerat. 

Hoc  audito  ,  fanftiffima  Scotorum  Regina  Margareta  ,  Edgari 
Ethelingi  forer ,  pra;  dolore  efilavit  animam. 

Qua  mortua  (/)  ,  Dunenaldum  Régis  Malcolmi  fratrem  ,  Sco-  k 
ti  fibi  in  Regem  elegerunt ,  &  omnes  Anglos  qui  de  curia  ^^•"nunJsco 
gis  exnterunt ,  de  Scotia  expulerunt.  Quibus  auditis  ,  filius  Re-  "'^• 
gis  Malcolmi  Dunecanus  ,  Regem  Guilielmum  {  cui  tune  mili- 
tavit  )  ut  ei  regnum  patris  fui  concederet  ,  petiit  ,  &  impe- 
travit ,  eique  fideiitatem  juravit  ;  &  fie  ad  Scotiam  cum  multi- 
tudine  Anglorum  &  Normannorum  properavit  ,  &  patruum 
fuum  Dunenaldum  expulit  ,  &  in  loco  ejus  regnavit.  Deinde 
nonnulli  Scotorum  in  unum  congregati ,  homines  illius  pêne  om- 
nes peremerunt  ,  ipfe  vero  cum  paucis  vix  evalit.  Verunta- 
men  illum  pofl:  hœc  regnarc  permiferunt  ,  ea  ratione  ,  ut  am- 
plius  in  Scotiam  ,  nec  Anglos  nec  Normannos  introduceret  , 
fîbique  militare  fineret.  V.  Flo.  Wig.  v.  466. 

Pofl  Calend.  Oft.    1093  ,  ex  praecepto   {t)  Régis  omnes  fe-    ConDmtui 
re  Epifcopi  ,  una  cum   principibus  Anglia;  ,  ad  Hajlings  conve-  "^tîTai 
nerunt  ipfum  Regem  in  Normanniam  transfretaturum  ,  fua  be-  flf"^- 
nediftione    &  concurfu   profecuti.    Rex    Normanniam  fratri  fuo  '  fecuma- 
Robeno  loto  conamine  auferre  laborans ,  multam  &  immenfam  jT '"o/Tcfli"! 


(q)  Mat.  Par.  looz.  I  (c)  Eadm.  pag.  2^. 

(r)  Hoved.  fuis  exercitiius.  I  (v)  Eadm.  pug.  21, 

[C)Fi.mg.,09s,  I 
Tome  II,  P  cl 
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undique  coHeftam  peciiniam  in   hoc  cxpendebat  ,  videturque 
difficuhates  pati  regix  excellentix  indécentes.   Et  , 
'AffiàTo-      Rex  afferuit  quod  niillus   Archiepjfcopus  {w)   vel  Epifcopus 
îorTsu.m-  i'^B"^  ^"^  '  ^^"■■''^   Romanoi  vel  Papce  fubeffet  ,  praecipue    cum 
<û^.  iplè  omnes  libertates  haberet  in  regno  fuo  ,  quas  Imperator  ven- 

dicabat  in  Imperio.   Inter  alla  vero  jam  tum  veadicabat  Henri- 
eus  IV.  ipiius  Papa:  deiîgnationem. 
il^cdTo       ^^^  Niintiis  in  Angliam  milTis   (x)  xx.  millia  pedonum  in- 
'^""'"  Normanniam  juAit  fibi  in  Auxilium  mitti.  Quibus  ut  mare  tran- 
iîrent  Heaflmgs;   congregatis  ,  pecuniam  ,  quœ  eis  data  fuerat 
ad  viftiim  Ranulphus  Paiîeflambardus  pnxcepto  Régis  abftulit, 
fcil.  iinicuique   x  fol.  &  eos  domum  repedare  mandavit  ,  pecu- 
niam vero  Régi  tranrmifif. 
jAintun      Interea  gravi  &   affiduo  tributo  ,  hominumque  mortalitate  , 
prc-efenti  &  anno  fequenti  ,  tota  vexabatur  Anglia.  H^c  Matt, 
Par.  in  an.  1093.  vid   fup. 
'Arfdmus      yinfelmus  eleftus  in  Cantuar.   Archiep.  [y  )  veniam  a  Rege 
ol'^'iio-  P^f"  Romam ,  pro  accipiendo  ab  Urbano  paliio ,  adeundi.  \itÇ- 
'•Z7.  "^'"'^  PO"*^^"^  ï^^^  j  ^^  nondum  Urbanum  accepifie  pro  Apoftolico  ,  nec 
vel  Cux  aut  paterna:  fuifîè  confuetudmis  ,  ut  prxter  fliam  iicen- 
tiamaliquis  in  regno  AngHcX  Papam  nominaret  ,  &  qui  hanc 
ei  poteftatem  pra:riperet ,  coronam  fuam  videretur  adimere.  An- 
fehnus  afferit,le  Urbano  profeffum  effe  obedientiam  ,  cum  ^ec- 
£e/2/is  adhuc  fuiffet  in  Normannia  Abbas  ,  &  Régi  hoc  nondum 
Archiepifcopus  prodidiffe  ,  nec  jara  pofie  refilire.  Gravibus  coer- 
cerur  anguftiis  :    Nara  ut  Urbano  canonicam  obedientiam  ,  fie 
cum.  homagio  fidelitatem  Régi  juraverat  ,  &  his  inter  fe  pu- 
gnantibus ,  cui  fifteret  aut  quid  agendum  dubitatur,  Res  ad  Epif- 
coporum  ,  Abbatum,.cun61orumque  regni  principum  (id  efl  ma- 
gni  regni  ConciHi  )  definitionem  commendatur. 
Cànciiium      Indifti  igitur  a  Rege ,  Rochinghami.t  omnes  conventunt  5 .  Idus 
S^';'"^'"'' Martiî  1094  ,  die  Dominico  ,   hora  prima  _,  in  Ecclefia  ipfius 
çaftri.:  &    poft  longiffimas  difceptationes  die  una  atque  altéra 
defînitur,urgeturque  acrius  ab  Epifcopis  ipfis  ,  Régi  potius  ob- 

(w)  Mat.  Par.  an.  logjj..  |    {y)  Eadm.  pag.  zj. 

(x)  FLo.  Wig.  an,  iop.f,pag.  4.62 
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fervandam  fidem  quam  Romano  Pontifici  :  Anfèlmumque  incre- 
panres  ,  Noveris  (  inquiunt  )  totum  regnum  conqueri  adverfum 
te  ,  quod  noitro  communi  Domino  conaris  decus  imperii  fui, 
coronam  ,  aiiferre.  Quicunque  enim  regix  digiiitatis  ei  coiifue- 
tudines  tollit  ,  coronam  lîmiil  &  regnum  tolht  :  Unum  quippe 
■  une  alio  decenter  haberi  non  poiTe  probamus.  Sed  nec  his  nec 
:  aliis  plurimis  An/elmus  fleélitur  ,  adeo  ut  fentire  demumdepre- 
hendatur  ,  Archiepifcopum  Cantuarienfem  anuUo  hominum,nifi 
a  folo  Papa  ,  judicari  poffe  vel  condemnari  :  nec  ab  aliquo  cogi 
pro  quavis  calumnia ,  cuiquam  ,  eo  excepto  ,  contra  fuum  velle 
refpondere.  Ira  excandeicens  Rex  ,  parcm  fe  in  regno  profite- 
tur  nunquam  perpeffurum  :  fed  poft  quatnduanas  jam  litigatio- 
/nes  ,  inducia;  conceduntur  ulque  ad  Oélavas  Pentecoiles,  Rex 
interea  clam  per  nuntios  cum  Urbano  agit  ,  ut  Archiepilcopale  VaUiim. 
pallium  fibi  mitteretur  Anfelmo  conferendum  ,  ut,  hoc  ipfo  be- dauVr*  "^ 
neficio  ,  viri  frangeret  morolitatem  ,  qui  nec  ita  vincitur.  A 
Rege  enim  pallium  noiuit  accipere  ,  fed  in  altare  pofitum  faftu 
folenni  inde  reportavit. 

De   Papatu    graviter   jam  per  x  annos  deceptatum  fuit  {■^).   RexUrH- 
Primo  inter  GregonumYll.  quem  in  Brixenfi  fynodo  anno  1083,  "rt'"^rTX 
depofuerat  Henricus  Imperator  ,  &  Cidmencem  III.  loco  ejus  ibi-  f^f-l^l" 
dem  defignatum.    Deinde  inter  eundem  Clemcntem  &  l/iclorem. 
lîl.    UrbanurriQ^xç.'W.  fucceffive  a  Pontiflciis  contra  Clementem 
conftitutos.    Partium  ftudio  orbis   fcinditur  Chriltianus  ;  Gallis 
Italjlque    Urbano    adhazrentibus  ,  Gcrraanis  Clementi  ,   Anglis 
neutri ,  quod  hucufquc  Rex  juxta  legem  a  pâtre  ejus  conditam, 
quis  pro  Apoftolico  fufcipiendus  effet  ,  non  promulgaverac. 

Demum  autem  Urbani  viftus  amicitia  ,  quod  Archiepifcopale 
Cantuaria;  paliium  Anjclmo  debitum  ,  ei  ex  arbitrio  co-nferendum 
traiifrniùffet  :  Urbanuni  ïn  omni  imperio  fuo  pro  ApolJ-olico  ha- 
beri ,  [a)  eique  vice  beati  Pétri  in  Chriitiana  religione  obedirl, 
imperavit. 

In  Concilio  regni  061avis  Epiphani^e  apud  S&aresberim  celé-    condih 
brato  ;  Cornes  GuiUdmus  de  Ùv,e.{b) ,  qui  cum  Roèeno  Mou- 
S-iii ^ 

(2j    An,  loy;  ,  juxta  Hov-  pag-   46; ,  an.\    (a)  Eadm.   Wilt'.'zVpag.  j^.  ' 
iOPS'  1    (b)  Flo.  IVtg.  an.  iJnâ.  Hov,  70g  r. 

Dd  j 
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breo  Comité  Northumbrenfi  multifque  aliis ,  de  ejiciendo  înterli- 

ciendoque  Rege  conjiiraverat  ,  filiumque  amitae  Régis  Supha- 

num  de  Alhcmarlo  in  iblium  evehendo  ,  ad  diiellum  provocans  , 

viftus  eft  ab  appellante.   Juxta  legemigitur  a  Guilielmo  Con- 

queftore  latam  ,  ocuii  ei  eruuntur  ,  &  tefticuli  abfcinduntur. 

-Roi.  Co-      Roberto  aiitem  Coiniti  Northumbriaî  indulgebatur  gratia  ,  fub 

^"  frl   conditione  ,  ut  uxor  ejus  caftellum  Bambergenfe  Regicraderet  , 

p/M.'jwoiquod  hac  pulfa  neceffitate  fecit. 

Sed  Guilielrnus  de  Aldan^  Régis  compater,  dapifer,atque  amitié 
filius  ,  hujus  proditionis  particeps  ,  acriter  per  plaîeas   flagella- 
tur  ,  laqueo  ilifpenditur  ;  Concilio ,  ut  videtur  ,  fie  decernente, 
Moriturus  autem  ConfefTori  innocentiam  proteftatus  eft. 
Triiutao      Poil  17.  Cal,  Julii ,  an.  1096(0)  ,  cum  Robenus  Dux  Nor- 
g^ra^i'im^  mannia:  Hicrofolymis  profefturus .,  Normanniam  f'ratri  fuo  Régi 
^fj^"'^^^"""  Guilielmo  pignori  collocaflet  ,  pro    loooo   marcis  fub  irienmo 
traaiam.    reftituendis  ;  Rex  ut  tantam  vim  pecuniae  ,  lucrandi  fpe  Duca- 
tus  cogat  ,  Angliam  totam  decoquit.  Hinc  ex  dono  ,  illinc  ex 
mutuo  ,  paffim  exaftionibus  &  tributo  ,  quod  Saxones  Dane- 
geldum  &  Hidagium  ,  Normanni  Tallagïum  vocant  ,  pro  arbi- 
trio  non  ex  lege  ,  nummos  eradit ,  nec  tamen  ultra  666  libras. 
Marcas  (  quod  reperi  )  vel  bas  circiter  compilavit  :  Interea 
ab  Ecclefiis  &  Monafteriis  ,  qu^e  nunc  primum  ad   tributa  adi- 
guntur  ,  non  abftinetur.  Nihil  (  inquit   Eadmerus  )  Ecclefiarum 
ornamentis  in  hac  parte  indulfit  dominandi  cupiditas  ,  nihil  fa- 
cris  altarium  vafis  ,  nihil  reliquiarum  capfis  ,  nihil  Evangelio- 
rum  libris  auro  argentoque  paratis. 
Danepei-     ïnflituta  oHm  erat  Ethelredi  Régis  anno  13.  Dansgeldi  reddi- 
'ii  rtdditio.  ■^[q  ,  hoc  efl:  12.  denar.  annuatim  ,  ex  unaquaque  hyda  ,  i.  e. 
centum  acra:  terrx  ,  totius  Anglia:  ,  ad  conducendum  milites  , 
qui  piratas  Danicas  coercerent.   De  hoc  autem  libéra  (  inquit 
Legum  Edouardi  Confeflbris  concinnator  )  &  quieta  erat  omnis 
Ecclefia  ,  &  etiam  omnis  terra  quse  in  proprio  dominio  Eccle- 
ûx  erat ,  ubicunque  jacebat ,  nihil  prorfus  in  tali  redditione  per- 
folvens  ,  quia  magis  confidebant  in  orationibus  quam  in  armo- 
rum  defenuonibus.  Et  hanc  hbertatem  tenuit  Anglorum  Ecclefia, 

ic)  Fio.  Wig, 
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litqiie  ad  tempus  Willielmi  Régis  junioris ,  qui  de  Baronibus  to- 
tius  Angliae  auxiliiim  petiit  ad  Normanniam  retinendam  de  fra- 
tre  ilio  Kobeno  Normannorum  Cornue  ,Jerufalem  proficifcente. 
ConcefTum  ell  ei  ,  non  lege  llatutum  neque  firmatiim  ;  (ëd  ha- 
buit  neceffitatis  caufa  ex  unaquaque  hyda  4  folidos  ,  Ecclefia  non 
excepta  :  quorum  dum  fieret  colleâio  ,  proclamabat  landila  Ec- 
cleHa  libertatem  fuarn  repofcens  ,  fèd  nihil  profecit. 

Indixit  majoribus  kngX\^{d)  ,  ut  quifque  illorum  pro  pofTe 
fibi  pecuniam  fellinanter  accommodaret.  Idcirco  Epifcopi,Ab- 
bates  ,  Abbatiffe  ,  aurea  &  argentea  Ecclefiae  ornamenta  frege- 
runt  }  Comités  ,  Barones ,  Vice-comités  ,  fuos  milites  &  villa- 
nos  fpoliaverunt ,  &  Régi  non  modicam  fummam  auri  &  argenti 
detulerunc.  Ille  autem  menfe  Septembri  mare  tranfîit  ,  pacem 
cum  germano  facit ,  6666  lib.  illi  prœlBtit ,  &  ab  eo  Norman- 
niam in  vadimonium  accepit. 

Sub  his  temporibus  {e)  {  viz.  antequam  Anfelmus  Romam  pe-    Ordaiium 
tiit  )  Guilielmus  Rex  ,  pecuniœ  emulgendce  fpe  ,  50  circiter  di- ^.g'Iô^C 
tiores  Anglos  de  cervis  regiis  depraedandis  acculatos  ,  ad  examen 
igniti  ferri  demandavit.  Statuto  autem  die  cum  judicium  faevius 
execiitum  elTet  ,  Dei  raifericordia  ,  ill^fï  omnes  ab  uftione ,  in- 
nocentiam  funt  teilati.    Commotus  Rex  :  Mco  (  inquit  )  judicio  i 

amodo  refpondehhur  ,  non  Dei  ;  quod  pro  voto  cujufque  hinc 
inde  plicatur.  Judicium  autem  igniti  ferri  (  ut  Ordalii  ipecies  re- 
]iquas  )  judicium  Dei  appellabant. 

A.  U.  1097  f/y ,  ad  hune  ufque  annum,  nec  certe  in  fequen-  -Unius^ 
tîbus  ,  paffus  eft  Rex  Anfelmum  fynodum  eeneralem  celebrarp    ^'"'"-("'' 
aut  déliera  undequaque  pullulantia  cohibere.    Mare  igitur  apud  scniraih, 
Papam  conquefturus  fub  Novembri  tranfiit.  Rex  autem  confeltim 
prœcepit  cunfta  quse  illius  juris  fuerant  ,  in  fuum  tranfcribi  do- 
minium  ,  &  irrita  fieri  omnia  qus  per  ipfum  mutata  ,   vel  fta- 
tura  fuiire  probari  poterant  ,  ex  quo  venerat  in  Archiepifcopa- 
tum.    Ingens  ex  hoc  illic  tribulatio. 

A.  D.  1098.  Rex  (g)  in  seftate  urbem  Cenomanniam  cum  ma-     Exaaia* 

ncsfaviuna 

■(d)  Fi    Wig.  an.   rop6.  ICeJlnenf.  lib  .  7  ,  cap.  u.  Eadm.  p^g.  4.1. 

<f    F/.  fV'g.  ibid,  Malmcib,  t,b.  4.  Ran.\    ""  "  ^  ^  **' 


■ti4         P  R  E  U  V  E  S    E  T    PIECES 

gna  parte  illius  provinci.-e  ,  fubegit.  Populos  vero  intérim  An- 
glorum  exaftionibus  &  tribiuis  ,  non  abradens  modo  led  potius 
excorians  ,  omnibus  infeilus  &  moieftus  fuit. 
Memiro-      looS.  Muiti  WalU  {  h  )  m  Menavia  (  i.  e.  Anglefev  )  ab  obfe- 
dmonem     quio  Kcgis  dcticientes  occiduntur  ;  &  proditionis  rei  ,  quidami 
d«™nM-    j^^nib^is  vel  pedibus  truncatis  tefticulifque  abfciffis  ,  exccecantur. 
Inrer  hos  Kenredum  Presbyterum  quendam  Ecclefia  memorant 
exrraftum  ,  tefticulifque  cum  oculo  une  arque  lingua  excifis , 
die  tertin  loquelam  recepilTe. 
Re«  ex'       1099.  Rex  in  Bartnli  Concilio  (  i)  fub  Urbano  Papa  ,  ob  fe- 
cini^^       vitiam  ejus  m  Lccieliam  Anglicanam  &  Anfdmum  Archiepifco- 
'''"""'"'■•  pLim  ,  prcefertim  quod  inveltituras  pr.x(ulum  fibi  arrogaverar , 
plena  acclamatione  excommunicandus  decernitur.    Anlëlmi  au- 
tem  precibus  ibidem  tune  pnxfentis  ,  moratur  a  fentenria. 
n.clnm?m-     .^"  Concilio  (  k  )  vcro  jam  tum  fubfequente  Romœ  generali  (  cuî 
dM™r    ^^^'^"^  Anjelmus  interfuit  )  fub  anathematis  interminarione  prohi- 
ttu"   "'  bentur  Laici  Ecclefiarum  inveftituras  dare  ;  Clerici  a  Laicis  acci- 
pere  ,  &  accipientes  confecrari  ;  Laicorumve  hominum  ob  ho- 
nores Ecclefiafticos  homines  fieri. 

(il)  Flo.  jfig.  &  HovJd.  ibid.  I    (k)  Eadm.  Flo.  trig.  ibid. 

(i)  Flo.   wig.   ibid.  Eaam.  pag.  ^. 
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Uilielmo  occifo  ,  fucceffionis  dignitas  ad  Robertum  perti- 

net  ,  cum  ex  jure  hxreditario  ,  tum  ex  pafto  inter  ipfum 

&  Guilielmum  ,  a  xii  Baronibus  utrinque  conjuratis.  Henricus 

Henrkus  autem  (a)  frater  minimus  ,  quod  in  Anglia  natus  effet,  &  a  Pa- 

tv.uei.      tre  jam  tum  Rege  ,  ponorem  fe  apud  Anglos  novit  ,  prochvef- 

"^''*        que  eos  in  partes  fuas.  Arftius  taraen  ut  connefteret  flu61uantes , 

Guilielmum  queritur  fccvis  Legibus  ,  tributis   &   exaftionibus  , 

tanquam  clava  ferrea  ,  contrivifTe   fubditos  :  Rohcrtum  utique 

Hicrofolymis  jam  quinquennio  militantem  ,  vivumne  anne  mor- 

tuum  incertum  effe  ;  hominem  vero  levem  &  praccipitem  ,  fe- 

'*'  ■  —I       '■■— — !■ -—...-pp  .11        ■■.■■      n  ,  ■!■      _.i_  ,  i>— ^-^M^ 

(a)  Nubrig.  iib.  1  ,c.  ^. 
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met  denîque  virga  aurea  omnia  metientem  ,   juftitia  ,  &  man- 
fuetudine  regnaturum  pollicetur.   Leges  ïnfuper  Edouard!  Con- 
feÛoris  ,  omnium  habitas  dcfiderio  ^  profligaus  ajpcris  &  quibujcun- 
que  examlnatis  rffîitutum.  Placuit  conditio  ,  &  dum  Sceptri  calet 
atnbitu  5,  iugifque  mens  effet  ad  pollicita  perimplenda  ,  Rex  eli- 
girur  confecratulque   Wellmonafterii  ,  a    Mauntio  Londonienfi 
Epifcopo  (  Anfelmo  Archiepiicopo  Cantiiar.  exulante  )  die  do- 
minica  2  Àugufti  An.  Do.  1100  ^  id   eil  ,  intra  tridiiiim  poft 
exceflionem  fratris ,  Iblenni  tune  reftipulatur  jurejurando  (/>)  :   jurejurarU 
Boi-!as  &  fanftas  omni  populo  Leges  le  fervaturum  ;  &  omnes  ^ai\^rlnl^ 
oppreffiones  &  iniquitates  quae  fub  fratre  liio  emerfërant  in  cm-  ^wnem 
m  lua  dominatione,  tam  in  Jiccleiiis  quam  m  oeculanbus  nego- 
îiis ,  prohibiturum  &  fubverfurum. 

Edidit  &  jam  illico  (c)  Chartam  Ubertatum  AngUœ.  miinnam^  ■ 
que  Sigillo  regio  ,  per  Jlngulos  Comitatus  divulgatam  iri  impera^  - 
yit  (i). 

An,  1 100  ,  1  Hen.  I.  ediéto  per  Angliam  milTo  cum  in  Curia  ,     i^mus»- 
tumintoto  regno  reftituit  populo  ignis  atque  candelarum  ufum  [d),  \"  '^i^'np-i 
quem  pater  ejus  poft  horam  veipera;  oftavam  ,  pulfante  ad  igni- 
tegium  campana  proliibuerat  ;  injuftitias  a  fratre   &  Ranuipho  Juifi^''tf- 
initirutas  prohibuit  3  effœminatos  a  Curia  pellit.  îanmitoi. 

Menfuras  injuftas  prohibuit  ,  fecitque  novas  ad  brachii  fui  ^'nfiran- 
ipfius  longitudinem  &  inde  ulnam  appellavit.  Eadem  hodie  virga  timitlV' 
dicitur  Angl  a  Tard  ;  erd.t  zutem  Rex  proceri  &  magni  corporis. 

Rex  poft  Coronationem  (e)  dédit  Epifcopatum  ff-^intonienfjm  Rex  poji- 
"Willielmo  Giffard ,  &  continuo  de  pofleffionibus  cunftis  ad  Epif-  ciùoRomT- 
copatum  pertinentibus  (  contra  Canones  Romani  Concilii  anno  "^Jmfaî, 
prarcedente  fub  Urbano  editos  )  inveilivit  eundem. 

In  communi  Concilio  gentis  Anglorum  (/')  Ranulphiis  Du-  Rmuiphus 
mlmenfis  EpifcopuSj  poftulatus  de  tôt  &  plurimis  gravaminibus  fn""'tufnm' 
fub  defunfto  Rege  (  cui  nimium  erat  familiaris  )  populo  illatis ,  "«^'"»''' 


(b)  Eadm.  in  Hgn.  I , pag.  j^,    . 

(c)  Eadm.  ibid.  . 

(d)  Malm.  lib.  5  ,  pag.  i^6.  Stowe  in  ann. 


(c)  Mac.  Par.   an.   iioo  ,  pag.  J^.    ■ 
(f)  Mat.  Par.  pag.  S^-Fl.  Wig.  an.  1100. 
Malm.  lib.  ^-pag.ijô. 


(i)  Il  confcrva  les  Fiefs,  fuivant  l'art,  i  de  cette  Charte  ,  &  c'étoit  confcrver  dans 
îe.feirt  de  fes  Etats  le  germe  Jç  la  deftrudion  de  toute  autre  Loi  que  celle  qui  étoic 
conftitutivç  de  la  féodalité.  .. 
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de  communi  confilio  gentis  Anglorum  in  Turrim  conjicitur. 
'Anfdmus      Anfelmus  etiam  Canriiaria:  Archiepiicopus  revocatur.  Rediens 
Zmniun?'  ^f^^  ncgat  Rcgi  homînium  facere  &  Archiepifcopatum  de  manu 
t-mvf/fim-  ejus  accipere  ob  Canones  pra:difti  Concilii  ,  quod  Regem  egit 
in  maximas  anguftias.  Nec  enim  minui  paterecur  majeftatis  pri- 
vilégia ,  nec  tutum  duceret  hanc  mjunam  ab  Archiepil'copo  il- 
latam   vindicare  ,  ne  Robertum  Hierolblymis  jam  reverfum  in 
Regem  promoveret.  Papa  confpirante ,  Archiepifcopus.  Dantur 
igitur  mducicX   iifque   Pafcha  ,  &   utnnque  Romam  mictuntur, 
qui  Décréta  Pontificia  ,  in  priilinum  regni  ufum^tranfmu tarent, 
^yiwdui     . -^i-  Dn.   iioi.  In  Synodo  (  ^  )  Epilcoporum  Abbatum,No- 
tamieth^.  biljum  quorumcunquc  ac  religiofi  ordmis  virorum  Lami?,  t  œ.  ha- 
bite, de  nupiiis  agitur  inter  Henricum   Re:2,cm  &  Matildem  fi- 
Nupîif    ^'''"^  Malcolmi  Régis  Scotia;  ,  &  Margaretx  Uxoris  fux  ,  Sororis 
Régis  Hen-  Edgari  Erhelingi  i»axonicorum  Regum  haeredis  ultimi.  Cum  au- 
tem  Matildis  Wintoni^e  in  Cœnobio  Monialium  enutrita  ,  vélum  ex 
more  Monialium  geftaffet  aliquando  ;  id  m  primis  ftudiofe  quxri- 
tur ,  annon  &  ipfa  Monialis  effet.  Decernitur  vero  ,  eam  Coe- 
nobium   fubiiffe  caflitatis  folummodo   tuendcX  gratia  ;  velumque 
lion  e  voto  ,  aut  diuturno  habitu  ;  at  fub  temporum  intervallis, 
modo  ptcxcipiente  ,  modo  coercente  Catherina  materterafua  illic 
Moniali  induiffe.   Libéra  igitur  totius  Concilii  acclamatione  de 
nunciatur,  &  Régi  nubit. 

An.  Dn.   iioi.  Pafcha  veniente  non  reverfi  funt  (A)  Roma 

nuntiis  ,  porriguntur  ideo  inducia:  ad  eorum  reditum. 

VoMv^i        ■^"'  ^"-  1  '  o  '  •  Confilium  (  i  )  percrebuit  fub  Pentecoftes  fefti- 

^(jcm  .iie.ï  vitate  triftis  fama  Robertum  Ducem  Normannia:  reverfum  jam 

ipmiftt.      e  terra  fanfta  maxiino   exercitu  invafurum  Angliam.  Henricus 

Hux'An-^  Rex  Subditorum  metuens  defeftionem  ;  totam  regni  nobilitatem  , 

^vilk.   '"'  totam  populi  numerofitatem  ,ad  fidei  vocat  fponfionem  ;  &  quod 

viciffim  petebarur ,  ipfe  manu  in  manum  Anîelmi  porrefta  juffis 

&  fanftis  Legibus   fe    totum  regnum  quoad  viveret  in  cunftis 

adminiftraturum  poUicetur ,  &  Anfelmo  pollea  jura  totius  chnllia- 

nitatis  in  Anglia  exercendîe  (/:) ,  fe  relifturum  ;  atque  decretis 

& 

(g)  t-aarn.  pag.  j6  û'/^j-  I    (0  E^dm.  pag.  jf.g.  Mat,  Par.  an,  iiou 

(lij  Eadm.  yag.   jfS.  \   (k)  Eadm.  pag,  4-9, 
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&  juffionibus  Apoftolica;  Sedis  fe  perpétue  obediturum  fummo- 
pere  promittebat. 

An.  eodem  fub  Cal.  Aug.  Robenus  (  pars  major''navalis  mili-      p^i,„ 
ti3e  qiiain  Henriciis  Rex  ad  împediendum  ejus  adventum  mife-  ^'  R^j„f;j 
rat ,  ei  defecit  )  ante  Cal.  Aug.  cum  raagiio  exercitu  Ponefmu-  ^«c"- 
tham  applicuit  (  /).  Principes  utrinque  tratrum  non  ferentes  dif- 
fidium  ,  colloquium  inierunt ,  mutuum  &  générale  &  concordiae 
fœdus  tali  pafto  firmaverunt. 

Quod  Rex  Robeno  annis  fingulis  tria  millia  marcarum  argenti 
daret  ex  Anglia.  Et  qui  eorum  diutius  viveret ,  hseres  effet  al- 
terius  ,  fi  abfque  filio  moreretur.  Hoc  a  xil  magnatibus  utrin- 
que eft  juratum. 

Regreffi  nuncii  literas  (m)  zPafchall  deferunt  R.egi  prohiben-    pxhomu 
tes  inveltituras  ;  unde  Rex  Commotus  Anlelmo  [n  )  imperat,  ut  m  ai  An- 
vel  hominium  faciat ,  Abbatefque  &  Epifcopos  confecret ,  quos  •^'^'"''• 
ipfe  inveftierat  ,  more  Antecefforum  fuorum  ;  vel  e  regno  pro- 
tinus  decedat. 

Confultior  autem  Proceres  Regni  Wintoniam  cogit,  &  Anfel- 
mum  una.  Decernunt  Romam  iterum  mittendum  effe  :  at  majo- 
ris  digmtatis  Nuncios.  Ex  parte  Régis  Giraldam  Archiepifcopum 
Eboraci  ,  Herebertum  Theodfordenfem ,  Robertumque  Ceftreii- 
fèm  Epifcopos.  Ex  Anfelmi  parte  non  notantur.  Romam  venien- 
tes  juffa  apud  Papam  exponunt  :  Régi  adimi  avita  privilégia  , 
fuccendi  Regemdira  Clero  inrerminari  gratiam  obteftantur.  Papa 
ne  vel  hilum  flexus  &  literis  fatagit  demulcere  Regem,  illis  An- 
felmum  conlolatur  ,  &  firmata  prius  ,  confirmât  denuo  &  dimittit 
nuncios. 

His  reverfis  ,  &  Sententia  Papœ  intellefta  ,  Rex  Londini  in-  Concinum 
icit  conveatum  rrmcipum  regni ,  Anlelmoque  huic  accito  ,  aut 
confuerudines  regni  tandem  prcsilare  mandat  ,  aut  regnum  abdi- 
care.  Anfelmuspr^^vocar  ad  Papse  literas.  Refpondetur  ab  Epif- 
copis  Romam  miifis  Papam  aliud  literis  ,  aliud  ore  tradidifle  : 
Régi  [c.  puris  verbis  per  femeripTos  mandaffe  ut  quamdiu  in  aliis 
vitam  boni  Principis  ageret  ,  de  Ecclefiarum  inveilituris  sequa- 


Londini, 


(n  Mn.   Par.   an.  uoi  ,  pag.  _;_;.   '  |      (n)  Eadm.pag.  6i. 
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nimiter  îllum  toieraret ,  nec  eum  ullo  excommunicationis  vincu- 
lo  nefteret ,  fi  religiofas  perfonas  per  dationem  virgée  paftcralis 
eis  invefliret.  Ussc  in  Epifcopali  veritate  coram  toto  Ccncilio 
contertati  funt:  Et  cur  haec  literis  non  infcripfit  retulerunt  Cau- 
lam  ;  ne  in  alioriim  notitiam  Principum  prolata  ,  ipfi  eam  fibi 
ufurparent  Romani  Pontificis  authoritate  contempta.  Difta  etiam 
eis  hsec  fuiffe  ,  clam  Nunciis  Archiepifcopi. 

Scinditur  in  contraria  totum  Concilium  ,  fed  nec  his  Anfelmus 
frangitur.  Communionem  ,  dantis  Régis  vel  accipientis  a  Rege 
invellituram  Clerici  ,  Te  non  fubtrafturum  ,  ait  ;  donec  certior 
in  his  fa61us  fuerit  a  Pafchali  Papa ,  fed  interea  neminem  iftiui- 
modi  accipientem  confecraturum  ,  nec  voienti  alteri  vcniam  in- 
dulturum.  Soluto  Concilie  Rex  Epifcopos  quofdam  baculo  paflc» 
rali  atque  annule  ,  inveftitura:  Symbolis  donat. 

Citius  autem  novas  a  Papa  deferuntur  (  o  )  literce  quibus  Epif- 
coporum  aflertio  ftrenue  confîrmatur.  ■  His  autem  non  vifis ,  fed 
ex  nuncio  intelleftis  ,  Rex  in   Anfelmum  gravius  excandefcir. 
Procerum  tamen  Confilio  ipfum  obteftatur  ,  ut  quod  alii  nequi- 
erant  ,  profeftus  Romam  ,  Papam  fuae  caufse  conciliaret  bene- 
*^n. iioj.  volum.  ■*■  Iter  (p)  iniit  5.  Cal.  Maii  1103  ,  fed  mandata  regia 
t^n.1104.  frigidiusexequenti  Angliam  f  redeunti  interdicit  Rex  ,  &  in  nl- 
Roma^pro-  cum  lapit  Archiepifcopatus  emolumenta.  Interceffione  autem  fo- 
ficifciLir.    J.QJ.J5  ^^gg  Bleiienfis  Comitiffœ  ,  fed  &  una  metuens  excommunica- 
tionis fententiam  ab  Anfelmo  Galliis  agente  ,  in  femet  proferen- 
dam  ,  colloquium  cum  Anfelmo  init  in  Caftro  Aquilée  ,  amici- 
tiaque  redintegrata,  inveftituras  cum  rébus  Archiepifcopatus  ce- 
dit  ;  aliis  Romœ  per  Legatos  terminatu  refervatis.    Legatorum 
indole  fie  decernit  demum  Papa  :  Regem  amplius  non  daturum 
inveftituras ,  fed   Homagium  ei  facientibus  préelatis  benediftio- 
nem  non  negandam  ,  &  excommunicatos  fub  his  jurgiis  ,  con- 
cepta  fatisfaœonis  formula  ,  reftituendos. 

An.  1 104.  Non  facile  potefl:  (  ^  )  narrari  miferia  ,  quam  fufti- 
nuit  ilio  tempore  (  fub  Id.  Jun.  )  terra  Anglorum  propter  exaftio- 
nes  regias  ,  videtur  ;  ad  fubjugationem  Normannia:  quam  fe- 

(o)  Eûtim.  pag.  70.  .1    (<l)  FU  Wig.  ibid, 

(p)  Mat,  Par.  Th.  IVi^,  Eadm.  pag.  7$.'  j 
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quenti  anno  aggreflus  eft  ,  incipiendam  ;  nam  Flo.  Wigor.  fie  ; 
rem  difponit. 

An.  1105.  Subafta  Parte  Normannia  {  r)  potion  ,  fiunt  tri-    r^'éuti 
buta  ad  reliquam  confeqiiendam  ;  adeoque  fevit  ha:c  exaftio  in  ^^*"5'* 
ipfos   paiiperculos   ,    ut    nonnuUi  qui  non  haber.ent  quod   da- 
rent ,  aut   a  fuis  domiculis  pelli ,  aut  avuKis  arportatifque  hoftiis  ■. 
domorum  penitus  diripiendos  exponi  ,  aut  ablata  vili  fupellcftile 
in  fummam  penuriam   redigi  ,  aliifve    niodis  cruciari  ,  perhi- 
beantur, 

Cum  nuper  in  Londonlenfi  Synodo  (/)  Sacerdotibus  &  Ca-    Saccric' 
nonicis  prohîberetur  uxores  ducere  y  du<51arurave  frui  confortio  ;  iuun"Ton- 
creditaque  Régi  effet  pœnse  in  delinquentes  irrogandee  ratio  ;  •'"S"'/""- 
graves  ille  exegit  redemptiones  ;  qua:  fuo  tamen  minime  refpon- 
debant  defiderio.   Singulorum  igltur  culpam  in  univerlbs  trans- 
ferens  ,  de  parochiali  omni  Ecclefia;  tam  innocentium  quam  no- 
centium  Sacerdotum  mulélam  eradit  pecuniariam.  Contumeliofe 
interea  rapiuntur  multi  ,  incarcerantur ,  cruciantur.  Ducenti  fe- 
re  (ut  diciturj  Presbyteri  albis  induti  &   facerdotalibus  Stolis 
nudis  pedibus  occurrunt  Régi  ,  unaque  voce  ejus  fed  fruHra  im- 
plorant mifericordiam.  AnfeLmus  ab  Epifcopis  invocatus ,  de  his 
per  literas  cum  Rege  agit ,  increpat  &  exorat  emendationera. 
Interea  Legati  Roma  redeunt  Anfelmo  déférentes  refponfum  Pa-  Pap^Ref. 
px  fcil.   Rege  inveftituras  rémittente  ,  exeommunicatos  ahibl-fitlTdi-' 
vendos  effe  ,  &  Homagia  Régi  permittenda.  '""■ 

LsetusRex  Anfelmo  [t]  fub affumprione  Beccum  profîcifcitur,  Prhiugit 
&  penitus  reconciliatus  ;   Ecclefias  Angliœ   quas  Guilielinus  ju-  R'f:'^"'l^,^ 
lîior  fub  cenfu  primus  redegerat  ,  ab  eodem  libéras  Anfelmo  red-  "JT-j. 
ait ,  polliceturque  fe  de  ip(is  quamdiu  eflènt  fine  paflore  '  nihil 
unquam  accepturum. 

Quoad  Sacerdotum  muiftas  ,  concefîît ,  ut  qui  nihil  dederant , 
nihil  darent  ;  &  qui  dederant  ,  tribus  annis  fua  omnia.in  pace 
&   quiète  Jibera  ,  poffiderent. 

Cunfta  quse  ab  Archiepifcopatu  exulante  Anfelmo  ,  fuo  juffu 


(r)  Eadm.  pag.  Sj.  1    (t)  Eadm.  Ub.  4. ,  p.ig.   Sç, 

'■(f)  Eadm. pag.  S ^.  \ 
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accepta  fuerant ,  ie  redditurum  cum  in  Angliam  reverfus  effet, 
&  dato  vadimonio  eil  pollicitus  ,  &  pollicita  quœque  fide  adim- 
plevit. 

A.  D.  iioo.  Interea  Rex  Anfelmo  cedit  terras  Archiepifcopa- 
tus  Cantuarix  ,  casteraque  omnia  qux  defunftus  eripuerat  Gui- 
lielmiis  junior  ,  hoc  adjiciens  privilegium. 

chani    Charta  Régis  Henrici  î.   de  immunitatihus  in  London  Anfelmo 
felmodMa.  A/chiepifc.   CautuaT.  coiiujjis  [v), 

H.  Rex  Anglorum  ,  Hugoni  de  Boclande  &  W.  Baignardo, 
&  omnibus  Muiiftris  meis  Londonia;  falutem.  Voie  &  ptcecipio 
ut  omnes  Anfelmi  Archiepifcopi  homines  quos  in  Londonia  ha- 
bet ,  &  omnes  ejus  alii  homines  ,  euntes  &  redeuntes  in  ea  vil- 
la ,  ut  ita  fint  quieti  de  omnibus  confuetudinibus  ,  ficut  unquam 
Lanfrancus  Archiepifcopus  fuos  melius  habuit  Patris  mei  tempo- 
re  ,  &  videte  ne  eis  ullam  injuriam  faciatis.  Tefte  Hugone  Co- 
mité de  Ceftria  apud  Weftmonafterium. 
,  'concM.  An.  Dn.  1 102  ,  3  Henr.  I.  pofl:  feftum  S.  (  m^)  Michaelis  an- 
j^f'"  nuente  &  prœfente  ipfo  Rege  ,  habitum  eft  ConciUum  in  Eccîe- 
iîa  S.  Pétri  IVeJlmonafl.  Confedentibus  Anfelmo  Cantuarienfi  , 
&  Gerardo  Eboracenfi  ,  Archiepifcopis  ,  caeterifque  regni  Epif- 
copis  &.  Abbatibus  ;  nec  non  (  ut  omnia  firmiora  haberèntur  ex 
utriufque  ordinis  concordia  )  Comitibus  etiam  &  Baronibus» 
Nulla  quippe  Synodus  per  plures  annos  elapfos  haftenus  eft  ad- 
miffa. 

I.  Primo  itaque  ex  authoritate  fanftorum  Patrum  Simoniac^ 
H^erefis  Surrextio  ,  in  eodem  Concilio  dampnata  eft.  In  qua  cul- 
pa  inventi ,  depofîti  funt. 

Guilielmus  Ahbas  de  Pershore.  Wigorn, 
Wimundus  Abb.  de  Taveflock  Devon, 
Ald^inus  Abb.   de  Ramejey  Hunting. 


{y)Matt.  Park.  Am.Brit.  pag.  uS.  iPontif.  lib.  i.  FLo.    Wig.    in  hoc  an.  Anti^. 

(w)  Eadm.  lib.  g  ,  pag.  67,  ^Malmef.  deiEccl.  Brit.p.  inAnfelm,  Mat.  Par,  ibid- 
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Godncus  Ahh.  de  Peterburg-.  Northamv.  7      xt      i 

Jrlaimo  Abb.  de  Lerne  Doqet.  >         r- 

Egelncus  Abb.  de  Mldletum.  Dorfant.  Wilt.     \  conlecrati. 

Et  ob  alla  delifta. 

Ricardus  Abb.  de  Ely. 
Robertus  Abb.  de  S.  Edmund.  Siiff.' 
llle  de  Mickdney. 

2.  Statutum  quoque  eft  ,  ne  Epifcopi  fecularium  placitorum 
officium  fufcipiant  j  &r  ut  non  fie  ut  Laici ,  fed  ut  religiofas  per- 
fonas  decet  ,  ordinatas  veftes  habeant  ;  &  ut  femper  &  ubique 
honeftas  peribnas  teftes  habeant  fuae  converfationis. 

Ut  Archidiaconatus  non  dentur  ad  firmam. 

Ut  Archidiaconi  fint  Diaconi. 

Ut  nullus  Archidiaconus  ,  Presbyter  ,  Diaconus  ,  Presbyter 
Canonicus  uxorem  ducat  ,  vel  duftam  retineat.  Subdiaconus  ve- 
re  quilibet  qui  Canonicus  non  eH  ,  fi  poft  profe/îionem  caiîita- 
tis  uxorem  duxerit  ,  eadem  régula  conftringarur. 

Ut  Presbyter  quamdiu  illicitam  converfationem  mulieris  ha- 
buerit  ,  non  fit  legalis  ,  nec  Miflam  celebret  ,  nec  fi  celebrave- 
rit  ,  ejus  Miffa  audiatur. 

Ut  nullus  ad  Subdiaconatum  aut  fùpra  ordinetur  fine  pfofeffio- 
ne  callr.tatis. 

Ut  fiiii  Presbyterorum  non  fint  haeredes  Ecclefiarunî  patruin 
fuorum. 

Ne  quilibet  Clerici  fint  faecularium  Praepofiti ,  nec  Procurato» 
res  ,  nec  Judices  fanguinis. 

Ut  Presbyteri  non  eant  ad  potationes ,  nec  ad  pinnas  bibant. 

Ut  veftes  Clericorum  fint  unius  coloris,  & calceamenta  ordi- 
nata. 

Ut  Monachi  vel  Clerici  qui  ordinem  fuum  abjecerunt  ,  aut 
redeant  ,  aut  excomrauniccntur. 

Ut  Clerici  patentes  coronas  habeant. 

Ut  décime  non  nifi  Ecclefiis  dentur. 

Ne  Ecclefiae  aut  Pracbendse  emantur. 

Ne  novae  capellœ  fiant  fine  confeniii  Epircopi. 
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Ne  Ecclefia  Tacretur  donec  provideantur  neceffaria  &  Près- 
tytero  &  Ecclefia:. 

Ne  Monachi  pœnitentiam  cuivis  injungant  fine  permiflu  Ab- 
bâtis  fui  ,  &  quod  Abbates  eis  licentiam  de  hoc  dare  non  pof- 
funt  ,  niii  de  eis  quorum  animarum  curam  gerunt. 

Ne  Monachi  Compatres  ,  vel   Monachse  Commatres  fiant. 

Ne  Monachi  reneant  villas  ad  firmam. 

Ne  Monachi  Ecclefias  nifi  per  Epifcopos  accipiant  ,  neque 
fibi  datas  ita  expolient  fuis  reditibus  ,  ut  Presbyteri  ibi  fervien- 
tes  in  iis  quae  iibi  &  Ecclefiis  necelîaria  funr  ,  penuriam  pa- 
tiantur. 

Ut  fides  inter  virum  &  mulierem  occulte  &  fine  teftibus , 
de  conjugio  data  ,  fi  ab  alterutro  negata  fuerit  ,  irrita  ha- 
beatur. 

Ut  criniti  fie  tondeantur  ut  pars  aurium  appareat  ,  &  oculi 
non  tegantur. 

Ne  cognati  ufque  ad  feptimam  generationem  ad  conjugium 
non  copulentur  ,  vel  copulati  fimul  permaneant  ;  &  fi  quis  hu- 
jus  inceftus  confcius  fuerit  ,  &i.  non  oftenderit  ,  ejufdem  crimi, 
nis  fe  participem  efle  cognofcat. 

Ne  corpora  defunftorum  extra  Parochiam  fuam  fepelienda 
portentur  ,  ut  Presbyter  Parochiae  perdat  quod  inde  illi  jufte 
debetur. 

Ne  quis  temeraria  novitate  ,  corporibus  mortuorum  ,  aut 
feretris ,  aut  aliis  rébus  ,  quod  contigiffe  cognovimus  ,  fine  Epif- 
copali  authoritate  ,  reverentiam  fanftitatis  exhibeat. 

Ne  quis  illud  nefarium  negotium  ,  quo  haftenus  homines  in 
AngUa  folebant  ,  valut  bruta  animaUa  venundari  ,  deinceps  ul- 
latenus  facere  prce(umar. 

(x)  Sodomiticum  flagitium  facientes  ,  &  eos  in  hoc  volunta- 
rie  juvantes  ,  in  hoc  eodem  Concilio  ,  gravi  anathemate  dam- 
nati  funt ,  donec  pœnitentia  &  confeflione  abfolationem  merean- 
tur.  Qui  vero  hoc  crimine  publicatus  fuerit  ,  ftatutum  efi:  fi-- 
quidem  fuerit  perfona  religiofi  ordinis  ,  ut  ad  nullum  amphus 
gradum  proraoveatur  ,  &  fi  quem  habet ,  ab  illo  deponatur.  Si 

(x)  Hoc  in  exemp/an  Antlq.  Brit.  non  habetar. 
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âutem  Laiciis  ,  ut  in  toto  regno  Anglice  legali  fuse  conditionis 
dignitate  privetur.  Et  ne  hujus  criminis  abiblutionem  iis  qui  Ce 
fub  régula  vivere  non  noverunt  ,  aliquis  nifi  Epifcopus  facere 
pr^efumat. 

Statutum  quoque   eft  ut  per  totam  Angliam  in  omnibus  do» 
minicis  diebus  ,  excommunicatio  praefara  renovetur. 

Hcec  Synodus  (  ut  nonnuUce  aliae  iVeJîmonaJIeni  habitce  )  laneuef- 
Londonienjis  etiam  vulgo  dicebatur  ;  &  prima  fuit  qu.x  poil  '^itV.^^^ 
longam  ^  reviviicit  defuetudinem  :  Sed  ejus  conftitutiones  llatim 
ij3retce  funt  &  pofthabitœ  j  cum  ex  dilcordia  inter  Regem  & 
Anjdmum  Archiepifcopum  circa  inveftituras  Ecclefiarum  ,  tum 
{y  )  quod  totus  Clerus  Eboracenfis  uxores  dimittere  aut  caftita- 
tem  profiteri  ftrenue  renuerunr.  Adaftus  eft  etiam  Anfelmusip- 
fe  excommunicationem  quam  Synodus  ftatuit  fingulis  diebus  ào' 
minicis  in  Sodomitas  renovandam  ,  rationàbili  difpenfatione  co- 
hibere.  (:^j  Cciniti  infuper  comam  nutriunt  ;  &  Abbates  quidam. 
qui  hic  pro  Simonia  funt  depofiti  ;  per  Simoniam  fuas  iterum  , 
vel  novas  Abbatias  confequuntur.  Rex  vero  huic  Concilio  plu- 
rimum  reddit  vigorem  anno  regni  fui  x  ut  ibidem  videas. 

An.    iioî.  Magna  difcordia  fafta  eft  inter  Reeem  Henricum     nr  j-» 
ix  Anielmum  Archiepifcopum  ,  eo  quod  Archiepifcopus  nollet  interReicm 
eonfentire  quod  Rex  daret  inveftituras  Ecclefiarum  ,  neque  com-  mumf     ' 
municare  iis  quibus  Rex  ,  quia  Rex  jam  dederat  ,  &c.  Unde 
Rex  prjEcepit  Girardo  Eboracenfî  eos  confecrare. 

Poil  h^c  Rex  tenuit  (  a)  curiam  fuam  in  Pafcha  f^int.  & 
Anfelmus  a  Rege  rogatus  Romam  petiit  5  Cal.  Man  ,  &c. 

Anno  Domini  1 1 06.  habitum  eft  Londini  Concilium   ad  Pro-      c^„  ,7 
cerum  atque   populi   animos  Régi    contra    Robertum   Ducem  ^^""'• 
Normannise  novum  molientem  bellum  ,  confirmandos. 

Magnâtes   igitur  edifto  regio  convocatos  ,  Rex  fie  alloqui- 
tur. 

Amici  &  fidèles  mei  ,  indigente  &  naturales.  Noftis  ex  ve-    orat\:s 
raci  fama  ,  fratrem  meum  Robertum   ad  Hierofolymorum  reg-  ^'^'^.  "^  , 
num  a  Dec  vocatum  ,   &  a  populo  fœliciter  eîeftum  fuiffe.     ""  ""^* 


(y)  Epift.    Ger.  Ebor.   Arckiep.  Jntiq.  Br.\    (z)  Eadm.  lib.  4-,pag.  loj,. 
ng^.  Eadmer,  lib.  j  pa^,  6S^  i   (a).  Mac.  Par,  an,  1102,- 
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Iprum  vero  pertinacius  hoc  refutafîe  ,  &  a  Deo  igitur  merîto 
refutandum.  Vir  (  ut  etiam  noftis  )  ehxx  fronris  ,  ferox  ,  bellis 
atqiie  fpoliis  afTuetus  ,  pacis  inimicus  &  impatiens  ,  qui  vos 
ludibrio  habet  &  contemptui  ;  ignavos ,  defides  ,  &  helluoncs  cla- 
mitans  ,  conculcare  geftiens  &c  defiderans.  Ego  humilis  &  pa- 
cificus  ,  paci  lîudeo  ,  veftrifque  vos  in  amiquis  liberraribus  '  prout 
fepius  jurejurando  fum  poUicitus  )  confovebo.  In  confiliis  veftris 
acquielcam  ,  &  fecundum  ha;c  ,  ex  more  manfueti  Principis  gu- 
bernabo.  Scnbantur  difta  ,  roborabo  ;  &  ireratis  omnia  juran-.en- 
tis,  facrofanftiiis  confirmabo.  Omnia  fiquidem  quee  Prmcipum 
omnium  optimus  Edouardus  fanftus  ,  Deo  infptrante  ftatuit  , 
ego  (latuo  ;  0  inviolate  iinpero  obfervanda  (2). 

Mihi  igitur  individue  adhc-erentes  injurias  a  fratre  ,  id  eft  , 
hofte  meo  &  totius  regni  Anglise  ,  lUatas ,  unanimiter  excipite  ,  , 
ftrenue  propellite  ,  &  ut -bellicofos  decet ,  cumulatius  ulcifcimini. 
Anglorum  robore  fretus  &  virtute  ;  Normannorum  minas  &: 
jaftantias  flocci  facio.  Sic  Rex  in  Conciho  :  Et  quae  inde  (ub- 
fecuta  funt  dicat  tôt  Mat.  Parilius  fuis  verbis.  Tahbus  ig'tur 
promiffis  ,  quas  tamen  in  fine  impuJenter  vioiavit  ,  omnium  cor- 
da iîbi  inclinavit  ,  ut  pro  ipfo  contra  quemlibet  ufque  ad  capi- 
tis  expofitionem  dimicarent. 
Denani       An.   iio6.  7   Hcu.    1.  Rcx  ïnftituît  (b)  dcnatium  cum  dupli- 

oovaforma.  (.[  crucc  lincati  per  totam  du6la  (liperficiem  cudi  ;  lie  ut  in  pau- 
perum  beneficium  ,  interlinçari  fpatio  vel  in  obolos  frangerentur , 
vel  in  quadrantes. 
Difpenfi-      An.    I  107.   Cum  in  Romana  Ecclefia  (c)  inftiturum  effet  ut 

TOwen/r  Presbyterorum  filii   ad  facra  officia  non   promoverentur  ;  nunc 

^um^'luis'  ^^'^^^f''''  Pafchalis  Epiftola  ad  Anfelmum  Arthiep.  Cantuar.  dat. 

a'dficraof-  3  Cal,  Junii.  An.  Dn.  1107,  id  eft  ,  7  Henr.  I.  quia  in  An- 
glorum regno  tanta  hujufmodi  plenitudo  elt  ,  ut  major  pêne  & 
melior   clericorum  pars  in  hac  fpecie  cenfeatur  :  —  Anfelmo 

conceditur 

(b)  StoWe  in  Edw.  an.  izyg.  \  [z'jEadm.  lib.  4,  p.  qi.  Ep'ift.  Decr.  Pafchal. 

(1)  On  n'cxécutoit  donc  pas  encore  ces  Loix  dans  le  Royaume  ;  celles  de  Guillaume 
les  avoicnt  donc  anéanties.  La  Charte  par  lacjuelle  il  avou  fait  femblant  de  rétablir  les 
Loix  d'Edouard  fut  fi  mal  obfervée  ,  dit  Rapin  de  Ihoiras  en  fon  extrait  du  tom.  i  des 
Aftes  de  Rimer  ,  que  ce  ne  fut  que  cent  ans  après  qu'on  en  trouva  une  copie  dans  urt. 
des  Monajleres  où  on  avait  mis  plufieurs  copies  de  cette  Charte  en  dépôt. 
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toncedltur  difpenfandï  facultas  ,  pro  nece[fitate  temporls  & 
utilitate  Ecckftœ  j  ita  tamen  ut  impofterum  conlHtutionis  Eccle- 
fiallica;  praejudicium  caveatur. 

An.  I  107.  fub  a;ftate  ,  [d]  Robertus  Exdux  Normannia  no-  duxNo^^ 
va  in  Regcm  aggrefTunis  elabitur  cuftodia  ,feddeprenfus  in  fuga  ^^/j";"^*^" 
carceri  mancipatur  arftiori ,  &  fulgenti  obiîaculo  oculorum  luce 
clam  privatur  ,  lalvis  tamen  orbiculis  eorundem. 

An.  Dom.  1 1 07.  Concilium  Londonicc  Palatinum  de  ïnvejlituns,      Concltiam 

LondiniPa.- 

A.  D.  1 107.  (  id  eft  ,  8.  Henr.  I.  )  in  Cal.  Augufti,  Conven- 
tus  omnium  Epifcoporum  ,  Abbatum  ,  &  Procerum  regni ,  Lon- 
doniœ  in  palatio  Régis  faâus  eft  j  &  per  très  dies  (  abfente  An- 
felmo  Archiepifcopo  )  inter  Regem  &  Epifcopos  fatis  aftum  e 
Ecclafiarum  inveftituris ,  quibufdam  ad  hoc  nitentibus  ,  ut  Rex 
eas  faceret  more  Patris  6c  Frarris  fui  ,  non  juxta  prxceptum  & 
obedientiam  Apoftolici.  Nam  Papa  Pafchalis  in  fententia  quae 
inde  promulgata  fuerat  ,  firmus  ftans  ,  conceflerat  hominia  , 
quae  Papa  Urbanus  «eque  ac  inveftituras  inierdixerat  :  ac  per 
hoc  Regem  fibi  de  inveflitiiris  confentaneum  fecerat.  Dehinc  , 
pr3erente  Anfelmo  ,  aftante  multitudine ,  annuit  Rex  &  ftatuit  , 

Ut  (  ab  eo  tempore  in  reliquum  )  nunquam  per  dationem 
bacuH  paftoralis  ,  vel  annuli  ,  quifquam  de  Epifcopatu  aut  Ab- 
batia  ,  per  Regem  ,  vel  quamhbet  iaicam  manum  inveftiretur  in 
Angiia  :  Concedente  quoque  Anfelmo  ,  ut  nuUus  in  prxlatio- 
nem  eieélus  ,  pro  hominio  quod  Régi  faceret  ,  confecratione 
fufcepti  honoris  privareiur. 

Quibus  ita  diipohtis  ,  pêne  omnibus  Ecclefiis  Angliœ  ,  quîc 
fuis  eranc  paflonbus  diu  viduatae  ,  per  confîlium  Anfelmi  ,  & 
Procerum  regni  ,  fine  omni  virga:  paitoralis  ,  aut  annuli  invef- 
titura  ,  patres  a  Rege  funt  iniiituti.  Inftituri  quoque  funt  ibidem 
&  eodem  rempote  ,  ab  ipfo  Rege  ,  quidam  ad  regimen  qua- 
rundam  Fccleiiarum  Normanniœ  ,  quse  fimiliter  erant  fuis  pa- 
tribus  deiluut^. 


(d)  Mat.  Par.  in  ann.  Matt.   Weft  in  ann.Uib.  4.,pag.çi.  ÙHoved.  ibid.  MS.Croyland, 
(e) //.  Wig.  ibid.  6-  Eadm.  totidemverbis\pag.  104..  v,  infra. 

Tome  II,  f  f 
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,  Suii:ai^  In  hoc  etiam  Concilio  (/)  Atifelmus  poftulat  Gerardum  Aa^ 
£/.or!'ca.:-chiepircopum  Eboracenfem  de  profeflione  canonicx  obedienriae 
mante.      ^  fiibje6Konis  Cantuarise  Archiepifcopatui  débita.  De  quo  plura 

Eadmer ,  lib.  4. 
Eiu^iCin       ^^  ftatutum  eft  ,  ut  qui  ad  Epifcopatum  elefti  erant  ,  Can- 
tuiris  by  tuariam  irent  ,  &  ibi  dieniiatis  ipfius  benediftionem  ex  more  fuG- 

ciperent. 
o^iiD.-      ^-  ^-   ^  '°7-  Robertus  Dux  Normannia:  (g)  ab  Henrico  Re- 
tiNorman-  oq  incatccratus ,  deceptis  cuftodibus  ,  conatus.  eit  evadere  :  fed 
tu,:.  tugiens  ab  eildem  ,  captus  eft.  Hoc  cum  Regi  nuntiauim  effet  3 

Rex  juffit  eum  ar6liori  carcen-&  cuftodire  mancipatum- ,  fulgen» 
ti  obftaciilû  oculorum  luce  privari  ,  quod  &  faftum  eft  (  /z }. 
n-cx-invtf-      Eodem  anno  faftus  eft  Conventus  Epifcoporum  &  Abbatum-, 
curocUh  P'i"ter  &   Magnatum  Londoniis  iii  palatio  Régis  ,  pr.^fidente 
cieiusRe-  ArcHiepifcopo  Anfelmo  ,  cui  innuit  Rex  Henricus  ,  &  ftatuit  , 
sium,        Ut  ab  eo  tempore  ni  rehquum  nunquatn  per  donationem  bacuti 
paftoralis  vel  annuli  quifquam  de  Epifcopatu   vel  Abbatia  per 
Regem    vel  quamlibet  laicam  manum  inveftiretur  in  Anglia  i 
concedente  ArcHiepifcopo  ,  ut  nuUus  ad  prslationem  eleélus  , 
pro  homagio  quod  Régi  faceret  ,  confecraîione  fufcepti  hono- 
ris privaretur. 


Londin, 


A.  D.  Î107.  ConcUlum  luOnàim  ceîeberrlmum  ,  in  quo  Reic 
gratias  Deo  exolvens  ob  injîgnes  vi&orias ,  invejlituras  Ecclefia' 
rum  &  ekcliones  Prcelatorum  remiait..,.Szc.(i)'- 


Magnificus  autem  Anglorum  Rex  Henricus  ,  hoc  in  tempo 

re- 5  pro  Robeni   fratris  fui  ac  aliorum  fuorum  adverfariorum  a 

ii^^rBi-  Deofibi  prxfata  felici  viftoria  ,  intima  devotione  gratias  mul- 

ifuaiwc'i  îip^ices  accumulans  &  exolvens  ;  tam  Epifcoporum   &  Abba- 

?raUto-     tum  totius  Gleri  Angliae  ,  quam  Comitum  ,  Baronum  ,  Opti- 

ttmh'dt..  '  matum  &  Procerum  totius  regni  far  celeberrimo  Concilio  apud 

Londonias  conftituîo  ,  fui.cordis  proprio  &  fanftiffimo   motu,, 

coram  omnibus  coadunatis  ,  inveftituras  amodo  Ecclefiarum  per  . 

(  f  )   Eadm.  lib.  4.  pag.  gi.  1(0  ^^-  Croilland.  fub  Joffrido  Abbat.  pa^, 

(s)  Mat.  Par.  pag.  60.  lio^.  V'id.  fupra  Mut,  Par. 

(n)  Hiu  a  Sgetrux  bis  rrarr^inmr.  ■  1 
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Bnniiîum  &  baculum   remifit  ,  eleftiones  Pr^elatofum  omni&us 
Ecclefiis  libère  conceffit ,  Epifcopatuum  &  Abbadarum  vacatio- 
nes  fucceflbribus    reftituendas  intègre  promi(ît  ,,  ac  omnia  alia 
qua:  fanfta  mater  Ecclefia  diu  antea  {ufpiraverat .,  regali  munifi- 
centia  contulit  ,  fuis  tamum  juribus  regalibus  fepofitis  ù  exceptis,    Exomh 
Quantum  tune  gaudium,  quam  devotiis  arridebat  populus,  quam  g'^",^"^/'^ 
folenniter  &  fan6te  omnes  &  iînguli  Régis  animum  ad  fîdera 
extollebant ,  nulkis  ediceret ,  nec  rulllus  edoceret.  Illa  namque:    ^«Ep(/=- 
vice  venerabilis  Archiepifcopus  Cantuaria;  Anfelmus  ,  afliftente  IT'JurT 
iîbi  reverendo  Archicpifcopo  Eborum  Girardo  ,  uno  die  fex.Epif^  'ctTmun^'' 
copos  a  fuis  Ecclefiis  canonice  eleftos  confecravit, 

Anno  1 108  (A:),  id  efl:  ,  8  &  9  ,  Henr.  I.  cum  fub  plurimis^  Curiaiium. 
rlngebatur  populus  gravaminibiis  ,  Rex  ^egre  ea  ferens  ,authores  m'n^ntut. 
cenfait  puniendos  ;  &  a  Curialibus  fibi  primum  exordiendum. 
Sub  tempore  quippe  Régis  prxcedentis  ,  eis  haftenus  inoleve- 
rat  confuetudo  ,  ut  dum  curiam  fequerentur  ,  accolas  undequa» 
que  depreedarent ,  res  hofpitum  involarent  ,  râpèrent  ,  difper- 
derent  ,  &c  nifi  pretio  redimerent ,  igni  traderent.  Crudelia  in- 
fuper  exercentes  in  patres  familias  ,  turpia  in  uxores  &  filias  ,: 
adeo  ut  prjecognito  Régis  adventu  ,  in  fylvis  &  locis  abditis 
fibi  fuifque  quaererent  prxfidium. 

Hanc  barbariem  ,  Anfelmi  Archiepifcopi  atque  Procerura 
confilio  ,  edifto  coercuit  ;  ftatuens  ,  ut  hujufmodi  nefariis  aut 
oculi  eruerentur  ,  aut  pedes ,  manus  ,  vel  membra  aliqua ,  conf» 
tanti  juftitia  ,  detruncarentur. 

Edixit  etiam  Curialibus  fuis  (/)  ,  ublcunque  villarum  eflet  ^ 
quantum  a  ruilicis  gratis  accipere  ,  quantum  &  quoto  pretio 
emere  debuiffent. 

Anno  1108.  poft  Non,  Martii  ,  i.  e.  9  H.  I.  Rex  (m)  An-    r^/^^eî 
glorum  Henricus  pacem  firmam  ,  legemque  talem   conftituit .;  fifp^'^'i'^. 
ut  û  quis  in  furto  vel  latrocinio   deprehenfus  fuiffet  ^  fufpende- 
retur  ;  fublata  Wirgildorum  ,  id  eft  ,  pecuniariée   redemptionis 
lege. 

Stupra  etiam  edifto  compefcuit. 

^k)  Eadm.  lib.  4.  pag.  54.  1    (m)  Tl.  Wig. -ibld.pag.  4.81,  Hov.  ii>.  Rad 

,i  1)  Maim,  m.  s-P^S-  ^62,  -\Nig.  ih, 

J  fa 
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lit  Monetarii  8c  alii  falfos  denarios  facientes  (n),  abfque  aliqua 
(iumpana.  rcdemptione   oculos  &  teiticulos  amitterent. 
_  Monetam.      Et  quoniaiTi  fepiffime  dum  denarii  boni  (  o  )  argenti  eligeban- 
^non  ref'    tut  ,  fleftcbantur  ,    rumpebantiir  [  a  venditoribus  ]  refpueban- 
euendam.    ^^^   ,  ftatuit  Ut  nullus  dcnatius  vel  obolus  (  quos  &   rotundos 
efîe  inrtituit  )  aut  etiam  Quadrans  ,  fi  integer  effet ,  refpueretur 
(p  ).  Nota  ,  quod  fi  &  refpueretur  folummodo  apud  Hovedenum 
reperiuntur.  Vide  ilipra  in  An.  1106. 
Votera.        Anglos   angaria   forefe  vehementer  oppreffit  ,  iq)    multas 
etiam  inftituit  ,  ut  patet  in  Chart.   Libert.  R.  Steph. 

Cervicidas  ab  homicidiis  parum  decernebat.  Vid.  Neub.  lib» 
Ï03. 
fiiia.  Re-      Rex  dédit  Math'ildem  (r)filiam  fuam  Henrico  Tmn.  quse  apud 
imperaton.  Moguntiam  delponiatd  elt ,  in  &  Imperatncem  conlecrata.  Cm 

Imperator  dédit  C  M.  équités  in  dote. 
Oanegeii.       Tunc  in  Anglia  datum  eft  Danegeld.    (  3  ) 
Mncaxo-       Mercatofum  falfam  ulnam  caftigavit  (/ )  ,  brachii  fui  menfu- 
Tumvitii.   ç^^^  adhibita  ,  omnibufque  per   Angliam  propofita.  Vid.  fupra 
in  An.  i.   Régis, 
Vanamm       Pnncipio  regni  ,  ut  terrore  exempli  reos  inureret  ,  ad  mem- 
brorum   detruncationem  ,    poft  ad  pecuniée  folutionem  procli- 
vior  ,  &c. 


tommuta.' 
tzo. 


Brève    Régis  Henrici   I,  de   non   faciendo  Epifcopum   Wigorn^ 

geldare  (/). 

'oeUer.        Hetiricus  Rcx  AnfflorutTi  Waltero  de  Bellocampo  &  colle(n;o^ 
Cp.  wis,    ribus   wereceltreiire  ,  (alutem. 

Pr<Ecipio  vobis  ne  amodo  faciatis  Epifcopum  Wigorniae  Gel- 
dare ,  &c.  Tefte  Ep.  Sarum  apud  Winton. 


(n)  Malm.  in  M.  i.  ij8  ,  pag.  ijg.  F/,  wig. 
Rud.  Niger.  Hov.  in  anno  iioS. 

(o)  FI.  Wig.  anno  pag.  iioS.  Eadm.  lib.  4. 
pag.  D^.  Hoved.  ib. 

(p)  Malm.  lib-  4.  pag.  162. 
(j)  Impôt.  Vide  Cangium  ad  iflud  verbum.  Il  c:oit  deftint  au  payement  des  troupes  en;» 
ployées  contre  les  Danois  ,  quaf  Danurum  geida. 


(q)  Rad.  Nig.  an.  1108. 
UO  Ibid. 

(f  )  Malm.  lib.  j.  pag.  i6z. 
(t)  M6.  ff^igorn.  fol.  1^6. 
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ChartaRens  Henrici  I.  de  Moneta  falfa  ù  cambiatorlhus  [v],        cunaKe'- 

'-'  gis   de  Mo- 

Henricus  Rex  Anglorum  Sampfoni  Epifcopo  &  Urfoni  de 
Aberot  ,  &  omnibus  Baronibus  Francis  &  Anglicis  de  Wir- 
cellrefcira  ,  falutem.  Sciatis  quod  volo  &  pr:ecipio  ,  ut  omnes 
Biirgenfes  &  omnes  illi  qui  in  burgis  morantur  ,  tam  Franci 
quam  Angli  ,  jurent  tenere  &  lervare  monetam  meam  in  An- 
glia  ,  ut  non  conlentiant  falfitatem  raonetae  meoe.  Et  fi  quis  cum 
falfo  denario  inventas  fuerir ,  il  warantum  inde  revocaverit  ,  ad 
eum  ducatur  ;  &  fi  illuin  inde  comprobare  poterit  ,  fiât  juftitia 
mea  de  ipfo  Warant.  Si  vero  non  poterit  illum  probare  de  ip- 
(ù  falfionario  ,  fiât  jufiitia  mea  faltem  de  dextro  pugno  &  de 
tefi:iculis.  Si  autem  nullum  Warantum  revocaverit  ,  portet  inde 
}udicium  ,  fe  nefcire  nommare  vel  cognofcere  aliquem  a  qucr 
acceperit.  Pra:terea  defendo  ne  aliquis  monetarius  denarios  mu- 
ter ,  nifi  in  Comitatu  iuo  ;  &  hoc  coram  duobus  teftibus  legi- 
timis  ab  ipfo  Comitatu.  Et  (\  in  alio  Comitatu  murando  dena- 
rios captus  fuerit  ,  fi  captus  fit  ,  ut  falfionarius  ;  &  nullus  fit 
aufus  cambire  denarios  ,  nifi  monetarius.  Telle  "Willielmo  Can» 
cellano  &  Roberto  Comité  de  MelL  &  R.  filio  Hamonis  ,  & 
R.  de  Revers  apud  Weilm.  in  Natale  Domini, 

V.   Gervaf.  Tilber.  1.  i .  ca.  3.  foi.  2.  1.  40. 

Operx  pretium  vero  efl:  audire  quam  feverus  Rex  fuerit  in 
pravos.  Monetarios  enim  fere  omnes  totius  Anglice  fecit  emen- 
tulari  ,  &  manus  dextras  abfcindi  ,  quia  monetam  furtive  cor- 
ruperant.  H.  Huntind.  1.  7.  p.  382.  in  An.  25.  Hen.  I.  Rad, 
Ceftrenf.  dicit  Ilatutum  effe  An.  1108. 

Chana  ejuCdem  Régis  ,  ubi  Comitatus  teneri  débet  ,  (5"  ubi  placita  chanaRr- 

■'    ^  °  j      j-       r  sis  de    Ca- 

de  aivijis  terrarum.  muat.bus 

tf   Piacitisi 

tienricus  Rex  Anglorum  oampjoni  Epifcopo  &  urjoni  de 
^Âbetot ,  &  omnibus  Barombus  fijis  Francis  &  Anglicis  de  Wire- 
ceftrefcira  ,  falutem. 

Sciatis  quod  concède  &  prxcipio  ,  ut  amodo  Consitatus  mei. 


^v}  Rubtr^  Liber  5cauar.fol,_  16^.  b.. 


to  min$ 
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&  Hundredi  in  ilHs  locis  &  eifdem  terminis  fedeant .,  ficut  fe- 
derunt  in  tempore  Régis  Edwardi ,  &  non  aliter  :  Ego  enim  ^ 
quando  voluero  ;,  faciam  ea  fatis  fummonere  proprer  mea  domi- 
nica  neceflaria  z.  \  voluntatem  meam.  Et  fi  amodo  exurgat  pla- 
citum  de  divifione  terrarum  ,  fi  eft  inter  Barones  meos  domini- 
cos  ,  traftetur  placitum  in  Curia  mea.  Et  fi  eft  inter  Favaffores 
(4)  duorum  Dominorum ,  traéletur  in  Comitatu  :  &  hoc  Duel- 
lo  fiât ,  nifi  in  eis  remanferit. 

Et  volo  &  pra:cipio  ,  ut  omnes  de  Comitatu  eant  ad  Comi- 
tatus  &  Hundreda  ,  ficut  fecerint  tempore  Régis  Edwardi  .• 
nec  remaneant  propter  aliquam  caufam  pacem  meam  vel  quie- 
tudinem  ,  qui  non  fequuntur  placita  mea  &  judicia  mea  ,  ficut 
tune  temporis  feciffent.  Tefte  R.  Epifcopo  Londoniœ  &  R. 
Epifcopo  &  Ranulfo  Cancell.  &  R.  Comité  de  Mell.  apud 
Rading. 

T)iWrn-      DeWrecco  maris  tempore  Henrici /5/'i;ni  &  Régis  Stephanî. 

Stib  iifdem  diebus  (  i.  e.  A.  D.  ii  y^.Step/iam  Régis  An. 
4.  )  tempeftate  pr^evalente  ,  contigit  navem  quandam  variis  fiimp- 
tibus  refertam  de  Rumenel  terra  Archiepifcopi  Cantuarienfis  ,' 
fijper  terram  Ecclefia^  de  Bello  in.Dengemareis  membre  de  Wy 
confraftam  (  hominibus  vix  evadentibus  )  jaftari.  Sciendum  eft 
autem  hoc  prolege  ab  antiquitate  per  maris  littora  obfervandum, 
ut  navi  fluftibus  contrita  ,  fi  evadentes  intra  ftatutum  terminum 
&  tempus  ,  eam  minime  reparaffent  ;  navis  &  quîecunque  ap- 
pulfa  forent  ,  abfque  calumnia  in  dominium  terrx  illius  &  ia 
Wrec  cédèrent.  Sed  fijpra  memoratus  Rex  Henricus ,  hanc  ab- 
horrens  confuetudinem  tempore  fuo  ,  per  imperii  fui  fpatia  edic- 
tum  propofuit ,  quatenus  fi  vel  unus  e  navi  confrafta  vivus  eva- 
fiffet  (  <)) ,  hcxc  omnia  obtineret  :  verum  qo.  novus  Rex  cedit 
&  nova  Lex.  Nam  ,  defunfto  eo  ,  regni  Priraores  edifto  re- 
centi  peffundato  ,  morem  antiquitus  obfervatum  fibimet  ufurpa- 
runt  (6).  Unde  faflum  eft,  ut  homines  de  Dengemareis  fecun- 

(4)  Il  coafcrvc  les  Vavaflorics  ;  il  ne  dctruifoit  doiiG  pas  les  Coucumcs  féodales. 
(j)  Coîicordatum  eft  quod  Wrcckum  maris  non  adjudicetur  ubi  homo  catus  vel  canis  vi- 
vus evadit  a  navi.  Flcte  ,  L.  i  ,  c.  44- 
(û)  Les  Seigneurs  qui  avoiem  des  fiefs  étoient  les  premiers  à  réclamer  les  Loix  fée- 
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clum  mantimas  confuetudines  ,  &  regales  dignitates  ,  Ecclefiae 
Belli  prcEdiftiim  Wrec  vi  obtinerent.  E  Chronico  Monafterii  de 
Bello. 

A.   D.  iioS.  Régis   Henrici  I.  8.  magnum  Concilium  Zon-  CmcjjiuiA 
dini  celebratur  fub  feiîo  Pentecoftes  ,  prsefentibiis  Rege  ,  An- i'^o^l 
felmo  Cantuarienfi  Archiepifcopo  ,   Thoma  Archiepifcopo   Ebo- 
racenii  elefto  ,  ca^terifque  Epifcopis  ,  &  cunftis  Majoribiis  feu 
Baronibns  regni. 

Statutum  ell  ab  ei(dem  Archiepifcopis  &:  aliis  omnibus  Epif- 
copis  AnglicC  ,  in  prxfentia  ejiifdem  gloriofi  Régis  Henrici  ^  af- 
fenfu  omnium  Baronum  fuorum. 

Ut  Presbyteri ,  Diaconi  ,  Subdiaconi  cafte  vivant  ,  &  fœmi-  vccunc\ 
îias  in  domibus  fuis  non  habeant ,  prêter  proxima  confanguinitate  v^nt.  "'' 
fibi  junftas  ,  fecundum  hoc  quod  fanfta  Nicxna  fynodus  defi- 
niviî. 

Illi  vero  Presbyteri  ,  Diaconi  ,  Subdiaconi  ,  qui  poft  inter-  cam  "«°-^ 
diftum  Londonienfis  Concilii ,  fœminas  fuas  tenuerunt  ,  vel  alias  [ôLikm; 
duxerunt ,  fi  amplius  miffas  celebrare  voluerint  ,  eas  omnino  a  "^"^^  fil^ 
fe  fie  facient  aliénas  ,  ut  nec  illx  in  domos  eorum  ,  nec  ipfi  in  'j^^jj^^^'  ''*^ 
tîomus  earum  intrent  ,  fed  neque  in  aliqua  domo  fcienter  con- 
veniant  ,  neque   hujufinodi  fœminx  in  territorio  Ecclefiae  habi- 
tent. Si  autem  propter  aliquam  honeftam  caufam  eas-  coUoqui 
oportet  ,_cum  duobus  legitimis  teftibus  extra,  domum  colloquan- 
tur. . 

Si  vero  in  duobus  aut  tribus  legitimis  teftibus  ,  vel  publica    Purgatt<yi 
parochianorum  fama  ,  ahquis  eorum  acculatus  tuent  ,  quod  hoc  ratio, 
ftaïutum  violaverit  ,  purgabit  fe  adjunftis  fecum  ordinis  fui  ido- 
neiS' teftibus  ,  fex  fi  Presbyter  ,  quatuor  fi  Diaconus  ,  duobus  fi 
Subdiaconus  fuerit.  Cui  autem  haec  purgatio  defecerit ,  ut  tranf- 
greflbr  facri  Statuti  judicabitur. 

un  autem  Presbyteri  ,  qui  divini  altaris  &  facrorum  ordinum 
contemptores  ,  praeelegerint  cum  mulieribus  habitare  ;  a  divino 
officio  remoti  ,  omnique  Ecclefiaftico  bénéficie  privaii  ,  extra 
chorum  ponantur  ,  infâmes  pronunciaii. 

«laïcs  don:  ils  avoient  foUicitc  la  révocation.  Ces  I.oix  leur  déplaifoient  fculcmenr,  quant 
AU  pouvok  fans  bornes  cruelles  donnoienc , au  Soiivciain ,  de  qui  tous  Ics.liefs  lelevoicut. 
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Qui  vero  rebellis  &  contemptor  fœminam  non  reliquertt,  & 
miffam  celebrare  praerumpferit  vocatus  ad  fatisfaftionem  ,  fi  ne- 
glexerit ,  oftavo  die  excommunicetur. 

Eadem  fencentia  Archidiaconos  &  Canonicos  omnes  complec- 
titur  ,  de  mulieribus  relinquendis  &  de  vitanda  earum  conver- 
fatione  ,  &  de  diftriftione  cenfurée ,  û  ftatuta  tranfgreffi  fuerint. 
juramen-      Jurabunt  Archidiaconi  omnes  ,  quod  pccuniam  non  accipient 
dl'à'cofo'rum  pro  toleranda  tranfgrefllone  hujus  ftatuti  :  nec  tolerabunt  Pres- 
torufu""'  ^y^^'os  quos  fcient  fœminas  habere  ,  Miiïam  canrare  ,  vel  f^i- 
carios  habere.    Similiter  Decani  facienr.   Qui  vero  Archidiaco- 
nus  ,  vel  Diaconus ,  hoc  jurare  noluerit  ,  Archidiaconatum  vel 
Decaniam  perdet. 
Tar,}.ten-         Presbytcri  vero  ,  qui  reUftis  mulieribus  ,  Deo  &  facris  al- 
m    pxm-  taribus  fervire  elegerint ,  40  dies  ab  cfficio  cefTanies  ,  pro  fe  in- 
térim Vicarios  habebunt  ;  injunfta  eis  pœmtentia  fecundum  hoc 
quod  Èpifcopis  eorum  vifum  fuerit. 
jjj^mi^         Omnia  (  w  )  vero  mobilia  lapforum  pofthac  Presbyterorum  ,' 
Upforum.    Decanorum  ,  Subdiaconorum  ,  &  Canonicorum  tradantur  Epif- 
copis ,  &  concubinae  cum  rébus  fuis  velut  aduherae, 

Concii.   An.  Dom.  1109.  Concilium  Londin.  poji  fejlivuatem  Pentecojles, 

hond.iioi). 

Tho.  eUc-      Anfelmus  Archiep.  Cantuar.  {x)  moritur  xi.    Maii  ultimi  ; 

^"  ^cw/i-  gravi  jam  tum  pendente  lite  inter  ipfum  &   Thomam  eie6>um 

craniusdo-  Hboracenj.  Archiepifcopum  ,  quem  fub  perpetuo  anathemate  con- 

',}iontm)ui-  fecrari   Anfelmus   prohibuerat  ,  donec  fubjeftionis  profeffionem 

"'•  Ecclefiae  Cantuarienfi  debitam  fpofpondiflet.    Renuit  hoc  enim 

Eboracenfis  ,  longifque  domi  &  foris  res  ambagibus  agitatur  , 

Papa  ab  Anfelmi  partibus  (e  habente.  Cogit  igitur  Rex  Conci- 

R„  ,x.  hum  ,  profeffufque  nolle  femet  vel  ad  horam  excommunicationi 

communica.-^  Anfelmi  fubjacere  aliquatenus  :  Epifcoporum  atque  Procerum 

M°"™       affenfu  (  juxta  antiqua  Pontificum  Romanorum  privilégia   ,  & 

decretum  patris  fui  tempore  Lanfranci  Archiep.  latum  )  rtatuit: 

Thomam  hanc  profeffionem  figillo  regio  declaratam  ,  exhibitu- 

rum  in  confecratione  ,  quod  ftatim  tecit. 

Ego 


(  v/  )  kLiç  Canon  apud  Eadm.  non   aliOi  |    (,x)  Eadm.  lib,  4  ,  pag.  loz  ,  i^c. 
.  cxtat. 
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Ego  Thomas  Eboracenfis  Ecclefi^  confecrandus  Metropolita-  .Toj.fio- 
'  îJus  profiteor  fubjeftionem  &  canonicam  obedienriam  ranft^e  Dg- '""^"''""^ 
robernenfi  Ecclefia;  ,  &  ejufdem  Ecclefiss  Primati  canonice  elec- 
to  &  confecrato  ,  &  fucceflbribus  fuis  canonice  inthronizatis  ; 
lalva  fidelitate  Domini  mei  Régis  Henrici  Anglorum  ,  &  falva 
obedientia  ex  parte  mea  tenenda  ,  quam  Thomas  Anteceffor  meus 
fanftîe  Romanas  Ecclefia:  e^  parte  fua  profefTus  eft. 

An.  1 1 10.  Sub  nativitate  Domini  aftaeft  Presbyterorum  caufa,    stvtncoi 
&  Rex  fua  lege  acrius  conftrinxit  eos  ,  quatenus  vellent  ,  nol-  p^f^^yc", 
lent  ,  Concilio  Londonienfi  obedirent,  ôc  a  confortio  mulierum  ,  >"«• 
quo  (  fublato  jam  Anfelmo  )  liberius  ufi  funt  ,  le  cohiberent. 

Rex  dédit  Matildem  {y)  filiam  fuam  Henrico  Régi  Teuton-  Nap^fi- 
corum  (  i.  e.  Imperatori  )  in  conjugem,  Nondura  vero  nubilis ,  '■^^^  """'" 
tantum  defponfatur. 

An,  1114.  8.  Id.  Jan.  MatUdis  filia  (  {  )  Régis  Henrici ,  Hen~ 
rico  Imp.  Moguntia;  defponfatur ,  &  Imperatrix  confecratur  :  de- 
ditque  ei  Imperator  CM.  équités  in  dote.  Rex  itaque  cepit  ab 
sunaquaque  hida  Angli^e  3.  folid. 

Tune  in  Anglia  datum  eft  Danegeld  {a)  ,  i.  e.  tributum.  uanf^cw. 

An.  Dom.  I  f  14.  fub  6.  Calend,  Maii  H.  Rex  {b  )  Epifcopos 
&  Principes  Anglias  in  unum  apud  Windltjhoram  ,  eorumque 
confilio  Radulphum  Epifcopum  Roffenfem  in  Ârchiepifcopum  ele-   rcvEpî/c. 
,git  Cantuaria;  :  quse  jam  fedes  per  totum  pêne  quinquennium  a  ^^')f •  ^^^ 
tranhtu  Anfelmi  viduata  permanferat  in  manibus  Régis,  /"'"• 

Subinde  cunfta  etiam  Monafteria ,  qu^e  diu  fuerant  deftituta., 
fuis  donavit  Paftoribus. 

An.  Dom.  1115.  i6.Cal.  Oft.  Rexomnes  Epifcopos  &  Prin-  convcr.-.u^ 
cipes  regni  fub  uno  convenir  in  palatio  fuo  JVeJîmonaJliiii  de  ne-  r^/J"'" 
gotiis  regni  confulturos.   Quid  autem  ibi  aftum  (it  in  fecularibus  '"î- 
&  Annalium  fcriptoribus  (qui  vel  Monachi  femper  vel  Eccle- 
fiaftici  exiftentes  ,  Ecclefiaftica  magis  quam  fxcularia  prodidere  ) 
non  reperitur.   In  re  autem  fui  ordinis  ifta  memorantur. 

Venire  propere  ad  Concilium  Anfdmum  Abbatem  Sabia:  Aw> 


(y')  Uov.  an.  luo.  FI.  Wig.  ibid.  Potyd.    I    (a)  Ra.  Nig.  ib.      ■ 
(z)  FL.   wig.  ib.  Hunting.  &  Ra,  Nig.  an]  (b)  FI.  Wig.  ibid.  Eadm.  lib.  j.  pag.  i0}i 
IIOS.  Hum.    i:og.  \ 

Tome  II,  'G  g 
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felmi  Archiepifcopi  nepotem  Papx  nuncium  ,  &  Papales  feren- 

Tupi  ac-  ^^ni  literas  alJDeras  fatis  &  velut  objurgatorias  Regem.  In  quibus 

^".'*-     dubitare  videtur  Papa  Pafchalis  de  Doè^rina  8r  morihus  Epifco 

porum  Anglix  qui  Romans  Curia:  ufque  adeo  non  innotefcerent. 

Regem  vero  infimulantes  , 

1.  Quod  inconfulto  Romano  Pontifîce  Epifcoporum  caufàs 
deferret. 

2.  Quod  opprefïïs  Apoftolica:  Sedis  appellationem  fubtraîieret, 

3.  Quod  Concilia  Synodalia  celebraret. 

4.  Quod  prceter  authoritatem  Romani  Pontificis  Epifcoporum 
^uoque  mutationes  praefumeret. 

Minafque  demum  interminans  fi  vero  (  inquit  )  adhuc  in  vef- 
tra  ,  &c. 

Graviter  his  accenfi  Rex  &  Condllum  totum  ,  quid  fit  Pap» 
tefpondendum  confulunt  mittenduraque  Legatum  ftatuunt  Gui-' 
lielmum  Exonienfem  antiftitem  ,  caecum  licet  in  Romana  Curia 
bene  Lynceum  oculatura.. 

concM..        Concilium  Saresberice  quod  primum  dicitur  In  quo  très  regnh 

Sast-ibena  /^    J' 

jii6,  Urdines  convocantur, 

Anne  (c)  iir^.  16.  Hen. I.  13.  Cal.  April.  ex  fanftione  Re^ 
gis  habitus  eft  Conventus  Epifcoporum  ,  Abbatum,  Comitum  &: 
Baronum  totius  Regni  apud  Saresberiam  ex  hac  occafione. 
roefuccef-  Conjutantibus  Rege  Francorum  (d)  &  Andegaviae  ,  Flan- 
fioneinNor-  Jn^que  Comitibus  de  adimenda  Régi  Anglise  Normannia  ^ 
nepotique  fuo  Guiiielmo  (  ad  quem  jure  pertinebat  )  conferenda  : 
Rex  Normanniam  proficifci  ftatuit  ,  moramque  illic  per  annos 
aliquot  (  puta  5.  )  habiturus  ,  domi  omnia  prudentius  fatagit  dif 
ponenda. 

Primo  igitur  regni  déclarât  fucceflbrem  ,  filium  fuum  primo" 
genitum  (JuUielmum  ;  poftulatque  omnium  ei  unanimiter  homa- 
gium  fieri ,  &  fidelitatis  facramentum.  Proceres  impigre  faciunt 
urrumque  :  Sed  Radulphus  Archiepifcopus  Cantuarias ,  ca^terique 
Epifcopi  &  Abbates  regni  Angliae  ,  hde  &  làcramento  profeffî 

(c)  haUm,  lib.  /.  pag,  ii^.  Wig.  ib.  ^   (d)  Mat,  Par,  ib. 
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•\mt  ,  fe  ,  &  regnum  &  regni  coronam  ,  fi  defunfto  pâtre  fuo 
Rege  luperviverent  in  eum  ,  omiflb  omni  calumnia  ,  &  occa- 
iione  ,  tranflaturos  j  eique  cum  Rex  foret  ,  hominia  fideli  mente 
fafturos. 

In  ifto  etiam  Concillo  Régi  concedi  videntur  (  e  )   gravifTima  cravifimâ 
tributa  :  Sic  enim  Huntingtonienfis.  Hoc  Anno  (  i  Ii6  )  pro  ne-  ^"^""• 
cefîitate  Régis  ,  geldis  creberrimis ,  &  exaftionibus  variis  An- 
glia  compreffa  eft. 

Agitur  hic  pr^eterea  de  lite  inter  Radulphum  Archiepifcopum 
Cantuarix  ,  &  Thurflanum  Eboracenfem  eleftum  ,  quem  Archie- 
pifcopus  confecrare  noluit  ,  quod  fubjeélionis  pTofeffionem  Can- 
tuarienfi  Ecclefix  ab  antiquo  lolitam  ,  nullatenus  exhiberet.  Nec 
Concilii  interea  fleftitur  authoritate  ,  nec  minaci  Régis  iracun- 
dia  ,  Pontificatum  ei  alioquin  prohibentis.  Pontificatui  potius  fe 
renuntiaturum  poUicetur  ;  fub  triennio  tamen  poftea  ,  confecra- 
tionemin  Concilio  Remis  a  Calixto  ipfo  Papa  aflecutus  eft  ,  Rege 
&  Cantuarienfi  Archieplfcopo  quantumvis  renitentibus.  Cumque 
ex  hoc  Angliam  ei  Kex  prohibuiffet ,  Papa  Régi  excommunica- 
tionem  rainitans ,  Archiepifcopo  Cantuarix  flib  interdi61:i  pœna 
imperat  ;  ut  infra  unum  menfem  poft  acceptionem  ipfius  Epifto- 
lée ,  Thurftanum  fine  exaftione  profelTionis  in  fuam  reftituat  Ec- 
clefiam. 

Viftis  jam  igitur  Rege  &  Archiepifcopo  ,  Thurflianus  An- 
gliam accerfitur  ,  &  in  Èboracenfi  Archiepifcopatu  collocatus  efl 
An.  Dn.  1 120. 

Sed  de  ifto  Concilio  pluribus  agendum  eft.  Nam  primum  fijifle     ^„  ^^^ 
perhibent   Annalium  noftrorum  Icriptores  nuperi  ,  in  quo  très  Concïiiwn 
regni  ordines  confcripti  fijnt.   Magnâtes  fi;il.  Laici  ,  Magnâtes  i"mt  is 
Ecclefiaftici  ,  &  Communitas  regni  plebis  perfonam  fuftinens  ;  "^"^'"^ 
fed  miror  equidem  unde  h^ec  affertio  ;  apud  antiquos  enim  & 
illius  ("aecuii  Icriptores  qui  Concilii  meminerunt  ,  Florendum  Wi- 
gornenfem  ,  Eadmcrum  ,  Malmesberienfem  ,  nulla  populi  vel  Pie- 
bis  mentio.  Nulla  apud  Radulphum  nigrum  ,  Simconem  DuneU 
menjem  ÔC  Radulphum  de  Diccto  vicini  a:vi  Authores  ,  nec  in  fiab* 


{e)  Huntington,  ihid,  &  Mu/m,  Mac.  Part 
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fequentibus  equidem  Mat.  Fari/îo  ,  Mat.  Wejlmonajlerienfi ,  Ra^ 
nulpho  Cejîrcnji ,  aut  JValjinghamio, 
Toi.  Ver-       Primus  certe  quem  recentiores  in  hune  errorem  ,  ut  in  alios 
ll^;.  """"  multos  perduxiffe  cenfeam  ,  eft  Polydorus  Vergilius  Hiftor.  lib.. 
XI.  p.  i88.  eo  forte  deceptus  quod  eminentiores  quique  e  po- 
pulo ad  fidei  facramentum  prout  Magnâtes  vocarentur.  Sic  nam-- 
que  fieri  in  Conciiio  An.  Dn.  1 1 27.  in  quo  Matildi  filise  Régis 
juratum  fuit ,  oftendit  Ntwhrïgenfis  lib.  i.  cap    3.  Récentes  nul- 
lum  hujus  affertionis  Authorem  exhibent  ,  ahum  forte  non  ha- 
bentes  quam  Polydorum  cujus  non  geftiunt  meminiffei 

Anno  17.  iftius  Régis  5  (/)  pro  neceffitate  Régis  geldis  cre- 
berrimis  &  exaftionibus  variis  AngUa  compreffa  eft. 
R«flPa-       Anno  111.9  ,  id  eft  19  &  20  Hen.  I,  (^^J  Calixto  Papse  Gl- 
^s]a  7It'iJ  fortium  venienti  occurrit  Rex  Henncus  ,   moram  in  Normannia.- 
vi'ciaa.       trahens  ;  impetravitque  ab  eo  omnes  confuetudines,  quas  Pater 
/hus  in  Anglia  &  Normannïa  hahuerat  ;  maxime,  ut  neminem  ali^- 
quando  Legati  oficio  in  Anglia  fungi  permitteret  (7). 

An.  îiifi.'         Ahud  ConciUum  Regina  eidem  prœfldente  j  dum.  Rex  ift^ 

Normannia  moratur  {h).. 

rîrH^fi  ■^°'^sni  anno  circa  Menfem  Auguftum  ,  habitum  eft  LondinL 
R%i'nL  "  commune  ConciUum  Epifcoporum  ,  Abbatum  &  Nobihum  ,  prx- 
fente  Regina,  fuper  quibufdam  regni  negotiis  ;  &  inter  ha:c  de 
AhhiiiSti-  ^^  quod.  Anfelmum  Abbatem  Sabœ  cum  Legatina  poteftate  in 
*f  '" ^":  Ançliam  miffum  ,  Normanniam  advenlife  intellexerant.  Hoc 
i^v  aecernunî  tore  contra  antiqua  Anglorum  privilégia ,  qui  ex  in- 

dulgentia  S.  Gregorii  &  plurium  Pontificum  Romanorum  Lega- 
tum  alium  non  habeant  ,  quam  Cantuarienfera  Archiepifcopum, 
ïn  cujus  igitur  cum  injuriam  fieret,  ipfum  fuper  his  in  Norman- 
niam Régi  ,  ipfum  in  Italiam  Papx  delegandura  flatuunt.   Pro- 
"vinciam  libentiffime  fufcipit  Archiepifcopus  Radulpkus  ;  apud> 
Regera.agit  ut  Anfelmus  ab  ingreffu  Anghae  detineretur  j  apud. 

(S)JiuMuig:  lib.y..pag:  ^80.  |    (h)  Eadm.  /ii.  j.  pû£:  iiS  &feq. 

(g)  Ra.  Nig.  ié.  I  : 

0)  y^oyei  les  Chap.  2.  ;  &  14  des-  Preuves  des  Libertés  de  l'Egl.  Gallic.  :om.  zi 
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Papam  ut  conceflam  B.  Auguftino  a  Bekeregorio  dignitatem  , 
Archiepifcopus  Cantuariae  retineret.  Detulit  ôc  BuUam  Papcc 
Régi  hoc  idem  confirmantem  ,  qua;  apud  Eadmerum  extat  lib. 
5i  pag.  lio. 

Anno   11 20  {i)  compofita  jam  pace  inter  Ludovicum  Fran-     Primogri 
cum  &  Regem  Anglise  ;  Rex  Angli<E  Normanniam  cedit  Gui-  fiT^DlT' 
lielmo  filio  iuo  primogenito  18  annorum  nato  ;  qui  jubente  pa-  ^^'X^^- 
tre  Homasium  pro  eodem  Régi  Francise  prœftat  ,  &  a  Nor-  gia^^^t. 
inannux  Magnatibus  viciiiim  accipit.  Lœtus  igitur  Kex  nenncus ,  fiiimer^h 
quinto  profeftionis  fua:  anno  propemodum  completo  ,  Angliam 
in  navi  una- revertitur.  In  altéra  vero  dum  fequuntur  filii  ejus 
Guilielmus  &  Richardus  cum  Maria  filia  &  pluribus  regni  No- 
bilibus  ,  omnes  una  fubmerguntur  6  Cal.  Décembre, 

Anno   II  21.  Rex  ,  uxore  (  quae  altero  hinc  anno  deceflît  )    De  ftcun* 
atque  filiis  orbatus  ;  in  Purificatione  B.  Marise  apud  ïVindlef/ioram  clnju\i9 
(  vel  ut  habet  continuator  Florentii  ,  Londimwi  )  totius  Anglix  ''^'^* 
Concilium  adunat.  In  quo  de  fecundo  ejus  decernitur  conjugio, 
omniumque  confenfu  Adelinam  filiam  Godefridi  Ducis  Lovaniae , 
leftiffimam  virginem  y  expetendam»  Eleftis  igitur  qui  rem  péro- 
rent ,  Régi  citius  addufta  eft  ,  &:  4  Cal.  Feb.  defponfata. 

Anno  II 24.  Générale  {k)  Domini  Régis  Henrici  ,  per  fines    ^a^.^^ 
totius  Angliae  ad  Purificationem  fanft®  Dei  genitricis  Mariai  ,  R^s'sdeEc^- 
divulgatur  Ediclum  ;  ut  quaecunque   paftoribus  viduataî  fuiffent  piciendu.  ' 
Ecclefise  ,  fibimet  profpicientes  ,  Régis  in  tranfmarinis  partibus 
praefentiam  adirent  ,  ad  fufcipiendos  Praslatos  per  idoneos  Le- 
gatos. 

Anno  1125.   Omnibus   fera   Anglis    Monetariis  (/)'  manus    p^„^^^ 
dextras  atque  genitalia  ftriftius  fecit  abfcindi  ,  quod  Monetam  nnariorum 
flirtive  corruperant.    Qui  autem  fit  ut  dextris  pîeftantur  ,  non 
oculis  ;  haud  reperio.   Lege  enim  ab  ipfo  lata  ,  anno  regni  fui 
S  oculi  adimendi  erant  ,  non  dextrsc. 

Mutavit  at  fubinde  Monetam  ,  uiide  cara  omnia  ,  &  gravif^ 
fima  fecuta  famés. 


(i)  Hoved.  ib.  1(1)  Huritine.  Concin,  Flo.  Mut.  Par,  ib,  ■ 
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j4d  mi-        Anno  1 1  27.  Rex  {m)  anxius  de  proditione  &  carde  Caroli  Co- 

rtt^^cITm    mitis  Flandriœ  fibi  conjunftifllmi  j  eoqiie  magis  quod  Ludovicus 

Z'IdX.  r^ex  Francise  ejus  ComitatLim  dederat_  GuUidmo  filio  Roberti 

concii.     Ducis  Normannix  ,  nepoti  atque   hofti  Régis  Henrici  ;  Conci- 

^""■'        ]ium  Londini  ad  Rogationes  tenuir.   Cujus  aufpiciis  Galliam  fe- 

quenti  anno  ingrediens  ,  Ludovicum  coegit  auxilium  fuum  Co- 

rniti  Cubducere.   Cornes  tamen  pugnaciffimus  juvenis  ,  a  Thcodo- 

tico  Alamanno  quem  ad  Flandriam  occupandam  Rex   Henricus 

incenderat,  viftoriam  reportavit  ,  fed  ex  levi  in  manu  vulnere, 

effudit  animam  ;  quod  Henrico  evenit  fœliciffime.   NuJla  enim 

Roberto  Duci  jam  fuperftat  foboles. 

smoius        Celebravit  etiam  tempore  hujus  Concilii  ,  fcil.  3  Idus  Mail 

ivejim.cow  generalem  Weflmonafterii  Synodum  Guilielmus  ArchicDifc.  Can" 

eiericorum,  tuarise  Legatus  Romanus  -,  in  qua  multa  (latuit  ad  rem  Ecclefia; , 

maxime   vero  contra  Sacerdotum  matrimonia.  Et  licet  omnia 

Régis  atque  Papx  confirmarentur  authoritate  ;  en  quid  de  flic- 

ceflli  hujus  Synodi  &  aliarum  prœcedentium  perhibetur  in  hifto- 

ria  Saxonica  Petriburgenfi  ^  nihil  hcec  omnia  valuere  Décréta.  Om^ 

7ies  Régis  venia  ,  fuis  uti  antea  gaviji  funt  uxoribus. 

Anno  eodem  Rex  in  Menfe  Septemb.  Angîiam  venir  ducens 
Uni.   'in  fecum  e  Normannia  Matildem  fîiiam  fuam  Imperatricem  ,  Co- 
juran^t'ml-  mitïs  Andcgavi»  uxorem  :  Natalique  primo  magnum  Concilium. 
ieffioaemr  ^^^^^  ûtijue  P wcerum  ,  Londini  habuit.  In  hoc  Reginam  Con)U- 
gem  fuam  fîiiam  Lovanenfis  Ducis  ,  Salopesberia:  donat  Comi- 
taïu.  Sed  cum  ex  ea  nuUam  fufcitaffet  prolera  ,  de  fucceffore 
anxius  ;  omnes  totius  Anglise  Optimates  {n) ,  Epifcopos  ,  Ab- 
bates ,  Comités  &  Barones ,  &  quotquot  alicujus  momenti  ef- 
fent  ,  facramento  adegit  &  conftrinxit  ;  ut  fi  iple  fine  hœrede 
mafculo  difcederet  ,  Matildem  filiam  fuam  quondam  Imperatri- 
cem,  i.ncunftanter  j  &  fine  ulla  retraftatione  Dominam  recipe- 
rent(o).  Eidemque  &  fufcepcis  vel  fufcipiendis  ex  eis  Nepoti- 
bus  ,  regnum  Angli^e  cum  Ducatu  Normanniée  confervaturos. 
Juraverunt  cuncti  quicunque  in  eodem  Concilio  alicujus  vide- 
bantur  effe  momenti.  Primo  Guilielmus  Cantuariîe  Archiepirco- 

(m)  Hunting.  Hoved,  Mac  Par,  ib.  j    (o)  Huntingt  &  MaQ  Par,  ibid,  Ifoved,  lit 

\)^)  Mat.  Par,  anno  iiîjx  \an,iip. 
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pus  ;  mox  Epilcopi  cxteri  &  Abbates.  Laicorum  primus ,  Da- 
vid  Rex  Scotias  Imperatricis  avuncukis  ;  tune  Moritonii  Cornes 
&  Bononiœ.  Stephanus ,  nepos  Régis  e  forore  Adala  :  Dein  i?o- 
bcnus  filius  Régis  quem  ante  regnum  fufceperat ,  &  poftea  Co- 
micem  Gloceftnœ  fecerat  :  Duobus  his  noviflimis  cemula  lande 
Gontendentibus ,  quis  eorum  prior  Juraret ,  hic  filii  dignitate  fplen- 
didus  ,  at  impuri  &  nepotis  ille  ,  fed  legitimi. 

Anno  II 29.  Régis  2.9.  [p)  Rex  ad  Calend.  Aug.  magnum 
Concilium  Londini  tenuit  de  uxoribus  Sacerdotum  prohibendis 
prxfentefque  ambo  Epifcopi  cum  Suffraganeis  fuis ,  juftitiam  de 
eorundem  uxoribus  (  focarias  vocat  Parifienfis  )  Régi  concefferunt  : 
Imprudentia  ,  ut  calumpniabant ,  6^z^i//^/OTi  Archiep.  CantuaricX, 
fed  al'is  omnibus  Epifcopis  confentientibus.  Rex  autem  accepta 
Si  Sacerdotibus  ingenti  nummorum  mole  ,  uxores  eis  permifit 
denuo  ,  &  illufa  hoc  commento  Epifcoporum  conftitutione  , 
ipfî  in  ludibrium  tranfiere. 

Anno  1 1 }  I .  Regis-  3 1 .  habitum  efl:  Nonhamptomœ  { q  )  mag-  -  c^„^;;- 
num  Concilium  (  pladttim  vocat  Huntingionius  ,  Conventum  Ho-  J^^rchamp^. 
vededemis  )  omnium  Magnatum  Anglix  ,  in  Nativitate  S.  Marias  j 
ubi  de  jurgiis  agitur  inter  Mauldem  Imperatricem  ,  &  maritum 
iiium  Comitem  Andegaviœ  ,  cui  ipfa  reddenda  decernitur  repof- 
cemi  j  MifTa  igitur  &  recepta  efl:  faftu  Tua;  dignitati  congruo, 

Renovarunt  illic  (  Matildi)  fidem  (/•)  qui  dederunt  Proceresi 
&  modo  dant  qui  prius  non  dedere. 

Anno  1 132.  (f)  Gum  Matïldis  filium  Andegavenfî  Comiti  pe-  MaidUh- 
periffet  (  Henricum  nomine  )  Rex  convocatis  regni  Principibus  ^'If'j^',' 
filiam  fuam  &  Heeredes  ex  ea  nafcituros  ,  fibi  (  ut  prius }  con-  ^■^'■ede",  ' 
ftituit  fucceflbres. 

Anno  II 33.  Régis  33.  (t]  ad  initium  quadragefimœ  jejunii  convenez. 
Conventus  Londini  habetur  fupcr  litibus  inter  S.  Davldis  &  Gla-  ^/"tfe/'' 
morgenfem  Epifcopos  ;  nec  non  Cantuarice  Archiepifc.  &  AUxan-  ^l'U^pos-. 
drum  Lincolnienf.  Epifcopum  de  Parochiarum  confuecudinibus  ; 
qu£  Wmtonlcz  poftea  ad  Rogationes  ventilantur.   Sed  indefînita 


(p)  Huming..  ii  Mau  Par.  ibid,  Hoved.  in\    (r)  Malm.  in  eod.  an. 
an.  11^0.  I    (f)  M  a.  Par.  ib. 

Ql)  Huncin^.  in  ann^  |    (,c)  Hunting^  u^j  &'  iij^,- 


Norman 
niam 
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illa  Archiepifcopi  ad  Regem  in  Normannia  fequenti  Anno  trariîP- 
portatur. 
Rcï  in        Anno  vero  1133.  in  ipfa  prima  die  Anni  fui  33.  id  eft.  Au- 
'~7bic.  gufti  Normanniam  navigat  Sole  fub  Eclipfe  exiftente  j  ultimuf- 
que  fuit  &  fatalis  illi  ifte  tranfitus   ;  in  Normannia  enim  fupra 
triennium  detentus  Calendis  Decemb.  id  efl:  ,  menfis  illius  die 
primo  in  nofte  obiit. 
vitima        In  extremis  languens  de  Succejfore  denuo  interrogatus  ,  fllis 
^mr.   vo-  omnem  terram  fuam  citra  &  ultra  mare  légitima  &  perenni  5uc« 
iimtds.       ceffione  adjudicavit.  Addendo  infuper  : 

Solvantur  (  inquit  )  débita  mea.  . 

Reddantur  Liberationes  ,  &  folidate  quae  debeo. 
Reliqua  indigentibus  diftribuantur. 
"nifiuru-       Sed  Rogerus  Sarcsberïenfis  Epifcopus  ,  6  Guïl.  de  Ponte  af' 
rii  Régis     eus ,  Cuftodcs  tliefauti  regalis  qui  ad  centena  fere  millia  libra« 
Régi    tht-  rum  m  denarns  îeltimabatur  ,  prêter  vaia  aurea  oc  argentea^, 
dm;.         ùtepliano  Kegi  omnia  tradiderunt. 

J'obfervcrai  fuir  ce  règne,  que  Henri  1='  avoir  (î  peu  intenrion  d'abolir  les  Loii  féo- 
dales dans  fes  Erats ,  &  de  n'y  admettre  que  les  Loix  d'Edouard  ,  qui ,  par  leur  nature  , 
étoicnt  néCellairement  exclulîvcs  des  Fiefs,  qu'en  iioi  &  iioi  il  fit  fucceilivement  deus 
conventions  avec  Hobcrt  Comte  de  Flandre,  &  lui  donna  en  fief  ^oo  marcs  d'argent  ; 
au  moyen  de  quoi  Robert  s'obligea  à  divers  fe^vices  envers  lui  ,  &  entr' autres  de  lui 
donner  500  Cavaliers  &  loco  chevaux.  C'eft  ,  je  crois,  le  premier  exemple  d'une  m-' 
féodation  faite  fans  glèbe.  Voyez  Abrégé  hifiorique  des  Actes  de  Rimer  ,  com.  10  ,  pag« 
a  ,    r'  col.  de  l'Hiftoue  d'Angleterre  d«  Rapin  Thoyras. 


S     T     E     P     H     A     N    JLJ     S. 
Anno  Domin'i  zzjâ^ 

Stephunus  ÇTephanus  nepos  HenriciT.  ex  forore  ejus  Adala  uxore  Theo- 
5%""in-  ^^^^^  Comitis  Bononiae  &  frater  Theobaldi  junioris  Comitis 
'Jik^cTn-  Blefenfis  ,  vit  llrenuus  &  bellicofus  ;  abdicato  juramento  quod 
mtntumT    de  fufcipicnda  in  hxredem  regni  Matilde  juraverat  ;  non  huma- 

to  adhuc  avunculo  Rege ,  folium  invadit.  Eleftus  taraen  a  Ma- 

gnatibus  pari  alligatis  fcelere  ,  &  perjurio. 
CoroMtur.       Horum  ptimus  Guiiielmus  Archiepifcopus  Cantuarix  in  die  S. 

Stephanikn.  Dn.  U36.  cotonavit  eum  ,  cœteris  acclamantibus  j 

fœminaeque 
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îô«nîna:que  fubdi  (  velut  nirpe  quiddam  )  renuentibus  (  i  ).  Linivit 
fcelus  Hugoais  Bigoti  SenefcalU  Régis  tellimonium  ,c[ui  folenni 
jurejurando  coram  Archiepifcopo  proteftanis  elt ,  quod  dum  Rex 
ageret  in  extremis  ,  Imperatricem  exhcxredavit  ,  &  Stephanum 
igitur  conftiruit  Succefïorem.  Juravit  autem  Rex  Stephanue  m  j^^^  ^^^ 
Coronatione  fua  ,  tria  ifta  ,  incer  alia  ,  Deo  ,  populo  ,  &  Ec-  P"'P>'"- 
clenx  (  a  ). 

Primo  ,  cum  juramento  vovit  (  (^  )  qiiod  defun6tis  Epifcopis 
ïîunquam  retineret  Ecclefiam  in  manu  iba  ,  fed  flatim  eleftiorfi 
Canonica;  con/entiens  ,  Epifcopis  '^  eas  inveftiret.  *  Ep-'Cc- 

Secundo  vovit  quod  nullius  Clerici  vel  Laici  Sylvas  in  manu  ^'''^• 
fua  retineret ,  (îcut  Rex  Henricus  fecerat ,  qui  (ïngulis  annis  eos 
implacitaverat  ,  fi  vel  venacionem  cepifTent  in  Sylvis  propriis  , 
vel  (\  eas  ad  proprias  necefîitates  fuas  diftraherent  ,  vel  minue- 
rent.  Quod  nefandi  genus  placiti  {  verha.  {unt  HuntingtonienJ/s) 
adeo  fuit  execrabile  ,  ut  fi  vilbres  alicujus  lucum  ,  quem  habere 
pecuniam  certimarent  ,  a  longe  conCpicerent  ,  flatim  vaftatura 
perhiberent  ,  five  efTet  ,  five  non  ,  &  eum  immerito  redimerent. 

Tertio  vovit  quod  Danegeldum  ,  id  eft  ^  duos  Solidos  ad  hi- 
dam  ,  quos  antecefTores  -fui  accipere  foiebant  fingulis  annis  ,  .in 
Tïternum  condonaret,  Hxc  principaliter  Deo  vovit  &  alia  :  fed 
'lîihil  horum  tenuit.  Hxc  Huntingtonius^ 

Accepit  deinde  Homagia  {c)  Magnatum  qui  Mitildi  prias  re-    Uo-nrczit. 
gnum  juraverant  ,  impletifque  Rading;e  exequiis  Henrici  Régis  "''"'!'*'• 
Oxonii  Conventum  agit.  Illic  iterata  omnia  qvia:  in  Coronatione 
•\çoverat  ,  reftipulatur  denuo  &  confirmât, 

Poftfeflum  Pafch.x  {d)  Angiiam  venit  Rohenus  Cornes  Glo- 
ctffriœ  Matildis  frater  ,  fiducise  fux  Cardo  in  angulîiis  tamen 
aâus ,  Régi  facit  homagium  ,  fed  adjefta  conditione  ,  fcil.  quam- 
diu  ille  dignitatem  fuam  cuftodiret ,  &  lîbi  pafta  fervaret.  Secun- 
dum  illud  antiquum  proverbium  (  inquit  Parifius  )  Quamdiu  ha- 
bebis  me  pro  Senatore  ,  6"  ego  te  pro  Imperaiore,    Et  fub  hoc  ut 


(à)  Mdlmcf.  Nuvcl.  lia.  i.  pag.  ijff.  MtOt 
Par. 


(a)  Hunting.  lib.  S.  pag.  ^S/. 

<b)  Hoved.  pag.  482.  Mat.  Par. 
(c)  Mat.  Par.  Hunting.  Hoved. 

(OVoye^  ma  Note  fur  la  Remarque  de  la  Sed.  8  de  Littleton  ,  i'^'  vol.  pag.  i<; 
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videtiif  tempore  Chartam  edidit  de  libcrtatibus  Anglix  confir- 
maiidis ,  quas  Henricus  I.  fub  initio  regni  fui  concedebat. 

cAjrf.t  de  Charta  Stephani  Régis  de  Lihenadbus. 

iil'cnati- 

*'"•  Stephanus  Dei  Gratia  Rex  Anglise  Juffic.  Vicecomitibus ,  Ba-*- 

ronibus  ,  &  omnibus  minillris ,  &  iidelibus  fuis  Francis  &  An- 
glicis ,  Salutem. 

Sciatis  me  conceiTiffe  &  prccfenti  Charta  mea  confirmaffe  om- 
nibus Baronibus  &  liominibus  meis  de  Anglia  omnes  libertates 
&  bonas  Leges  quas  Hendcus  llex  Anglix  avunculus  meus  eis  de- 
dit  &  conceliit  ,  &  omnes  bonas  Leges  &  bonas  confuetudines 
eis  concedo  quas  habuerunt  tempore  Régis  Edwardi. 

Quare  volo  &  firmiter  prpecipio  ;  quod  habeant  &  teneant 
omnes  illas  bonas  Leges  &  liberrates  de  me  &  ha:redibus  meis, 
ipfi  &  hseredes  fui  libère  ,  quiète  ,  &  pîenarie.  Et  prohibeo  ne 
quis  eis  fuper  hiis  moleftiam  vel  impedimentum  vel  diminuîionem 
faciat  fuper  forisfafturam  meam.  Tefte  Willielmo  Mand  apud 
London.. 

ijle  IViL  Martel,  fuit  daplfer  Régis  qui  captus  Wintoniœ.  Ani, 
R.  Steph.  Z242.  pro  redemptione  dédit  inflgne  Cajlellum  de- 
Scirburne.  Hov.  An,  114Z.  pag.  488.  L  14. 

Henricus  Wintonienlls  Epifcopus  Legatus  Romanus  vadem  (e 
appofuit  inter  Deum  &  eum  ,  viz.  Regem  Stephanum, 

Quod  fanftara  Ecclefiam  honoraret  ,  &  exalrarec  ;  &  bonas"^ 
Leges  raanuteneret  ,  malas  veto  abrogaret  ,  (  Oratio  Legati  ad 
Synodum  "Wincon.  An.   1142  ,  Malm.  pa.  188.  ubi  addit  immé- 
diate :  )  piget  meminiffe  ,  pudet  narrare  qualem  fe  in  regno  ex- 
hibuerit  ,  ikc.  acerbe. 
Urammc.      ^'  ^-  ^^^g-  '•  ^"'^  ^^^^   utiquc  tempeftatc  fidelitatem  Régi 
fumToRdi-  j'-"^^"^  Epifcopi  {  e)  ^  conditionem  etiam  adjungentes ,  viz.  quam»  - 
îioM/e._     diu  ille  libertatem  Ecclefise  ,  &  vigorem  difciplinae  çonfervaret»  - 

Rex  viciffim  jurât  omnia ,  quae.in  fcripto  quodara  contineban- 
simRcgij.  tur  ,  hoc  tenore  (/). 

{i;\Ma[mef.  ib,^.  l(^()  Ma/m.  ii. 
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Ego  Stephanus  Dei  gratia  affenfu  Cleri  &  populi  in  Regetn 
Angliae  eleftus  ,  &  a  Domino  IVUlielmo  Archiepifcopo  Cantua- 
riœ  èc  fanftœ  EccleHa;  Uomanx  Legato  confecratus  ,  &  ab  In- 
nocenrio  lanfta:  fedis  Romanse  Porttince  poftmodum  confîrmatus. 

Refpeftu  &  amore  Dei ,  fanftam  Ecckfiam  liberam  effe  con- 
■cedo  ,  &  debitam  reverentiam  illi  confirme. 

Nihil  in  Ecclefia  vel  in  rébus  Ecclefiafticis  fymoniace  afturum 
vel  permifTurum  promitto. 

Ecclejiajlicarum  perfonarum  &  omnium  Clericorum  ,  &  rerum 
eorum  juftitiam  &  poteftatem  ,  &  diilributionem  honorum  Ec- 
clefiafticorum  in  manu  Epilcoporum  effe  perhibeo  ,  &  confirme. 

Dignitates  EccUfiarum  privilegiis  earum  confirmatas ,  &  con- 
■fuetudines  earum  antiquo   tempore  habitas  ,  inviolate  manere 
concedo  &  ftatuo. 

Omnes  Ecdefîarum  poffefîiones  &  tenuras  ,  quas  die  illa  lia- 
buerant  qua  îViliïelmus  Rex  avus  meus  fuit  vivus  &  mortuus  , 
fine  omnium  calumniantium  reciamatione ,  eis  libéras  6c  abfolu- 
tas  effe  concedo. 

Si  quid  vero  de  habitis  aut  poffeffis  ante  mortem  Régis  ,  qui- 
bus  modo  careat  ,  Ecclejïa  deinceps  repetierit  j  indulgentia:  & 
diipeniàrioni  mex  ,  vel  difcutiendum  vel  reffituendum  refervo. 

Qus:cunque  vero  poft  mortem  Régis  ,  liberalitate  Regum  , 
vlargitione  Principum  ,  oblatione  vel  comparatione  ,  vel  quali- 
bet  tranfinutatione  fidelium  coUata  funt  j  confirme  pacem  ,  me 
&  jultitiam  fatturum ,  &  pre  poffe  meo  confervaturum  promit- 
to ,  foreftas  quas  Willielmus  Rex  Avus  meus  ,  &  Wiilielmus 
II.  avunculus  meus  inftituerunt  &  tenuerunt  ,  mihi  refervo. 
Citeras  omnes  quas  Henricus  Rex  fuperaddidit  Ecclefiis  & 
Règne,  quietas  -reddo  &  concède. 

Si  quis  autem  Epifcopus  vel  Abbas  ,  vel  alia  Ecciefiaffica 
-perfona  ante  mortem  fuam  ,  rationabiliter  fua  dillribuerit  ,  vel 
aiftribuenda  ftatuerit  ,  firmum  manere  concedo. 

Si  vero  morte  prsereptus  fuerit  ,  pro  falute  animx  ejus  ^ 
Ecclefi^  confilio  eadem  fiât  diftributio. 

A.  D.  1 136.  Reg.  I.  Dum  vero  fedes  propriis  fuerint  pafto-' 
ribus  vacuœ ,  &  ipfe  &  omnes  earum  poffeiliones  m  manu  & 
cuftodia  Clericorum  ,  vel  proborum  hominum  ejufdem  Ecclefiac 

H  h  z 
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committantur  ,  donec  pador  canonice  fubftituatur. 

Omnes  exadiones  &  mifcheningas  &  injuflitias  ,  five  per  Vice* 
comités  vel  per  alios.  quollibet  maie  induftas ,  funditus  extirpo, 
BonaS  leges  ,  &  antiquas  &  juftas  confuetudines  in  murdris  ,, 
&  placitis  ,  ëc  aliis  caufis  obfervabo  ,  &  obfervari  pra^cipio. 
Apud  Qxenford ,  Anno  Incarnationis  Domini  1 1  36.  regni  mei 
primo. 

Nomina  teflium  (  inquit  Malmesburlertfîs  )  qui  muiti  fuerunt, 
apponere  faltidio  ;  quia  pêne  omnia  ita  perperam  muravit ,  qua» 
£  ad  hoc  tantum  juraflet ,  ut  prœvaricatorem  facramenti  fe  reg* 
no  toti  oftenderet. 

Hoc  deinceps  Anno  Rex  venatum  proficifcitur  Bramptoniam 
m  viciniis  Hunnngtonice{g)  ,r\\i-çQï\[q^àe  t\-àt.us  viftoriis,  proce* 
res  ibi  in  piacita  foreftsB  vocat  (  id  eft  de  fylvis  6c  venationibus  ) 
Gonceffionis  fuas ,  voti ,  atque  facramenti  immemor. 
c<j«r  j         In  1138.  fub   Pentecoften  ,{h)  Comes  Glocejlriœ ,  confcrip- 
déficit' (^   ^o  ad  Matildis  opem  in  Normannia  exercitu  ,  borna gium  ,  quod 
^^[t""    Régi  fecit  ,  abdicat  ,  &  more  majorum  ,  fidem   atque  amici- 
tiam  fuam  (  quod  diffidiare  fub  hoc  Ikculo  vocant  )  nunciis  in- 
terdicit.   Jufte  fieri   haec  contendit  ;    tum  quod  Rex  illicite  ad 
regnum  aipiraverat ,  tum  &  fidem  omnem  libimet  datam  &  ju-> 
ratam   violaverat.    Coronatur  interea  perjurio    perjurium  :  fed 
incerceflit  Papag  indulgentia. 
mvico        iiex  vero  pra:via    perculfus  faraa(i),  multos  novos  inflitult 
Comités  ,.  exhauftoque  iam  thefauro  Regio  ,  praediis  ad  fifcum 
pertinentibus   ditat  _,  ut  fidelius  fibi  contra  Gloceftienlem  mili-r 
tarent» 
,  Cr^ncû.        Anno  1138,  in  Oftavis  Pafchae  {k)  [  quod  erat  4.  Idus  Aprl- 
JL.  ''"''^'' lis  )  Rex  Concilium  iVor;y^i3w/'/o;2/«  tenuit  ,  cui  pr^fidebant  Ebo- 
racenhs  Archiepifcopus  Thur(lanus  ,  Epifcopi  ,  Abbates  ,  Co- 
mités ,  Barones  ,   Nohiles    quique  per  Angliam.  Hxc  Florentii 
continuator  ,  qui  praeterea  Praelatorum  ahquot  inll:itutiones  illic- 
memorat ,  fed,  ut  f^epiusMonachi,  fecularia  praitermittit.  Cogi 


(g)  Hunting.  Ub.  S.  Régis  an^  I,  Mat.  Par.liyp  &'  igz. 
V-f'pra  facramcntum  ejus,  I    (i)  Mat.  Par.  ib.  fufr. 

l<H.Mat,Pqr.  ib^M.iilm,N9v,  lib,  i .  fig],  (k)  f/p, ' »^/,gj  Malmcsb.Nov,  IH..*^- 
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^ittem  videtur  hoc  Conciliumad  deliberandum  de  gravifïîmo  bel- 
le ,  quod  in  Regem  moliebatur  Robenus  Comes  Gtoceflricc  in 
tranfmarinis  adhuc  conllitutus.  Pra;vola  quippe  fama  ejus  détaxer 
rat  machinationes  ,  &  qua  potuit  Rex  fe  accingit  de  fumma  re- 
ïum  jam  dimicaturus.  Cum  autem  exhauftus  effet  thefaurus  Rct 
gius  nec  haberer  quo  delideratos  obligaret  munere  ,  facrarium 
patefaciens  dignitatum  ,  multos  creavit  novos  Comités  ,  prsediiC. 
que  ,  ne  inanis  videretur  dig/iuas  ,,  (  i  )  prout  potuit  hono- 
ra vit. 

Hoc  etiam  anno  Angliam  \emt {l)Albericus  O/îicnfis  Epifco--    -^i^^pcui 
pus ,  Legatus  Romanus,  qui  leftis  coram  Rege  &  Magnatibiis  nJum"^' 
liceris  Apojîolicis  ,  primo  non  admittitur  ;  at  llifceptus  demum  ,  mmC' 
fynodum  convocat  IVeflmonaflerà  13.  die  Decembris  in  Ecclefia: 
Âatus  reformationem.  Aderant  ei  \'è  Epifcopi  ^  30  circiter  y^/5- 
hatis  ,.&  innumera  Cleri  &  popuU  multitudo.  Interfuit  Rex  ip- 
fe  Stephanus  cum  Romano  alio  Legato  ;  &  poil  mukarum  eau- 
fatum  difcuffionem  ,  promulgata  funt  ibidem  17  Capitula.  E  qui- 
bus  h^c  decerpjîmus  ,  cum  ad  politiam  Ecclefiae  ,  tum  &  regni? 
quodammodo  pertinentia. 

5.  NuIIus  omnino  de  manu  Laici  Ecclefiam  feu  quœcunque 
Ecclefiaftica  bénéficia  accipiat  :  Cum  autem  invellituram  aliquis 
per  Epifcopum  acceperit  ,  prœcipimus  ut  fuper  Evangeiium  ju- 
rst ,  fe  nihil  propter  hoc  vel  perfe  ,  vel  per  aliquam  aiiam  per- 
fonam  dediffe  aUcui  vel  promiiîffe.  Si  autem  prœfumptum  fuerit 
irrita  hujurmodi  donatio  erit  ,  &  tam  dater  quam  accepter  uU 
tioni  canonicae  fubjaceat. 

,   7,  Statuimus  prxierea  ,  ne  quîs  Ecclefiam  feu  quxlibet  béné- 
ficia Eccleliailica  ,  paterna  fibi  vendicet  hsereditate  ,  aut  fuccei^ 
forem  fibi   in  Ecclefiaftico  confi:ituat  bénéficie.    Qued   Ç\   r>rx- 
iûmptum  fuerit ,  irritum  fore  decernimus  ,  cum  Pfalmifla  dicen- • 
tes  :   Deus  meus  pom  illos  ut  rotam  ,  qui  dicunt  hcereditate  poj^- 
jideamus  fancluanum  Dei. 

8.  Sanftorum  patrum  veftigiis  inhérentes  ,  Presbyteros  ,  Dia* 


(1  )  Contm.  Floren.  in  an.  iijS.  pag.  /20  &  /2(î. 
tij  Les  Dignités  qui. n'étoient  point  lAhérantes  à  des  Fiefs  «oient  alors  peu  ufîtée*»  j 
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conos  ,  Siibdiaconos  ,  uxoratos  aut  concubinarios  j  Ecclefiaftî- 
cis  officiis  &  beneficiis  privamus  ,  ac  nequis  eorum  MilTam  au- 
•dire  prœfumat  ,  Apoilolica  authoritate  prohibemus. 
•  9.  Fœncratores  Clericos  ,  &  turpia  lucra  feftantes ,  &  publi- 
ca  fecularium  negotia  procurantes ,  ab  officio  &  beneficio  Eg-; 
clefîaftico  nihilominus  removendos  effe  ccnlemus, 

10.  Si  quis  Clericum  ,  vel  Monachiim ,  vel  Sanftimonialem., 
vel  quamlibet  Ecclefiafticam  per/bnam  occiderit  ,  incarcerave- 
rit ,  vel  nefarias  ei  rnanus  intulerit  ,  nifi  tertio  fubmonitus  latis- 
fecerit  ,  anathemate  feriatur.  Neque  qui(quam  ei  prœter  Roma- 
num  Pontificem  ,  nifi  mortis  urgente  periculo  modum  pœni- 
îentix  finalis  injungat.  Si  autem  impœnitens  mortuus  fuerit ,  cor- 
pus ejus  inhumatum  remaneat. 

11.  Si  quis  Ecclefiarum  res  mobiles  vel  immobiles  violenter 
ufurpare  pra^fumpferit  ;  niii  poft  canonicam  vocationem  eraen- 
tlaverit  ,  eum  excommunicari  pra:cipimus. 

1 1.  Apoftolica  authoritate  prohibemus  ,  ne  quis  abfque  licen- 
tia  Epifcopi  fui  in  poflelîione  lUa  Ecclefîam  vel  Oratoriumcon^ 
îituat,  &c. 


-c^ncU.  Xoncilium   Oxcnfordm, 

Oxon, 
Ï139. 


Anno  II 39.  R.  4.  circa  8.  Cal.  Juîii  ,  Rex  Magnâtes  An* 
gliac  Oxonium  vocat  ad  Concilium  :  Animadvertit  enim  Rober- 
tum  Gloceftrenfem  belli  fomitem ,  novum  in  dies  confcribere  mi- 
litem  ,  caftra  capere  &  munire  ,  &  militarem  undique  compor' 
tare  fupelleftilem  ;  deficere  ad  eum  populum  plurimum  ,  poten- 
tiffimofque  aliquot ,  eum  ex  feculo  tum  e  Clerc  ,  in  partes  îm- 
peratricis  transfretare.  Intelligit  prïterea  ,  multos  aut  callella 
nova  exftruentes ,  aut  vetera  munientes  ,  tanquam  Régi  propu- 
gnaturos ,  inimicis  fuis  clam  adhaerere.  Ex  hoc  effe  génère  Ro- 
girum.  Epilcopum  Saresberice  ,  qui  caftellum  Saresbenae  egregie 
fivmàverat  ,  caftella  Schiresburnice  &  Divifœ  mire  sedificaverat 
&  munierat  ;  aliudque  Malmesbcriœ  inchoaverat.  Alexandrum 
etiam  Lincolnienfem  Epifcopum  ,  nepotem  Rogeri  ,  qui  caftella 
de  Newwerk  &  Sleford  condiderat ,  &  primum  illud  in  tutamen 
dignitatis  omni  ingenio  exornaverat.   Hi  eum  iVi^e//o  Epifcopp 
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Elîenfî  nepote  altero  ejufdcm  Rogeri  (m)  ,  maximo  apparatu 
milirum  ,  equis  &  armis  inftrufto  ,  Oxonium  veniunt.  Rex  pro- 
ditionem  lulpicatus  ,  fuos  armât  ;  contenditur  inter  milites  de 
holpitris.  Famulus  quidam  Ducis  Britanni.x  ab  Epiicopalibus  oc- 
ciditur',  nepos  etiam  paulo  minus.  His  autem  a  Regio  milite 
fugatis ,  capti  funt  Epifcopi  Saresbenen(is  &  Lmcolnienfis ,  Elienfî 
fuga  elapfo. 

Rex  iiî  Epîfcopos  agit  ,  cum  ob  hanc  pacis  fuse  ab  eorum  mi- 
litibus  violationem  ,-tum  quod  caftella  non  citra  rufpicionem  in 
femet  ipfum  munierant.  Eorundem  igitur  claves  poicit  in  fidei 
vadem  ,  &  renuentes  Epifcopos  tradit  carceri  _,  &  nihilominus 
habito  poftmodum  Concilio  coram  Primoribus  Anglias  _,  ftatu- 
tum  eft  (n)  , 

.  Ut  omnia  per  Angliam  oppida  ,  caltella  ,  munitiones  quo- 
que  ,  in  quibus  fecularia  folent  exerceri  negotia  ,  Régis  &  Ba- 
ronum   fuorum  juri  cédant. 

Ecclefiaftici  vero  viri ,  viz.  Epifcopi  ,  canes  inquam  divini  ,  • 
in  falutem  &  defenfionem  ovium  fuarum  latrare  non  ceffent  p 
îie  lupus  invifibiiis  ,  malignus  fcik  hoflis  ,  oves  dominicas  rapiat^, 
&  difpergat  ,  omnino  caveant. 

Rex  caftella  antedifta  cum  ingenti  in  eifdem  thefàuro  ,  yh 
aut  minis  occupât. 

SynoJus  Wintonicc,'-  Symâut.- 

Wincon.- 

Ahno  eodem  (  11  39.  )  ad  4.  Calend.  Septembris  ,  Henricus 
Wintonienfis  Epifcopus ,  Régis  frater,  &  Romanae  Sedis  Lega- 
tus  ,  fynodum  indicit.  Aderat  Theohalàus  Archiepifc.  Cantuar, 
csterique  omnes  Epifcopi  ,  quos  aut  morbus  non  detinuit  aut 
periculum  belli.  Citatur  &  Rex  ipfe  >  qui  Comités  miiit  refpon- 
furos  ,  at  inprimis  Procuratorem  fuum  Albericum  de  Vere  ,  Cau- 
fidicum  argutiflimum.  Recognofcuntur  hic  omnia  quee  Oxonïl 
gefta  funt  j  gladiufque  Ecclefiafticus  in  gladium  flringitur  fecu* 
larem. 

Legatus  fuam  proponit  modefliam  ,  qui  hoc  funftus  munere, 

^  "■-  '       w 

(m)  Contin,  Flor,  pag.  jiti.  J  (n)  Continuât,  an.  ii^g^pag.  jzS. 
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per  femellre  nihil  ha^lenus  aggreffus  eft.  Queritur  tanta  jam  fô 
çvocari  neceiTitate  ,  tanto  interpelli  fcelere.  Epifcopos  nempe 
facrps  atque  unftos  Domini  contra  jus  &  fas  ,  conrra  omnera 
vim  canonum  ,  pietatis  &  religionis  ,  nefandis  maiiibus  capti- 
vatos  ,  &  quod  ne  diftu  eu  ,  in  carcerem  turpiter  detrufos  a 
divinis  officiis  cohiberi  :  Ecclefiam  fuis  fpoliari  poffeffionibus  , 
&  facrilege  rapi  bona  ejus  :  Regem  a  nequiffiinis  incentoribus 
ad  hoc  feduftum  :  Fratrem  fuum  effe  &  charum  utique  -,  facul- 
^tum  vero  &:  ipfius  corporis  fubiturum  potius  fe  difpendia  ^ 
quam  Epifcopalem  celfitudinem  tanta  dejici  indignitate  perpel^ 
uirum  pateretur.  Fa,fturLim  igitur  qujcquid  definiret  5yno- 
dus. 

Pro  Rege  multa  Albericus  in  Epifcopos  injuriarum  ,  verfuti^E  , 
tumuUus  ,  fediiionis  ,  infidelitatis  ,  defeftionis  ,  &  proditionis 
in(imulans  :  Rogerum  Saresberienfem  captura  non  ut  Epifcopum  ^ 
fed  Miniflrum  Régis  ;  nec  per  violentiam  erepta  caftella  ,  fed 
tradentibus  Epifcopis ,  ut  de  tumultu  quem  in  Curia  concitave- 
rant ,  immunes  cfîent.  Pecuniam  Saresberienfi  licite  ademptam^ 
quod  ex  fifci  hanc  redditibus  fub  Henrico  Rege  collegifTet  :  ip- 
ium  Régi  tamen  e  Caftelîis  ceffifle  ut  commiffo  abfolveretur  , 
horumque  non  deeffe  teftes. 

Rogerus  Saresberienfis  aflerit  ,  fe  miniitrum  Régis  Stephani 

nunquam   fuifle.  Prolataj  accufationes  non  in  fore  leculari  ,  at 

in  Epifcoporum  fynodo  debuifîe  agitari  ,  priufquam  fpoliarentur 

•'.bonis,  Contra  fpoliatos  ex  jure  gentium  non  litigandum  ,  niû 

prîEcedente  reftitutione. 

Denique  fi  juftitiam  in  hac  Synodo  non  confequatur  ,  eam  va. 
ïTiajori  caria  qugefiturum. 

Ha:c  abfente  Rotiiomagenfi  Archiepifcopo  ,  qui  fub  triduo  ve- 
niens  :  Concedo  (  inquit  )  ut  caftella  Epifcopi  haberent  ,  fi  fe 
jure  habere  debere  per  Canones  probare  poifent  :  Quod  quia 
non  pofTent  ,  extrem^e  improbitatis  effe  ,  contra  Canones  niti 
velle.  Et  efto  (  inquit  )  juftum  fit  ut  habeant  :  Cette  quiafuf-^ 
peftum  eft  tempus  ,  fecundum  morem  aliarum  gentium  ,  Op- 
ti-niâtes  omnes  claves  munitionum  fuarum  debent  voluntati  Rer 
gis  contradere  ,  qui  pro  omnium  pace  débet  militare. 

Xan- 
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Languefcit  protinus  concroverfia  (o)  ;  fed  prcediftls  addidit 
Caulîdicus  Albericus  :  Régi  innotefcere  ,  agi  inter  Epifcopos  de 
Romano  Pontifice  implorando  ;  Regem  id  ne  faciant  prohibere  , 
&  miffis  reditum  interdicere  :  led  interea  femet  Romam  appel- 
lare.  Turbata  his  diffolvitur  Synodus  :  Legatus  autem  ôc  Ar- 
chiep.   ad  pedes  Régis  provoluti  fruftra  intercedunt. 

De  Naufragio  ù   Wrecco  maris  tempore  RR.  Henrkl  I.  Ù   Ste- 
phani  ,  Anno  Dom.  1139.  Régis  Steph,  4. 

Sub  iifdem  diebus  tempeftate  prxvalente  contigit  [p  )  navem  ^„„/  ^ /". 
quandam  variis  fumptibus  refertam  ,  de  Rumend  terra  Archie-  ^yf"^",'/- 
pifcopi  Cantuarienfis  ,  fuper  terram  Ecclefise  de  Bello  in  Den-  phdai. 
gemareis  membro  de  ÎVy  ,  confraftam  (  hominibus  vix  evaden- 
tibus  )  jaèlari.  Sciendum  eft  autem  hoc  pro  lege  ab  antiquitate 
per  maris  littora  obfervandum. 

Ut  navi  fluftibus  comrita,{ievadentes  infraftatutum  termimjm 
&  tempus  eum  minime  reparaflent  ,  navis  &  qusecunque  ap- 
pulfa  forent  ,  abfque  calumnia  in  dominum  terrée  illius  &  in 
"Wrec  cédèrent. 

Sed  fupra  memoratus  Rex  Henricus  hinc  abhorrens  confuetu-  ^l.ll^^"^ 
dinem  ,  tempore  fuo  ,  per  imperii  fui  fpatia  ediftum  propofuit, 
quatenus  :  Si  vel  unus  e  navi  confrafta  vivus  evafiflet  ,  hsec 
omnia  obtineret.  Verum  quo  novus  Rex  cedit ,  &  nova  Lex. 
Nam  defunfto  eo  ,  regni  Proceres  ,  edifto  recenti  peffundato, 
morem  antiquitus  obfervatum  fibimet  ufurparunt.  Unde  faâum 
eft ,  ut  homines  de  Dengemareis  fecundum  maritimas  confuetu- 
dines  ,  &  regales  dignitates  Ecclefi^  Beili  ,  pr^ediftum  Wrec 
vi  obtinerent  (  2  ). 

Prifci  moris  fuit  [(j)  ,  ut  Magnâtes  Angli^  ad  natale  Dom. 
ad  Curiam  R.  convenirent ,  tumad  feftivitatem  celebrandum  tum 
ad  obfequiumRegi  prseftandum  ,  &  de  negotiis  regnideliberandum.  anm$cora- 

narur. 

(o)  Mac  qui  latius  cupit  ,  Malmcsb.  adeut.  |   (.])    Contin.  Flur.  an.  1126.  pag-  }oi.  &  an. 
Hoved.  lib.  t.  y' 39-  ?"§•  /ii?« 

(p)  Totum  e  Chron.  MS.  Monajlmide  Bello.  ' 
(1)  Spcliîiaa  avoir  ralFcinblé  ks  témoignages  des  d'fFérens  Hiftoricns   poui   compofor 
fon  Traité   chronologique  des  Loix.  Il  elt  donc  obligé  de   répéter  quelcjucfois   le  Ttxtc 
des  Loix  auxquelles  ces  Hiftoriens  ont  donné  diverles  dates. 

Tome  II,  I  i 
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Coronabaturquippe  inhoc  feiloannuatim  Rexab  Archiep;  Gart- 
tuar.  eum  ad  Ecclefiam  a  dextra  ducente ,  &  ritus  folennes  peragen- 
te.  Unde  factum  efl: ,  ur  Hiftoriographi  veteres  annum  a  nativitate 
Domini  ordiantur  ,  &  fedulo  notent  ubi  Rex.  curiam  tenuir  natali- 
îiam. 
Fajîum        Anno  autem  Dom,  1140.  R.  Stephani  5.  deturpato  jam  bel- 
lis  atque  cladibus  toto  regno  ,  faillis  ille  Regius  non  interrnitti 
"  fantum  fed  omitti  cepit.  Unde  (/-)   Humingtonius  in  hoc  anno 
ait   :  Ubi  aiitem  ad  Natale  vel  ad  Pafcha  Rex  fuerit  ,   diccre 
non  attinet.  Jam  quippe  curiae  folennes  &  ornatus  regii  ftemtna- 
ti's  ab  antiqua  ferie  defcendens  prorfus  evanuerant.   Coronatus 
etiam  fé  exhibuit  in  fefto  Pentecofles  ,  nt  Floremii  continuator 
refert ,  atque  ita  fme  dubio  in  Pafchate  ^  Magnatibus  utique  con- 
gregantibus» 
Neriiû-.ia      Anno  1 1 40.  cum  e  fairariorum  nequitia  {f)  tanta  effet  mo- 
iK-jncMnj-  j^i^j.^  difficultas  ,  ut  omnia  chara  efîent  ,  &  ex  decem  vel  eo 
ampîiiis  lolidis  vix   12   denarii  reciperentur  ,  exhauftufque  Régi 
'efîet  tbefaurus  totus  ;  ferebatur  Rex  denatiorum  pondus.  ,  quod. 
■flierat  tempore   Régis  Henrici  ,  alleviari  fuffifTe. 
Rex.-Difi-      An.    1141.   in  die    Purificationis    B.    Marix    Virg.  Stephanus 
^"„"/_'^"'Rex  in  obfidione  Lincolnia  capîtur  (?)  ,  &  Matildi  Imperatrici 
cum  urbe  Wintonice  &  corona  regni   Anglia:  traditur.  Sufcepta 
fgitur  a   plerifque  Homagia  paffim  capit  ,  LondinumQue  magno 
fallu  ingrediens  ,.Anglorum  Domina  lalutatur.  Affidet  autem 
TVeJîmojiaJîerii  ,  de  arduis   regni  difpofitura  :  Ubi  fupplex  ej,us 
MiitMe:  obteliatur  gratiam  Anglorum    Regina   pro  Domino    &   matito 
Te^tT'S'^o  Stephano  Rege  ,.  non  cap.tivo  folum  ,  fed  compedibus  Çdiftu 
^^'-         lacrymabiî'e  )  mancipato.    Supplicem  autem  non  exaudiri 
interccjTo-       Obteftantur    una  igitur  Anglorum    Proceres  ,   ut  acceptis  , 
TupUno.' cvm  obfidibus  plurimis  ,  caffcltis  ,  prxdiis  ,  &  divitiis  fuis  ,  non 
regno  eum  ,  fed  iibettati  fie  rellitueret  j.ut  vel  Monachus-fiat, 
ver  in  tranfmarinis  peregre  vivat.  Sed  nec  hos  exaudit. 

Obteftatur  eam  (  qui  contra  fratrem  fuum  Regem  partes  ejus 
■  foverat  j  Winionicnfis  Epifcopus  &  Legatus ,  ut  Comitatum  qui 


(ç)  Hift,  .lih.   S.  pag,.  iffS.  Mat,  Par.  an  j    (T)  Malmesh.  Kovel.  liL  i.pag.  iS^. 
ijg,.  Uoved.an.  114O0-.  L  {'^).Cvnt,  Flor,  in  hoc  anno,  pag.  z^o- 
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fûerat  Régis  Stephani ,  adempto  jam  regno  ,  filio  ejufclem  Euf- 
tachio  largiretur.  Nec  huncexaudit. 

Obteftaïuiir  eam  demum  cives  Londonïenfcs  ,  qui  bénévole 
€am  exceperant ,  ut  abrogatis  patris  fui  Henrici  Régis  dans  at~ 
que  afpens  kgibus ,  optimas  ilias  Régis  Edouardi  Conférons  ref- 
titueret  (  3  ).  Nec  hos  exaudit,   (  4  ) 

Conrurgente  igitur  in  eam  civitate  ,  fugam  turpiter  arripit  ,  MidUc^ 
in  prxdam  dereliâia  fupelleftile.    Paulo  autem  poitea  Robenus  cfmtsch- 
Comes  Glocefirice  ,  Imperatricis  frater  ,  &  fpes  unica  ,  fie  jam^-^^f  '"^' 
verîa  belli  aléa  ,  captus  ell ,  &  fub  aequa  permutatione  Rex  & 
Cornes  liberantur. 

Prsefenre  Rege  poft  ejus  liberationem  ,  An.  1141.  in  média     cmM. 
qiiadragefima  (v)  ,  Epifcopus  Wi.monienJis ,  Romanus  Legatus  yil'l^'. 
Ccncilium   Londini  agit ,  prsefentibus  Rege  6c  Epilcopis.  In  C(UO 
propterea  quod  nullus  honor  vel  reverentia  ferebatur  Dei  Ec-- 
clefiîe  ,  vel  ejus  ordinatis,  fed  aeque  Clerici  &  Laici  capieban- 
tur  ,  redimebantur  ,  &  in  vinculis  detinebantur  [-x)  :  Sancitum 
eft  ibi  &  generaliter  conilitutum  ,  Rege  confentiente  , 

Ne  aliquis  [y)  qui  Ecclefiam  cœmeteriumque  violaverit  , 
vel  in  Clericum  aut  virum  religiofum  manus  injecerit  violen- 
tas ,  ab  alio  quam  ipfo  Romano  Pontifice  non  abfolveretur. 

Sancitum  ell  f;^)  etiam  ,  ut  aratra  in  campis  ,  cum  ipfis  agri- 
Golis  ,  talem  pacem  habeant  in  agris ,  qualem  haberent  in  cce- 
meterio  fi  extitiflenr. 

Excommunicaverunt  autem  omnes  qui  contra  hoc  decretum 
venirent  ,  candelis  accenfis  :  &  fie  milvorum  rapacitas  aliquan- 
tulum  conquievit.  Verba  Parifii. 

Refert  autem  Gervajius  Dorobernenfis  ,  hoc  Concilium  edifto 


(v)  Mat.  Par.  ib.  Hunting.  lii.  J.  an.  'Steph.  1    (y)  Mat.  Par.  Ncubrig. 
S.   Hoved.  an.  114.^-  I    (z)  Mat.  Par. 

(x)  Neubrig.  lib.  1.  cap.  10,  \ 

(3)  Henri  J"  xi'avoit.pas  ceiTé,  comme  on  le  voit,  de  fjiic  exécuter  les  Loix  du  Con- 
qaérant. 

(4)  Sous  l'an  1141  on  trouve  dans  les  Aftes  de  Rimer  une  Charte  par  laquelle  l'Im- 
pératrice Matildc  ,  fille  de  Henri  I"  ,  fait  Milon  de  Gloccftre  Comte  d'Heui'ort  :  elle 
prouve  ,  d'un  côté  ,  que  les  Loix  féodales  continnoient  d'être  fuiyies  fous  le  règne 
d'Etienne  ;&  d'un  autre  côté  ,  que  les  Comtés  de  ce  temps-la  étoient  des  dignités  glébces,  Se 
ûOii  pas  de  limplcs  titres. 

I   i   2 
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regio  convocatum  j  ipfumque  Regem  in  eodem  Proceres  & 
Laicos  interpellaffe  ,  ut  ei  militantes  fœminea  fe  eximerent  do- 
minatione  :  EpiCcopos  vero  &  EcclefialHcos  fuppetias  ferrent 
iuis  opibus.  Quo  impetrato  ,  Regem  vicilfim  conceffifle  , 

Ut  qui  in  Clericum  manus  injjceret  violentas  ,  aut  ex  qua- 
cunque  caufa  fine  licentia  Epifcopi  comprehenderet ,  excommu* 
nicaretur ,  nec  nifi  a  Romano  Pontifice  abfolvendus  forer. 

Tempore   quippe   civilis  belli  ,  Clericos  tanquam  Laicos  tru- 

cidabant  j  captivofque  p^etio  exponebant  redimendos. 

Synoi.        Captlvo  jam   Rege  ,  Synodus  Wintoqiae  in  gratiam  Impefa- 

RegTcl'pn-  ^"'^is  celebratur,Anno  Dom.  1 1  42.  Feriaiccunda  poft  Oftavas  Paf- 

vo  exifien-  cha" ,  Synodus  Theobaldi  Archiepifcopi  Cantuaria;  ,  &  omnium^ 

Epifcoporum  Angliae  ,  multorumque   Abbatum  ;  pra:fidente  in 

eadem  Wintonienfî  Epifcopo  Legato  Romano  ,  ingenti  appara- 

tu  exorditur. 

Legatus  die  prima  Epifcopos  fevocat  in  arcanum  confilium  ,' 
mox  Abbates  ,  dein  Archidiaconos  :  &  qua;  modo  clanculum. 
afta  funt  ,  poflridie  palam  fie  enuntiat. 

Rcgnum  Angliae  ,  cum  Ducatu  Normanniée  ,  ad  Matildem  Im- 
peratricem  jure  ,  hacreditate  ,  décrète  &  conceffione  patris  fiji 
Henrici  \.  voto  &  facramento  omnium  utriufque  ditionis  Proce- 
îum  attinere.  Neftante  ea  moras  in  Normannia  ,  dum  paci  pa- 
triîe  neceffario  confulendum  fuit ,  Stephanum  in  Regem  fufcipi  ; 
cultum  vero  pacis  ,  Ecclefiîe  ,  &  bonarum  legum  Itipulantem. 
Eum  omnia  protinus  violaffe  ,  nec  admonitum  a  Concilio  nupero- 
refipifcere.  Juite  igitur  a  Deo  vocari  ad  pœnas ,  hoftibufque  dari 
ludibrio  &  captivo.  Regnum  jam  efle  fine  Rege  :  Ad  jus  Cleri 
potiffimum  fpettare  Principem  eligere  ,  fimulque  ordinare  :  Con- 
venifTe  ipfos  lieri  fuper  hoc  ;  invocataque  ,  ut  par  eft  ,  Divini- 
tate  ,  filiam  di6ti  Régis  incomparabilis  Henrici  I.  in  Angliïe  (  in- 
quit  )  Normanniœque  dominam  eligimus  ,  &  ei  fidem  &  manu- 
fenementum  promittimus, 

Sententia  fine  contradiftione  acclamatur.  Feria  vero  4.  accer- 

fiti  ut  aflenfum  prcebeant  ,  procuratores  veniunt  Communitatis- 

LonJonienfîs  :  At  hi  de  liberando  Rege  agunt  ;  hoc  (  inquiunt  } 

Legatus  Cives  ,  hoc  Barones  adjunéli  civibus  obtertantur.  Porrigitur  in 

çfnMMm,  eundem  tenorem  libellus  fupplex  a  Regina  miffus.  At  Zegaïusf 
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comiter  praeteriens  defiderata  ,  feria  5.  multis  prius  excommu- 
nicatis  qui  regiarum  erant  partium  ,  Concdium  (blvit. 

Sub  his  temporibiis  ,  dum  in  contraria  rapiuntur  partium  ftu-    Difcoriio' 
dia  ,  his  Stephano  Régi  ,  illis  //7;/7<î/ama  adhaerentibus  ;  neuterjIlt^MaÉav 
Principum  aut  imperiofe  agere  ,  aut  quod  ad  juftitiam  pertinet,'''' 
exercere  valuir.    Uterque  autem  blandiri  fuis  ,  &  ne  deficerent, 
omni  mulcere  artificio  cogebantur.  Evenit  interea  ,  prout  fcrip- 
tum  eft  in  facra  pagina  :  In  dithus  illis  non  erat  Rex  in  îfrael,. 
Jed  unufquifque  quod  fihi  cenum  videhatur  facithat.  Silent  Leges  ^ 
&'jus  fceleri  datum  eft.  Digladiantur  intcr  fe  Proceres  ,  &  Pro-     . 
vincialium  motus  inde  effervel'cunt.  Caftella  quippe  (  inquit  Neu-i 
brigeniis  )  per    (inguias   provincias  lludio  partium  furrexerant  , 
erantque  in  Anglia  quodam  modo  tôt  Reges  ,  vel  potius  tyranni  „ 
quot  Domini  calleilorum  ,  habentes  fmguli  percuflliram  proprii 
numifmatis  ,  &  poujlattm  fubditis  ,  regio  more  ,  dicendi  juns  (  j  ), 
Plura  hujufmodi. 

Anno  1149-  Henricus  {a)  fîlius  Gaufridi  Comitis  Andegavice     Henrîcué 
6c  Matildis  Imperatricis  ,  AngUse  ôc  Normannia:  haeredis  ,  Dux  fl/'^fj  jj*"" 
Normanniae  faftus  eÛ  ,  Ducatum  ei  cedente  pâtre  fuo  ;  quo  &  ^^'^_  ^*"^ 
anno  proximo  moriente  ,   Cornes   itemque  Andegavice  faiutatur. 
Nec  mulro  poft  {  An  fcil.   1 1 5 1 .  )   Alianorem  hseredem  Piclavice 
{ habito  inter  eam  &  Regem  Francis-  ,  confanguinitatis  caufa  , 
divortio  )  fibi  accepit  conjugem  ,  &  accrevit  lie  ei  titulus  Dux 
Normanniae  ,  &  Comes  Andegavice  &  Piftavice. 

Eodem  anno    1149.  tienricus  { 6  }  Dux  Normannia:  potentif-  Henr.Uua- 
fîmum  inde   exercitum  in  Angliam  traducit  ,  geftifque  plurimis  ^^,°";"am 
feliciflime  ,  fecit  monetam  novam  ,  quam  vocabant  Ducis  j  &,  '«"'^'^'t' 
non  tantum  ipfe  ,  fed  omnes  potemes  ,  tam  Epi/copi  ,  tam  Co- 
mités ,  quam  Barones ,  fuam  faciebant  monetam  :  fed  ex  quo  Dux 
ille  venir  ,  plurimorum  monetam  caflavit. 

Anno  I  150.  Comités  &  Barones  fecerunt  lingantiam  &  fide- 
Htatem  Eujîackio  filio  Régis  Stfphani  (  c  ).- 

(a)  Mut.-  Par.  in  ann.  ii^g  ,  njo  ,  n^i  I    (c)   AIuC,  Par.  ib. 

(b)  Hoved.  ib.  pag.   ^ço.  ' 

(5)  On  voit  i:i  un  tableau  de  ce  qui  dut  fe  paflcr  à  la  fin  de  la  féconde  Race  en  Fiance  j. 
les  Seigneurs  ^  ne  reconnoilTant  pljs  de  Souverain,  s'emparent  du  droit  de  rendre  la  Jut-- 
tice  a  leurs  valfaux  ;  &.  le  Ckrgé  lacxoduit  dans  les  affaires  civiles  la  procédure  établie  £aC- 
h  droit  civil  5c  canonise. 
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j 
Concii.  Concilium  générale  Londini. 

Xond- 

Anno  i<j.  (  Régis  ,  id  eft  ,  Domini  noftri  1 15 1.  )  TheobaUus 
Cantuarice  Archiepifcopus  &  Apoftolicse  Sedis  Legatus  ,  Con- 
cilium générale  apud  Londoniam  in  média  quadrageiima  ,  ubi 
Rex  Stephanus  &  filius  fuus  Euftachius  ,  &  Angliœ  Proceres  in- 
terfiierunt ,  totumque  illud  Concilium  novis  appellationibus  in- 
frendunt.  In  Anglia  namque  appellationes  in  ufu  non  erant ,  do- 
loec  cas  Hcmicus  IVintonienfïs  (.  Epifcopus  )  dum  Legatus  effet  , 
inalo  fuo  crudeliter  intrufit.  In  eodem  namque  Concilio  ,  ad 
Romani  Pontifiais  audientiam  ter  appellatus.  Haec  Hunnngionius 
illius  fazculi  Author. 

Hic  me  monet  locus  ut  de  Jure  Civili  &  Canonico  quée  fub 
Stiphano  Rege  Angliam  dicuntur  ingrefla  ,  quidpiam  referamus. 
Videntur  quippe  cum  appellationibus  hue  tranfinigraffe  ,   qua- 
riim  prima  quod   fciam  mentio  in  Concilie  Wintonienfi  Ann. 
1139  [d). 
«Ê-r  Eu/-      Anno  1 7  reeni  fui  ,  (  id  eft  Domini  noftri  ï  i  <;  i  )  Stephanus  (e) 
lium  coro-  convocatis  hpucopis  ,  nlium  luum  tujtacnium  in  Kegem  voluit 
pan  vuu.    çQj-Qnari.   TheobaUus  autem  Archiepifcopus  Cantuar.  caeterique 
Epifcopi ,  Papae  literis  ad  Theobaldum  datis  prohibiti  (  quod  Ste- 
phanus contra  jusjurandum  folium  invaferat)  recufarunt.  Excan- 
defcentes  igitur  Rex  &  filius  ,  concludi  jubent  Epifcopos  in  do- 
mo  quadam  donec  peragerent  poftulata.  Sed  cum  nec  hoc  modo 
ad  votum  traherentur  quamvis  de  capitibus  fuis  dubitantes  ;  fo- 
lutis  ip(îs  pofleffiones  fuas  Rex  ad  fifcum  rapit  ;  ôf  refipifcens 
brevi  reftituit  eas, 
'£ufla.cUus      Sequenti  autem  anno   dum  Eiijlachius  praedatum  iret  S.  Ed- 
juiuomon-  ^^^^^^^  Monaftcrium  ,  die   lo   Augufti  morte  fubita  (  infanus  ut 
quidam  aiunt  )  prxreptus  eft.  Cumque  nuUa  jam  fupereffet  Ste- 
phaiio  proies  fucceflura  mafcula  ,  de  pace  inter  Principes  felicius 
traftatum  eft  ,  prout  fequitur. 


(d)  Vide   Not,   ad  Fortef.  pag.   4^  ,|     (e)    Hunting.  lii.  8.  pag.  ^çj. 


■\ 


ru  s  T  I  F  r  c  A  T  I  V  E  s:  i-j^ 

Capitula  pacis  inter  $teph:im\m  Refran  Anglorum  &  Henricum   ^aàsCué. 
Duccm  Normanniœ  Wailingfordite  pacla,  si''pL'n'R, 


(y  Henr, 
Ducctn 


Anno  Domini  i  15V  Juftitia  de  Cœlo  profpiciente  (f)  &  ^j" 
diligentia  Theobaldi  Cantuarienfis  Archiepilcopi  ,  &  Epifccpo- 
rum  regni  inter.cedente  ,  Rex  Anglorum  Stephaniis ,  &  Dux  Nor- 
mannorum  Henricus  ,  apvid  lVaUingJord{g]  intalem  Concordiam 
convenerunt. 

Rex  Stephanus  omni  hxrede  viduatus  (  /i  )  prseter  folummoflo 
Ducem  Henricum  ,  recognovit  in  Conventu  Epifcoporum  ,  & 
aliorum  regni  optimatum  ,  quod  jus  hœredttanurn  Dux  Henri- 
cus in  regnum  Angliae  habebat. 

Et  Dux  bénigne  conceffit  ,  ut  Rex  Stephanus  tota  vita  fua, 
(i  vellet  ,  regnum  pacifiée  poffiderer. 

Ira  tamen  confirmata  eft  Pax  quod  ipfe  Rex  &  Epifcopi  tiinc 
pra:rentes , cum  caetens  Optimatibus  regni  ,  jurarent  ,  quod  Dux 
ppft  mortem  Régis  ,  liillum  fupervivetet  ,  regnum  fine  contra- 
diftione  aliqua  obtineret  {  i). 

In  Rege  quoque  Ducem  ,  &  in  Duce  omnes  venerabuntur 
Regem. 

R.egalia  pa/Iîm  a  Proceribus  ufurpata  ,  Rex  in  fua  recipiet. 

Poffeffioncs  qu^  ab  invaforibus  direptîe  erant  ,  ad  légitimes.." 
pcfTefibres,  quorum  fuerant  Régis  ^e/zr/cr  tempore  ,  revertentur. 

Caiîella  adulterina  qUcC  lempore  Regisa  quocunque  confi:ruéfa 
liTnt  diruentur  :  Horum  numerus  (  ut  refert  Parijius  )  ad  un- 
decies  cen.  &  quindecim  excrevit,^ 

Rex  Colonos  pr^ediis  affignabit  ;  œdificia  combuiîa  renovabii:  j 
replebit  pafcua  armentis  ;  decorabit  ovibus  Montana. 

Clericus  debitam  tranquiliitatem  fe  habere  gaudebit ,  exaftio- 
cibus  indebitis  non  gravabitur. 

Vicecomites  in  locis  ponentur  confuetis  ,  &nemii^cm  ex  odio 
perfequentur  ;  non  gratificabuneur  amicis  ;  non  indulgentiis  crr- 
mina  fijblevabunt  :  Suum  cuique  ex  integro  refervabunt.    Metu 

(f)  Mat.  Par.  ib.  pag.  Sz,  j    (i)  Hic  Mat,  Par,  ad  ProphetiamMerlini 

(g)  AL    Winton.  lexcurric, 
Ija)  Neubr,  Lib.i.c.^^o^ 
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pœnarum  afficient  nocentes  j  fures  &  pnxdones  terrebuntur  în 
liirca  &  fententia  capital!. 

Milites  (  JLixta  Ifaiam)  gladios  convertent  in  vomeres  ,  &  lan- 
ceas  in  ligones  ;  a  caftris  ad  aratra  j  a  tentoriis  ad  Ergafleria 
j-edibiint  ;  clieiites  ab  excubiis  jatigati  ,  (  6  )  in  communi  lîeti- 
tia  refpirabunt. 

Relevabitur  rufticitas  otio  innocens  &  quieta. 

Negotiatores  Commercium  ditabit  celerius. 

Et  publica  Moneta  una  &  eadem  erit  in  regno  ex  argento 
percLiffa. 

Jurantur  h-Ec  utrinque  &  quîevit  bellum  quod  feptemdecim 
annis  jam  fevierat. 

Adoptavit  etiam  Ducem  [k')  Stephanus  taxa,  in  fîlium  quam 

in  fuccefforem  regni  ;  conftituitque  eum  Juftiriarium  Angliae  fub 

ipro  ,  omniaque  regni  negotia  per  eum  terminabantur  ,  &c. 

stepUnui      Brevi  poftea  proncifcentibus  Rege  &:  Duce  comiter  Londinum 

Miias  Coa-  j^gjj.  ^Lib  natali  feftivitate  chartam  edit  alias  exhibentem  conveil- 

facis,        tiones  ,  prout  fequitur.  Adde  hic  chartam  Stephani  Régis  de  hac 

Concordia  e  MS.  Cod.  de  LL.  Sax.  Regum  in  Latina  lingua; 

quodam  W-  Fleetwood  fol.  penuJt.  quee  etiam  hic  habetur  itt 

paginis  fequentibus. 

Concii.    Concllium  Weflmonaflerii  in  qito  Stufe  (  quas  vulsp  the  Stew- 
Smfis.  Houles  vocant  )  conjirmantur  ,  Anno  iioi.  veL  1 102. 

In  hoc  Concilio  (  quod  Stowus  (/)  Parlamentum  nuncupat  ) 
ordinatum  eft  (  inquit  )  a  Communibus  ,  &  confirmatum  a  Rege 
&  Baronibus  ut  diverfae  confuetudines  in  dominio  Epifcopi  Win. 
tonienfis  ad  S  tuf  as  in  ripa  Thamefis  juxta  Southwark  fpeftantes  , 
exinde  ut  prius  ab  antiquo  cuftodirentur.  Capitula  aliquot  earum 
in  hune  modum  ponit. 

Ut  Curtos  Stufce. ,  aut  uxor  ejus  fœminam  aliquam  innubam  ad 

placitum  ire  &  redire  libère  quandocunque  voluerit  ,  non  im- 

pediat. 

^  Ut 


(k)  Hoved.  an.  nj}-  I    (0  ^'^''vey  London.  pag.  4.07. 

i  6)  On  rétablit  le  droit  féodal  ,  mais  on  en  réprime  les  abus. 
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Ut  Cuftos  Stufae  nullam  mulierem  ad  menfam  fufcipiat  ,  fed 
ubi  ipfa  voluerit ,  viftum  habeat. 

Ut  pro  caméra  miilieris  ultra  quatuordecim  denarios  pro  fep- 
timana  non  accipiat. 

Ut  ollium  non  apertum  cuftodiat  in  diebus  feftivalibus. 

Ut  nuilam  rnulierem  innubam  in  diebus  feftivalibus  habeat  in 
domo  :  Ballivulque  curet  ut  arceantur  omnes  illa;  lunc  e  domi- 
nio. 

Ut  nu  lia  mulier  innuba ,  qua:peccato  fuo  renunciare  voluerit,, 
impediatur. 

Ut  nulla  mulier  religiofa  ,  aut  viri  alicujus  ûxor  ,  a  cuftode 
Stufae  recipiatur. 

Ut  nulla  mulier  innuba  pecuniam  a  viro  aliquo  accipiat  ad  con- 
cumbendum  cum  eo  niji  noBcm  totam  ufaue  ad  auroram  cum  eodem 
concubuerit    (  7  ). 

Ut  ad  Stufam  aliquam  nemo  attrahatur  aut  alliciatur. 

Ut  Conftabularii  Balivus  &  Officiarii  alii  domini  Manerii ,  fep- 
timanatim  fcrutentur  fingulas  Stufas. 

Ut  cuftos  Stufas  nullam  cuftodiat  mulierem  qua^  nefandum  ha- 
ber  incendii  morbum  j  nec  panem  vendat  nec  cervifiam  ,  car- 
nem  ,  pifces  ,  ligna ,  carbones  ,  aut  aliqua  alia  viftualia. 

Hœc  ille  capitula  quae  Henrici  II.  asvo  ita  prorfus  édita  non 
exiilimo.  Hujufmodi  enim  confl:abulariorum  (  qualium  hic  me- 
morat  )  officium  non  tune  in  ufu  ,  nec  tanti  elocatas  cenfeo  no- 
biliores  caméras.  Antiqua  tamen  funt  &  antique  aufta  aliis  confti- 
tutionibus  ,  quae  in  fingulari  veteri  MS.  pênes  me  vifuntur. 

Charta  Régis  Stephani   de   quibufdam  pacis  conventionihus  inter  chanaRe- 
ipfum  &  Henncum  Ducem  Normanniœ.  An.  Dn.  1 153.  Reg.  fll/oLïm. 

18     (  m  ).  '""r  'Pf^rn 

^         '  &■      Umr. 

Duc.  t^or- 

Stephanus  Rex  Anglise  Archiepifcopis ,  Epifcopis ,  Abbatibus,  '"''"■ 

(m)  Kub.  l.j.  Scac.  f'.  164.  prima. 

(7)  On  ne  fera  point  étonné  qu'une  pareille  Coutume  eut  lieu  dans  la  Seigneurie  d'un 
Evéque ,  quand  on  fçaura  qu'au  quinzième  fiede  l'Archevcque  de  Rouen  pciccvoit  en- 
core, à  Dieppe  Sn  droit  fur  ks  femmes  publiques.  Cliart.  de  l'Archevêché  de  Rouen  , 
f'.  46. 

Tome  II,  K  k 
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Comitibus  ,  Juftic.  Vicecom.  Baron.  &  omnibus  fidelibus   fuis 
Angiiae  ialutem. 

Sciatis  quod  Ego  Rex  Angiiae  Stepkanus  Henricum  Ducem- 
Normanniœ  poli:  me  fuccefforem  Angliœ  regni  &  hasredem  meura 
jure  hœreditario  conftitui  ,  &.  ei  &  hcxredibus  luis  regnum  An- 
gliœ  donavi  &  confirmavi. 

Dux  vero  propter  hune  honorem  ,  &  donationem  &  confir- 
marionem  fibi  a  me  faftam  ,  homagium  mihi  &  facramcnti  fecu- 
ritatem  fecit  ,  fcil.  quod  Iklelis  mihi  erit  ,  &  vitam  &  honorem 
meum  pro  pofle  fuo  cullodiet  per  conventiones  inter  nos  prolo- 
cutas  qu£B  in  hac  charta  continentur.    Ego  etiam  eandem  fecu- 
ritatem   Duci  facramento  feci   ,  quod  vitam  &   honorem  ejus 
pro   poffe    meo  cuftodiam  ,    &  ficut  filium  meum  &  haeredem 
in  omnibus  in  quibus  potero  manutenebo  &  cullodiam  contra 
omnes  quos  potero.     Willielmus  autem  filius  meus  ligium  ho- 
magium &  fecuritatem  Duci  Norm.  fecit  &  Dux  conceffir  ei  ad 
tenendum  de  fe  omnes  tenuras  quas  ego  tenui  antequam  regnum 
adeptus  effem  ,  lîve  in  Anglia  ,  live  in  Normannia  ,  five  in  aliis 
locis  ;  &  quicquid  cum  fiha  de    Warenn'  accepit  ,  five  in  An- 
glia ,  live  in  Normannia  ,  ik.  ad  illos  honores  pertinet  ,  &   de 
omnibus  terris  &  villis  6c  burgis  &  reddiiibus  quos  Dux  in  do- 
minico  lue  nunc  habet   &  nominatim  de  ilhs  qucje  pertinent  ad 
honorem  Com.  de  VVarenn.  Wiilelmum  filium  meum  &  homines 
ilHus  qui  de  honore  illo  funt  plenarie  faifieti   &  nominatim   de 
Callello  de  Bolencumber  èa  Mormi  maris  :  Ira  fcil.  quod  Regnum 
de  IVarenn.  caftra  de  Bolencumber  &  Mortui  maris  cuftodiet 
fi  voluerit ,  &  dabit  inde  Duci  obfides.   Si  vero  noluerit    alii  de 
ligeis  hominibus  Com.  de  Warenn.  quos  Dux  voluerit  fimiliter 
per  falvos  obfides  &:  falvara  cuftodiam.   Alia  vero  Caftra  quae 
pertinent  ad  Comitatum  de  JVarenn.  Moretonice  Dux  ei  reddet 
ad  voluntatem  meam  cum  poterit  per  falvam  cuftodiam  &  per 
falvos  obfides  :  Ita  quod  omnes  obfides  reddantur  fiho  meo  quieti, 
quando  Dux  habebii  Regnum  Angliœ» 

Incrementum  etiam  quod  ego  filio  meo  Willelmo  dedi  ,  ipfe 
Dux  ei  conceffit  ,  fcil.  caftrum  de  Norwic.  cum  feptingentis  li- 
Bratis  terrœ  ;  ita  quod  redditus  de  Norwico  infra  illa§  feptingen- 
tas  hbratascomputentur  ;,  &  totum  Comitatum  de  Norwic.  prop- 
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ter  illas  quae  pertinent  ad  Eccleiïas  &  Epifcopos  &  Abbates  & 
Comités  ,  &  propter  tertium  denarium  nominatim  unde  Hugo 
Bigotus  Cornes  ell  :  Salva  &  refèrvata  in  omnibus  regali  juftitia. 
Item  ad  roborandam  gratiam  meam  &  dileftionem  dédit  ei 
Dlix  &  concefTit  quicquid  Richardus  de  Aquila  habebat  de  ho- 
nore de  Penenefelti  &  prêter  \\2CC  callrum  &  villam  Penenejelli 
&  fervitium  Faramofi  propter  villam  &  caftrum  Dover  ,  &  quod 
ad  Honorem  Dovere  pertinet  Eccleiiam  de  Fcvercsham  cum  per^ 
tinentiis  Dux  confirmavit  &  alia  Ecclefiis  aliis  a  me  data  vel 
reddita  conlilio  fanfta:  Ecclefije  amodo  confirmabit. 

Comités  &  Barones  Ducis  qui  nunquam  homines  mei  fuerunt 
pro  honore  quem  Domino  fuo  feci ,  homagium  &  Sacramentum 
mihi  fecerunt ,  falvis  conventionibus  inter  me  &  Ducem  faftis. 
Cœteri  vero  qui  antea  mihi  homagium  fecerant  ,  fidelitatem  mihi 
fecerunt  ficut  Domino. 

Et  fi  Dux  a  prxmifîis  recederet ,  Comités  &  Barones  mei  li- 
gium  homagium  Duci  fecerunt  ,  ialva  mea  fidelitate  quamdiu 
vixero  &  regnum  tenuero  fimili  Lege  ,  quod  fi  a  prœmiffis  rc- 
cederem  omnino  a  fervitio  meo  cefl'arent  quoufque  errata  corri- 
gèrent. 

Cives  etiam  civitatum  &  homines  caftrorum  quae  in  dominico 
meo  habeo  ,  ex  prsecepto  homagium  &  fecuritatem  Duci  fece- 
runt ,  falva  fideUtate  mea  quamdiu  vixero  &  regnum  tenuero. 
lUi  autera  qui  caftrum  de  Wallingeforâ  cuftodiunt ,  homagium 
mihi  fecerunt  &  dederunt  mihi  obfides  de  fidelitate  fervanda. 

Ego  vero  de  caftris  &  immunitionibus  meis  talem  fecuritatem 
Duci  de  confilio  fanftx  Ecciefiae  feci  ,  ne  Dux  me  decedente 
per  hoc  dampnum  &  impedimentum  regni  incurrat. 

Et  jam  turris  London  &  mota  de  Windefor  confilio  fanftse  Ec- 
clefias  Ricardo  de  Lucieo  ad  cufiodiendum  tradita  funt.  Ricardus 
autem  de  Lucy  /uravit  &  in  manum  Archiepifcopi  &  cuftodiam 
filium  fuum  obfidem  dédit  quod  pofi:  meum  Deceffum  prnùdifta 
caftra  Duci  reddat. 

Similiter  confiHo  fanftœ  Ecclefix  Rogerus  de  Bujfelo  motam 
de  Oxenford  &  Jordanus  de  Bujjeio  firmitatem  Lincolnice  culîo- 
dient  &  Hgei  homines  Duci  funt ,  &  juraverunt  &  inde  obhdes 

K  k  z 
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declerunt  in  manum  Archiepifcopi  ;  quod  fi  ego  decederem  Ducî 
munitiones  fine  impedimento  redderent. 

Epifcopus  IVinton.  in  manum  Archiepifcopi  Cantnar.  coram 
ipfis  affidavit  quod  fi  ego  decederem,  cartrum  Winton.  &  mu- 
nitiones Hamtonice  ,  Duci  redderet. 

Quod  fi  aliquis  eorum  f  cui  )  cuftodia  munitionum  commiffa 
fuerir  moreretur  ,  aut  a  Cuftodia  fibideputata  recederet  ,  con- 
filio  fanftae  Ecclefise  alius  cuftos  fibi  iLituerctur  poftquam  ille  re- 
cederet. Si  vero  aliquis  de  hiis  qui  eas  munitiones  cuilodiunt 
contumax  vel  rebellis  fuerit  de  caftris ,  fcil.  quae  ad  coronam  per- 
tinent :  communi  confilio  Ego  &  Dux  nos  inde  continebimus 
donec  ad  voluntatem  utriufque  cogatur  fatisfacere. 

Archiepifcopi  &  Epifcopi  de  regno  Anglise  &  Abbatesexpr^e- 
cepto  meo  fidelitatcm  Sacramento  Duci  fecerunt.  llli  quoque  qui 
in  regno  Anglia:  deinceps  fient  Epilcopi  vel  Abbates  idem  fa- 
cient. 

Archiepifcopi  &  Epifcopi  ab  utraque  parte  in  manum  cepe- 
runt  ,  quod  fi  quis  nofi:rum  a  pra^dictis  conventionibus  recede- 
ret ;  tam  diu  eum  Ecclefiallica  jullitia  cohœrebit ,  quoufque  er- 
rata corrigat  ,  &  ad  pra:di61am  paftionem  paèlicne  redeat. 

Mater  etiam  Ducis  &  uxor  &  fratres  ipiius  Ducis ,  &  omnes 
quDS  applicare  poterit  ,  hase  affecurabunt. 

In  negotiis  autem  regni  confilio  Ducis  operabor.  Ego  autera 
in  toto  regno  Anglia:  tam  in  parte  Ducis  quam  in  mea  ,  regalem 
juftitiam  exercebo.   Tefi:ibus  hiis  Theobalao  Caniuar.  Archiepif- 
copo  ,  Henrico  Winton ,^ohe.rto  Exon.  Roberto  Bathon.  Joce- 
lino  Sare.  Roberto  Lincoln.  Flavio  Cicefirenf.  Willelmo  Nor   ic, 
Richardo  London.  Nigello  Helïenfi  ,  Gilberto  Hereford.  "Walt. 
Ceflrmfi ,  Walt.  Roffenjî  ,  Galfrido  de  S.  Ajfaf.  Epifcopis  :  Ro- 
berto Priore  de  Beremundefcie  ,  Otone  mihte  templi ,  WiUelmo 
Comité  Cice(îrenji  ,  Roberto  Com.  Les;ecejler,\\ '\\\e\mo  Qcm. 
Gloucefir.  Regium    Com.    Comwall  ,  Bald^tino   Com.  Devon  , 
Rogero  Com.  Hereford  ,  Parricio    Com.   Sare  ,   Willelmo  de 
Aibtni  ,  ALberico  Comité  ,  Rogero  Comité  de  Clara  ,  Richardo 
Comité  de  Pembroc  ,  Richardo  de  Lucy  ,  Willelmo  Martel  , 
Richardo  de  Hume^  ,  Reginaldo  de  Warenn.  Manlero  Bijet ,  Jo- 
hanne  de  J^orwic ,  Richardo  de  Canvilla  ,  Henr.  apud  Weilm^ 
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Anno  ab  incarnatione  Domini  noftri  Ihefu  Chril1:i.  M  \  C».  Hiio. 

Sequitur  longa  Conventio  (  n  )  fafta  &  icripta  apud  Dover  i  4. 
Cal.  Apr.  inter  Hen.  Regem  Ang.  &  Henncum  fil.  &;  Ha?redem 
fuLim  &  Thiodoiicum  Comitem  FLandnce  &  Comitem  Philippum 
filium  &  hceredem  luum  ,  de  auxiliis  ,  &c. 

Charta  recognitionis  lervitiorum  Comités  FlandriîE  &  Caftel- 
lani  facere  debent  Henrico  Régi  Angl. 

Charta  Conventionis  &  finis  quem  Willielmus  Rex  Scotorum 
fecit  cum  Domino  fuo  Hen.  Rege  Angl.  fil.  Marild.  Imperat.  & 
de  homagio  fuo  fafto  de  cer.  Scotice  ,  &  fliper  multis  aliis. 

Convcntus  Magnatum  Oxonii ,  An.  11 54.  Reg.  19.  Convmu 

1154. 

Ad  Oftavas  fequentis  Epiphaniîc  (o)  ,  Oxonium  conciliantur 
Magnâtes  Anglise  :  jufTLique  Régis  hominium  Duci  &  fidelitatem 
faciunt  j^falvis  Hegi  dum  viveret  fide  &  honore  debitis. 

Necinterea  longa  mora  ,  cum  Dunllapulam  iterum  convocan- 
tur.  Queritur  illic  Dux  caftella  aliquot  ,  caeteris  licet  dirutis  , 
Rege  concedenre  vel  connivente  ,  pra^termilTa  efle  contra  pactio- 
nera  ;  fed  remedium  non  adeptus  îcgre  tulir.  Poftea  tamen  Rex 
Srephanus  obfëdit  multa  &  prortravit ,  novifîimeque  omnium  llib 
xllate  cailellum  de  Drake  juxta  Eboracum. 

Conc'iuum  Londini.  condu 

tond. 

Reverfus  inde  circa  {p  )  feftum  B.  Archangeli  Michaelîs  ,  cum  ^"''^' 
Epifcopis  &  Nobihbus  Anglix  Conciiium  Londonii  celebravit  , 
tum  pro  regni  negotns ,  tum  etiam  pro  negotio  vacantis  Ecclefix 
Eboracenfis  ,  cui  hic  Archiepifcopus  Rog^nus  datur  (  </  ) ,  qui  non 
multo  port  a  Monachis  luis  inje61:o  Ihcro  calici  veneno  ,  dum  re-     renen, 
liquias  eb.bit  ,  cxtmftus  elh 

Kex  Cantuariam  hinc  profeftus  moriiur  25.  Oftobris  ,  An. 
1 1 54.  regni  fui  i  9. 

Charra  Régis  Ricardi  (/■  ;  ,  per  quam  adquietavit  Régi  Scotia: 


pcin. 


(n)  Rab.  Lib.  fol.  164..  b.  |    (q)  Hov.  il>.  pag.  4(10. 

(o)  Hunting.  pag.  ^46.  (ij  Rub.  Lib.  fol.  166, 

^}   Ncubr,  lib,  ^2.  I 


JJenrîcus 
II  regnum 
iniit. 
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homagium  fuum  &  caftra  expreffa  cotîtra  priores  Convetitiones, 
Stephantis  Rex  II.  Leges  Civiles  &  Canonicas  Angliam  do- 
cet  ,  edifto  prohibetque  ne  ab  aliquo  retinerentiir.  Frater  Roger 
Bacon.  &  Jo.  de  Salishury  ,  qui  vixerunt  fub  H.  2.  Vid.  fufius 
in  Not.  ad  Fortefc.  p.  43  ,  AA  ■>  A")- 

H     E     N     R     I     C     U     S.       IL 

Anno  Dom'ini  11 54, 

HEnncus  filius  Matildis  Imperatricis  ,  Dux  Normannise   Se 
Aquitanis  ,  Cornes  Andegavis  ,  Piftavix  ,    &c.  regnum 
iniit  25.  die  Oftob.  An.  11 54.  &  coronatus  fuit  Weftmonalle- 
rii  die  Dominica  17.  Decemb.  fequenti. 
Dhionh        Regnum  Anglice  célèbre  fecit  (  a) ,  adjeftis  Scotia  ,  Hibernia  , 
eîu.diniius.  infulis  Orcadum  ,  Britannia  Armoricana  ,  Piftavia ,  Aquitania  , 

&  aliis  in  Francia  territoriis. 
jrofeffio        Inter  coronationis  folennia  (  /^  )  ,  profeffionem  de  fervanda  Ec- 
ronacïon"  clefisE  Dci  libcrtatc  (  necnon  de  aliis  procui  dubio,  quœ  ab  ineunte 
Principe  jurari  folent  )  fcripto  conceptam  ,  fuper  aliari ,  ut  fanc- 
tius  fe  aftringeret  ,  Deo  obtulit. 

Videtur  fcriptum  illud  fuifle  Chartam  Libertatum  Anglise  ,  qua 
omnia  ab  Henrico  I.  avo  fuo  conceffa  ,  ipfe  redintegrata ,  cou- 
cedit  &  confirmât. 

CharciU-  Charta  Libertatum  Anglix  Régis  Henrici  II. 

henctum 

AnsLi^.  Henricus  Dei  gratia ,  Rex  Anglise  ,  Dux  NormannicX  &  Aqui- 

tania ,  Cornes  AndegaviïE  ,  Baronibus  &  fidelibus  fuis ,  Francis 
&  Anglicis  ,  ialutem. 
conczih      Sciatis  ,  me  ad  honorem  Dei  &:  fan£la;  Ecclefx^  ,  &  pro  com- 
^'^^miïnz'  n^""^  emendatione  totius  regni  mei  ,  conceffifle  &  reddidiffe  , 
,","5  hL  &  prcefenti  Charta  mea  confirmafTe  ,  Deo  &  fanftae  Ecclefise  , 
"#?/'""'&  omnibus  Comitibus  &:  Baronibus  ,  &   omnibus  hominibus 
meis  ,  omnes  confuerudines  ,  quas  R.ex  Henricus  avus  meus  eis 

(a)  Stow.  \  f-""  ^^gem.  Hov  pag.  40J. 

(b)  Epift.    Tho.   Bulet.  Archkp.   ad  ip-\ 
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dédit  &  conceffit.  Similiter  etiam  omnés  malas  confuetiidines  ,  MaUsdc 
qiias  ipfe  delevit  &   remiiît  ,   ego  remitto  &  deleri  concedo  , 
pro  me  ik  hseredibus  meis. 

Quare  volo  &  firmiter  prsecipio  ,  quod  {an8a  Ecclefia  .   &    Fr^cipu 
omnes  Comités  &;  Barones  ,  &.  omnes  mei  homines ,  omnes  illas  '^  omnls 
confiietudines  ,  &  donationes  ,  &  libertates,  &  libéras  confue- ('^f/;"{^^' 
tiidincs  ,  habeant  &  teneant  libère  &  quiète  ,  bene  &  in  pace  i"'^"- 
&  intègre  ,  de  me  &  hœredibus  meis  ,  (ibi  &  hxredibus  luis  , 
adeo  libère  &  quiète  &  plenarie  ,  in  omnibus  ,  (kut  Rex  Hen- 
ricus  a  vus  meus  eis  dédit  &  concefîit  ,  &  Charta  fua  confirma^ 
vit.    T.  Richardo  de  Luci, 

Charta  Uhenâtumejufdem  Régis  Londonienfibus  concejfarum.      cunaLU 

Loiid.   cou- 

Henricus  ,  Dei  gratia  ,  &c.  Archiepifcopis ,  Epifcopis  ,  Abba-  c'-J-"-""'- 
îibus  ,  Baronibus  ,  Juititiis  ,  Vicecomitibus  ,  Miniliris  ,  &  om- 
nibus fidelibus  fuis ,  Francis  &  Anglis  ,  falutem. 

Sciatis  ,  me  confirmaffe  civibus  meis  London.  quod  nuUus  eo- 
rum  placitet  extra  muros  civitatis  London.  de  ullo  placito  prjB- 
ter  placita  de  tenuris  extenoribus  ,  exceptis  meis  Monetariis  & 
Mmiflris  meis* 

Concefli  etiam  eis  quietantiam  murdri  infra  Urbem  &  Portfoc- 
na  :  &  quod  nullus  faciet  bellum  :  &  quod  de  placitis  ad 
eoronam  fe  poflunt  difrationare  fecundum  antiquam  confuetu- 
dinem  civitatis  :  &  quod  infra  muros  nemo  capiat  hofpitium 
per  vim  ,  vel  per  liberationem  Marefchalli. 

Hoc  etiam  eis  concefli  ,  quod  omnes  cives  Lonàoniarum  (înt: 
quieti  de  thelono  &  leftagio  per  totam  Angliam  ,  &  per  por- 
tum  maris  :  &  quod  nullus  de  materia  pecunia:  judicetur  ,  niiî 
fecundum  legem  civitatis ,  quam  habuerunt  tempore  Henrici  avi 
mei  :  &  quod  in  civitate  in  nuUo  placito  fit  Miskenninga  :  & 
quod  Huftingus  femel  tantum  in  hebdomada  teneatur  :  &  quod 
terras  fuas  ,  iSl  tenuras  ,  &  vadimonia  ,  &  débita  omnia  jufte 
habeant ,  quicunque  eis  debeat  ,  &  de  terris  fuis  &  tenuris , 
quag  infra  urbem  funt  ,  reftum  eis  teneatur  fecundum  legem  ci- 
vitatis ,  &  de  omnibus  debitis  fuis  qua;  accommodara  fuerint 
apud   Londoiii  êc.  de  vadimoniis  ibidem  faftis  ,  placita  apud 
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London.  teneantur.  Et  fi  qiiis  in  tota  Anglia  theloneum  vel 
confuetudinem  ab  London.  ceperit  ,  poftquam  ipfe  a  refto  de- 
fecerit ,  Vicecomes  London.  namium  inde  apud  London.  capiat. 
Concedo  etiam  eis  ,  qtiod  habeant  fugationes  fuas  ,  ubicun- 
que  eas  habuerunt  tempore    Régis  Hennci  ,  avi  mei. 

Infuper  etiam  ad  emendationem  civitatis  eis  conceffi  ,  quod 
fint  quieti  de  Brud  toll  ,  &  de  Childwyte  ,  &  de  Yarefgive  ,  & 
de  Scotale  ;  ita  quod  Vicecomes  meus  London.  vel  aliquis  alius 
Ballivus  Scotale  non  faciat. 

Has  ptcxdiftas  confuetudmes  eis  concedo  ,  &  omnes  alias  li- 
bertates  quas  habuerunt  tempore  Henrici  Régis  ,  avi  mei. 

Quare  volo  &  firmiter  pra:cipio  ,  quod  ipfi  &  héeredes  eorum 
hîcc  pra;di61:a  omnia  hsereditane   hdbeanc  &   teneant  de  me  Sc 
hccredibus  meis.  Hiis  telHbus  ,  Archiepifcopo  Cantuari^  ,  Epif- 
copo  London. 
Aïknise-      Anno  II 55.  Rex  fub  Natali  Domini  (c)  ,  confultis  Baroni- 
expd-  i-juj  ^  edi(5to  cavit  ,  quod  Guilielmus  de  Ypres  ,  caeterique  om- 
nes Flandrenfes ,  &  alienigenee ,  qui  tempore  bclU  hue  confluxe- 
rant  ,  conftituto  eis  fatali  die  ,  ab  Anglia  difcederent. 
Aiienutn      Urbes ,  caftclla  ,  villas  ,  pra'dia  ,  casteraque  omnia  ad  facrum 
«rmRfgfm  patrimonium  ,  id  eft  ,  coronam   pertinentia  ,  qu^    a  Stephano 
refiiinu.      Rege  alieuata  erant  ,  revocat  &  reiumit. 

Tjeuio-       Comités  a  Rege  Stephano  creatos  {d)  fine  comitatibus  ,  quos 
pold"."''''  authores  illius  feculi  Imaginarios  &  Pfeudocomites  vocant  ,  de- 
ponit  ;  ptcxdiaque  eis  a  Stephano  collata  ,  ad  dignitatum  fuarum 
fupportationem  ,  fifco  refert. 
caiiraii-      Cailclla  adultetlua  &  illegitima  (e) ,  qu^e  tempore  Régis  Ste- 
raf"™"  '  phani  conH:ru6la  erant  ,  &  ab  eodem  juxta  decretum  \Valling- 
fordiae  non  everfa  ,  tandem  demoUri  fecit  j  fed  aliquibus  in  reg- 
ni  beneficium  refervatis. 
w.  Peve-      Guilielmum  Peverell  caftelli  Nottïngkam  &  maximarum  pof^ 
t^fictr'  Ceffionum    Baronem    exhaeredavit  (/}  ,  caufa  veneficii    Comiti 
fitciivM.     (^eftrise  atque  aliis  propinati. 

Tria 


lit. 


(c)  Ncubr.  lib.  z.  cap.  i.  Mat.  Par,  Rob.  dei   (e)  Rob.  de  Monte,  an.  iij6.Neubr.  Hoved, 
Moate  ,  Ê'f.  \>in.  iijô.  Mat.  Par. 

(d)  Rob.  de  Monte.  Mat.  Pau  I    (f)  Rob.  de  Monte.  Mat.  Par.  Mat.  Weft. 
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Tria  caflella  Henrici  IVintonienps  Epifcopi  (e) ,  quod  fine  li-  Zttvifct' 
centia  lua  mare  trannit  j  ad  terram  complanavit.  pn,  tnns- 

Per  idem  tempus  Rex  Hcnricus  { h  )  folennes  nuncios  Romam|„"/",^;';,_ 
tnittens  ,  Papam  Adrianum  Anglum  rogat  ,  ut  fibi  liceat  Hiber-"*- 
niam  infulam  iubjugare ,  &  ad  fidem  Clirifti  revocare  ;  cui  Papa 
hoc  conceflu  Privilegium. 

BuUa  Adriani  Papœ  III.  qua  Hihernia  Injula  Henrico  II.  Regl  BuIu  a- 

Angliœ  conceditur  { i  ).  pro  conaf- 

fiane  HibcT' 

Adrianus  Epifcopus  ,  fervus  fervorum  Dei ,  charifîirao  in  Chril- 
to  filio  illuflri  Anglorum  Régi ,  falutem  &  Apoftolicam  bene- 
di6lionem. 

Laudabiliter  &  fatis  fruftuofe  de  gloriofo  nomine  tuo  propagaii. 
do  in  terris  ,  &  xternse  fœlicitatis  pr^emio  accumulando  in  cœ- 
iis,  tua  Magnificentia  cogitât  ;  dum  ad  dilatandos  Ecclefia:  ter- 
Kiinos ,  &  ad  declarandum  indoftis  &  rudibus  populis  Chriftianx 
fidei  veritatem  ,  &  vitiorum  plantaria  de  agro  Dominico  extir- 
panda  ,  ficut  Catholicus  Princeps  intendis  ,  &  ad  id  convenien- 
tius  exequendum  ,  confilium  Sedis  Apoftolicx  exigis  &  favorem. 
In  quo  taélo  quaiito  altiori  confiUo  &  majori  difcretione  proce- 
dis  ,  tante  in  eo  feliciorem  progreffum  ,  te  ,  parante  Domino  , 
confidimus  habiturum. 

Significafti  fiquidem  nobis  (  fîli  in  Chrifto  chariffime  )  te  Hi- 
berniae  infulam  ,  ad  fubdendum  populum  legibusChriitianis,  & 
vitiorum  inde  plantaria  extirpanda  velle  intrare  ,  &  de  fingulis 
domibus  annuam  unius  denarii  B.  Petro  velle  folvere  penfionem  ; 
ita  &  jura  Eccleliarum  illius  terrée  illibata  &  intégra  confervare. 
Nos  autem  pium  &  laudabile  defiderium  tuum  favore  con- 
gruo  profequentes  ,  &  peritioni  tuae  benignum  impendentes  af- 
fenfum  ,  gratum  &  acceptum  habemus  ,  ut  pro  dilatandis  Eccle- 
{ix  rerminis  ,  vitiorum  reilrmgendo  difcurfu  ,  pro  corrigendis 
moribus  &  virtutibas  inferendis  ,  pro  Chriftianae  religionis  aug- 
mento  ,  infulam  illam  ingrediaris ,  ôc  qux  ad  honorem  Dei  & 

(g)  Mat.  Par.  (   (i)  Mat.  Par.  pag.  gi. 

(h;  Mat.   Par.  Mat.    Weft.  \ 
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illius  terrée  falutem  fpeftaverint  ,  exequaris  :  &  illius  terrcc  po- 
pulus  te  recipiat ,  &  fient  Dominam  veneretur  ,  jure  Ecclefia- 
rum  illibato  &  integro  permanente  ,  &  falva  B.  Petro  de  fin- 
gulis  domibus  nnnua  unius  denarii  penfione. 

Sane  omnes  infulas  ,  quibus  Sol  juûkiz  ChriH-us  illuxit  ,  & 
qu£B  documenta  fidei  Chriftianae  fufceperunt  ,  ad  jus  fanfti  Pé- 
tri &  facrofanftœ  Romanae  Ecclcfix  (  quod  tua  etiam  nobilitas 
recognofcit  )  non  ert  dubium  pertinere.  Si  ergo  quod  animo 
concepifti  efFe6tu  duxeris  profequente  complendum  ,  ftude  gen- 
tem  illam  bonis  moribus  informare  ,  &  agas  tam  per  te  quam. 
per  illos  ,  quos  ad  hoc  ,  fide  ,  verbo  ,  &  vita  idoneos  effe  perf- 
pexeris  ,  ut  decoretur  ibi  Ecclefia  ,  plantetur  &  crefcat  fîdei 
Chriftianae  religio  ,  &  qUcT  ad  honorem  Dei  81  falutem  perti- 
nent animarum  ,  taliter  ordinentur  :  ut  &  a  Deo  fempiterns 
mercedis  cumulum  confequi  merearis  ,  &  in  terris  gloriofum  no-= 
men  valeas  in  fèculis  obtinere. 
cpnni.  An.  1156.  ConciUum  hahetm  WallmgfonJiœ ,  in  quo  ,  die  Do- 
minica  poft  oftavas  Pafchœ  ,  vi.  4.  Idus  April,  Magnâtes  reg- 
ni  fidelitatem  jurant  ,  primitus  Régi ,  deinceps  filio  llio  GuilieU 
mo  primogenico  ,  ipfoque  difcedente  Henrico  fratri  fuo  ,  non- 
dum  6.  hebdomadarum  infantulo. 

mvctmo-      Novam  facit  monetam  (A:)  ,  quas  (  abdieata  jam   Procerum- 
illa  )  fola  recepta  erat ,  &  accepta  in  regno. 

hegtsHcn.      Stabilitain  regno   pace  (/),  publicse  difciplin^  in  primis  ha-- 

,  ewtar.  j^^^j^  follicitudinem.  Leges  Henrici  Régis  avi  fui  3  quae  fub  Stepha- 
no  palTs:  funt  deliquium  ,  excitât  denuo  praecipitque  per  totuni', 
regnum  inviolabiliter  obfervari  ;  Judices  renovans  &  Miniftros,^ . 
Q„„cn.        -Ad  feftum  S.  Michaelis  Archang.  Concïlium  Wintoniam  vocat 

w'mtm.     i^jyi)  ,  in  quo  agitur  de  Hibernia  conquirenda  ,  eandemque  dan- 
do  fratri  Régis  Guiiielmo.  Sed  quia  matri  ejus  Imperatrici  non  . 
placuit  jintermifîa  eft  ad  tempus  expeditio. 
Re/iimfc        Eripit  Malcolmo  ,  Régi  Scotorum   («)  ,  civitatem    CarlioL 

^Zum  "'  ^^^^  Stephanus   anno  regni  fui  primo  Régi  Scotorum  Davidi  ; 


(k)  Hoved.  ]    (n)  Mutt.  Par.  Mat,  TVeJl.  Neubrig.  lib.  z. 

(1)  Neubtig.  lib.  z.  c.  I.  Hoyed.  \cap.  ^, 

(m)  Rob.  de  Monte.  L 
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tîederat  ;  novum  Caftrum  fuper  Tinam  ,  Caftrum  Banburgi  , 
'&  totum  Comitatum  Laudonmfem  adjacentem  ;  omnia  nempe 
quibus  Matildis  Imperatrix  ob  auxilium  contra  Stephanum  ,  Da- 
videm  etiam  donaverat.  Ne  tamen  ingratus  omnino  videretur  , 
conceffit  ei  Comitatum  Huntingtoniae  ,  quam  Henrico  patri  fuo  , 
Davidis  fiiio  ,  Stephanus  prius  largitus  erat. 

Keilimpfit  ,  etiam  (  0  )  a  Guilielmo  ,  Notho  Régis  Stephani ,    Rf/^^j? 
Comité  Moraonii  &  JT^arennœ  ,  callrum  Pennenefel ,  cartrum  &  &■  ivi'iic. 
civitatem  Nonvicum  ,  membra  coronas  AngliiE  ,  omnefque  mu-  ""'""""• 
nitiones  in  Anglia  &  Normannia  ,  quas  ex  dono  Régis  Stepha- 
ni poffidebac-  Libentius  tamen  ut  hscc  redderec  ,  dédit  ei  quic- 
quid  pater  ejus  Rex  Stephanus  habuit ,  die  ,  qua  Rex  Henncus 
mortuus  fuit  &  vivus. 

Eo  tempore  Hu^o  Big-od  caftella  fua  Resi  refignavit  ;  quod    S-  S'""^ 
multi  alii  qui  a  corona  aliquid  adepti  erant  alias  facere  iunt  girfjîg«ar. 
-coafti. 

Eodem   anno  Malcolmus   Rex  Scottorum  {p  )   venit  ad  Re-  ^'''"'■^•='.-' 
gem  apud   Cejlre  ,  &  homo  fuus  devenit  ,  eo  modo  quo  avus  "'■''"  p'^f- 
ilius  fuerat  homo  veteris  Régis  Hcnrici  ,  falvis  omnibus  digni-  alnr.'^'' 
tatibus  fuis.  Hovei. 

Ad  expeditionem  contra  Wallos  (q)  duo  quique  milites  per    Expedid, 
ngham  inveniunt  tertium.  to,. 

Cum  verointer  loca  afpera  &  neraorofa  (r)  ,  pars  irtius  exer- 
•citus  anterior  ab  infidiatoribus  profligata  effet ,  recurrens  in  fe- 
quentem  ,  Regem  clamitat  occifum  elTe.  Quo  audito  ,  fugienti- 
bus  cseteris  ,  fugit  una  Henricus  EJfexienJîs  jure  hxreditario  Ré- 
gis fignifer  ;  abjeftoque  vexillo  regio ,  occurrentibus  pariter  Re- 
gem extinftum  praedicat.  Rex  autem  falvusfùit  :  At  fuper  hoc  , 
Henricus  a  Robeno  Monttjon  de  proditione  appellatur  ,  &  ju- 
dicio  Régis  ad  duellum  cogitur  ,  in  quo  a  Robeno  viilus  e/}» 
;Rex  tamen  vit^  ejus  pepercit  ,  &  detonfum  trufit  in  monalle- 
rium  Radingœ  ;  fed  ampliffimum  ejus  patrimonium  fifco  at- 
'ïraxit. 

Rex  Lincolnïœ  ,  juxta  prifcum   morem  (/}  ,  die  Dominico    «f«  ■"- 

,_^__^______________^_^_____^^^^^^^^^^^ rum  coroni.* 

rX  u"''  J'"''  ^''''  ^'^'  ^'  ■^"^"'  I   ^^}  ^"''"'-  '"^-  '■  ''"P-  -»■•  ^°^i'''S^h.  *»'«^«-  '" 

2.    cap.  g. 


(o)  Mat.  Far.  Mat.  Weft.  N.  Tnvet.  |    (r)   Neubr.  lih.  ; 

(p)  Hoved.  ann.  ii;j.  j    (|-\  ^^^^J^.  /,-^. 

(q)  Mat.  Par.  | 
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natalîs  iterum coronatus  eft  Lincolnia:  ( /) ,  non  inrra  mœnîa  prop» 
ter  vetLiftam  fLiperftitionem  ,  quam  contempfit   Stephanus  ;   at 
in    Wikeforde  jiixta  ,  poft   divinorum  celebrationem  ,  coronam 
fuper  altare  pofuit  ,  nec  hanc  poftea  unquam  induit  \  ut  habet 
Parifius.  CefîafTe  hinc  videtur  prifca  illa  faftus  regii  ceremonia. 
Hovedenus  autem  ait  :  tertio  fe  &  Alienoram  conjugem  (liam 
in  Pafchali  folennitate  fequenti  Wirceftrix  fecifle  coronan  ;  obla- 
tifque  jam  coronis  fuis  ad  altare  ,  voviffe  Deo  nunquam  pof- 
tea fe  coronandos. 
Novimo-      A.  D.   II 58.  Nova  moneta  fuit  in  Anglia  fabricata  (   inquit 
Parifïus  ;  )  at  forte  eadem  ert  de  qua  Hovedenus  (upra  in  An.  1156. 
Scutagium.       A.  D.    II 5 9.  Rex  fub  Scutagii  nomine  ab  Anglis  dicitur  {v) 
hoc  anno  percepifTe    12400  lib.  argenti  ;  ingentem  etiam  vim 
pecunios  ex  aliis  fuis  ditionibus  ,  ad    1  holofinum  Comitarum  qui 
de  jure  h^ereditario  uxoris  (v.x  fuit  ,  comparandum.  Hoc  igitur 
iilud  effe  cenfeo  ,  quod  a  quibufdam  appellatur  Scutagium  Tho- 
lofanum  ,  licet  mihi  non  videtur  tuiffe  Scutagium ,  fed  Tallagii 
genus  aliquod  a  fubditis  conceiïum.  Scutagium  enim  non  pra;- 
cedit  bellum  ,  at  finitum  fequitur  de  abfentibus  colligendum  : 
nec  ad  comparandum  novas  dinones,fed  ad  priftinasretinendumi 
&  hoc  infra  fines  regni  ,  non  extra.  Quod   igitur  de  Scutagio 
Normannico  ,  Aquitanico  &  hujufmodi  perhibetur  ,  intelligen- 
dum  cenfeo  non  in  Anglia  Jevatum  ,  fed  m  Normannia  &  Aqui- 
tania  .-  vel   {i  in  Anglia  ,    de  his  tantum  qui  terras  eidem  ob- 
noxias  ,  iîve  in  Normannia   &  Aquitania  ,  five   in  ipfa  Anglia 
(  nam  in  donatione  fie  coriveniretur  )  tenuere. 
'jVupn>       A.  D.  1160.  4.  Novembr.  Nonis  Burgi  celebratum  eft  matri- 
fe'nms  ^cum  nionium  intct  Henricum'cXmm  Régis  Anglia;  feptennem  »&  Mar- 
Margcireid  £rarttam  filiam  Régis  Francia^  triennem  ,  Legati  Romani  authori- 

tate  ;  led  eildem  paulo  antea  deiponlatis, 
PapaAh-       A.  D.  1162.   Reg.   8.  In  fchifmate  de  Paparu  ,  Rex  Angliac 
'^'pluarTci'  (  ut  etiam  Francis  )  Alexandrum  recipit  pro  catholico  (  w  ). 

Haeretici  quidam  ,  in  fynodo  Oxonienjl  darapnati  (at)  ,  cau- 


(t)  Mat.  Par.  ait  Wigornit,  1   (w)  Hoved. 

(v)  Gervafîus  ,  Stow,  \  ^^)  ^at.  Par.  in  hoc  ann.  pag,  ^6. 
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terio  fronte  iniiruntur  ,  flagellantur  ,  ejiciuntur  :  omnibus  pro- 
hibitis  aut  hoipitium  aut  alimonium  eis  prxbere. 

Concilium  Clarendoni:e  ,  in  quo  pars  confite tudlnum  regni  (  quas  ^j^^fj^'; 
avitas  vocabant  )  funt  recogniiœ  {y  ).  ^^  "«/"«■ 


/ue- 
tuci,  renai. 


A.  D.  1 1  64.  in  prarfentia  Régis  Henrici  apud  Clarendoniam  , 
8.  Cal.  Febr.  prarfidente  Joh.  de  Oxonia  ,  de  mandaro  ipfius 
Régis  ,  prc^fiiitibus  etiam  Archiepifcopis  ,  Epifcopis  ,  Abbatibus  , 
Prioribus  ,  Comitibus  ,  Baronibiis  &  Procenbus  regni  ;  fafta  eft 
reco^rnitio  ,  five  recordatio  cujufdam  partis  confuetudinum  & 
libertatum  anteceflbrum  iuorum  ,  Régis  viz,  Henrici  avi  lui  , 
&  aliorum  ,  quas  obfervari  debebant  in  regno  ,  &  ab  omnibus 
teneri  ,  propter  difTenliones  &  dilcordias  fcpe  émergentes  in- 
ter  Clerum  &  Julbtiarios  dom.  Régis  ik,  Magnatum  regni.  Ha- 
rum  vero  cond/erudinum  recognitarum  quœdam  pars  in  16.  ca- 
pitiilis  fubfequentibus  continetur» 

1.  De  advocatione  &  praslentatione  Ecclefiarum  ,  fî  contro* 
verha  emer(ênt  inier  Laicos  ,  vei  inter  Laicos  &;  Clericos  , 
vel  inter  Clericos  in  curia  Dom.  Régis  terminetur. 

2.  Ecclelia:  de  feudo  Dom.  Régis  non  poffunt  in  perpetuum 
dari  ,  abfque  conceflione  ipfius. 

3.  Cleri  accufati  de  quacunque  re  ,  fummoniti  a  judiciario 
Régis ,  veniant  in  curiam  ip(ius  refponfuri  ibidem  de  hoc  ,  unde 
videbitur  curiae  Régis  ,  qod  ibi  iîr  rel'pondendum  ;  ita  quod 
Régis  Jufticiarius  mittet  in  curiam  fanfta:  Eccleiia: ,  ad  videndum 
quo  modo  res  ibt  trad^abitur.  Er  fi  Clerus  conviftus  vel  confe(^ 
fus  fuerir  ,  non  débet  eum  de  caztero  Eccleiîa  rueri. 

4.  Archiepifcopis,  Epifcopis  &  Perfonis  regni,  non  Hcet  exire    îVemorr- 
regnum    ablque    licencia  Dom.   Régis  :  &  ii  exierint  ,  (i  Régi  fiZ  "c^=r 
placuerit  ,  fecurum  eum  facient  ,  quod  nec  in  eundo  ,  nec  in  "'^' 
redeundo  ,  nec  in  moram  faciendo  ,  perquirent  malum  five  dan> 

num  Domino  Régi  vel  regno. 

5.  Excommunicati  non  debent  dare  vadium  ad  remanentiam  , 


(y;  NeJir.  lib. 
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riec  prceftare  juramentum  5  fed  tantum  vadium  &  plegium  ilan- 
di  judicio  Ecclefiae  ,  ubi  abfolvuntur. 

6.  Laici  non  debent  accufari ,  nifî  per  certos  &  legitimos  ac- 
cufatores  &  teftes  in  praifentia  Epifcopi ,  ita  quod  Archidiaco- 
nus  non  perdat  jus  luum  ,  nec  quicquam  quod  inde  habere  de- 
beat.  Et  (x  taies  fuerint  qui  culpantur  ,  quod  non  velit  vel  non 
audeat  aliquis  accufare  ,  eos  Vicecomes  requifitus  ab  Epifcopo, 
faciat  jurare  duodecim  légales  de  vicineto  lîve  de  villa ,  coram 
Epifcopo  ,  quod  veritatem  fecundum  confcientiam  fuam  mani- 
feilabunt. 

7.  Nullus  qui  de  Rege  tenet  in  capite  ,  nec  aliquis  Domi- 
nicorum  Miniftrorum  ejus  ,  excommunicetur  ,  nec  alicujus  eo- 
rum  terra;  fub  interdifto  ponantur  ,  nifi  prius  Dom.  Rex  ,  fi  in 
regno  fuerit  ,  conveniatur  ,  vel  Juftitiarius  ejus  ,  fi  fuerit  extra 
regimen  ,  ut  re6tum  de  eo  faciat  5  &  ita  ,  ut  quod  pertinebat 
ad  Régis  curiam  ,  ibi  terminetur ,  &  de  eo  quod  fpeftat  ad 
curiam  Ecclefiafticam  _,  ad  eandem  mittatur  ,  ut  ibidem  ter- 
minetur. 

8.  De  appellationibus  fi  emerferint  ,  ab  Archidiacono  debebit 
procedi  ad  Epifcopum  ,  ab  Epifcopo  ad  Archiepifcopum  ;  &  fi 
Archiepifcopus  defuerit  in  juftitia  exhibenda  ,  ad  Dominum  Re- 
gem  perveniendum  eft  pofiremo  ,  ut  prjecepto  ipfius  in  curia 
Archiepifcopi  controverfia  terminetur  :  ita  quod  non  debeat  ultra 
procedi  abfque  aifenfu  Dom,  Régis. 

9.  Si  calumnia  emerferit  inter  Clericum  &  Laictiiii  ,  vel  e 
converfo  ,  de  ullo  tenemento  quod  Clericus  velit  ad  eleemofy- 
nam  trahere  ,  vel  Laicus  ad  laicum  feudum  ;  per  recognitionem 
duodecim  legalium  hominum  ,  juxta  capitalis  Juftitiarii  Régis 
confiderationem  terminabitur  ,  utrum  tenementum  fit  pertinens 
ad  eleemofynam  ,  five  ad  laicum  feudum  coram  Juftitiario  Régis. 
Et  fi  recognitum  fuerit  ad  eleemofynam  pertinere ,  placitum  erit 
in  curia  Ecclefiaftica  :  Si  vero  ad  laicum  feudum ,  nifi  ambo  te- 
nementum de  Epifcopo  eodem  vel  Barone  ,  advocaverint  de 
feudo  illo  eundem  Epifcopum  vel  Baronem  ,  erit  placitum  in 
curia  ipfius  ,  ita  quod  propter  fa6lam  recognitionem  faifinam 
non  amittat  ,  qui  prius  fuerit  faifitus  de  Civitate  ,  vel  Callello  , 
vel  Burgo  ,  vel  Dominico  Manerio  Régis. 
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îo.  Si  ab  Archidiacono  vel  Epifcopo  fuper  aliquo  delifto  ci- 
tatus  fiierit  ,  unde  debeat  eis  refpondere  ,  &  ad  citationes  eo- 
rum  noluerit  fatisfacere  ,bene  licet  eisfub  interdifto  ponere  eum, 
fed  non  licet  excommunicare  ,  priulquam  capitalis  Minifter  Ré- 
gis villx  illius  conveniatur  ,  ut  juftitiet  eum  ad  fatisfaftionem 
venire.  Et  fî  minifter  Régis  inde  defeceric  ,  erit  in  mifericordia^ 
Régis ,  &  exinde  poterit  Epifcop.  ipf.  accufatum  Ecclefiaftica  juf- 
titia  coercere. 

1 1.  Archiepifcopi ,  Epifcopi  ,  &  univerfe  perfona:  regni ,  qui 
de  rege  tenent  in  capite  ,  habeant  poffefTiones  fuas  de  Rege 
fîcut  Baroniam ,  &  inde  refpondeant  Juftitiariis  &  Miniftris  Ré- 
gis, &  fequantur  &  faciant  omnes  confuetudines  regias  ,  &  fî- 
cut ca;teri  Barones  debent  interefle  ]udiciis  curix  Régis ,  cum 
Baronibus  quoufque  perveniatur  ad  diminutionem  membrorum  , 
vel  ad  mortem. 

12.  Cum  vacaverit  Archiepifcopatus  ,  vel  Epifcopatus ,  vel 
Abbatia  ,  vel  Prioratus  in  dominio  Régis  ,  efle  débet  in  manu 
ipfius ,  &  inde  percipiet  omnes  reditus  &  exitus  fîcut  domini- 
cos  reditus  fuos.  Et  cum  ventum  fuerit  ad  confulendura  Eccle- 
fiam  ,  débet  Dominus  Rex  mandate  potiores  perfonas  Ecclefia: , 
&  in  capella  ipfius  Régis  débet  fieri  eleftio  ,  aflenfù  ipiius  Ré- 
gis ,  &  confîlio  perfonarum  regni  quas  ad  hxc  faciendum  ad- 
vocaverit  ,  &  ibidem  faciet  eleftus  homagium  &  fidelitatem 
Régi ,  fîcut  ligio  Domino  fuo  ,  de  vita  fîia  &  de  merabris ,  &c 
de  honore  terreno  ,  falvo  ordine  fuo  ,  priufquam  confecre- 
tur. 

13.  Si  quifquam  de  Proceribus  regni  disfortiaverit  Archiepif- 
copo  ,  vel  Epifcopo  ,  vel  Archidiacono  ,  de  fe  fuifve  juftitiam 
exhibere  ,  Dominus  Rex  débet  eos  juftiiiare.  Et  fî  forte  aliquis 
disfortiet  Domino  Régi  reftitudinem  fuam  ,  Archiepifcopi,  Epif- 
copi &  Archidiaconi  debent  eum  juftitiare  ,  ut  Régi  fatisfa- 
ciat. 

14.  Catalla  eorum  ,  qui  funt  in  forisfafto  Régis ,  non  detineat  : 
Ecclefîa  ,  vel  cœmeterium  ,  contra  Jufticiarios  Régis  ,  quia  ip- 
fius Régis  funt ,  fîve  in  Ecclefiis  fîve  extra  fuerint  inventa. 

15.  Placita  de  debitis,  quse  fide  interpofita  debentur  ,  vel  abC* 
quq  interpofitione  fidei,  fint  in  juftitia  Régis. 
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Clericos 
eriminofos 
dtgraddn- 
dos  aine 
punit. 


Cnfus  ?hil. 
de  Broc. 


Aliui 
Exemr>lar 
Concilii 
CUrcnion. 


\6.  Filii  rufticorum  non  dcbent  ordinari  abfque  aflenfu  Do- 
mini  ,  de  cujiis  terra  nati  dignofcuntur  (i). 

Hanc  recognitionem  five  recordationem  de  confuetiidinibus  & 
libertatibus  (  iniqiiis  ,  inquit  Parifius  ,  &  dignitatibus  Deo  de- 
tellabihbus  )  Archiepifcopi  ,  Epifcopi  ,  Abbates  ,  Prières,  Cle- 
rus  ,  cum  Comitibus  ,  &  Baronibus  ,  &  Proceribus  cunftis  , 
juraverunt ,  &  firmiter  in  verbo  veritatis  promifèrunt  ,  viva  voce 
tenendas  &  obfervandas  Domino  Rcgi ,  &  hxredibus  fuis  ,  bona 
fide  ,  &  abfque  malo  ingenio  ,  in  perpetuum.  Sed  refiluit  ftatim 
Thomas  Archiepifcopus  Cantuariae  ,  gravem  iibi  imponens  pœ- 
nitentiam  ,  &  nifi  a  Papa  (  quod  faftum  eft  )  non  reminendam. 
Vide  ibid.  Epift.  Papse. 

Decrevit  etiam  Rex  ,  Ut  Clericos  ,  quos  in  publico  flagitio 
Epifcopi  invenirent  obnoxios  ,  pra:fente  Kegis  Juftitiario ,  exauc- 
torarent  ,  &  poil  curis  Régis  traderent  puniendos.  Archiepif- 
copus in  contrarium  fentiebat  ,  ut  quos  exauftorarent  Epilcopi, 
a  manu  laicali  poftmodum  non  punirentur  ,  quia  bis  in  idipfum 
punire  viderentur. 

Huic  controverfix  occafionem  pra^ftitit  Philippus  de  Broc  , 
Canonicus  Bedefordenfis  ;  qui  traftus  in  caufam  propter  homi- 
cidium ,  in  Régis  Juilitiarium  verbum  protulit  contumeliofum  : 
quod  cum  negare  coram  Archiepifcopo  non  poflet  ,  Praebendae 
luae  beneficio  mulftatus  efl,  &  perbiennium  a  regno  pulius  (7). 

Aliud  Exemplar  ejufdem  Concilii  e  Libro  de  Vita  &  Pajjione  S, 
Thom^e  Cantuarienfis  (  Quadrilogus  nuncupaio  )  Pariliis  im- 
prejfo  ,  An.  1495.  defumptum. 

Refcriptum  illarum  confuetudinum  quas  avitas  vocant  ,  quo- 
niam  quando  &  coram  quibus  fafta  eft  recognitio  regahum  con- 
fuetudinum (  a  ). 

Anno 


(z)  Conjlitutiones  Clarenion'iA  in  Com.  Wilt. 
extant  in  ConciL  impref.  fed  omiffis  qua.  Papu 
non  approbavit  Camd.pag.  zjo.  Vid.  Binium  , 
tom.  ^.  par.  2.  pag.  t^4z.  ubi  ALcxand.  III. 
fingutus  hujus  Concilii  Canoncs  fynodica  dam 
tiavit  authoritate.  Vide  Concilium  Norchamp- 
(i)  On  voit  toujours  les  Coutumes  féodales  fubfifter, 


conia;  Pamhritannicum  ,  an.  iiy6.  ubi  a  Le- 
gato  PapA  ,  Hugone  de    Pttra  Leonis  ,  de~ 

luo  coiifirmantur  ,  Jufiiciariique  jurati  aa 
carundem   obfervantiam. 

(a)  Quadrilog.  lib.  /.  in  exordio. 
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Anno  ab  incarnatione  Domini  millefimo  centefimo  fexagefimo 
quarto ,  Papatus  Alexandri  anno  quarto  ,  illuftriffimi  Régis  Ànglo- 
rum  Henrici  fecundi  anno  decimo.  In  prcclentia  ejurdeni  Régis 
fafta  recordatio  &  recognitio  cujufdam  partis  conilietudinum  & 
libertatum  ,  &  dignitarum  anteceflbrum  iuorum  videlicet  Régis 
Henrici  avi  fui  ,  &  aliorum  qu.-E  obfervari  &  teneri  debent  in 
regno.  Et  propter  difîenfiones  &  difcordias  qua:  emerferant  inter 
Clerum  &  julHiias  Domini  Régis ,  &c  Barones  regni  de  confue- 
tudinibus  &  dignitatibus.  Fafta  efl  ifta  recognitio  coram  Archie- 
pifcopis  &  Epifcopis  ,  &  Clero  &  Comitibus  &  Baronibus  & 
Proceribus  regni.  Et  eafdem  confuetudines  recognitas  per  Ar- 
chiepifcopos  &  Epilcopos  ,  &  per  Barones  ,  &  per  Nobiliores 
&  Antiquiorcs  regni  ,  Thomas  Cantuarienfis  Archiepifcopus ,  & 
Rogerus  Eboracen.  Archiepifcopus  ,  &  Gilbertus  Londonienfis 
Epiicop.  &  Henricus  Wintonienfis  Epifcopus  ,  Nigelkis  Elienfis 
Epifcopus ,  &  Willelmus  Norwicenfis  Epifcopus  ,  &  Robertus 
Lincohiienfis  Epifcopus  ,  &  Hilarius  Ciceftrenfis  Epifcopus  ,  Jo- 
celmus  Saresberienfis  ,  &  Richardus  Ceftrenfis  Epifcopus  ,  &C 
Bartholomxus  Oxonienfis  Epifcopus  ,  &  Robertus  Herefor- 
denfis  Epifcopus  ,  &  David  Menevenfis  Epifcopus  ,  &  Roge- 
rus Wirgornien(is  eleftus  conceflerunt ,  &  in  verbo  veritatis  viva 
voce  firniiter  promiferunt  tenendas  &  obfèrvandas  Domino  Ré- 
gi &  Ha;redibus  fuis  ,  bona  fide  &  abfque  malo  ingenio  ;  pr3e- 
fentibus  iftis  :  Roberto  Comité  Rocheftnx  ,  Reginaldo  Comité 
Cornubi'e  ,  Conano  Comité  Britannise  ,  Johanne  Comité  de  Hau- 
go  ,  Rogerio  Comité  de  Ciare  ,  Comité  Gauffrido  de  Mande- 
ville  ,  Hugone  Comité  Ceftnae  ,  Willermo  Comité  de  Arundell, 
Comité  Parricio  ,  Willermo  Comité  de  Ferrariis  ,  Richardo  de 
Luci ,  Heginald  de  fanfto  Walerico  ,  Rogerio  Bigot,  Reginaldo 
de  Warenner  ,  Richerio  de  Aquila  ,  Willermo  de  Branià  ,  Ri- 
chardo de  Canivilîa ,  Nigello  de  Monbray  ,  Simone  de  Bello 
Campo  ,  Humphrido  de  Boun  ,  Matheo  de  Herefordia  ,  Waltero 
de  Meduana  ,  Maneter  de  Bifeht  Dapifero  ,  Willermo  Maleth  , 
Willermo  de  Curti  ,  Roberto  de  Dunellavilla  ,  Jocelino  de  Bail- 
lolio  ,  Willermo  Lanualis  ,  Willermo  de  Laifneto  ,  GaufFrido  de 
Veu  ,  Willermo  de  Haftinga  ,  Hugone  de  Moravilla  ,  Alano  de 
Neuvil ,  Simone  filio  Pétri ,  Willermo  Mallevit  Camerario  ,  Jo- 
Tomc  II,  M  m 
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hanne  Malevit  ,  Johanne  Marefcallo ,  Petro  de  Mara  ,  &  roul- 
tis  aliis  Proceribus  &  Nobilibus  regni  tam  Clericis  quam  Laicis- 
Confuetudinum  veto  &  dignitatum  regni  recognitarum  ,  cujus 
qu£cdam  pars  prxfenti  Scripto  continetur  ,  cujus  partis  capitula 
ha;c  funt. 

Capitulum  prlmum^ 

De  advocatione  &  prœfentatione  Ecclefiarum  fi  controverfia 
emerferit  inter  Laicos  ,  vel  inter  Laicos  &  Clericos  ,  vel  inter 
Clericos  in  Curia  Domini  Régis  traftetur  &  terminetur. 

Cap.  1.  Ecclefix  de  feudo  Régis  non  poffint  in  perpetuurri 
dari  abfque  affenfu  &  conceffione  ipfius. 

Cap.  3.  Clerici  citati  &  accufati  de  quacunque  re  five  moniti 
a  juftitia  Régis  veniant  in  Curiam  ipfius  ,  refponfuri  ibidem ,  de 
hoc  unde  videbitur  Curiœ  quid  ibi  fit  refpondendum  ,  &  in  Cu- 
rja  Ecclefiafi:ica  unde  videbitur  quid  fit  ibi  refpondendum.  Ita 
quod  juflitia  Régis  mittet  in  Curiam  fanftas  Ecclefiae  ,  ad  viden- 
dum  qua  ratione  res  ibi  traftabirur.  Et  fi  Clericus  conviftus  vel 
confufus  fuerit  non  débet  eum  de  caetero  Eccleiia  tueri. 

Cap.  4.  Archiepifcopis  Epifcopis  ,  perfonis  regni  non  licet  exire 
de  regno  abfque  licentia  Régis ,  &  fi  exierint ,  fi  Domino  Régi 
p'acuerit  ,  affecurabunt  quod  nec  in  eundo  nec  in  moramfacien- 
do  nec  in  redeundo  perquirent  malum  vel  damnum  Régi  vel. 
f^gno». 

Cap.  5 .  Excommunicati  non  debent  dare  vadium  ad  remanens 
nec  praefiare  juramentum  ,  fed  tantum  vadium  &  plegium  ftandi^ 
judicio  Ecclefix  ut  abfolvantur. 

Cap.  6.  Clerici  non  debent  accufari  nifi  per  certos  &  légales 
accufatores  &  tefies  in  pr^fentia  Epifcopi  ,  ita  quod  Archidia- 
conus  non  perdat  jus  fijum  ;  nec  quicquam  quod  inde  habere 
debeat.  Et  fi  taies  fuerint  qui  culpantur  ,  quos  nec  velit  ,  nec 
audeat  aliquis  eos  accufare  :  Vicecomes  requifitus  ab  Epifcopo 
faciet  jurare  duodecim  légales  horaines  de  vicineto  feu  de  villa 
coram  Epifcopo  quod  inde  veritatem  feeundum  confcientiam 
fuam  manifeilabunt. 

Cap.  7.  NuUus  qui  de  Rege  teneat  in  capite  ,  nec  aliquis  Do- 
«linicoruia  Miniftrorum  ejus  excommunicetur  ;  nec  terrx  alicu- 
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jus  illorum  fub  interdifto  ponantur  ,  niiî  prius  Dominus  Rex  fi 
in  terra  fiierit  conveniatur  ,  vel  juftitia  ejus  (i  extra  regnum  fue- 
rit  ut  rcftuin  ei\  de  iplb  fliciat ,  &  ita  id  quod  pertinebat  ad 
Curiam  regiam  ibidem  terminetur  ,  &  de  eo  quod  ipeftabit  ad 
Eccleliam  ad  eandem  mitrarur  ut  ibidem  trattetur. 

Cap.  8.  De  appellationibus  (i  emerferint  ab  Archidiacono  de- 
bent  procedere  ad  Epifcopum  ,  ab  Epifcopo  ad  Archiepifcopum  , 
&  (i  Archiepifcopus  defuerit  in  juftitia  exhibenda ,  ad  Dominum 
Regem  e(t  perveniendum  poltremo  ,  ut  pr^cepto  ipfius  in  Cu- 
xia  ArchiepifcoDi  controverfia  terminetur  ita  quod  non  débet 
ulterius  procedere  abfque  aiïenfu  Régis. 

Cap.  9.  Si  calumnia  emerferit  inter  Laicum  &  Clericum  vel 
inter  Clericum  &  Laicum  de  ulio  tenemenro  quod  Clericus  ad 
Eleemofynam  velit  attrahere  ,  Laicus  vero  ad  Laicum  feudum  , 
recognitione  duodecim  hominum  legalium  per  capitalis  Régis 
juiHticE  confiderationemterminabitur  j  utrum  tenemenium  ht  per- 
tinens  ad  Eleemofynam  iive  ad  Laicum  feudum  coram  ipfa  jufti- 
tia Régis.  Et  ii  recognitum  fuerit  ad  Eleemofynam  pertinere 
plac:tum  erit  in  Curia  EccleHaftica.  Si  vero  ad  Laicum  feudum 
(  nifi  ambo  de  eodem  Epifcopo  vel  Barone  advocaverint  )  erit 
placirum  m  Curia  Régis  ;  fed  fi  uterque  advocaverit  de  feudo 
illo  anre  eiindem  Epifcopum  vel  Baronem  ,  erit  placitum  in  Cu- 
ria ipfîus  ita  quod  propter  faftam  recognitionem  faifinam  non 
amittat  qui  prius  faifitus  fuerat. 

Cap.  10.  Qui  de  Civitate  ,  Caftello  ,  vel  burgo  ,  vel  domi- 
nico  manerio  Régis  fuerit  ,  fi  ab  Archidiacono  vel  Epifcopo  de 
aliquo  delifto  citatus  fuerit  unde  debeat  iis  refpondere  ,  &  ad 
citationem  eorum  noluit  fatisfacere ,  bene  licet  eum  fub  interdifto 
p>onere.  Sed  non  débet  excommunicari  priufquam  capitalis  mi- 
nifier vills  illius  conveniatur  ,  ut  juftificet  eum  ad  fatisfaftionem 
venire.  Et  fi  miniiler  Régis  inde  def^cerit  ,  ipfe  erit  in  mifevi- 
cordia  Régis  ,  &  exinde  poterit  Epifcopus  ipfum  accufatum  jufti- 
tia Ecclefiaftica  coercere. 

Cap.  I  I .  Archiepifcopi  &  perfona^  univerfse  regni  qui  de  Rcge 
tenentin  capite  habent  polTeftiones  fuas  de  Regeficut  Baroniam, 
&  inde  refpondent  juftitus  &  miniftns  Régis  ,  &  lequentur  & 
facient  omnes  reftitudmes ,  &  confuetudines  regias  ,  éc  ficut  Ba- 
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rones  caeteri  debent  judiciis  Curia;  Régis  cum  Baronibus  interefle 
ufqLie  dum  perveniatur  in  judicio  ad  diminutionem  membrorum 
vel  mortem. 

Cap.  II.  Cum  vacaverit  Archiepifcopatus  vel  Abbatia  vel 
Prioratus  de  dominio  Régis  débet  efle  in  manu  ejus  ,  &  inde 
percipiat  omnes  reditus  &  exitus  ficut  dominicos  ,  &  cum  ve- 
nerit  ad  confulendam  Ecclelïam  débet  Dominus  Rex  mandate 
potiores  perfonas  Ecclefice  &  in  capella  ejus  débet  fieti  eleftio 
affenfu  Régis  &  confilio  perfonarum  regni  ,  quas  ad  hoc  facien- 
dum  vocaverit.  Et  ibidem  faciet  eleftus  homagium  &  fidelita- 
tem  Regi  fïcut  ligio  Domino  fuo  de  vita  fua  ,  de  membris  & 
honore  terreno  ,  lalvo  ordine  fuo  priufquam  fit  confecratus. 

Cap.  13.  Si  quifquam  de  Procenbus  Archiepifcopis  \elEpiC- 
copis  ,  vel  Archidiaconis  ,  de  fe  vel  fuis  juftitiam  exhibere  re- 
nuerit  Rex  débet  juftificare.  Et  fi  forte  aliquis  deforciaret  Regi 
reftitudinem  fuam  Archiepifcopi  &  Archidiaconi  debent  eum 
juftificare  ut  Regi  fatisfaciat. 

Cap.  14.  Catalla  eorum  qui  funt  in  forisfafto  Régis  non  de- 
tineat  Ecclefia  vel  cœmeterium  contra  juftitiara  Régis  five  in 
Ecclefiis  ,  five  extra  fuerint  inventa. 

Cap.  1 5.PIacita  de  debitis  quae  fide  interpofita  debentur,  vei 
abfque  interpofitione  fidei  fint  in  juftitia  Régis. 

Cap.  16.  Fihi  rufticorum  non  debent  ordinari  abfque  affenfu 
Domini  de  cujus  terra  nati  funt  five  effe  dignofcuntur. 

Confia.     ConcUium  (3^«c/ Clarendoniam  8  Cal.  Fehruar.  A.  D.   1164.  id 

•  164!"  "  eft  ,  w.  Henr.  II.  prcefidente  Johanne  de  Oxonia  de  mandata 

ipfius  Régis  prœjidentibus  etiam  ipfis  Archiepifcopis  ,  vi^.  Tkoma 

Cant.  à  Rogero  Eboracenf.  Epijcopis  Abbatibus  Prioribus  Co" 

miiibus  Baronibus  ,  ^c,  (  b  ) 

In  hoc  Concilio  difcifx  funt  plurimse  radiées  EccIefiafHcx  po- 
teflatis  ,  ex  quo  diu  cum  nutaffet  ipfa  arbor  ,  tandem  corruit, 
Sexdecim  Capitulis. 

Hune  Johannem  de   Oxonia  excommunicavit  poflea  Thomas 

(b)  V,  Capitt.  Mat,  Par.  pag.  p6,  &  Nie,  Trivet..  &  Ger,  Don 
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ArcKîepifcopus  Cant.  (  vulgo  Becket  )  ut  patet  in  Epiftola  ipfius 
ad  fuffraganeos  fuos  apud  Hoved.  pa.  99. 

Novarum  rerum  &  gravifîimarum  pcrturbationum  tempeftas  in 
Ecclefiam  Archiprxfulemque  ejus  jam  irruit  ,  quam  protlifius  & 
lugubriter  canunt  ilbus  fkculi  authores ,  fed  expreflius  liabeas  ex 
Epilliolis  ipforum  agentiura  &  patientium.  Quaecum  plurimae  & 
ab  Hovedeno  magna  ex  partse  concinnatE  ;  fine  obiècro  ut  te 
illi  relegam  ,  ne  ab  inftituto  noftro  plus  fatis  abripiar. 

Concilium  Northamptonix  (  c  ).  ccnHi. 

Nonhump- 
.   .  -         .  .  ton.   A.   D. 

Anno  1164.  3  Id.  Octobr.  Concihum]mheturNortkamptonice,  ti«4- 
ubi  Tiiomas  Archiepifcopus  Cantuarix  de  plurimis  poikilatur. 
Inter  alia  Régi  verfus  eum  conqueftus  eft  JoA.  Marefcallus  Ré- 
gis ,  quod  Archiepifcopus  manerium  quoddam  ei  deforciabat  , 
quod  jure  hasredirano  idem  Johannes  de  Archiepifcopo  teneret. 
Et  cum  fuper  hoc  querelam  fuam  in  Curia  Archiepifcopi  exhi- 
buifTet ,  multafquc  moras  &  vexationes  paffus ,  juititiam  non  eft 
aflecutus  ;  fed  Curiam  Archiepifcopi  fecundum  conjuaudinem 
regni  Sacramento  fuo  falfifcaverat. 

Refpondet  Archiepifcopus  ,  nuUa  juftitia  defuit  Johanni  in  Cu- 
ria mea  {d-)  ;  fed  ipfe  (  nefcio  cujus  Confîlio  an  proprio  volun- 
tatis  motu  )  attulit  in  Curia  mea  quendam  Toper.  &  juravit  fu- 
per lilum  ,  quod  ipfe  pro  defettu  juftitia:  ,  a  Curia  mea  receffit  : 
Et  videbatur  Juititianis  Curix  mex  ,  quod  ipfe  injuriam  mihi 
fecit  ,  quia  fie  a  Curia  mea  receffit  :  Cum  ftatutum  fit  in  regno 
AngUx  :  Quod  qui  Curiam  alterius  falfificare  voluerit ,  oportet 
eum  jurare  fuper  facrofanfta  Evangelia. 

Exigente  (  e  )  fuper  hoc  ,  judicium  Rege  ,  Barones  Curi.^  Ré- 
gis judicaverunt  eum  effe  in  mifericordia  Régis  :  &  quamvis  Ar- 
chiepifcopus niteretur  judicium  illud  falfificare  ;  tamen  prece  & 
•  Confilio  Raronum  pofuit  fe  in  mifericordia  Régis  de  500  libr.  Se 
invenit  inde  fidejuflbres. 

Deinceps  Archiepifcopus  ad  rationem  villicationis  fua;  ,  mul- 

(c)  Mat.  Par.  ii.  Hoved  in  an.  ii6r.        \  (e)  Huved.  ib.  Mat.  Par,  an.  1164. 
{à)  Hoved.  ib.  ' 
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tifliriam  in  regno  gefcx  priufquam  confecratus  effet  ,  levocatutî 
Ab  eoque  llib  hoc  nomine  depofcuntur  30  ,  000  Marca:  ,  ultra 
5  00  alias  quas  Rex  fe  mutuo  ,ille  dono  conceffiffe  affirmabat,  His 
accumulantur  multa  gravia  :  Et  licet  omnibus  latis  candide  fe 
refpondifle  arbitratus  eft  Archiepifcopus ,  Magnatum  tamen  fen- 
tentia:  malefidus ,  Romam  provocat. 

Nuntios  igitur  Rex  ad  Papam  Alexandrum  mittit ,  duos  pof- 
tulans  hue  Legatos  deftinari  (vel  ut  refert  Hovedenus  Eboracen- 
fem  Archiepifcopum  hac  donari  poteftate  )  qui,  in  omnibus  inter 
ipfum  &•  Thomam  Cantuarienfem  ,  remota  appellatione  ,  défi- 
nirent. Veritus  autem  Papa  Legaiorum  indolem  ,  neutrum  an- 
nuit  :  Conceffit  autem  (/)  ;  ut  Rex  ipfe  legatus  effet  totius  An- 
gliœ  ;  ita  tamen  quod  ipfe  nullum  gravamen  facere  poffet  Can- 
luarienfi  Archiepilcopo. 

Rex  graviffime  his  accenfus  ,  fingulis  Anglix  Vicecomitibus 
ita  pra:tipit. 

ConjihiL-   Aliud   ifiarum   Conflitutionum   Exemplar  e   Lïhro  fumptum  de 
^n'tnr.  u.         '^^^'^  ^  pajjîone  S.  ThomcX  Cantuarienfis  Archiepifcopi ,  Parijiis 
imprejjo,  A.  D.    1495.  6*   Q^^'^drilogus  nuncupato. 

Hx  funt  Conftitutiones  [g)  quas  conftituit  Rex  Henricus  in 
Normannia  ;  &  mandavit  juftitiis  fuis  Richardo  de  Luci  &  duo- 
bus  Archidiaconis  S.  &  R.  &  omnibus  Principibus  &  populis 
Angliœ  jurandas  ,  &  fervandas  :  Latores  earum  fuerunt  Gmme^ 
rus  Presbyter  oc   Galtcrus  de.  Grinesby. 

Si  quis  inventus  fuerit  ferens  literas  Domini  Papse  ,  vel  ali- 
quod  mandatum  Archiepifcopi  Cantuarienfis  continens  interdic- 
tum  Chriftianitatis  in  Angliam  ,  capiatur  ,  &  de  eo  fine  dela- 
lione  juftitia  fiât  ficut  de  traditore  Régis  &  Regni. 

Cap.  2.  Praeterea  nuUus  Clericus  vel  Monachus  ,  vel  conver- 
fus  ,  vel  alicujus  converfionis  permittatur  transfrerare  vel  redire 
in  Angliam  nifi  de  tranfitu  fuo  habeat  Uteras  juflitix  ,  &  de  re- 
ditu  fuo  Hteras  Domini  Régis.  Si  quis  aliter  inventus  fuerit  agens , 
capiatur  &  incarceretur. 


(f)  Uoved.  pag.  4p^.  |     (g)  ^n.   &  P^f.  S.   Thom.  CunC.  lit.  /. 

[cap.   2. 


JUSTIFICATIVES,  279 

3.  Ne  aliquis  appellet  ad  Papam  vel  ad  Archiepifcopum. 

4.  Ne  aliquod  placitum  teneatur  de  mandatls  Papx  vel  Ar- 
chiepifcopi ,  vel  aliquod  mandatum  eorum  in  Anglia  ab  ulio  ho- 
mine  ,  recipiatur.  Si  quis  inventus  fuerit  aliter  agens  capiatur  & 
incarceretur. 

5.  Generaliter  qiioque  interdiftum  eft,  quod  nullus  ferat  ali- 
quod mandatum  Clerici  vel  Laici  Domino  Papoe  vel  Archiepif- 
copo.  Si  talis  inventus  fuerit ,  capiatur  &  incarceretur. 

6.  Si  Epifcopi  ,  vel  Clerici  ,  vel  Abbates  ,  vel  Laici  fenten- 
tiam  interdifti  tenere  noluerint ,  fine  delatione  de  terra  ejiciantur 
&  tota  eorum  cognatio  ;  ita  quod  de  Catallis  fuis  ml  fecum 
ferant. 

7.  Ut  Catalia  omnium  Papa:  vel  Archiepifcopo  faventium  , 
&  omnes  Poffeffiones  eorum  &  omnium  eis  pertinentium  cujuf- 
cunque  gradus  ,  vel  iexus  ,  vel  conditionis  ,  capiantur  &  do- 
minica  manu  Domini  Régis  confifcentur. 

8.  Ut  omnes  Clerici  qui  redditus  habent  in  Anglia  fint  fum- 
moniti  per  omnes  Comitatus  ut  intra  très  menles  veniant  in  An- 
gliam  ad  redditus  fuos  ,  ficut  diligunt  redditus  flios  :  Et  fi  non 
venerint  ad  terminum  ftatutum  :  Redditus  in  manu  Régis  ca- 
piantur. 

9.  Ut  Denarii  beati  Pétri  non  reddantur  amplius  Apoflolico  , 
fed  diligenter  lèrventur  in  Thefauro  Régis  ,  expendanturque  ad 
ejus  prîEceptum, 

10.  Londonienfis  &  Norwicenfis  Epifcopi  fint  in  mifericordia 
Kegis  ;  &  fummoneantur  per  Vicecomites  &  Bedellos  ut  fint 
corara  Juftitiariis  Régis  ad  reftum  faciendum  Régi  &  juftitiis 
ejus  de  eo  quod  contra  Statuta  de  Clarendon  interdixerunt  ex 
mandato  Papas  terram  Comiris  Hugonis ,  &  excommunicationem 
quam  Dominus  Papa  in  ipfum  fecerat  per  fuas  Parochias  divul- 
gaverint  fine  licentia  Juftitiariorum  Regis^ 

A.  D.  1164.  Henricus  Dei  gratia  Rex  ,  &c.  Vicecomiii  N.  EpijintaR. 
Salutem.  Prsecipiotibi  quod  fi  aliqiiis  Clericus  vel  Laicus  in  Bal-  clp"e"do'!' 
liva  tua  Romanam  Curiam  appellaverit  ,  eum  capias  &  lîrmirer  r^^/„'J^"" 
teneas  ,  donec  voluntatem  meam  pra:cipiam. 

Et  omnes  reditus  Clericorum  Archiepifcopi  ,  &  poffeffiones  cicriLrum 
faifias  in  manum  meam  ,  &  omnium  Clericorum  qui   cum  Ar-  ^Jpt"^'^" 
chiepifcopo  funt. 
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El  cognd-  Patres  ,  fratres  ,  &  forores ,  nepotes  &  nepfes  pones  per  fal- 
caiMis  VOS  plegios  èc  catalla  eorum  donec  voluntatem  meam  iiide  prx- 
•^''""         cipiam  ,  (&  hoc  brève  recum  afferas  cum  fummonitus  fueris. 

Gileheno  quoqiie  Londonienii  Epifcopo  fcripfît  in  h^ec  verba. 

NeCierici      Nofti  quam  maie  Thomas  Cantuarienfîs  Archiepifcopus  ope- 

ArchUpif-  ratus  elt  adverlum  me  &  regnum  meum  ,  &  quam  maie  recef- 

"u°  "au-'  ^erit  ;  &  ideç  mando  tibi  quod  Clerici  fui ,  qui  detraxerunt  ho- 

deanc.       ,-,Qri  meo  &  regni ,  qui  circa  ipfum  fuerunt  poil  fugam  fuam  , 

non  percipiant  aliquid  de  reditibus  fuis  ,  quos  habuerunt  in  Epii^ 

copatu  tuo  ,  nifi  per  me  ,  nec  habeant  aliquid  Auxilium  vel  Con- 

filium  a  te. 

Item  Jujîinariis  fuis  fub  hac  forma. 

Taheiu-      Si  quis  inventus  fuerit  ferens  literas  Domini  Papx  vel  manda- 
rwscapien-  ^^^^  ^  ^^^  Tkomœ  Archicpifcopi ,  continens  interdiftum  Chrillia- 
nitatis  in  Anglia  ,  capiatur  &  retineatur^  donec  inde  voluntatem 
meam  pra:cipiam. 
EfWf/ajîi-      Item  nuUus  Clericus ,  Monachus  ,  Canonicus,  vel  Converfus, 
/fa"n"mTr"!  vel  alicujus  ReHgionïs  ,  transfretare  permittarur  nifi  habeat  lite- 
ras de  rediru  fuo  ,  JuiHtiarii  ,  vel  noilras.   Et  fî  quis   aliter  in- 
ventus fuerit  ,  capiatur  &  retineatur, 
Nuiiusop-      Nullus  appellet  ad  Papam  vel  ad  Archiepifcopum  ;  neque  ali- 
pciiet  ad    quod  placitum  ex  eorum  mandato  teneatur  :  neque  aliquod  man- 
datum  eorum  m  Angha  recipiatur  :  ht  ii  quis  tenuerit  vel  rece- 
perit  ,  vel  traftaverit  ,  capiatur  &  retineatur. 
-  interdic        Si  Epifcopi ,  Abbatcs  ,  Clerici ,  vel  Laici  fententiam  interdi£H 
Te? ejUiZ'- i^}  tenuerint  ,  fine  dilatione  e  terra  ejiciantur  ,   &  tota  ecr  im 
iognâaon?.  cognatio  ,  ita  quod  nihil  de  Catallis  fuis  fecum  ferant  ,  fed  Ca- 
talla eorum  &  poffeffiones  in  manu  noftra  faifiantur. 
ciencis  in       Omnes  Clerici  qui  reditus  habent  in  Angha  ,  fini  fummoniti 
fédeundum.  p^r  omnes  Comitatus  ,  ut  infra  très  menfês  praecife  ad   red;tus 
fuos  ,  ficut  diligunt  eos  &  amant  ,  in  Angliam  redeant.    Et  fi 
ad  terminum  pra:fixum  non  venermt  ,  reditus  eorum  m  manu 
noftra  faifiantur. 

EpUcopi 


(h)  Ita  legitur  in  MS.  nullo  alto  vocabulo lad quem  locum  refera  débets 
adjunclo  j  çorrupte  vero  ut  fupra  videri  potcfi  j  I 
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Epifcopi  Londonienfis  &  Norv/icenfis  fummoneantur  ,  quod  summonen- 
Tinr  coram  Juftitiariis  noftris  ad  reftum  fàciendum  ,  quod  contra  nuln^u. 
ftatuta  regni ,  interdixerunt  terram  Hugonis  Comitis  ,  &  in  ip-  "{°^™^[ 
fum  fentenriam  anathemaris  intulerunt.  , 

Denarii  B.  Pétri  colligantur  &  fcrveritur  quoufque  inde  Do-  DenurUB. 
ininus  Rex  voluntatem  fuam  prteceperit.  ïentun"'' 

Ecclenam  praeterea  Cantiiaricnrem  ,  &  omnia  bona  Archiepif-    EccUfia 
copi,  Rex  &  fuorum  confiicari  préecepit.  fifiaiu""' 

Et  (quodinnullius  hiftoria;  legitur  ferie  ,  inquit  ParHîus)  totam  Toia.  Ci- 
ejus  cognationem  exilio  afcriptam  addixit ,  fine  deleftu  condi-  Ihtep'ifcopî 
tionis  ,  lexus  ,  aut  œtatis.  exuUc. 

Et  (cum  Ecclefia  Catholica  oret  pro  harreticis ,  fcliiTmaticis  ,  mnnan- 
&  perfidis  Judaris  ,  prohibitum  eft  a  Rege  )  ne  quis  Archiepif-  ^2"lhkp.'^' 
copum  orationum  fuffragiis  adjuvaret. 

Rex  12  Epifcopos  ,  Comités  &  Magnâtes  ad  Papam  mittit    xn  m.i- 
qui  Senenfem  civitatem  venientes  ,   ei  omnia  verfus  Thomam  ^p'aplLitûf. 
Ârchiepifcopum  exponunt  ;  petentefque  aut  remedium  exiben- -^,^^'j^^^*''^'^ 
dum  aut  2  Legatos  mittendos  in  Angliam  ad  cognofcendam  con- 
troverfiam  ,  in  neutre  exauditi  redeunt  (i). 

Quarto  die  fequenti  venir  iliuc  Thomas  Cantuarienfis  Archie-  vapid^m- 
pifcopus  &  ad  pedes  Dom.  Papae  proftratus,  obtulit  ei  Chiro-  'cij,"",l 
graphum  fupradiftum  ,  in  quo  Leges  Angliae  ,  quas  Rex  avitas  "/f^^^i^a^ 
vocabat  ,  erant  fcriptîe  {k).  Quas  cura  Dominus  Papa  coram  oijervM- 
omnibus  Cardinalibus  ,  &  Clero  ,  &  populo  multo  leftas  au-  '"' 
diret ,  damnavit  illas  in  perpetuum  &  anathematizavit  omnes  , 
qui  eas  tenerent  val  aliquo  modo  forèrent.  Concedit  etiam  ut 
Thomas  omnes  adverfarios  excommunicet ,  excepto  Rege. 

Edicium  Rems  contra  Alexandrum  Papam  ù  Thomam  Archiep.      ti\a-^iit 

Si  quis  inventus  fuerit  (  l)  ferens  literas  vel  mandatum  Domini  %%im'% 
Papa:  ,  vel  Cantuarienfis  Archiepifcopi  ,  continens  interdiftum  '2^^'^, 
Chriftianitatis  in  Anglia  ,  capiatur ,  &  de  ço  ficut  de  Régis  tra- 
ditore  &  regni ,  fine  dilatione  jullitia  fiât. 

Item  nuUus  Clericus ,  vel  Monachus ,  vel  Converfùs  alicujus 

(i)  Ho-vti.  an.  zi6s-pag.  4g6.  1(1)  Hived.   ik, 

(k)  Hoved.  ib.  J 

Tome  II,  J4  n 


282  PREUVES    ET     PIECES 

Religionis ,  permittatur  transfretare  vel  redire  in  Angliam  ;  n'ifi 
de  transfretatione  habeat  literas  juftitiarum  ,  &  de  rcditii  ,  li- 
teras  Régis.  Et  fi  ajiquis  aliter  inventus  fuerit ,  capiatur  &  re- 
tineatur.  ' 

Item  interdiftum  eH  ne  aliquis  ferat  mandatum  aliqiiod  Dom. 
PapcX  ,  vel  Cantuarienfis.  Et  fi  quis  talis  inventus  fiaerit  capiatur 
&  retineatur. 

Item  generaliter  interdiftum  eft  ne  aliquis  appellet  ad  Domi- 
num  Papam  vel  ad  Cantuarienfem  Archiepifcopum ,  neque  de 
Ccetero  aliquod  eorum  mandatum  in  Anglia  recipiatur  ;  neque 
aliquod  placitum  ex  mandate  eorum  teneatur,  &  fi  quis  contra 
hoc  interdiftum  aliquid  fecerit  ,  capiatur  &  retineatur. 

Item  fi  Epifcopi  ,  vel  Presbyteri ,  vel  Abbates  ,  five  Mona- 
chi  vel  Clerici  vel  Laici  fententiam  interdîfti  tenuerint  j  fine 
dilatione  de  terra  ejiciantur  ,  &  tota  eorum  cognatio  ;  ita  quod 
nihil  de  Catallis  fuis  fecum  déférant  ;  &  Catalla  &  PoffefTiones 
eorum  capiantur  in  manu  Régis. 

Item  omnes  Clerici  qui  habent  reditus  in  Anglia  ,  fint  fum- 
moniti  per  omnes  Comitatus  ,  quod  fint  infra  très  menfes  pofl 
fummonitionem  in  Anglia  ad  redditus  fuos  ficut  diligunt  habere 
ipfos  redditus,  &  redire  in  Angliam.  Et  fi  non  venerint  ad  ter- 
minum  prœdiâum  ,  Catalla ,  &  poffefliones  eorum  capiantur  in 
manu  Régis.. 

Item  Londonie?^[îs  &  Norwicenfis    Epifcopi  fummoneantut  , 
ut  fint  coram  Jultitiariis,  Régis  ,  ad  reftum  faciendum  ,   quod 
contra  fi-atuta  regni  ïnterdixerunt  terram  Comitis  Hugonis  ,  6c^ 
in  ipfum  fententiam  tuîerunt. 

Item  denarii  S.  Pétri  coUigantur  &  cuftodiantur. 

^'i-cUcpif-      Anno  1 166  [m),  in  die  Dominica  Afcenfionis  (  Rege  in  Nor-^ - 

cïJaXa.  rnannia  exifiente  )  Thomas  Ardiiepifcopus   puîpitum  afcendens 

6-  excom-  JSficeliact  .  pnxdiftas  reeni  confueîudines  ,  quas  avitas  vocant  , 

S'frvmui.    damnât  &  caffas  pronunciat  ;  excommunicans  accenlis   cande= 

lis  earundem obfervatores ,  exaftores,confiliatores,  adjutores  &. 

Miohu  defenfores.  Scribit  etiarn  Epifcopis  Cantuarienfis  provinci^  ,  ac- 

TL  ^7e-  ta  referens  &  confirmans  ;  ipfofque  abfolvit  a  profeffione  (  hoc 


eisi 


(m)  Mat.  Par.  ib,  Hoved.  - 
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eft  ,  a  facramento  )  quam  fecerant  de  confustudinibus  iftis  ob- 
fervandis  ,  quas  in  epiltola  récitât  (/z)  ,  &  excommunicatorum 
plurium  nomina  ,  &  incer  alia  Richardi  Luci  &  Jocellnï  Bailol ,  Authorc^ 
quos  ait  illarum  confuetudinum  authores  fuiffe  &  fabricatores.  "'•""  «"'■ 
Proceres  autem  (o)  abfentes  &  non  vocati  nec  convefti  ,  ut 
dicebant  ,  miffis  ad  Archiepifcopum  legatis  appellaverunt  ,  & 
Ecclefiam  intraverunt. 

Rex  ip)  viciirim  expiilit  ab  Anglia  ,  &  ab  omnibus  terris  fuaî     Kf'^  "- 

,  .        \'        .  ^,  .  or-  r  ■  gnatoiTho- 

dommationis  ,  omnes  hommes  &  tœmmas  ,  quolcunque  mve-  mœ  ejicu. 
nire  potuit  ,  de  cognatione  B.  Thora^e  Cantuarientis  :   pueros 
etiam  in  cunis  vagientes  ,  &  adhuc  ad  ubera  matrum  penden- 
tes ,  mifit  in  exilium,  ut  vilisillis  ,  augmentaretur  dolor  Archiepif- 
copi. 

Hoc  anno  (^)  ad  fubventionem  terras  ,  de  unaquaque  caru-  Hid<iiium. 
cata   terrx  totius  Anglix  quatuor  denarii  conceffi  funt    èc  col- 
lefti. 

Hoc  anno  obiit  Maùldis  Imperatrix  ,  mater  Hen.  II.    &  fe-    muiiHi 
pulta  eft  Rothomagi. 

An.    i  i6p  [r]  Akxander  Papa  ad  petitionem  R.egis  Legatos   Vapa.'Lt- 
in  Galliam  mittit  ,  qui  de  pr^diftis  cognofcerent  controverliis ,  mUa^^ 
&   excommunicatos  abfolverent  ,  pacemque  conftitucrent  :    fed  '"'""^• 
hîEC  parum  promoventes  receflerunt. 

Rex  poft  Pafcham  Londinum  veniens  ,  depofuit    fere  omnes    K^xUcnr. 
Vicecomites  Anglia:  ,  fatla  inquifitione  per  lacramentum  homi-  ^J^.,^^,"-! 
num  regni ,  de  prijïs  i.  extortionibus  eorum  ;  adegitque  omnes  "^^'ï^^^^' 
ad  redemptiones. 

Mao-num  ConcUium  "Weftmonaft.  (  f)  -c^rdu 

în  fefto  S.  Barnabce   Apoft.  idem  Rex  (  Henricus  )  magnum  connatji- 
celebravit  Concilium  Londoniis  ,  cum  P rincipibus  &   Magnati-  cu!,l"'^'"n 
bus  terrée  fus  ,  de  coronatione  Henrici  fiiii  fui  ,  &  Dommica  '"^^^  p<^''^ 
fequenti  ,  qua;  evenit  17.   Kal.  Julii  ,  Clero  &  populo  confen- 
tiennbus  ,  fecit  praediftum  filium  fuum  coronari ,  &c. 


(n)  Epijî.   Koved.pag.   ^çS  &  jij.  I    (q)   Mut.    Par. 

(o)  Mm.  Par.  1  f  r }  Mat.  Par.  pag.  io6.  Hoved.  pag.  ji6, 

(p)  Hoved.  an.  ii66.  pag.  joa.  \   (f)  Hoved-  pag.   s 'S. 

N  n  2 
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Anno    eoclem(/)  ,  in  Idibus  Julii  ,   convocatis  TVejlmonafle- 
rii  Magnatibus  ,   Rex  Henricum  filium  fuum  primogenitum  irr 
Regem  fecit  coronari  ;  qui  ab  authoribus  alias  dicitur  Rex  Hen" 
ricus  m.  alias  Rex  Henricus  junior  :  fed  in  vita  patris  defimc- 
tus  ell. 
hcx  sto-      In  craftino  coronationis  illius  (  v  )  ,  fecit  Rex  pater  Willïtl- 
^clrititl'u  mum  Regem  Scottorum  ,  &  David  frarrem  fuum  ,  &  Comités 
TomirÂm'  ^  Batones  regni  ,  devenire  homines  novi  Régis  ,  &  jurare  ei 
rr^fijnt.    fîdelitatem  contra  omnes  homines  ,  falva  fidelitate  fua. 
Liiioy.  R.      Ludovicus  Rcx  F/anclce  { x  )  exercitum  cogit  in  Regem  An* 
vadit"^Àn-  glia:  ,  quod  Margaretam  filiam  fuam  ,  uxorem  Régis  junioris  , 
*'"^"'       cum  marito  non   fecit    coronari.   Propere   autem  occurrens  ei 
Rex  pater,  pacem  fecit  :  poUicendo  cjuod  in  proximis  filius  ite- 
i:um  ,  &  una  uxor  ejus  ,  coronarentur  :  &  faftum  eft  "Winto- 
niae  6.   Cal.  Septemb.  An.  Dom.  ii7z  {y). 
Tdxrefii       4.  Idus  Oftob.  cum  Rex  (:^)   &  Magnâtes  Francise  a  Papa 
{lia/"   '^  impetraffent  ,  ut,remot-a  omni  appellatione  ,  Rex  Anglia;   ana- 
themati  fubjiceretur,  &  regnum  ejus  interdifto  ,  in  Ecclefia  red- 
deret  Archiepifcopum  ;   pax  eorundem  mediatione  poil  difficul- 
tates  aliquot  eil  comporta,  ôc  Archiepijcapus  ad  fua  omnia  ref- 
titutus.    Angliam  igitur  regreditur  poil  fexenne  fere   exilium  , 
&  Calendis  Decembris   S  and  icum  applicans  ,   litteras   quibus 
Papa   Archiepifcopum  Eboracenfèm  ,  &  Epifcopos  aliquot  Ré- 
gi obfequentiores  fufpendebat  ,  donec   Archiepifcopo  fatisface- 
rent,  jam  ad  ipfos  (  celatos  hattenus  )  propere  mittit.  Intellefto 
hoc  ,   excanduit  fupra  modum  Rex  :  &  per  nuntios:  Archiepif^ 
copum  rogat ,  ut  fuij:enfos  abfolvat  ;  fed  refpondet  ille  ,  fe  non 
pofl'e  ,  quod  majori  innodarentur  authoritatc»  Prorupit  ergo  Rex. 
m  verba  afpera   &  minanfia  ,  quee  cum  aftantes  excepillent  , 
W'dlielmus.  de  Traci  ,  ReginoÛus  fiJius  Urfi  ,   Hugo  de  Marvil- 
la  ,  &  Rtchardus  ^mc  ;,  de  Normannia  advolantes  Canterburiam  , 
Tfca.  Ar-  5.  die  Nativitatis  Dominicae  preces  agentem   vefpertinas    cru- 
Sr."""' delifllme  &  plufquam  barbare  ante  akare  in   Ecclefia  maftavs-- 
irunt  Archiepifcopum  ,  incipiente  A.  U.   1171. 


(t)  M^r.  Par.  ib.pag.  uj,  Uoved.  pag.  jiS.  1    (y)  Hov.  an.  iiyz.  pag.  yzg. 
(,v)  Hpv.  'ib.  (^)  M«f,  Par.  ib,  pag.  117, 

(,x)  iiov.  ibid.  ^  1 
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Quinta  feria  ante  Pafcham  (  qiia  Romanus  Pontifex  e  folen-   r.  Uenr. 
ni  more  annuatim  Iblet  piiblice  vel  abfolvere  vel  excommunica-  munUaLni 
re  )  communi  Cardinalium  confilio  jam  decreverat  ,  Regcm  An-  "'"""'• 
glis  atque   Angliam  ipfam  fub  interdi6to  ponere.   Interea  Ro- 
mam  veniunt  (  prioribus  inauditis  )  alii  a  Rege  Legati  ,  qui  fo- 
lennius    ejus    proteftantes    innocentiam  ,    juramento    pollicen- 
tur,  Regem  iplîus  Papx.  &   Cardinalium    judicio    obtempera- 
turum. 

Miffis  igitur  duobus  a  Papa  Cardinalibiis  Rex  occurritin  Nor- 
mannia  ,  &  poft  longos  traftatus  in  prxfentia  eorundem  Legato- 
rum  ,  juravit  mortem  T/iomœ  martyris  gloriofi  ,  nec  voluntate 
fùa  nec  confcientia  perpetratam  fijine  ,  nec  ejus  artifîcio  perquifl- 
tam.  Sed  quoniam  ex  verbis  ,  qua:  fuccenfus  iracundia  incaute 
protulerat ,  nequiffimi  clientes  occafionem  lumpferant  Archiepif-  Fax  inte* 
copum  perimendi  ;  abfolutionem  fupplex  petiit  &  impetravit.  ^'ap^.  *^ 
Promittens  infuper  ad  mandatum  Legatorum  : 

Quod  tantum  daret  de  pecunia  fua  ,  unde  200  milites  ad  de-     T,„a 
fenfionem  terrx  fanfta:  poffent  fuftentari  per  annum.  {T^ait'''' 

Quod  permitteret  deinceps  appellationes  libère  fieri.  .  apphu- 

Quod  confuetudines  ,   qua;  fuis  erant  introduft^e  temporibus  ^mUtcJ"' 
Contra  libertatem   Ecciefise  ,  in  irritum  revocaret.  f^t^VilT- 

Quod  poiTelfiones  Cantuarienfis  Ecclefiae  ,  quae  pof}  receflum  "n'"^f^ 
Archiepucopi  ablatse  mtegre  redderentur.  cantuaria; 

Quod  Clericis  &  Laicis  utriufque  fexus  ,  qui  pro  beato  mar-  rf'<f."""" 
tyre  de  regno  exierant  ,  cum  pace  fûa  recipere  bona  omnia  ,  rfvTdZT 
&  libère  redire  licebit. 

H^EC  omnia  promifit  &  juravit  Rex  Henricus  pater,  &  Rex 
Henricus  iîlius  ;  figilloque  regio  confirmata  Romam  mittun- 
tur  (a). 

Et  graves  nihilominus  pœnas  (  3.  virgx  iftus  a  quovis  Cle- 
rico  accipiens  j  dédit  (  6  ). 


(a)  Char,  ahfol. 

(b)  va.  chartam  abfolutionis  ejus.  Hov. 
VË-  5^9-  Mat.  Par.  pag.  izj.  V.  eiiam  lio- 
magi-um  Régis  Scotu  &  Baronum  ejus  de  ré- 
gna SiotinJn.an.  iijj,  Hov.  pag.  j^f.  Mat, 


Par.  pag.  126.  melius  6'  v  annos  inter  ityt 
ô"  iiyi.  apud  Hov.  6"  Mat.  Par.  &  in  Chron. 
HoUin.sk.  ubi  vide  pmdici.  anicul.  pag.  8j. 
b.  multo  fufius  e  drvaf,  Dorvb, 


xS<;  PREUVES    ET    PIECES 

pcorieme     J)s  orinne  Affifarum  £•   recomitionum  ver  xil  Juratores  (  x). 

/IJjifarum  O  ai  \       J' 

xii  Jurato- 

"""■  -^(Ffi^  inftituit  Rex  Henricus  II.  ad  duelli  afpcritatem  f  quam 

triallby  hacitel  vocant  )  auferendam.  Montrant  hoc  fui  ipfius  Brevia 
apud  Glanvillam  (  e),  quibusfic  loquitur  :  Rex  Vicecom,  falutem. 
Prohibe  N.  ne  teneat  placitum  in  curia  fiia  ,  quod  eft  inter  M.  & 
R,de  unahida  terra: ,  &c.  nifi  duellum  inde  vadiatum  fuerit ,  quia 
M.  qui  eft  Tenons  ,  pofuit  fe  inde  in  Affifam  meara  ,  &  petit 
recognitionem   fieri. 

Quod  dicit  y  in  Afîîfam  meam  ,  intelligendum  eft  ,  in  confti- 
tutionem  meam  :  nam  quae  poftea  Statuta  difta  funt  ,  fub  hoc 
feculo  Affife  appellantur  ;  ut  hic  infra  ipfius  hujufce  Régis,  Af- 
fifcB  de  Clarendon  ,  &  Affifa  de  habendis  armis.  Hinc  &  de  le- 
gibus  ab  eodem  editis  Radulphus  Niger  :  SinguHs  (  inquit  )  an- 
nis  novas  leges ,  quas  Affifas  vocant  ,  edidit.  De  Affifarum  au- 
tem  (  quibus  duellum  toUitur  )  origine  ,  fie  Glanvilla  {d)  :  Eft 
autem  magna  AiTifa  regale  quoddam  beneficium  clementia  Prin- 
cipisde  confilio  Procerum  populis  indultum  ,  quo  vita;  hominum  , 
&  ûatus  integritati  tam  falubriter  confulitur  ,  ut  in  jure  quod 
quis  in  libero  Iblo  tenemento  poffidet  retinendo  ,  duelli  cafum 
declinare  poflunt  homines  ambiguum  ,  S^c. 

Iftarum  iîquidem  originem  ab  Henrico  II  emanafte  clarius  tibi 
elucebit  ,  fi  frequentiliimas  deprehenderis  in  regni  ejus  parte 
pofteriori ,  inauditas  vero  fub  anteriori.  Evincit  primum  author 
celebris  Glanvilla  ,  qui  integris  aliquot  libellis  fub  eodem  Rege 
Affifarum  tradidit  difcipiinam.  Pofterum  habes  e  privilcgio  quo- 
dam  Régis  Johannis  Btverlacenfi  Ecclefix  (  ut  in  charta  Ricliar^ 
di  II  [e)  per  Infpeximus  extat  )  conceflb  ,  prout  fequitur. 
Tctnapir-      Pœna  in  hac  Ajjîfa  (  id  eft,  magna  Affifa  domini  Régis  )  te- 

jarancmm    j^g^g  jurantlum  ordinatia  eft  ,  &  ipfi  regali  inftitutioni  elegan- 

in      magna  '^"-■■■^    )  ,     .  '  '      .        ~~.       .  .        ,         .    " 

^Mfa.       ter  inferta.  Si  enim  ipfi  juratores  per]uratle  m  curia  îuermt  lé- 
gitime convifti  (/j  ,  vel  in  jure  confeffi  ;  omnibus  catallis  & 

(c)  Lib.  2.  cap.   8  &  9-  j    (e)  P^C  f.  Rie.  z.  par.  z.  m.  iz. 

(d)  Li!>.  2.  cap.  7.  ^  I   (f)  Glan.lib.  2.  cap.  19. 

(2.)  Henri  II  n'inftitua  point  la  Jurée  ;  elle  exiftoic  foas  le  Conquérant  :  mais  il  permit 
d'y  avoir  recours  dans  les  caufcs  où  avant  fon  rcgue  on  n'cniployoït  que  le  duel. 
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rébus  mobilibus  rpoliabantur  ,  Domino  Régi  eifdem  applican- 
dis  ;  de  clementia  autem  Principis  maxima  ,  falvis  eis  tenemen- 
tis  folis  liberis.  Prxterea  in  carcercm  detrudcntur  ,  6c  ibi  per 
annum  ad  minus  in  prifona  detinebantur  :  infuper  de  caetero  le- 
gem  terras  amittentes  ,  perpetuam  infamiœ  notam  inde  mérite 
incurrent. 

Dominus  Ludovlcus  Duelli  loco  induxit  Preuves  per  Tefmoings 
ai  Charters.   Choppin.  pag.    577.  (  3  ) 

Rex  omnibus  ad  quos ,  &:c.  falutem.  Infpeximus  cartam ,  quam  ^  charti 
Dominus  Johannes ,  quondam.  Rex  Anghse  proavus  meus ,  reçu  uanfi  dur 
pra;fata:  Eccleliae  Beverlac.  &  Simoni  huic  Prxpofito  Beverla-  "" 
cen.  ac  Ciericis  Ecclefis  ejufdem  ;,  in  ha;c  verba  :  Johannes  Dei 
gratia  Rex  Angl.  Dominus  Hibern.  Dux  Aquit.  Com.  Andag^ 
Archiepilcopis ,  Epifcopis ,  &c.  &  omnibus  Ballivis  &  fidelibus 
fuis ,  falutem.  Sciatis  ,  nos  fufcepifle  in  proteftionem  &  defen- 
fîonem  noftram  Ecclefiam  Beverlac.  &  Simonem  Praepofïtum 
Beverlac.  &  omnes  homines  ,  res  &  poflefTiones ,  jura  &  liber- 
tares  illius  Ecclefix  &  Prsepoliti  &  Clericorum  ,  ad  Ecclelîam 
illam  pertinentes.  Prîecipientes ,  quod  non  faciatis  ,  vel  ab  aliquo 
iieri  permittaris  eis  inde  injuriarn  ,  vexationem  ,  aut  gravamen  , 
vel  aliquid  quod  fit  in  dampnum  vel  difpendium  ,  jurisvel  liber- 
tatum  prxfarx  Ecclefic^.  Volumus  enim  &  firmiter  praecipimus  5 
quod  Ecclefia  Beverlac.  ÔC  praediftus  Simon  Prc^pofitus  ,  &  Suc- 
ceffbres  fui  ,  habeant  &  teneant ,  toto  tempore  noftro  &  hsere- 
dum  noftrorum  ,  omnia  jura  ,  libertates  &  dignitates  ,  quac  prx- 
dicla  Ecclefia  Beverlac.  &  prœdeceflbres  praidifti  Prœpofiti  ha- 
buerunt  &  tenuerunt  ,  vel  tenere  debuerunt  ,  temporibus  ante- 
cefTorum  nofiirorum.  Volumus  etiam  quod  hbertates  &  digni- 
îdtes  dat:e  ab  antecefforibus  noftris  ,  &  ab  aliis  ,  Deo  &  beato 
Johanni  de  BeverLaco  ,  &  Prœpofito  illius  Ecclefia: ,  in  nullo  de- 
pereant ,  vel  rainuantur  vel  lasdantur  ,  per  aj/ifas  ,  vel  recogni- 
tiones  ,  vel  conftitutiones  pofl:eafaftas.  Sed  fi  recogniriones  vel: 
aflifx  fieri  debeant  de  tenemento  aliquo,  vel  de  re  aliqua,qu^ 

(;)  Choppin  dit  ceci,  L.    3  :  De  Uomanio  Francis  ,  tit.    z6  ,  n°   18. 

Spelman  avoit  fait  fa  Remarque  pour  établir  ,  fans  doute  ,  que  Saint  Louis ,  dans  fcfi 
Etabliflemens ,  n'avoit  fait  que  fuivte  ce  que  Heari  II  ,  plus  de  cent  ajis  auparavant, 
avoit  ordomié  par  toute  l'Angleterre, 
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pertineat  ad  praepofîtum  Beverlac.  &  Przepofituram  ,  tam  in  do- 
minicis  quam  feodis ,  reneantur  in  curia  Prarpofiti  Beverlac.  ubi 
placita  inde  fuerunt  ,  &  effe  confiieverunt  ,  tempore  Régis  H. 
patris  noftri ,  vel  tempore  H.  Régis  avi  patris  noftri ,  amequam 
rccognitiones  vel  ajfifi^  in  regno  nojlro  ejfent  conflitutce.  (  4  )  Vo- 
lumus  etiara  ,  &c.  Teftibus  ,  &c.  Datiim  per  manum  noftram 
apud  Vernohun  8.  die  Oftab.  anno  regni  noftri  quarto. 

ConcW.    Concilium  (  feu  colloqiàum  uù  alias  dicebaïur  )  magnum  Londo- 

«fnr.'  /a-       niis  habiium  in  fejlo  S.  Barnabae  (  ut  inquit  Hovedenus  )   id 

*""'^*  ejl  ,  i\  Junii  ,fed,  ut  ait  Mat.  Vanùcelebratum  18.  die  Julii , 

A.  D.  Il 70.  in  quo  Rex  Henricus pater Henricum filiumfuum 

primogeniium  confortem  fibi  regni  facit  coronatque  {g). 

Deinde  in  fefto  S.  Bamaba  Apoftoli  idem  Rex  (  Henricus 
pater  )  magnum  celebravit  Concilium  Londoniis  ,  cum  Princi- 
pibus  &  Magnatibus  terrae  fuae  de  coronatione  Henrici  filii  fui , 
&  Dominica  lèquenti ,  qus  evenit  decimo  feptimo  Calendarum 
Julii  ,  Clero  &  Populo  confentientibus  &  afïentientibus  ,  fecit 
ipfe  pra;diftum  Henricum  filium  fuum  coronari  ,  &  in  Regem 
confecrari  apud  Welhnonaftcrium  a  Rogero  Archiepifcopo  Ebo- 
racenfi ,  miniïlrantibus  ei  in  illo  officio  Hugone  Dunelmenfi  Epif- 
copo  ,  &  Waltcro  Roffenji  Epifcopo  ,  Gilleberto  Londinenfi  Epif- 
copo  ,  &  Jocelino  Salisbirienfî  Epifcopo  :  nulla  mentione  fac- 
ta  de  beato  Thoma  Cantuarienfi  Archiepifcopo  ,  ad  quem  coro- 
natio  illa  &  confecratio  de  jure  Ecclefiae  fuce  fpeftabat.  Et  in 
craftino  coroiiaitionis  iliius  fecit  Rex  pater  VVillielmum  Regem 
Scottorum,  &  David  fratrem  fuum  ,  &  Comités  &  Barones 
.regni  ,  devenire  homines  novi  Régis  ,  &  jurare  ei  fidelitatem 
contra  omnes  homines ,  falva  fideUtate  fua. 

.  jjjyi^îj  Rex  ceorotans  àivldit  terras  fuas  inter filios  {h). 

terras  inter  r    i        r       7       •    •     rt  •       Tt 

filios.  Deinde  a  Colloquio  illo  (  fcil.  Ludovici   Régis  )  venit  Rex 

(  Henricus  ) 


(g)  Uoved.  in  Hen.  II.  pag.  fiS.  |    (h)  Hoved.  pag.  ^18. 

(-4"!  Ceci  veut  dire  feulement  que  fous  Henri  I"  les  grandes  Alfifes  n  étoient  pas  inf- 
tiiuées  pour  le  Bref  de  Droit ,  &  que  les  matières  de  ce  Bref  fe  difcutoient ,  avant  Henri 
II  ,  par  le  duel  :  car  j'ai  prouvé  plus  iiaut  qu'il  exiftoit  une  Jurée  pour  les  autres  Brefs 
au  temps  de  la  Conquête.  Voye^  Polid.  Verg.  L.  s  ,  n°.  10  ,  pag.  151. 
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(  Henricus  )  pater  in  Normanniam  ,  &  apud  Moramgram  inci- 
dit  in  gravem  œgritudinem  ,  &  divifit  terras  filiis  iuis  in  hune 
modum. 

Dédit  itaque  Richardo  fîHo  fuo  Ducatum  Aquitanise  ,  & 
omnes  terras  quas  accepit  cum  matre  illius   Aliéner  Regina. 

Et  Gaudefndo  filio  fuo  dédit  Britanniam  ,  cum  Alais  filia  Co- 
nani ,  quas  ad  opus  illius  acquifierat  a  Ludovico  Rege  Francorum. 

Et  Henrico  Régi  filio  fuo  dédit  Normanniam  ,  &  omnes  ter- 
ras quse  fuerunt  patris  fui  Gaufridi  Comitis  Andegavenfis.  Et 
fecit  illos  très  filios  fuos  devenire  homines  Ludovici  Régis  Franciae. 

Et  Johanni  fiiio  fuo  ,  adhuc  minimo  ,  dédit  Comitatum  Mo- 
retanii.  Deinde  poft  multum  temporis  de  infirmitate  convaluit  (  i }. 

Prima  infiitudo  Juftitiariorum  itinerantium  ,  ù  eorum  idnerum  ,     infihuûo 

quœ  circuitus  vocant.  ruî!"tHnc^ 

ranciun 

Concîlium  Notinghamix.  ^ulL"./'" 

Anno  gratice  iiy^.  poft  Natale  Domini  ,  in  fefto  {k)  Con-    conc\t. 
verfionis  S.  Pauli  ,  venit  Dominus  Rex-  pater  ufque  Notingham  ,  f """/' 

iDi  celeoravit  magnum  concilium  ,  de  iratutis  regni  lui  :  oL  mis  resni, 
coram  Rege  filio  fuo  ,  &  coram  Archiepifcopis  ,  Epifcopis  , 
Comitibus  ,  &  Baronibus  regni  fui  (  &  per  concilium  militum 
&  horninum  fuorum ,  inquit  Benedift.  Abbas  )  communi  omnium 
concilio  divifit  regnum  fuum  in  fex  partes ,  per  quarum  fingulas 
très  Juftitiarios  itinérantes  conilituit  ,  quorum  hgec  funt  no- 
mina» 

Norfolc. 

Suffolc. 

Cantebrigefire. 
Hugo  de  CreJJi  \  Huntedunefire. 

1.    X  Walterus  fil.  Roberti      S   Bedefordefire. 
Robenus  ManteL  \  Bukinhamfire. 

Eftfex. 

Hertefordefire. 

(i)  Àdde  hic  Concilium  WindcforijE  ^  in\Hollinf.Chron.Benedi£l.  Abb.MS.  inan.uyS' 
quo  finis  &  concordia  fit  de  terris  Hihernia.  ,  1  (k)  Hoved.  ib.  Mat.  Par,  pag.  nj,  jSem- 
&c.  Mat.  Par.  in  an.  iijs-   pag.  126.  Fide\dic,  Abb.  in  an.  1176.  MS. 

Tome  //,  O  o 
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Lincolnefire. 

Notingamiîre. 

Derebifire. 

Staffordefire. 

Warwicke{ire. 

Norhantefire. 

Leiceftreftre. 


1. 


Hugo  de  Gundevilla 
^lUielmus  fil.  Radulfi 
Willidmus  Bajjet 


3. 


Robertus  fil.  Bernardi 
Ricardus  Giffard 
Rogerus  fil.  Rein/rai 

Willielmus  fil.  Stephi- 

ni 
Bertram  de    Verdun 
Turfîan  fil.  Simonis 


C    Radulphus  fil.  Stepha- 

'*       »   Willielmus  Ruff'us 
Giiebertus  Pipard 


i 


Rohertus  de  IVals 
6,    -^   Radulphus   de    Glaovll 
Robertus  Pikenot- 


C  Kent. 
Surrie. 
Suthantefire. 
Suthfexa. 
Berkefire. 
Oxenefordfire, 

Herefordefire. 
Gloucefterfire. 
WirecefterfirCo 
Salopefire. 

Wiltefire. 

Dorfete. 

Somerfete. 

Devonia. 

Cornubia, 

Everwikefire. 

Richemundefire. 

Lancaftre» 

Coplande. 

Weftmerlande. 

Northumberlande. 

Cumberlande. 


Et  poftea  fecit  Dom.  Rex  (/)  omnes  prxdiftos  Juftitiarios  ju- 


(  \)  Moved.  pag.  j^S. 
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rare  fupra  facrofatifta  Evangelia  ,  quoi  ipfi  hona  fide  ,  (&  Jim 
malo  ingénia  ,  lias  fubfcriptas  Affijas  cuflodircnt ,  ù  inviolabilitcr 
ab  hominibus  regrni  facerent  cujiodin  (  5  ). 

De  hoc  Concilio  fie  Benedift.  Abbas  {m)  :  Circa  feftum  S. 
Pauli  venit  Dominus  Rex  ufque  ad  Nonkampton  ,  &  magnum 
ibi  celebravit  Conolium  de  Statutis  regni  fui  coram  Epifcopis , 
Comitibus  ,  &  Baronibus  terrx  fux ,  &.  per  confilium  mihtum 
&  hominum  fuorum. 

Affife  Henrici  Régis  faclce  apud  Clarendon  ,   ù   renovatce  apud   am^. 

Northamtune. 

Si  quis  retatus  fuerit  coram  Juftitiis  Domini  Régis  ,  de  miir- 
dro  ,  vel  latrocinio  ,  vel  roberia  ,  vel  receptatione  hominum 
taie  facientium  ,  vel  de  falfoneria  ,  vel  iniqua  combultione  , 
per  facramentum  xii  militum  de  hundredo  ;  &  fi  milites  non 
aifuerint ,  per  facramentum  xii  hberorum  &  legaHum  hominum  , 
&  per  facramentum  4.  hominum  de  unaquaque  villa  hundre- 
di ,  eat  ad  judicium  aqux  :  &  fi  perierit,  alterum  pedem  amir- 
tar.  Et  apud  Northamtune  additum  efl:  pro  rigore  juftitias  ,  quod 
dexrrum  fimiliter  pugnum  cum  pede  amittat  ,  &  regnura  abju- 
rer ,  &  infra  40  dies  a  regno  exulet. 

2.  Et  fi  ad  aquam  mundus  fuerit ,  inveniat  plegios ,  &  rema- 
neat  in  regno  ,  nifi  retatus  fuerit  de  murdro  ,  vel  aliqua  turpi 
felonia  per  commune  comitatus  ,  &  legalium  militum  patrix   : 

de  quo  ,  fi  prxdifto  modo  retatus  fuerit  ,  quamvis  ad  aquam 
mundus  fuerit  ,  nihilominus  infra  40  dies  a  regno  exeat ,  &  ca« 
talla  fua  fecum  afporret,  falvo  jure  Dominorum  fuorum  ,  &  reg- 
num  abjuret  in  mifericordia  Domini  Régis. 

3.  Hxc  autem  AJjîfa  attinebit,a  tempore  quo  Afîlfa  faé^a  fije* 
rit  apud  Clendune  ,  continue  ufque  ad  hoctempus  ,  &  a  modo 

(m)  In  vita  Hen.   II. 

(5)  En  France  ,  fous  les  deux  premières  Races  j  il  y  avoir  eu  des  Jufticiers  ambulaas , 
M.ijfi  -  Dominici.  En  Normandie  un  grand  Sénéchal  ambulant  avoir  écé  fabftitué  à  ces 
Jufticiers.  Voye[  Ane.  Coût,  cliap.  lo.  Les  Jufticiers  dont  il  eft  ici  queft;ion  ne  furent 
donc  pas  établis  en  Angleterre  par  Henri  II  pour  la  première  fois  ,  mais  leur  nombre  fut 
feulement  augmenté  par  ce  Prince. 

O    O    2 
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quamdiu  Domino  Régi  placuerit ,  in  murdro  ,  &  proditione  ; 
&  iniqua  combuftione  ,  &  in  omnibus  prœdiftis  ,  ni(î  in  minu- 
tis  furtis  &  roberiis  ,  qux  (a&ix  fuerant  tempor^  guerrae  ;  ficut 
de  equis  ,  &  bobiis  ,  &  minoribus  rébus. 

4.  Nulli  liceat  neque  in  burgo  neque  in  villa  hofpitari  aliquem 
extraneum  ultra  unam  noftem  in  domo  fua ,  quem  ad  reftum  ha- 
bere  noluerit  ,  niiî  horpitatus  ille  effonium  rationabile  habuerit , 
quod  hofpes  domus  monflret  vicinis  luis  ,  &  cum  recefferit ,  co- 
ram  vicinis  recédât  ,  &  per  diem. 

5.  Si  quis  failîtus  fiient  de  murdro  ,  vel  de  latrocinio  ,  vel 
roberia  ,  vel  falfoneria  ,  &  inde  fit  cognofcens  ,  vel  de  aliqua 
alla  felonia  ,  quam  fecerit  ,  coram  Prsepofito  hundredi  vel  bur- 
gi  ,  vel  coram  legalibus  hominibus  ,  id  poftea  coram  Jufticiis  ne- 
gare  non  poterit. 

6.  Si  qui  obierit  francus  Tenens  ,  hseredes  ipfius  maneant  in 
tali  faifina  ,  qualem  parer  fuus  habuit  die  qua  fuir  vivus  &  mor- 
tuus  ,  de  feodo  fuo  ,  &  catalla  fua  habeant  ,  unde  faciant  & 
divifum  ,  &  Dominum  fuum  poftea  requirant  ,  &  ei  faciant  de 
relevio  ,  &  aliis  quac  eis  facere  debent  de  feodo  fuo. 

7.  Et  û  hxres  fuerit  infra  a:ratem  ^  Dominus  feodi  accipiat 
homagium  fuum ,  &  habeat  in  cuflodia  illum  quamdiu  debuerit  : 
alii  Domini  ,  fi  plures  fuerinc  ,  homagium  ejus  recipiant  ,  ÔC 
ipfe  faciat  eis  quod  facere  debuerit. 

8.  Et  uxor  defunfti  habeat  dotem  fbam  ,  &  partem  de  catal- 
lis  ejus  ,  qux  eam  contingit. 

Et  fi  Dominus  feodi  negat  (  6  )  hjeredibus  defunâi  faifinam 
ejufdem  feodi  quam  exigunt ,  Juftitiarii  Domini  Régis  faciant 
inde  fieri  recognitionem  per  xii  légales  homines ,  qualem  faifi- 
nam defunftus  inde  habuit  ,  die  qua  fuit  vivus  &  mortuus  ;  & 
ficut  recognitum  fuerit ,  ita  h^redibus  ejus  relHtuant.  Et  fi  quis 
contra  hoc  fecerit  ,  &  inde  attaintus  fuerit ,  remaneat  in  mileri- 
cordia  Régis. 

10.  Jufi:iti£e  Domini  Régis  faciant  fieri  recognitionem  ,de  dif- 

(n)  Hoved-  pag.  J4p. 

(é)  Les  Coutumes  féodales  avoient  prévalu  ;  ildi'étoi:  plus  queftioii  des  Loix  d'Edouard. 
Le  Traité  de  GlanvUk  ,  écrit  par  l'ordre  de  Henri  II  ,  en  fournit  une  preuve  fans  xcr 
pli^ue. 
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faifinis  faélis  fuper  Affifam  ,  a  tempore  quo  Dominus  Rex  venit 
in  Angliam  proxime  poil  pacem  faftam  inter  iplum  &  Regem 
filium  ilium. 

1 1.  Jultitiœ  capiant  fîdelitates  Domini  Régis  infra  claufum  Paf- 
cha  ,  &  ad  uhiinum  infra  elaulliin  Pentecollx  ,  ab  omnibus  , 
viz.  Comitibus  ,  Baronibus ,  Militibus,  &  libère  tenentibus  ,  & 
etiam  riifticis  ,  qui  in  regno  manere  voluerint  :  &  qui  facere  no- 
luerit  fidelitatem  ,  tanquam  inimicus  Domini  Régis  capiatur. 

I  2.  Habent  etiam  jullitia:  pra:cipere  ,  quod  omnes  illi  qui  non- 
dum  fecerunt  homagium  &  ligiantiam  Domino  Régi  ,  quod  ad 
terminum  quem  eis  nominabunt ,  veniant  &  faciant  Régi  homa- 
gium &  ligiantiam  ,  licut  ligio  Domino. 

15.  Juftitiaî  faciant  omncs  juftitias  &  reftitudines  fpeftantes  ad 
Dominum  Regem  &  ad  coronam  fuam,per  brève  Domini  Ré- 
gis ,  vel  iilorum  qui  loco"  ejus  erunt  ,  de  leodo  dimidii  militis 
&  infra  ;  niti  tam  grandis  fit  querela  ,  quod  non  pofîit  deduci 
fine  Domino  Rege  ,  vel  talis  quam  juilitiae  ei  reponent  pro  du- 
bitatione  (lia  ,  vel  ad  illos  qui  in  loco  ejus  erunt.  Intendant  ta- 
men  pro  pofle  fuo  ad  commodum  Dom.  Régis  faciendum. 

14.  faciant  etiam  affiiam  de  latronibus  iniquis,  &  malefaftori- 
bus  terrée  ,  quas  aflifa  ell  per  Confilium  Régis  ,  filii  fui  &  homi- 
num  fuorum  per  quos  ituri  funt  comitatus. 

15.  Item  julhtix  provideant  quod  Callelia  diruta  prorfus  di- 
ruantur  ,  &  diruenda  bene  prorternantur.  Et  ni(i  hoc  fecerint 
Dominus  Rex  judicium  Curiae  fu£e  de  eis  habere  voluent  ficut 
de  contemptoribus  praecepti  fui. 

16.  Juftitiae  inquirant  de  excaetis  ,  de  Ecclefiis  ,  de  terris, 
de  fœminis  ,  quœ  funt  de  donatione  Domini  Régis. 

17.  Bailivi  Domini  Régis  refpondeant  ad  fcaccarium  ,  tam  de 
affiio  rediiu  ,  quam  de  omnibus  perquihtionibus  fuis  quas  faciunt 
in  baUivis  fuis  ;  exceptis  illis  quae  pertinent  ad  Vicecomitatum. 

18.  Juftitia:  inquirant  de  Cullodiis  Callellorum  ,  &  qui  ,  & 
quantum  ,  &  ubi  eas  debeant  ,  &  pollea  mandent  Dom.  Régi, 

1 9.  Latro  ex  quo  capitur  Vicecomiti  tradatur  ad  cuftodiendum  i 
Et  (i  Vicecomes  abfens  fuerit  ,  ducatur  ad  proximum  Caftella- 
num  ,  &  ipfum  illum  cuftodiat  donec  illiberet  Vicecomiti. 

20.  JuiUtiae  faciant  quaerere  per  confuetudinem  terrae  ,  illos 
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qui  a  regno  recefferunt  ,  &  nifi  redire  volucrint  infra  terminum 
nominatum  ,  &  ftare  ad  reftum  in  Curia  Domini  Régis  ,  pofîea 
uthlagentur  ;  &  nomina  luhlagatorLim  afFerantiir  ad  Pafcna,  & 
adfellum  S.  Michaelis ,  ad  fcaccarium  ,  &  exinde  mittantur  Do- 
mino Régi  {o). 
Legatus       Hoc  ctiam  Anno  {p  )  Angliam  venit  Legatus  Romanus  Hugo 
Buç.T'^Pe-  Pctro-Leonis  alias  Hugerum  Cardinal.  S.  Angeli  ,  qui  &  inter- 
""J^'q""  fuifle  dicitur  Concilio  Northamptoniœ.    Synodum  autem  celebra- 
"76-        vit  [q)  fLiffragantibus  Epifcopis  ,  Anglise  &  Scotiae  ;  conceffitque 
.  ^\"''-''-    in  eadem ,  &  dédit  Domino  Régi  licentiam  implacirandi  Clericos 
tur  de  /o- regni  lui  ,  de  foreitis  fuis  ,  &  de  captione  venationis  ,  coram 
Laicis  fuis  Juftitiariis  ,  prout  ab  ipTo  Rege  conftitutum  fuit  (/■). 
Rex  viciffim  conceflit  ei  quatuor  liacc  capitula  in  regno  An- 
glice  cbfervanda  (/). 
EcjeLai-      Primo  ,  quod  de  caetero  Clericus  non  trahatur  ante  Judicem 
aliter.       Icecularem  perlonaliter  ,  pro  aliquo  crimme  vel  tranlgreilione  , 
nifi  pro  forefta  ,  &  Laico  feodo  ,  unde  Régi  ,  vel  alii  Domino 
fa^culari ,  Laicum  debetur  fervitium. 
Rex  non      Sccundo  Ut  Archicpifcopatus ,  Epifcopatus  vel  Abbatias ,  non 
"ujhm  'uf-  teneantur  in  manu  Régis  ,  ultra  annum  nilî  pro  caufa  évidente, 
tra  a.nurn.  yg[  neceffitatc  urgente, 

luerfec-      Tettio  cohccfTit  ,  ut  interfeftores  Clericorum    convifti    vel 
coru.m.       confefîi  ,  coram  Juftitiario  regni ,  prsefente  Epifcopo  puniantur. 

cicrici        Quarto  quod  Clerici  Duellum  facere  non  cogantur. 

'd'JuuT'      Rex  Henricus  {t)   filius   Piclavice  exiftens  /cepit  Adam  de 

cium'dne-  ChircMum  ,  Vicccancellarium  fuum  ,  Clericum  videlicet  Gau~ 

sentis   fe-J}iJi  Prîepofiti  Bcvedaci ,  Cancellarii  Régis  filii  ,  &  fecit  eum 

mini  fui    fuftibus  cœdi ,  imponens  illi ,  quod  ille  fecreta  fua  detexerat  Régi 

patri  fuo  ;  &  flagellatum  duci  fecit  nudum  per  Plateas  Civiratis 

Piciavis  fufticanclo  ,  &  fub  voce  pr^conia  clamando.  Sic  débet 

dehoneftari  ,  qui  fecreta  Domini  fui  detegit. 

Rexfiii'im      In  Concilio  Londoniis  (v)  Rex  Henricus  Pater  confilio  univer- 

Kfgi    Sici- 

lix  in  uxo-         ,  

rem  dat. 


•(o)  Adde  hic  qun  fequantur  apud  Hovcd. 
de  homagio  R.  Scotii.  pag.  }jo  Ù  V.  Matt/i- 
Par.  &  Chron. 

(p)  Mat.  Par,  pag.  tzy. 

(ci)  HolUnf. 


(r)  Hoved.  pag.  S47- 
(  f  )  Mat.    Par.  pag.  izy. 
(t)   Hovcd.  pag.  fj[. 
(v)  Hoved.   ih. 
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forum  Epifcoporum  ,  Comitum  &  Baronum  regni ,  conceflît  Ré- 
gi Siciliae  îiliam  fuam  ,  Johannam  in  uxorem.  Vide  Chartam  do- 
tis  ejus  apud  Hoved.  p.  551. 

An.  1 177.  [w)  Viviano  Cardinale ,  Legato  Pontificis  Romani,   ^.^  vï- 
Angliam  veniente  ,  Rex  mifit   ad  eiim  Rie.  Wimonienfem  ,  &  ^(i'X^. 
Gaufridum  Elienfem  Epifcopos  ut  interrogarent  eum  ,  cuius  au-  'f™  '"•"- 
thontate  aulus  erat  intrare  regnum  luum  hne  iplius  licentia.  Cjui- 
bus  plurimum  territus  Cardinalis  ;  de  fatisfaftione  juravit  Régi  ; 
quod  ipfe  nihil  ageret  in  legatione  fua  ,  contra  voluntatem  ip- 
iius. 

Habito  Oxom'i  Concilie  Henricus  Rex  dédit  Johanni  filio  fuo    r«  aiXa 

H.,  Johanni 

iberniam  (  x  ).  mbemium 

Ludovicus  {y  )  Rex  Francia;  Henricus  Rex  AnglicX  7   Cal.  ''"]j^^  ^^ 

Oftob.  pa6^um  ineunt  de  fufcipiendo  Crucem,  S>C  Hlerofolymas  ^j^''^;^;^ 

proficifcendo   (7).  nere  Hmo- 

iL  /^-  n-TT''  T-«  k         ^•        Tt  folymitano 

Anno  Gratux  1177.  Régis  Henrici  23.  Rex  Anglise  rater  ce-  aj^c. 
lebrato  ConcUio  generali  apud  Nonhamtun.  { a  )  Poft  feftum  S.  Hi-  cf^UiLd- 
larii  reddidit  Roberto  Comiti  Leiceftrice  omnes  terras  fuas  citra  "^n^  ur- 

rœ  reaaunm 

mare  &  ultra  ncut  eas  habuerat  1 5   Diebus  ante  guerram  ,  ex-  "^i-, 
ceptis  Caftellis  de  Muntford  &  de  Pafci  :  Similiter  Hugoni  Co- 
miti Ceflria:  ,  &c. 

Eodem  Anno  (i)  Rex  Concilium  générale  Londïni  célébrât     condi. 
in  caufa  litis  inter  AlfoniLim  Regem  Cafteils  ,  &  Sanftium  Re-  \°tnur'K-. 
gem  Navarrae  ,  judicio  ejus   &  Baronum  fuorum  ab  utroque  [^"^"^^I 
Rege  compromilTse.  faT^r. 

Tempore  difti  Concilii  (c)  ,   noftu  interfe6lus  eft  Londini  ,  VriLterCo- 
frater  Comitis  de  Ferrariis  &  in  plateas  clam  projeftus.   Poftu-  "pcrrarth 
iantur  cxdis  multi  cives  j  inter  hos  nobilis  &  dives  fenex  quidam  '«"':/'"^'''' 
Jokannes.   Qui  cum  judicio  aquœ  (  id  efl: ,  Ordalio  )  deprehenfus 
fit  culpabilis  ;  fufpendio  traditur,  licet  Régi  500  lib,  in  redemp- 
tionem  vitee  ,  obtuliflet.  Intelligendum  autem  eft  ,  examen  hoc 
faftum  fuifle  aqua  calida  ,  non  frigida  ,  quod  Johannes  nobilis 


(v)  Hoved.  ib.  pag.  j^j. 

(x)  Polyd.  z^6.  Hoved.  ib.  Hollinf.  infra. 

(y)   Mat.  Par. 

(z)  Pacii  Chartam  exiéet.  Mat.  Par.  p.  iz8. 


(a)  Hoved.  ib.  pag.  j6o. 

(b)  Hoved-  ib.  pag.  y6i, 

(c)  Hoved.  pag.  j66, 
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effet  ;  nam  aqua  frigida  ruftici  folummodo  examinabantur  (  7  ). 

johMMs      Eodem  anno  (  d }  celebratiim  efl:  générale  Conjilium   Oxonii  ; 

niœ  confii-  in  qiio  Rcx  conftituit  Johannem  filium  fuum  Regem  in  Hibernia  , 

iiiitur.       Conceffione  &  Confirmatione  Alexandri  fummi  Pontificis  :  Di- 

vifitqiie  munificentius  terrain  Hibernise  inter  Proceres  fuos  mul- 

tifariam  ,  his  Caftella  ,  urbes  ,  dominia  ;  illis  provincias  &  régna 

miernia  intégra  ,  indiâis  fervitiis  &  iuratis  ligantiis  &  fidelitatibus  utri- 

regni  diri-  que  Kcgi  pollidendum. 

■'^'  Hugoni  de  Lajci  Midiam  totam  pro  fervitio  loo  Militum. 

Robeno  fil.  Stephani,  &  Miloni  de  Cogham  Regnum  de  Corc 
(excepta  Civitate  &  Cantredo)  pro  fervitio— 60  Milirum, 

Herebeno{^\.  Hereberti  &  Guilielmo  fratri  Comitis  Comubice , 
&  Jollano  de  la  Primerai  nepoti  eorum  ,  totum  regnum  de  Li- 
meric  pro  fervitio— 60  Militum  &  cset.  (e) 

In  hoc  etiam  Concilio  (/)  fupplices  veniunt  Reguli  &  Nobi- 
les  plerique  JVallice.  Regique  Patri  homagium  &  fidelitatem  fa- 
cientes ,  pacem  ei  &  regno  fuo  confervandum  juravere. 
R.Tïenr.y      XI.  Cal.  Oftobr.  [g)  Rex  Angliae  (  in  Normanniam  tranfvec- 
r'r^Z'e  à-  tus)  colloqitium  tueri  iniit  cum  Ludovico  Rege  Francis  :  Paftum- 
%u  f'«"t"  ^^  '^"^^^  ^°^  ^^  ^  juratum  ,  quod  militaturi  pro  terra  fanfta , 
Crucem  fufciperent ,  &  una  Hierofolymas  proficifcerentur.  Pafti 
Chartam  breviter  exhibet  Mat.  Parijius  p.  128.  intègre  ,  Roge- 
rus  Hoveden.  p.  570. 
stitutum      Henricus  autem  Rex  Vernollum  inde  veniens  j  coram  Epifco- 
%  ""tr'rl  pis ,  Comitibus  ,  &  Baronibus  multis  regni  Angliae  ,  in  benefi- 
/«infla.       cium  militantium  pro  terra  fanfta  ftatuit. 

Ne  quis  pro  debito  Domini  res  hominis  capere  prsefumat , 

nifi  homo  ejufdem  debiti  debitor ,  aut  plegius  extiterit  :  Sed  red- 

ditus  quos  homines  reddere  debent  Dominis  fuis ,  reddantur  Cre- 

ditori  Dominorum  fiiorum  ,  &  non  Dominis. 

*  c'efl:      Cîeterae  vero  res  hominum  propriae  fint  in  pace  ,  neque  eas 

aTniU.  '   pro  Dominorum  debitis  liceat  cuique  naintire,  "^ 

Hoc 


(dj  Hoved.  pag.  }66  &  J  67.  V.  Conc.  Oxo.  |  (  f  )  Hoved.  pag.  fôô, 
(c)  Hoved.  pag.  ;66.  I    (g)  Hoved.  Mat.  Par. 

(7)  On  avoit  confeivé  cette  mauvaife  Coutume,  parce  qu'elle  ne  piéjudicioit  point  les 

Loix  féodales  ,  &  qu'elle  plaifoit  plus  au  Clergé  que  le  duel,  Yoici  ce  que  di:  Wikins , 

dans  fon  GloiTaire,  des  Ordales ,  Ordalium ,  &c. 
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Hoc  Statutum  Sigillo  fuo  roboratum  ,  Rex  prœcepit  per  om- 
nes  ditiones  fuas  tranfmarinas  cuftodiri.  Qua:re  ,  an  per  cifma- 
Tinas, 

ConcUium  générale  Lateranenfe  (^h).  l^Z"Li" 

fe  :  alla.  i/| 

Anno  1179.  fecunda  feria  fecundse  Septimana?  quadragefimae 
qux  3.  Nonas  Manii  evenit ,  cœpit  XI  Générale  ConciUum  in 
Laieranenfi  Ecclefia  Romas  celebrari  ,Pr^fidente  Alexandre  Papa 
3.  &  fuffragantibus  280.  vel  300.  Epifcopis  (i)  praeter  cxteram 
Cleri  mulritudinem.  Exierant  quippe  pra:cedenti  [k]  anno  per 
orbem  Ctiriftianum  Rom^e  fubditum  Legati  Pontificis  ad  hoc  in- 
dicendum.  Quo  dum  undigue  conflueretur  ,  Archiepircopi  & 
Epifcopi  tamScotiaequam  Hiberniae  (/)  :  per  Angliam  tranfeun- 
îes  ,  pro  licentia  tranfeundi  juraverunt  : 

Quod  neque  Régi  ,  neque  regno  ejus  damnum  qusrerent. 

Cum  autem  hi  muîti  erant  ,  ex  Anglia  4.  tantum  Epifcopi 
profefti  funt  Romam  ,  viz.  Hugo  Dunelmenfis  ,  Johan,  Norwi- 
cenf.  Rob.  Herefordenfis ,  &  Reginaldus  Bathonienfis  ;  Abbates 
autem  plurimi.    Sed  Epifcopi  Angliîe  conftanter  afleruerunt  : 

Quod  ad  générale  ConcUium  Domini  Papae  quatuor  Epifcopi 
de  Anglia  tantum  Romam  mittendi  funt  [m). 

Pofl:  Pafcha   Rïchardus  de  Luc'i  Juftitiarius  Angliae  ,  relifta    â.  d. 
Juftitiaria  poteftate  faftus  eft  Canonicus  regularis  in  Abbatia  fua.z;.^'  m-' 
de  Lewes  ,  quam  ipfe  in  fundo  fuo  fecerat  ,  &  bonis  multis  di-  tZtjitCi-. 
taverat  ,  &  paulo  poft  ibidem  obiit.  nonkus. 

Qho  defunfto  Dominus  Pater  magno  celebrato  Co«cz7/o  apud  AngimSi: 
Windeshores  communi  Confilio  Archiepifcoporum,  Epifcoporum  ,*"  '^' 
Comitum  &  Baronum  ,  coram  Rege  filio  fuo  divifit  Angliam  in 
4  partes  j  &  unicuique  partium  praetecit  viros  fapientes  ad  facien- 
dam  juftitiam  in  terra  ,  in  hune  modum. 


(i)   Guiliel.    l'yrius  lib.  21.  c.  ztj, 
(k)   Hoved.  an.  nyS.  pag.   jSo. 
i  1  )  Hoved.  an.  iijg,  pag.  jSi, 


(m)  Adde  Canones  de  prsfentando  infra  6 
mcnfes.  Hov.  pag.  ySS.  &  de  tomeamentis 
prohibendis  apud  Hov-  piig-  JS4.  6"  /^^.  £>' 
f^.  ConçUia, 


Tome  Ih  P  p 
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Rlch.    Eplfcop.    Wint. 
Rich.  Thefaur.  Reg. 
Nicholaus  fil.    Toroldi, 
Thomas  Bajfet. 
Robert,  de  Wiiefeld. 


Gaufrid.  Elien.  Epifc. 
Nichol.  CapeL  Régis. 
GiLehertus  P'ipardus. 
Reginald.  de  Wïfebec. 

Cler.  Reg. 
Gaujridus  Hofee. 


Johan.   Ep'if.   Norwic. 
Hugo    Murdac.     Cler. 

Régis. 
Michal  Belet. 
Richardus  delPei, 
Johannes  Brito, 


Godefridus  de  LuCu 
Johannes  Cumin. 
Hugo  de  Caerfî. 
Ranulf.   de    Glanvilla. 
WillieL  de  Bendings. 
Alanus  de  Furnellis. 


Suthantefire. 

Wiltelire. 

Glouceftrefire, 

Dorlete. 

Somerfete. 

Devonia. 

Cornubia. 

Berkelire. 

Oxenefordfire.' 

Cantebrigefire. 

Huntedunefire. 

Northamtefire. 

Leiceftrefire. 

Warewichfire. 

Wireceftrefire. 

Herefordfire   in 

Wallia. 
Staffordefire. 
Salope/îre. 
Norfolchise. 
Suthfolchiae. 
Effex. 

Hertefordfirc' 
Midlefex. 
Kent. 
Surreia. 
Sudfexe. 
Bukinghamfire. 
Bedefordfire. 
Notinghamfire. 
Derebifire. 
Euerwicfire. 
Northumberland, 
Weftmerland. 
Cumberland  in- 

ter  Rible    & 

Mecefe. 
Lancailre, 
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Illi  fex  (  inquit  Hjvedenus  )  funt  juftitise  in  Curia  Régis  conf- 
tituti  ,  ad  audiendum  clamores  populi  ,  &  eis  affignatx  erant 
fubicript^  Provinciœ. 

Ad  feihim  S.  Martini  [n)  (qui  erat  An.  27.  Régis  Henrici  II.  )     Mmtca 
forma  monetae  pubIic£E  ,  a  falfariis  corruptx  ,  murata  efl:  ;  bono  r™tlcffl"' 
reipub.  pauperum  vero  &  Colonorum  damno.  Monetarios  Rex 
coegit  ad  fe  redimendos. 

Eodem  Anno   11  80.  (0)  Henricus  Rex  Anglia;  Pater  ,  conf-     Rtm.  d, 
tituit  Ranulfum  de  Glanvilla  fummum  juftitiarium  totius  Angli^e  j  ^c  jajîici^i- 
cujus  fapientia  conditce  funt  Leges  fubfcripta:  (  inquit  Hovcienus)  '"'"*' 
quas  Anglicanas  vocamus.  Récitât  vero  ipfas  illas  quas  Guiliel- 
mus  I.  Anno  4.  regni  fui  concinnari  fecerat  ut  ibidem  fupra  me- 
moravimus  (  8  ). 

Rex  Cenomannce  exiftens  {p)  Legem  tulit  de  armis  exhiben-  ttxdfir' 
dis ,  per  omnes  terras  fuas  tranfmarinas  obfervandam  ;  quam  cum  '^InUsT^"' 
Philippus  Rex  Francia:  &  Pliilippus  Cornes  Flandrise  audiviflent  ,• 
praeceperunt  ut  fui  homines  fimili  modo  armarentur  :  Modum 
breviter  memorat  Hovedenus  pa.  61 1.  Sed  Rex  cum  Rege  Sco- 
tise  Portefmutham  applicans  7.  Cal.  Augufti  ;  hanc  poilea  affifam 
de  armis  flatuit. 

Affifa  Rems  Henrici  IL  de  habzniis  { a  )  armis  in  Ans;lia,  Mf'^  ^f- 

°  ^  J   '  ■=■  fis  Hen.  de 

Quicunque  habet  feodum  unius  militis  habeat  loricam  ,  & 
caffidem  ,  &  clypeum  ,  &  lanceam  ;  &  omnis  miles  habeat  tôt 
loricas ,  &c  caffides  Se  clypeos  ,  &  lanceas  ,  quot  habuerit  feoda 
militaria  in  dominio  fuo. 

Quicunque  liber  laicus  habuerit  in  Catallo  vel  in  redditu  ad 
valentiam  16  marcarum  habeat  loricam  ,  &  caffidem  ,  &  cly- 
peum ,  &  lanceam  :  Quicunque  liber  laicus  habuerit  in  Catallo 
ad  valentiam  10  marcarum  habeat  hambergellum  ,  &  capelet 
ferri ,  &  lanceam  j  &  omnes  Burgenfes  &  tota  communia  hbe- 

(n)  Neuhrig.  lii.  j.  c.  s-  Hoved,  an.  ii8o.\    (p)  Hoved.   ilj.  pag.  6ir. 
pag.  ipj.  Mac.  Par.  iiSi.  I    i^cj)  Hoved.  ib.  pag.  614.. 

(o)  Hoved.  pag.  600.  ' 

(8)  Dans  la  Notice  du  Livre  de  Glanvillc  j'ai  fait  voir  que  cet  Auteur  n'avoit  recueilli 
que  les  Actes  néceffaires  pour  la  fuite  des  Procès,  C'eft  Lutlcton  qui  a  ralfcmblé  les  Loix 
du  Conquérant  fur  les  Fiefs. 

Pp  2 
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rorum  hominum  habeant  Wambais  &  capelet  ferri  &  lanceam?:. 
&  unufquifque  juret  quod  infra  feftum  S.  Hilarii  hxc  arma  habe- 
bit ,  &  Domino  Régi  ,  fc.  Henrico  fîlio  Matildis  Imperatricis- 
fàdem  portabit  ,  &  h^ec  arma  in  fuo  fervitio  tenebit  fecundum 
prœceptum  fuum  ,  &  ad  fidem  Domini  Régis  &  regni  fui. 

Et  nulius  ex  quo  héec  arma  habuerit,  ea  vendat,  nec  invadiet  nec 
prsftet ,  nec  aliquo  alio  modo  ea  a  fe  aliéner  ,  nec  Dominiis  ea  ali- 
quo  modo  ab  homine  fuo  aliquo  modo  alienet  ,  nec  per  forisfac- 
tum ,  nec  per  donum  ,  nec  per  vadium ,  nec  aliquo  alio  modo. 

Et  fi  quis  hœc  habens  arma  obierit,  arma  fua  reraaneant  hx- 
redi  fuo  ;  &  fi  hceres  de  tali  aetate  non  fit  ,  quod  armis  uti  pof- 
fit  ,  fi  quis  fuerit  ,  ille  eum  qui  habebit  in  cuftodia  ,  habeat  fi- 
militer  cufi:odiam  armorum  ,  &  inveniet  hominem  qui  armis  uti 
poffit  in  fervitio  Domini  Régis  ,  fi  opus  fuerit  dbnec  hxres  de 
tali  artate  fit ,  quod  arma  portare  poflit  ,  &  tune  ea  habeat. 

Quicunque  vero  Burgenfis  plura  arma  habuerit  ,  quam  eum 
habere  oportuerit  fecundum  hanc  affifam  ,  ea  vendat ,  vel  det  ^ 
vel  fie  a  fe  alienet  alicui  homini  ,  qui  ea  in  fervitio  Domini 
Régis  in  Anglia  retineaf.  Et  nulius  eorum  plura  arma  retineat, 
quam  eum  fecundum  hanc  affifam  habere  oportuerit. 

Item  ,  nulius  Juda;us  loricam  vel  habergellum  pênes  fe  retî-» 
neat  ,  fed  ea  vendat  ,  vel  àtt  ,  vel  alio  modo  a  fe  removeat  5 
ita  quod  remaneant  in  fervitio  Domini  Régis  Anglia;. 

Item  ,  nuîlus  portet  arma  extra  Angliam  ,  nifi  per  prœceptum 
Domini  Régis  :  nec  aliquis  vendat  arma  alicui ,  qui  ea  portet  ab 
Anglia  ,  nec  mercator  nec  alius  ea  ab  Anglia  portet. 

Item  ,  JuftitiéB  facient  jurare  per  légales  milites  ,  vel  per  alios 
iiberos  &  légales  homines  de  hundredis  &  vifnetis ,  &  de  bur- 
gis ,  quod  viderint  expedire  :  quod  qui  habeant  ad  valentiam  ca» 
îalli ,  fecundum  quod  eum  habere  oportuerit ,  loricam  ,  &  galeam  9. 
ôc  lanceam  ,  îk.  clypeum  ,  fecundum  quod  diftum  eft  \  le.  quod- 
/èparatim  nominabunt  eos  omnes  de  hundredis  fuis ,  &  vifneris  ,, 
&  burgis  ,  qui  habuerint  1 6  marcatas  vel  in  catallo  vel  in  red- 
ditu  :  Et  Jurtitiae  poftea  omnes  illos  ,  fc.  Juratores  6c  alios  ,  fa- 
ciant  imbreviari,  qui  quantum  catalli  vel  redditus  habuerint,  &: 
qui  fecundum  valentiam  catalli  vel  redditus  qua:  arma  habere  de- 
feueiint ,  &  poftea  coram  eis  in  çommuni  audientia  illorura  fa- 
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tîant  légère  hanc  aflifam  de  armis  habendis ,  &  eos  jurare  ,  quod 
ea  arma  habebunt  fecundum  valentiam  pr.xdiftam  catallorum,. 
vel  redditULim  ,  &  ea  tenebunt  in  fervitio  Domini  Régis  fecun- 
dum hanc  prxdiftam  affifam  ,  in'  prsccepto  &  fide  Dom.  Régis. 
Henrici  lllii  Matildis  Imperarricis ,  &  regni  fui. 

Et  ft  contigerit ,  quod  aliquis  illorum  ,  qui  habere  debuerint 
haec  arma  ,  non  ilnt  in  Comitatu  ad  terminum ,  quando  Juftitia: 
in  Comitatu  illo  erunt  j  Juftitix  ponant  ei  terminum  in  alio  Co- 
mitatu coram  eis. 

Et  fi  in  nuUo  Comitatu  per  quos  iturae  fint ,  ad  eas  venerint  , 
&  non  fuerint  in  terra  ifta  ,  ponant  ei  terminum  apud  \yeftmin(- 
ter  ad  Oftavas  S.  Michaelis  ,  quod  tune  fit  ibi ,  ad  faciendum 
facramentum  fuum  ,  ficut  fe  &  omnia  fua  diligit  ;  &  ei  pr^e- 
cipiatur  ,  quod  infra  pr^ediftum  feftum  S.  Hilarii  habeat  arma» 
fecundum  quod- ad  eum  pertinet  habendum. 

Item  Juftitix  praecipiant  per  omnes  Comitatus  per  quos  iturx 
funt  ,  quod  qui  h«c  arma  non  habuerint  ,  fecundum  quod  pras- 
diftum  efl:  ;  Dominus  Rex  capiet  fe  ad  eorum  membra,  &  nullo' 
modo  capiet  ab  eis  terram  &  catalla.. 

Item  nullus  juret  fuper  légales  &  liberos  homines  ,  qui  non 
habeat  fexdecim  marcatas ,  vel  10  marcatas  in  catallo. 

Item  Juftitise  pr^ecipiant  per  omnes  Comitatus,  per  quos  iturjE 
funt ,  quod  nullus ,  ficut  feipfum  Se  omnia  fua  diligit ,  emat  vel 
vendat  aliquam  navem  ,  ad  ducendum  ab  Anglia  :  nec  aliquis 
déférât,  vel  deferri  faciat ,  mairemam  extra  Angliam. 

Et  praecepit  Rex  ,  quod  nullus  reciperetur  ad  facram.entum 
armorum^nifi  liber  homo. 

Rogerus  Archiepifcopus  Eboracenjis  hoc  in  valetudine  fua  ju-     Rogen 
dicium  tulerat  (/•).  fj^ft^ 

Quod  de  jure  non  liceret   alicui  viro  Ecclefiaftico  divifatn  ^;'^J;.^^.^^' 
(  î.  teflamentum  )  facere  ,    nifi  priufquam  aegrotare  inciperer. 

Cum  ipfe  igitur  fuprema  laborans  infirmitate  fua  jam  difpofuif- 
lèt  ;  Rex  hxc  qux  poterat  omnia ,  miffis  per  Archiepifcopatum- 
miniftris ,  ad  fifcum  redigit  :  Legem  quam  dixerat  Archiepifco- 
pus  prae   fe  ferens.  Mandat  infuper  Jullitiariis  fuis  ,  quod  dili- 

(ij  Hûved.  ih.  pag.  61  y. 
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genfem  inquifîcionem  facerent  de  pecuniis  Archiepifcopi ,  inven- 
tatn  fibi  etiam  confcriberent.  Pofcunt  hoc  nomine  ab  Hugone 
Dunelmenfi  Epifcopo  ,  300  marcas  argent!  ,  quas  in  eleemofy- 
nas  erogandas  ipfe  receperat.  Refpondit  fe  a  vivente  Archiepif- 
copo  totidem  recepifle ,  &  leprofis ,  csecis  ,  claudis ,  mutis,  pau- 
peribus  ,  operibufque  charitatis  dirtribuiffe  :  &  qui  eas  habere 
voluerit  ,  colligat  (inquit)  per  me  nunquam  colligentur.  Ref- 
ponfione  Rex  accenfus ,  faifiari  jubet  caftellum  ejus  Dunelmen- 
fe  ,  affligique  ipfLim  modis  omnibus. 

Neubrigenfts  [/)  ait ,  eum  non  pauca  millia  marcarum  argenti 
in  thefauris  habuifle  :  Regem  vero  ,  per  officiales  fuos ,  inven- 
ta omnia  diripuifle,  non  inventa  ab  eis  quibus  data  eranr,  extorfiffe  : 
dicentem  ,  thefauros  a  quocunque  ufque  ad  mortem  repofitos , 
folius  Principis  in   bonis  effe. 

Pari  modo  egit  etiam  Rex  cum  Johanne  Archidiacono  ejuf- 
dem  Archiepifcopi ,  viro  pecuniofo  (  t  ). 
mnrîcus      Henricus  Rex  filius  in  fefto  S.  BarnahisT orroinnx  obiit  in  Caf- 

oint.         tello  Martel  ,  ^.  I  183. 
Gub.  de      Anno  II 84  (v).  Gilbenus  de  Plumtun ,  Miles  nobilis  ,  coram 

[ufpeniio  Rege  &  Ranulfo  de  Glanvilla  Juuitiario  Anglise  ,  convictus  eft 
de  raptu  ,  &  fufpendio  judicatus.  Dum  autem  Wigomice  duce- 
retur  ad  patibulum  ,  clamante  populo  eum  juftum  effe  &.  in- 
nocentem  ;  accurrit ,  in  ?Lïi\c\i\o  fuj'penjionis ,  Epifcopus  civitatis  , 
minirtrifque  &  carniflci  prohibet  fub  anathemate  ,  ne  die  illa 
(  erat  quippe  Dominica  ,  &  feftum  S.  Maris  Magdalerias  )  eum 
rnorti  traderent.  Redufto  igitur  in  diem  craftinam  ,  Rex  in- 
terea  vitam  cedit ,  non  ignarus  a  Glanvilla  profecutum  ex  invi- 
dia  ,  ut  fufpenfi  uxorem  ,  filiam  Rogeri  Galtwajl ,  cum  hxredi- 
tate  ejus,  i?^i/z^/-c>  Vicecomiti  fuo  Eboracenfi  in  conjugem  darer. 
A  morte  tamen  liberatum  in  carcere  detinuitJuftitianus  ufque  ad 
Régis  obitum. 
Tfcofflus        Eodem  anno  {w)  obiit  Thomas  filius  Bernardi ,  qui  ,  pofl:  de- 

na"/i ,  X/- ceffum  Alani  de  Ncovilla  ,   conftitutus  erat  fummus  Jultitiarius 

fummus 

shit,  ^__^______<-^-^__— ^________^.^-_— — — ■^— ^— <^— ^ 

<f)  Ncub.  lib.  ^.  c.  S<  j    ('^)  Hoved.  ib.  pag.  622. 

(t)  Neub.  ibid,  1    (w)  Hoved.  ib.  pag.  624.. 
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omnium  foreftarum  Angliae  a  Domino  Rege.  Quo  defunfto  , 
divifit  Domiiuis  Rex  forelks  fuas  Angli»  in  diverfas  partes ,  & 
iinicuique  partium  prasfecit  4  Juftitianos  ,  viz.  2  Clericos  ,  &  2 
Milites  ;  &  2  lervientes  de  domo  &  familia  ipfius ,  cuftodes  ve- 
nationis  &  viridis  fuper  omnes  alios  foreflarios  ,  tam  Régis  quam 
Militum  &  Baronum  :  Et  mifit  eos  placitare  placita  forelte  , 
{ecundumfuprajcriptam  AJfifamjoreflœ.  Ha;c  Hovedenus  j  kàJf- 
fifade  qua  loquitur  in  libro  edito  non  habetur  (x). 

Ad  primam  Dominicam  Quadragefimie  Rex  magnum  Conci-  ^^^'/"'-^^ 
iium  Londuli  tenuit  [.y  )  :  Cui  aderant  ipfe  Rex  àc  Patriarcha  fuifiào 
Hiercfolymorum  ;  Epifcopi  ,   Abbates  ,   Comités  ,  &  Barones  sZlûsi 
regni  Anglise  ,  &  Guilulmus  Rex  Scotiae,  &  David  frater  ejus, 
cum   Comitibus  &  Baronibus  terrce  fuas.  Confulitur  de  fubfidio 
ferendo  Tenez  Sanclœ ,  quod  diftus  Patriarcha,  &  per  Epillolam 
ipfe  Lucius  Papa   ,  votum  Régis  memorans  &  inculcans  ,  ve- 
hementer  flagitant.  Univerfis  autem  poil  deliberationem  placuit , 
quod  Dominus  Rex  confulcret  inde  Dominum  fuum  Pliilippum 
Regem  Francise  :    &  fie  foiuto  Concilio  ,  Dominus  Rex  dédit 
univerfis  hominibus  fuis  ,  tam  Clericis  quam  Laicis  ,  licentiam 
capiendi  crucem. 

\J nde  (a6\.Vim  e{\.{:ç)a^Viod  Baldewimis  Cantuarienfis  Archie- 
pifcopus,  &  Ranulfus  GlanvUla  Juititiarius  Anglias  ,  &  Walre- 
rus  Rothomagenfis  Archiepifcopus  ,  Hugo  Dunelm^enfis  Epifcop. 
&  alii  quamplures  Epifcopi  tranfmarini  &:  cifmarini ,  &  fere  om- 
nes Comités  &  Barones  &  Milites  Angliae ,  Normannice  ,  Aqui- 
taniae  ,  &c.  crucem  ceperunt. 

Rex  recufat  coronam  Jeruf.  Mat.  Par. 

Deinde  Rex  (  a  )  in  die  Dominica  qux  vocatur  Lœtare  Jeru-  johannes 
falem  ,  qux  illo  anno  pridie  Cal.  Aprilis  evenit  ,  Windefonœ.  kTi^bIiL- 
fecit  Johannem  filium  fuum  ,  Militem  ,  &  ftatim  mifit  eum  in  "^^„ ""''''" 
Hiberniam  ,  &  inde  eum  Regem  conftituit. 

Mifit  etiam  hoc  anno  (  h  )  Rex  nuntios  fuos  ad  Vrbamim  Pa-  p^'j''^"! 
pam  ,  &  ab  eodem  impetravit  ,  ut  quem  vellet  e   filiis  fuis  in  coronarji 

^  '  i-  potejlatcm 

— ^— ^^— ^— ^— — — — — ^— — — . —  "  ctncedic- 

*■  (x)  Ar  Clurkenwetl ,  an.  loS^.  H-  2j.  touc- [  (y)  Hoved.  pag.  62Q.  Mat.  Par.  pag.  ij^. 

hing  the   King's   going  to   JerufaUm   War.  I  (z)  Hoved.  ih.  pag.  6zç. 

pag.   108.   col.    2.   At    Cuttington.    an,  108 j.\  (.'i)  tluvcd.  ib. 

He^'S  S-f'  Uolliiigf.  pag.  iii^  i  (bj  Hoved.  pag.  6ji. 
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Regem  coronaret  Hiberniae  .•  quod  Papa  &  bulla  fua  confirmia- 
y'\t  ,  èc  coronam  mifit  de  penna  pavonis  auro  contextam. 
A.  D.    n86    {c).  Matildis  Impcratrix  moritiir. 
Cum  vero  res  delata  effet  ,  idem  Papa  poil  Natale  Domini ,  an. 
:  ïiSy,    OSaviaiium  Cardinalem  &  Hugonem  de  Nunant  ad  Re- 
gem mifit  [d)  ,  commifirque  eis  Legatiam  in  Hiberniam,ad  co- 
ronandum  ibi  Johannem  filium  Régis  :  fed  Rex  adhuc  coronatio- 
iiem  diftulit. 
conventio       I i'  Cal,  Febr.  die  S.  Agnetis(e),  Reges  Franciae  &  Anglise 
"""f  '^&"'  ^^  pafto  conveniimt  inter  Gifonium  &  Trie  ,  cum  Archiepifco- 
Vr^nciœ  de  pis  ^  Epifcopis  ,  Comuibus  &  Baronibus  regnorum  fuorum.  Con- 
rof.    /li/ci-  ventui   aderat  Guilidmus  Archiepifcopus  Tyri  ,  qui  infigni  lua 
i'ifcrf.        préedicatione  ,  hoftiles  Regum  animos  commulfit  invicem  ,  eoque 
perduxit  ,  ut  araici  fa6ti  ,  in  illa  die  ,  de  manu  fua  crucem  re- 
ceperint.  Utautem  ipfi  &  gentes  fuïe  feorfum  cognofcerentur,  Rex 
Francicz  &  gens  Tua  fufceperuntcruces  rubeas  ;  Rex  Angticz  ,  cum 
gente  fua  ,  crucesalbas  ;  &  Philïppus  Cornes  Flatidriœ  ,  cum  gente 
fua  ,  fulcepit  cruces  virides.  Sic  unufquifque  ad  providendum  fibi 
&  iiineri  fuo  neceflaria ,  reverfus  eft  in  regionem  fuam. 

Statutum  Statutum  Régis  Henrici  IL  de  itinere  Terrœ  Sanciœ  primo  condl- 
rena"""'  /Z//W  in  Ccnomaunia  ,  &  fancitum  denuo  hic  in  Anglia  (/). 

Hcnricus  Rex  Anglia  poft  fufceptionem  crucis  ,  (  ut  pr^Edicî- 
tur  )  Cenomannum  venit ,  fuorumque  hic  confilio  ordinavit ,  prout 
fequitur. 

Quod  unufquifque  decimam  reddituura  &  mobilium  fuorum  în 
.eleemofynam  dabit  ,  in  fubventionem  terrx  Jerofolymitan^  hoc 
annoj  exceptis  armis  ,  &  equis,&  veftibus  militum  ,  &  excep- 
tis  equis  ,  &  libris  ,  &  veftibus  ,  &  veftimentis  ,  &  omnimo- 
da  capella  Clericorum  ,  &  lapidibus  pretiofis  tam  Clericorum 
quam  Laicorum  :  fafta  prius  excommunicatione  ab  Archiepifco- 
pis  ,  Epifcopis  ,  Archipresbyteris  fmgulis  in  fingulis  Parochiis  , 
luper  unumquemque  qui  decimam  praetaxatam  légitime  non  de- 

derit , 


SniiBie 


(c)  Mat.  Par.  \    (c)  Hove. .   ib.  pag.  64.1, 

(d)  Hovcd.  ib,  tag.-  6^4.  l   (f)  -«"Vf^.  ut  /aprtu 
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dent ,  fub  pr.xfentia  &  confcientia  illorum  qui  debent  interefle* 

Colligntur  autem  pecunia  ifta  in  fingulis  parochiis  ,  pr^efen- 
te  Presbytero  parochia:  ,  &  Archipresbytero  ,  &  uno  Templa- 
rio  ,  &  uno  Hofpitalario  ,  &  ferviente  Domini  Régis ,  &  Cle- 
rico  Régis  ,  &  ferviente  Baronis  ,  &  Clerico  ejus ,  &  Clerico 
Epifcopi  :  Et  fi  aliquis  juxta  confcientiam  illorum  minus  dederit 
quam  debuerit ,  eligentur  de  Parochia  4  vel  6  viri  legitimi,qui 
jurati  dicant  quantitatem  illam  ,  quam  ille  debuiffet  dixiffe  , 
Se  tum  oportebit  illum  fuperaddere  quod  minus  dédit. 

Clerici  autem  de  Milites  ,  qui  crucem  acceperint  ,  nihil  de 
décima  illa  dabunt  ,  fed  de  proprio  fuo  dominico  ,  quicquid  ho- 
mines  eorum  debuerint  ad  opus  illorum  ,  colUgetur  per  fupra- 
diftos  ,  &  eis  totum  reddetur. 

Epifcopi  autem  per  literas  fuas  in  fingulis  Parochiis  Epifcopa- 
tuum  fuorum  ,  facient  nunciari  in  die  Natalis ,  &  S.  Stephani  , 
&  S.  Johannis  ,  ut  unufquifque  dccimam  praetaxatam ,  infra  pu- 
rificationem  B.  Virginis  Marise  ,  pênes  fe  colligat ,  &  fequenti 
die  deinceps ,  illis  Praefentibus  qui  difti  funt ,  ad  locum  quo  vocatus 
fuerit  ,  unufquifque  légitime  perfolvat. 

PriEterea  ftatutum  eft  a  Domino  Papa,  quod  quicunque  Cle- 
rîcus  vel  LaTcus  crucem  fufceperit  ,  ab  omnibus  peccatis  de 
quibus  pœnituerit  ,  &  confefTus  fuerit  ,  authoritate  Dei  &  bea- 
torum  Apoitolorum  Pétri  &  Pauli  ,  liberatus  eft  ,  &  abfo- 
Jjjtus. 

Depofitum  autem  eft  a  Regibus  &  Archîepifcopis  ,  &  aliis  prin- 
cipibus  terrx  ,  quod  omnes  illi  tam  Clerici  quam  Laici ,  qui  hoc 
iter  non  accipient ,  décimas  reddituum  &  mobilium  fuorum  hu- 
jus  anni  ,  &  omnium  catallorum  fuorum  ,  tam  in  auro  quam 
in  argento ,  &  omnibus  aliis  ,  dabunt  :  Exceptis  veftibus  ,  &  li- 
bris  ,  &  veflimentis  Clericorum  ,  Capellanorum  ,  &  lapidibus 
pretiofis  tam  Clericorum  quam  Laicorum  ;  &  exceptis  equis  & 
armis  ,  &  veftibus  militum  ,  ad  ufum  proprii  corporis  pertinen- 
tibus. 

Depofitum  eft  etiam  ,  quod  omnes  Clerici ,  Milites  ,  &  fer- 
viemes  ,  qui  hoc  iter  accipient ,  décimas  terrarum  fuarum  &  ho« 
minum  fuorum  habebuni  ^  &  nihil  pro  fe  dabunt. 

Tome  //.  Q  ^ 
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Burgenfes  vero  &  ruftici ,  qui  fine  licencia  Dominorum  Tuorum 
crucem  acceperint,  nihilominus  décimas  dabiinr. 

Difpofitum  eft  etiam  ,  quod  nuUus  enormiter  jiiret  ,  &  quod 
nullus  ludat  ad  aléas  vel  ad  decios  j  &  quod  nullus  pofl:  proxi- 
mum  Pafcha  utatur  vario  ,  vel  crifio  ,  vel  f'abellina  ,  vel  efcar- 
leta  :  &  quod  omnes  contenti  flntduobus  ferculis.  Et  quod  nullus 
aliquam  mulierem  fecum  ducat  in  peregrinatione  ,  ni(i  forte  ali- 
quam  lotricem  peditem  ,  de  quamilla  habeatur  fufpicio  :  &  quod 
nullus  habeat  pannos  decifos  ,vel  lacérâtes. 

Difpofitum  eft  etiam  ,  quod  quicunque  Clericus  vel  Laicus 
redditus  fuos  ante  fufceptionem  crucis  invadiaverit  ,  exitus  hu- 
jus  anni  intègre  habeat  ;  &  tranfito  anno  creditor  redditus  reha- 
])eat  ,  ita  quod  fruftus  quos  inde  receperit  ,  in  folutione  debiti 
computentur  ;  &  debitum  poft  fufceptionem  crucis  quamdiu 
débiter  erit  in  peregrinatione  non  ufuret. 

Statutum  efl:  ,  quod  omnes  Clerici  &  Laici  ,  qui  in  hac  pe- 
regrinatione profiicifcentur  ,  poflbnt  licite  invadiare  redditus  fuos , 
iîve  Ecclefiafticos  ûve  Laicos  ,  five  alies  ,  a  Pafcha  cum  iter 
arripuerint ,  ufque  ad  très  annos  ;  ita  quod  creditores,  quicquid 
de  creditoribus  contingat  ,  fruftus  omnium  reddituum  quos  in 
vadio  habebunt  ,  a  prcediélo  Pafcha  ,  ufque  ad  très  annos  intè- 
gre percipiant. 

Difpofitum,  eft  etiam  ,  quod  quicunque  in  peregrinatione  de- 
cefî'erit  ,  pecuniam  fuam  ,  quam  fecum  in  peregrinatione  attule- 
rit  ad  fuftentationem  fervientium  fuorum  ,  &  ad  auxilium  Jero- 
folymitanœ  ,  &  ad  fuil:entaticnem  pauperum  dividet ,  juxta  con- 
lilium  difcretorum  virorum  ,  qui  ad  hoc  conftituentur. 

Hase  omnia  fupradifta  ftatuta  funt  &  difpofita  ab  Henrico 
Rege  Anghse  ,  in  pracfentia  : 

Kick.  fil.  Régis  Corn.  Piftavia^. 

IVil.  Turon.  Archiep. 

Baldewini  Cant.  Archiep. 

IValteri  Rothomag.  Archiep. 

Johannis  Ebroicenf.  Epifc. 

M.  Namnetenf.  Epifc. 

Hugonis  de  Nunant.  Ceftrenfis  Elcfti. 

Lijardi  Sagienfis  Ele£li. 
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Radulfi  Andegavenf.  Epif. 

R.  Cenomanenfis  Epifc. 

Et  in  prcelentia  Baronum  Andegaviœ ,  Cenomannîce  &  Turono- 
rum  apud  Cenomannum. 

Vide  hicc  non  tam  intègre  apud  Neubrig.  lib.  3.  cap.  22. 
p.  289. 

Conc'diiim  Gaintinstoniae  de  cruce  fufcipienda  .  A.  D.  1 188  (  o-).        Cor.ni. 

Tertia  Cal.  Februarii  Rex  in  Angliam  revertitur  ;  &  ftatim  crûce  fuj 
poftea  magnum  celebravit  Concilium  Epifcoporum  ,  Abbatum  ,  ^"^  "' 
Comitum  &  Baronum  ,  &  aliorum  multorum  tam  Clericorum 
quam  Laicorum  ,  apud  Gaintington  {â).  Ubiin  publica  auclien- 
tia  recitari  tecit  omnia  fupradifta  capitula  qux  conftituerat  (in 
Cenomannia  )  de  cruce  capienda.  Quibus  recitatis  ,  Baldewinus 
Cantuarienfis  Archiepifcopus  ,  &  Gilbertus  Roffenfis  Epifcopus  , 
ejus  Vicarius  ,  mirifice  pra:dicaverunt  illo  die  ,  coram  Rege  & 
Principibus  fuis  verbum  Domini ,  &  falutifera;  crucis  myfterium  ; 
ad  quorum  praedicationem  multi  tam  Clerici  quam  Laici  crucem 
receperunt. 

Et  tune  Dominus  Rex  mifit  fervientes  fuos  Clericos  Se  Laicos    Dccma 
per  fingulos  Comiratus  Anojlia:  ad  décimas  collioendas  fecundum  „,„  Xànîre 
prxdidlam  pr^eordinationem   in  terris  luis  tranfmarinis  conltitu-  "'^"J"  • 
tam.  Sed  de  fingulis  urbibus  totius  Angliœ  fecit  eligi  omnes  di- 
tiores  ,  viz.  de  Londonia   200  ,  &  de  Eboraco  100,  &  de  aliis 
urbibus  fecundum  quantitatem  earum  ,  &  fecit  omnes  fibi  pra:- 
fentari  diebus  &  locis  ûatutis  ,  de  quibus   cepit  decimam  mo- 
bilium  fuorum  ,  fecundum  aeftimationem  virorum  fîdelium  ,  qui 
noverant  redditus  èc  mobilia  eorum.  Si  quos  autem  inveniffet 
rebelles ,  ftatim  fecit  eos  incarcerari ,  &  in  vinculis  teneri ,  donec 
ultimum  quadrantem  perfolverent. 

Similiter  fecit  de  Judceis  terras  fu«  ,  unde  inicftimabilem  fibi 
acquifivit  pecuniam. 

Dcinde  mifit  Hugonem  Dunelmenfem  Epifcopum  ,  &  alios 
Clericos  &  Laicos  ad  IVUlielmum  Regem  Scottorum  pro  decimis 

(g)   Hovtd.  pag.    642,   Gervaf,    Pur.  Hoi-\  (Vi)  Al.  GaiiuingcoaS  vel  D  milliarida'Hoi:- 
linsh.  [tampt. 

Qq2 
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Gilhenus 


furtorum 
pcsiia      in 
Suffiicte, 


colliffendis  (i)  in  terra  fua  :  quo  audito  ,  Rex  Scotise  occurrît 
eis  in  ter  fF'rec  &  Bngeham  m  Loenas  ,  &  non  permittens  eos 
terram  fùam  pro  decimis  coUigendis  intrare  ,  obtulit  fe  daturunx 
Domino  fuo  Régi  Anglia:  quinque  millia  marcarum  argenri  , 
pro  Tiipradiftis  decimis  ,  &  pro  caftellis  fuis  rehabendis ,  fed  Rex 
AnglicB  facere  noiuit. 

Eodem  anno  [h)  Gilbertus  de  Ogerftan  frater  Tcmpli ,  a  Domino 
hiinr'chuo  Rege  Anglice  eleftus  &  conftitutiis  cum  aliis  tam  Clericis  quam 
iuuuùrf"  Laicis  ad  décimas  colligendas  ,  deprehenfus  eft  in  latrocinio  , 
quem  cum  Dominus  Rex  ratione  judicii  damnare  poiïèt  :  tamen 
tradidit  eum  Magiilro  Templi  Londoniarum  ,  ut  fecundum  ordinis 
fui  ftatum  traftaretur  ;  quem  Magifter  Templi  fufcipiens  ,  vincu- 
lis  mnncipavit  ,  &  diverfis  pœnis  afflixit. 
rariorum  Cutia  de  Suffiiae  dicit  &  parata  eft  probare  ,  quod  tempore 
Domini  Gi.  Epifcopi  (  l  )  venit  quidam  homo  Parmentarius  no- 
mine  ,  &  furatus  elî  bladum  nofte  de  granario  Monachorum  in 
Suffliete ,  cum  quo  blado  capîus  eil:  &  in  eadem  curia  incarceratus ,, 
&  habuit  judicium  fuum  in  eadem  curia  de  Suffliete  ,  fcil.  quod  ivit 
ad  aquam  apiid  Suttune ,  &  fuitmundus.  Et  tune  fuit  Coronarius 
Domini  Régis  Osbernus  Monachus  ,  qui-  prœfens  fuit  ad  illud  ju- 
dicium faciendum. 

Item  contigit  in  eadem  villa  ,  quod  quidam  faber  ,  Jordanus- 
nomine  ,  furatus  efl  pannos  Walderi  fabri  ,  cum  quibus  pannis 
captus  efl  &  ligatus  in  curia  de  Suffliete ,  fed  quia  negavit  con- 
tra omnes  ,  receffit  quietus  per  judicium  curise  ,  &  abjuravit  pa- 
triam  :  Et  ibi  fuit  idem  Osbernus  Coronarius  Domini  Régis. 

Item  dux  mulieres  venerunt  in  villam  de  Suffliete  ,  quse  fura- 
tse  tuerant  multos  pannos  in  villa  de  Croindone  ,  &  fecuti  funt 
eas  homines  ejufdem  villae  de  Croindone  ,  quorum  pannos  fur- 
tive  apportaverant  ufque  in  villam  de  Suffliete ,  &  ibi  captas  fue- 
rant  &  incarceratac  ,  &  habuerunt  judicium  fuum  in  curia  de 
Suffliete  ,  ad  portandum  calidum  ferrum ,  quarum  una  fuit  falva 
&  altéra  damnata  ,  unde  fubmerfa  fuit  in  Bikepole.  Et  hoc  to- 


(i)  Hovcd.  pag.   642. 
(k)  Hovcd.  pag.  64-9. 
(  1  )  Gilbertus  Glanvil.  confecratus  efl  Epif- 
iopus  Rojfenjis  29.  Segtemb.  n8j.  id.ejl ,  ^i 


Hen.  II.  &  decejfn  24.  Junii  1214.  id  cfi  ,  16, 
ti.Jokannis  Conàonatiis  cft  cruccm  apud  Gain' 
cington  paulo  pofi  ^.  Cal,  Fcé,  an,  iiS8,  ^4-i 
Hen,  H, 
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tum  contigit  tempore  Gilberti  Domini  Epifcopi.  Et  in  quolibet 
judicio  fuerunt  Coronarii  Domini  Régis.  Et  Paulus  de  Stanes 
fuit  tune  Cacherellus  de  hundredo  de  Acflam.  Et  per  totum  il- 
lud  tempus  Robertus  de  Hecham  Monachus  fuie  Cuftos  de  Ma- 
nerio  de  Suffliete  ,  &  ad  mulieres  judicandas  fuit  Dominus  Hen- 
ricus  de  Cobeham  ,  &  alii  plures  homines  difcreti  de  patria.  Ex 
vet.  MS.feii  Rentale  Roff.  Ecdefiœ. 

Cum  prxdones  Danorum  Freh'ham  &  Ifelham  ,  quod  Rex 
'Alvrcdus  dédit  ,  fpoliando  vcndidiflent  ,  S.  Dunflanus  illud  eri- 
puit  ,  &  Ecclefix  RofFenfi  reftituit.  Idem  Sanftus  Ethdredum 
Regem  ,  fratrem  Sandi  tdwardi  Martyris  ,  a  vaftatione  Eccle- 
fix  Roffenfis  (  nefcio  qua  caufa  furibundus  Rex  quam  concepe- 
rat  )  C.  lib.  prohibuit  (  m  ). 

Sub  hac  tempeftate  édita  videtur  lex  quardam  ad  Normanno-    Y" ^'^Ji 
rum  cohibendam  infoientiam.   Sic  enim  liber  Prioratus  S.  Pétri  manna  Uz 
de  Dunftapb  [  n  ).  Henricus  Rex  II.  dédit  Hugoni  de  Curnay  ma-  "^' 
nerium  de  Houfton  cum  omnibus  pertinentiis ,  tenendura  in  for- 
ma qua  ipfe  lUud  tenuit  &  habebat.  Mox  autem  pod  h3£c  Hugo 
de  Curnay  ,  per  legem  contra  Normannos  in  Anglia  editara ,  ab 
Angha  exulabat  :  &  Dominus  Rex  omnes  terras  ejus  pro  bene- 
placito  fuo  dédit  ,  &c.  Sententiam  legis  non  reperio  :  terras  au- 
tem Hugonis  de  Cornaco  proditoris  ,  Rex  Johannes  dédit  Johanni 
Marefcallo  (  0  ). 

Piiffimus  Rex  Anglise  Stephanus  obiit  9.  Cal.  Novemb.  &c.  ryica.Eeni- 
infra.  Obiit  Anaftafius  Papa,fucceffit  Adrianus  Anglicus.  Naftus  Tuiptom^ 
Anglia  regnum  //c'/zricwi- ,  fervos,  fpurios,  caligarios  ,  cubiculi ,  si-o défini-^ 
merA'x  ,  regno  prjefecit  ;  &  ex  eis  Quc-ellores  ,  Prstores  ,  Pro- 
confules  ,  Tribunos  ,  Municipes  ,  Foreftarios  ,  fuper  provincias 
.conftituif.  llluftresignominiis  oneratos  ,  fed  carteris  rébus  vacuos, 
patrimoniis  omnino   privavit  ,  vel  fubdole  portionibus  decraftis 
decruilando  fenfim  adnichilavic.   Ex  cubiculariis  &  aula:  nugato- 
ribus  Epifcopos  ,  Abbates  ,  faftos  authoritate  propria  ,  ad  offi. 
cium  apparitorum  revocavit  :  &  quem  praefulem  crearat  ex  pr^e- 
fide  ,  in  prxfidatum  recreavit  ex  prcxfule.    Monafteriis  vacanti- 

(ri)  Ita  M.S,Spelmanni  jfeatentianon  com-\    (n)  Lib.  Dunftap.  tic.^lHouCion ,  cap,  t, 
{Uta.  \   (o)  A  Britanno  1  pag.  ^^j. 
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bus  follicite  difpofuit,  non  qualiter  beatus  Gregorius  fubarando, 
fed  quomodo  Veftius  qui  monumentura  patris  exarando  coluit. 
Abbates  ypodromos  &  canum  cuftodes  fecir.  Poireflîones  Eccle- 
fiarum  confifcavit  ,  &  quas  ipfe  Deo  imprudenter  obtulit  ,  im- 
pudens  revocavit.  Epifcopis  teftamentum  facere  permifit  ,  fed 
relifta  Ecclefiae  callide  lubtraxit ,  relifta  privatis  violentius  eripuit. 

Nulli  intra  metas  foreftae  habitanti  in  locis  propriis  aut  virgas 
coUigendi ,  aut  fylveftria  &  invia  in  agriculturam  agendi  ,  po- 
teftatem  conceffit  fine  foreftariis.  Legem  quoque  de  foreftis  inau- 
ditam  dédit  ,  qua  delifti  alieni  immunes  perpetuo  mulftabuntur, 
cum  deceffores  nulla  linea  fanguinis  contigerit.  lUuftribus  uxores 
ducere  ,  filias  nuptui  dare  praeter  Régis  confcientiam  inhibuit  , 
Se  tranfgreffores  tanquam  reos  Ixfx  majellatis  punivit.  Hxredes 
omnium  quos  avus  fuus  extulerat  ,  &  qui  ei  in  fubigenda  An- 
glia  conftanter  affiftebant  ,  cognatos  quoque  fuos  ,  tanquam  af- 
pides  exofos  habuif.  Corruptor  pudicitix  ,  &  avum  fequens  in 
flagitiis,  primo  in  Tpcnfas  ,  poil  in  filias  Procerumillecebras  exer- 
cent ,  confortia  hominum  declinans  ,  fub  teftis  &  fcopulis  inviis 
fe  lape  deperdidit ,  filios  ad  idem  invitans.  Reginam  ,  ut  liberius 
ftupris  vacaret  ,  per  quam  crebro  fatyrion  accepit ,  in  domo  car- 
ceris  inclufit. 

Nulli  fidem  fervans  fratres  mifere  vitam  finira  coegit ,  imme- 
mor  Sacramenti  prceftiti  prasfente  patris  corpore. 

Nullo  quxftu  latiatus  abolitis  antiquis  legibus  fingulis  annis 
novas  leges  quas  aj/îfa  vocant  edidit  (9).  DanegeUum  avitum  in- 
novavit.  Judxorum  Legem  Chriflianifmo  pracpofuit ,  &  eis  fuc- 
cedens  ufuras  capiendo  judaizabat. 

Epifcopos  contra  fidem  orthodoxam  jurare  compellens  :  Cle- 


(s)  Il  faut  toujours  fc  dcfiei-  des  portraits  que  les  anciens  Hiftoriens  Anglois  ont  fait 
des  Princes  qui  ont  fuccédé  au  Conquérant  ,  &  qui  ont  maintenu  en  Angleterre  les  Cou- 
tumes Normandes.  Il  n'cft  pas  concevable  comment  une  Nation  eclair.ee  qui  luit  ces  Cou- 
tumes ,  préfère  encore  aéluelktnent  d'en  rechercher  l'interprétation  dans  les  Loix  anté- 
rieures à  la  Conquête  qui  n'y  ont  nul  rapport  ,  à  l'.ivantagc  qu'il  y  auroit  à  conful- 
tcr  pour  l'intelligence  de  ces  Coutumes  les  Loiï  Françoifes  ,  d'où  ces  Coutumes  font  dé- 
rivées. Si  les  Anglois  n'aiment  point  à  fc  rappcUer  l'époque  oiî  ils  ont  été  loumis  à  un 
Duc  de  Normandie  ,  qu'ils  ne  lailîent  donc  plus  fubliltcr  parmi  eux  aucune  trace  des 
Loix  dont  il  leur  a  fait  fubir  le  joug.  Foye'^  ce  qu'a  penfé  Rapm  de  Thoiras  de  Henri 
II,  Hift.  d'Anglet.    i«  vol. 
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ricos  ad  fanguinis  judicium  &  dupliçem  contritionem  attrahere. 

Expulfo  beato  Thoma  confanguineos  ejus  &  CommefTarios  prof- 

cripfit ,  ipfo  in  Ecclefia  interfefto  ,  perlëcutoribus  ejus   patroci- 

nium  praeftitit.  Laicos  apoftatare  compiilit.   Juratus  fe  tria  Mo- 

nafteria  conllrudturum  duos  ordines  tranfvertit ,  perfonas  de  loco 

ad  locum  transferens  :  Meretrices  alias  aliis  Cenomanicas  An- 

glis  fubftituens.  Aurum  &  argentum  lub  voti  prœtextu  in  trun- 

cos  convertit  de  xx   Iblidis  duos  denarios  extorquens  ,  &  in 

hoc  facinus  Regem  Francorum  induxit  ;  ficut  &  cunftis  Princi- 

pibus  Chrillianum  nomen  profitentibus  auftor  mali  &  exemplar 

inauditi  fuit   flagitii.  Confanguineos  in  tertio  gradu  connubere 

mos  illi  celeberrimus.  Corruptus  a  Ricardo  Archiepifcopo  mo- 

netam  corrumpi  permifit  ,   corruptores  tandem  fufpendio  dece- 

dere  compellens ,  avibus  cœli ,  pifcibus  fluminum  ,  beftiis  terrx 

carnem  eorum  dédit  ,   &    fata  pauperum  ,  loca   pafcuaî  fecit. 

Caufam  fidei  laefK  &  advocationis  Ecclefiarum  in  Curia  decidi 

conilituit.  Eleftionis  jus  ita  declinavit ,  quod  toto  regni  fui  fpa- 

tio  nec  unus  ex  miliibus  canonice  fit  promotus.  Vulgusinauditum 

manibus  &  pedibus  truncavit.  Comités  &  Epifcopos  in  fervitu- 

tem  fofTandi  ;  &  cxterorum  operum  fervilium  coegit.  Tributa- 

rius  exteris,  in  domellicos  prœdo,Scutagiis,  recognirionibus ,  & 

variis  angarium  alluvionibus ,  fere  omnes  depreflit.  Omne    jus 

populi  vitîE  fori  denunciavit.  Scripta  authentica  omnium  ener- 

vavit  ,  libertatibus  omnium  infidians  quaiî  e  fpecula. 

Solotenus  egit  innoxiorum  municipia  ,  filias  mifera:  conditio- 
ris  corruptas ,  &  oppreflas  copulans  clarifTimis.  Haeredes  omnes 
mechanicos  creavit.  Servis  generofas  copulans  ,  pedanea:  con- 
ditionis  fecit  univerfos.  Hcereditates  retinuit  aut  vendidit.  For- 
tunam  femper  in  exitu  prêter  duos  annos  vitse  ultimes  blandam 
expertus. 

Ex  inau61:a  ei  infolentia  nihil  intemeratum  reliquit ,  nihil  in- 
taftum  pr^eteriit  &  in  auro  aurum  efuriebat,  fîtiebat  ,  anhela- 
bat  ,  &  crefcentem  auri  cumulum  vincebat  avaritia.  Oratorium 
ingreffus  piftura:  aur  fufurrio  vacabat  ,  horas  regulares  quafi  aco- 
nitum  fugiebat.  Presbyteros  noxios  compeditos  habuit  in  vincu- 
lis ,  nuUam  diftmftionem  habens  Clerici  aut  rulHci ,  Abbatis  vel 
cerdonis  ,  Monachi  vel  pedanx ,  in  caufis  differendis  cavillacifli- 
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mus  ,  ut  fepc  jus  veiideret.  Epifcopatus  vacantes  eleftione  fuf- 
pendit;  ut  eis  diutius  abuteretur ,  &  cum  priiis  debeant  Cleriçi 
&  Monachi  in  Epifcopos  &  Abbates  canonice  eligi,  quam  con- 
fecrari  val  benedici  ;  hodie  prius  in  Anglia  confecrantur  &  be- 
iiedicuntur ,  nunquam  enim  eliguntur  :  Sed  a  Laicis  intruduntur 
inrer  eligentes  ferens  difcordias  ,  quod  ei  etiam  inter  filios  con- 
fuetiffimum ,  ut  faftionem  propriam  aliéna  malignitate  obnubila- 
ret  &  hêec  ei  caufà  excidii  pra:cipua. 


Hucujqut  protaxh  kanc  Chromcam  Magif- 
t^r  Radulfus  Niger,  qui  accufatus  apud pr&- 
diBum  Principem  ,  &  in  exilium  pulfus  j  ob 


ejus  intentio  juflo  libramine  ponderetur  y  fi 
regi&  poteftatis  lubrica  libenas  penfuur  ,  qux 
cuniiis  potentibus  dat  Licere  quodlibet  ,  quo- 


expuljlonis  injuriam  atrociora  quam  decuit  de   rum  vitiis  facile  favent  inferices  ,  prompti 


tanto  &'  tam  ferenijjimo  Rcge  mordaci  jiylo 
confcripjît  ,  magnificos  ejus  aBus  quibiu  in- 
figtiis  ubique  habcbatur  rcticmdo  ,  atque  pra- 
Vii  ejus  opéra  abfquealicujus  excufationis  pal- 
Uatione  rcplicando  cum  pleraque  de  his  qu£ 
commemoravit  in  pluribus  anicuUs  aliquan- 


tuLam  admiltant  excufationem  ;  fi  geftorum   annorurn  appendices  fecit.  V-  Baleus. 


ad  adulandum  ,  cum  &  impunitas  prafiet  au- 
daciam  ,  divitis.  vero  acuant  &  accendant  cul- 
pam. 

Hoc  auclarium  adjecit  Radulfus  Coggesha- 
lus  Abbas  Ciflcrcienfium  qui  ad  Radiilphi  Ni- 
gri  Chronicon  ad  A.  D.  iii^.porreclum  ii6. 


E 


RICHARDUS.        I. 

Pifcopi  &  Clerus  reliquus  Regem  folenni  procefîione  a  tha- 
lamo  ducunt  in  Ecclefiam  ad  altare  ;  pofitifque  illic  facro- 
fanftis  Evancreliis  cum  plurimorum  faniSlorum  reliquiis  :  Rex  co- 
Kexjmat.  fa^  Clcro  &  populo  juravit. 

Quod  pacem  ,  honorem  ,  &  reverentiam  ,  omnibus  diebus 
vitœ  fuis  portabit  Dec  &  fanftse  Ecclefi^e  &  ejus  ordinatis.  Ju- 
ravit etiam  ;  quod  populo  fibi  commifîb  reftam  juiîitiam  exer- 
cebit  ,  &  quod  malas  Leges  &  iniquas  confuetudines  ,  fi  aliqua; 
fuerint  in  regno  fuo  ,  delebit  ,  &  bonas  obfervabit. 

Prœftito  hoc  facramento  inungitur  ,  regalibufque  deinceps  in- 
dutus  veftimentis  ab  Archiepifcopo  coronam  accepturus,  conju- 
ratus  eft  ex  parte  Dei  ,  &  prohibitus. 

Ne  hune  honorem  accipere  prcefumat  ,  nifi  mente  habeat  fà- 

cramenta  tenere  ,  qua:  fecit  :  Refpondens  vero  fe  per  auxilium 

Coronuur.  Dci  ,  boiia  fidc  obfervaturum  omnin  fupradida  ;  coronatus  eft. 

Concilium 
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Concil'ium  apud  Pipevel  ,  An.  Dn.  11 8p.  Reg.  l.  [a)  cmcVi- 

pewel.      A. 

Poftcoronationemfuamt  viz.  inCraftinoexaltationis  S.  Crucis)Reg.  i. 
venir  Rex  ad  Abbatiam  de  Pipc^vd,  &  congregatis  ibi  Bald  ino 
Cant.  Archiep.  &  IVahcro  Rothomagen(i  Archepifcopo  ;  & 
Jokanne  Dublinenfi  Archiepifcopo  ,  &  Formale  Trevirenfi  Ar- 
chiepifcopo — -cœterifqLie  Anglia;  Epilcopis ,  &  Albino  Fernen(i 
Epifcopo  ,  &  Concerdc  Hegiboneniî  Epifcopo  ,  &  Abbatibus  & 
Prioribus  fere  totius  Anglise  ;  plurimas  contuiit  Epifcopales  & 
Ecclefîafticas  dignitates 

Depofuit  { b)  3.   BalUvis  (  id  eft  officiis  )  fuis  ,  Ranulphum  de    R-i"'  i* 
Glanvilla  Juftitiarium  Angliac  ,  &  omnes  fera  Vicecomites  An-  âcpmUur. 
glia;  ,  &  miniftros  eorum ,  gravefqueeis  redemptiones  impofuit. 
Expofuit  autem  omnia  venditioni  (  ut  Hierofolymitano  fe  itineri 
affluentius  expediret  )  Comitatus ,  Vicecomitatus  ,  Caftella ,  Vil- 
las ,  prxdia  ,  immunitates  privilégia  ;  perceptifque  ab  Hugonc  ^^^^l*- 
Dunelmenfi  Epifcopo  1000  Marcis  argenti  (  c  )  ,  eum  ôc  Guiliel- 
mum  Comitem  Albemarlia:  conftiruit  fummos  Angliae  Juftitiarios  , 
&  afTociavit  eis  in  regimine  regni  ,    "Willielmiim  Marefcallum  , 
&  Gaufridum  filium  Pétri  ,  &  WiHielmum  B  ruera  &  Roberium 
^e  Wihufeld  ,  &  Rogerura  filiura  Remfredi. 

Générale  Concil'ium  Londoniis  [d]  fuh  Novemhri  in  auxUium       ConcU. 
err^  Janctce.  An,  JJom.   1 1  09.  d.  uss,. 

Menfe  O6lobrls  (  e  )  Rothrodus  Cornes  de  Pertico  &  alii  Nuntii     Rc*  &■ 
Philippi  Régis  Francias  ,    venerunt  in  Angliam  ad  Richardum  ^nwnUnt 
Regem  Anglix  dicentes  ,  quod  Rex  Franciée  in  generali  Concilio  (^  '''^'"  ^ 
rarilus  juraverat  ,  tacris  lacrolanctis  Evangelus ,  &  omnes  Prin-  ?'«'''«* 
cipes  regni  fui  qui  Crucem  Domini  fufceperant ,  quod  Deo  vo-''^"  *^ 
lente  immutabiliter  erunt  apud  P^i^eliacum  {f)  ad  Claufum  Paf- 
chae  ;  inde  Jerofolymam  ituri  ;  &  in  teftimonium  iliius  facra- 
menti  Rex  Franciac  mifit  Régi  Angli^  chartam  fuam  petens  ab 

(a)  Hoved.  pag.  6sS.  1    (d)  AL  IVefim. 

(b)  Mu.  Par.  pag.  i^S,  \    {c)  Roved.  ib.pjg.  66o.Mat.Par. pag.  ijf.gi 

(c)  Hoved.pag.  6s8.  \    (f)   Al.   Niie, 

Tome  II,  R  r 
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eo  ut  îpfe  &  Comités  ,  &  Barones  fui  facerent  illi  (îmili  modo 
i'ecurum ,  quod  ad  eundem  terminum  effent  apud  Vizeliacum  (g). 
Rf«  &•      Uinc  faftum  eft  quod  Richardus  Rex  Anglia:  ,  &  Comités  , 
Mifii^oh-  &  Barones  lui  qui  crucem  luiceperant  in  generau  Concuio  conltl- 
wros  '  jR   tuti  apud  Londonias  (  /z  )  juraverunt  ,  taftis  facrofanftis  Evan- 
'^"^'         geliis  ,  quod  per  auxilium  Dei  immutabiHter  venirent  Vizeliacum 
in  Claufum  Pafchse  ,  parati  inde  iter  Jerofolymitanum  arripere  î 
&  prxdiftus  Cornes  de  Pertico  &  cseteri  Nuncii  Régis  Francise 
hoc  idem  juraverunt  in  animam  Régis  Francix  corara  Rege  An- 
glic-E  in  Concilio  illo  ,    &   JVillidmus  Marefcallus  ,  &  quidam:' 
alii  hoc  idem  juraverunt  in  animam  Régis  Angliae  ,  coram  Nun- 
ciis  Régis  Francise  in  eodem  Concilio  ,  &  mifit  inde  Chartam 
fuam  Régi  Franciae. 
Legatui       PJqc  Arjno   mcnfc   Nov.  (i)   Johannes  Anao-ninus  Cardinalis 

jîi.tur  o*  IL-    ^  '  n 

lufusremif  Lcgatus  a  latere  Clementis  Pap£  III.  ad  lirem  componendam 
"''"^'  inter  Baldewinum  Cantuar.  Arcliiepiic,  &"  Monachos  S.  Trini- 
tatis  Cantuarice  :  Doveriam  applicans  ,  a  Rege  prohibetur  in- 
juffus  progredi.  Rex  interea  Cantuariam  proficiicirur ,  &  re  com- 
pofita  ,  accerfitus  illuc  Cardinalem  fallu  regio  excepit.  Sed  illii-, 
fym  atque  asgre  hoec  ferentem  relegavit, 

Llgantia pro  regno  Scotix  relax aiur.  An.  Dom.  iiS'9. 

Ke»  Sco-      Eodem  anno  Menfe  Novemb.  (  k  )  Gaufridus  Eboracenfis  élec- 
tif-. '        tus  una  cum  Baronibus  Eboracenfis  Scyrae  ,  &  Vicecomite  Ebo= 
raci ,  per  m.andatum  Domini  Régis  perrexit  ufque  ad  aquam  de 
Twede  ,  &  ibi  recepit  W illielmum  Regem  Scottorum ,  &  exhi- 
huit  ei  honorem  debitum  ,  &  fecurum  conduftum  ufque  ad  Re- 
•iQ.n.-iiim  rrgj^  Angli^.  Vcnit  isitur  Cantuariam  Rex  Scottorum  ,  Menfe 

].xcit     pro      Ç'  o  O  or-  TT  • 

\iA;mtoà.-    Decembris  ad  Regem  Angux  ,  &  récit  ei  Homagium  pro  di- 

t'iV"    "''  gnitatibus  fuis  habendis  in  Angha  ,  ficut  Malcolmus  frater  fuus 

habuit.  Et  Richardus  Rex  il)   Anglix  reddidit  ei  Caflellum  de 

Rç/kesbiirgk  &  Caftellum  de  J^e/iuc  Ubera ,  &  quieta  j  Sceumj, 

li^amuT  ^  omnes  hseredes  fuos ,  clamavit  Hberos  ,  &  quietos  ab  ipfo  3, 

{^)   AL  Ni^e.  I    (k)  Uovcd.  pag.  662. 

(h)  Al.  Wefîmi  1(1)  Mat.  Par.  pag.  j^ç, 

(i)  Hoved.  pa^.  66 z 4  fj 
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Sc  Regibus  AngLïx  in  perpetuum  ,  de  bmni  Uganda  ,  &  fubjec 
tione  de  regno  Scotiae  ;  &  pro  hac  redditione  Caftellorum  fuo- 
rum  ,  &  pro  qiiieta  clamantia  fidelitatis  ,  &  ligantia  de  regno 
Scotiae  ,  &  pro  Charta  Richardi  Régis  Anglix  inde  habenda  , 
IVillidmus  Rex  Scotrorum  dédit  Richardo  Régi  Anglix  decem 
millia  marcarum  Eilerlingorum,  Unde  Richardus  Rex  Anglix  fe- 
cit  Chartam  lliam  hac  forma. 

Charta  Richardi  Régis  AnglicB  de  lihertaùbus  WiHielmo  Scotto-      chana. 

xv.mRegiconceJis.  ,f/;;iJ;  ■*' 

Wiliel.Ri- 

Rlchardus  Dei  gratia  Rex  Anglise  ,  Dux  Normannise  &  Aqui-  ^" 
tanix  Cornes  Andegavias  Archiepifcopis  ,  Epifcopis  ,  Abbatibus  , 
Comitibus  ,  &  Baronibus  j  Juftitiariis  ,  &  Vicecomitibus  ,  &  om- 
nibus miniflris  fuis  totius  Angliae  ;  baUivis  &  fidelibus  fuis  falu- 
tem,  Sciatis  Nos  chariffimo  confanguineo  noftro  Willidmo  ,  Sf'"l" 
eadem  gratia  Régi  Sconorum  reddidiffe  Caftella  fua  Rokesburk 
&  Berwic  tanquam  ejus  propria ,  jure  hsereditario  ab  eo  &  hcB- 
jedibus  fuis  in  perpetuum  poiîidenda. 

Praeterea  quietavimus  ei  omnes  Conventiones  &  paftiones  quaa   Paanfns- 
bonx  memoriae   bonus   pater  nofler  Henricus  Rex  Anglix   per  !^7nw"'*' 
novas  Chartas  ,  &  per  captionem  fuam  extorfit  ;   ita   videlicec 
ut  nobis  faciet  intègre  &  plenarie  quicquid  Rex  Scottorum  Mal- 
colmus  frater  ejus  antecefforibus  noftris  de  jure  fecit  ,  &  de  jure 
facere  debuit. 

Et  nos  ei  faciamus  quicquid  anteceflbres  noftri ,  prasdiélo  Mal- 
-colmo  de  jure  fecerunt,  &  de  jure  facere  debuerunt;  fcilicet  in 
conduâu  &  de  veniendo  in  Curiam  ,  &  in  morando  in  Curia  ,   3u^  ujf.}-, 
èc  redeundo  a  Curia ,  &  in  procurationibus  &  in  omnibus  liber-  "nfitZ-  ■ 
tatibus  &  in  dignitatibus  6c  honoribus  eidem  jure  debitis ,  fecun-  ""'- 
dum  quod  recognofcetur  a  quatuor  Proceribus  noftris   ab  ipfo 
Willielmo  Rege  eleftis  ;  &  a  quatuor  proceribus  aliis  a  nobis 
eleftis. 

Si  autem  fnes  Jîve  Marcias  regni  Sconœ  aliquis  noftrorum  ho-    Mmi4g 
minum  poftquam  prxdiftus  Rex  Willielmus  a  pâtre  noftro  cap-  "^'4"' 

_^ car. 

Im)  Ruù.  iib,  Scac.  foi,  166. 

R  r  j^ 
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tus  fuerit  ,  ufurpaverat  injufte  ;  volumusut  intègre  reftituantur , 

&  ad  eum  ftatum  reducantur  quo  erant  ante  ejus  captionem. 

sujomnia.     Praetcrca  de  terris  fuis  quas  haberet  in  Anglia  ,  feu  Dominicis  , 

r  concedun- ^^^  feodis  ,  fcil.  in  Comitatu  Huntondoniae  ,  &  in  omnibus  aliis 

""•  in  ea  libertate  &  plenitudine  poflideat ,  Se  hsredes  ejus  in  per- 

petuum  ,  qua  prxfatus  Rex  Malcolmus  poffedit  ,  vel  poffidere 

debuit,  niii  jam  pr^diftus  Rex  Malcolmus  ,  vel  hxredes  fui  ali- 

quid  poftca  infeodaverint  :  Ita  tamen  quod  fi  aiiqua  poftea  in- 

feodata  funt ,  ipforum  infeodorura  fervitia  ,  ad  eum  vel  ejus  hae- 

redes  pertineant. 

Et  fi  quid  pater  nofter  prœdifto  Willielmo  Régi  Scottorum 
donaverit  ,  ratum  ,  &  firmum  habere  volumus. 

Et  terram  quam  Pater  nofter  prae{cripto  Régi  Willielmo  dona- 
vit  in  eadem  libertate  qua  ipfam  ei  dédit  ,  ipfum  &  hseredes 
fuos  perpetuo  jure  poffidere  volumus. 

Reddidimus  etiam  ei   ligantias  hominum  fuorum  quas  Pater 

nofter  receperat  &  omnes  Chartas  quas  Pater  nofter  de  illo  ha- 

buit  per  captionem  fuam. 

cum  Vizan.     Reddidïmus  etiam  ei  ligantias  hominum  fuorum ,  &  omnes  Char- 

^ni:mÇuorwn  tas  quES  Dom.  Patcr  nofter  de  eo  habuit  per  captionem  fuam. 

c-  churtis.  £|.  ç^  aiiquae  alis  forte   per  oblivionem  retentse  ,  aut  inventae 

fuerinr  ,  eas  penitus  carere  viribus  prœcipimus. 
rWfriuCT  ]pje  autem  ligius  Homo  nofter  devenir  de  omnibus  terris ,  de 
ikltcm.  '  quibus  ,  anteceffores  fui  antecefforum  noftrorum  ligii  homines 
fuerunt  ,  &  nobis  &  hseredibus  noftris  fidelitatem  juravit  ,  tefti- 
bus  his  BaUewino  Cantuar.  Archiepifcopo  ,  êc  "W altère  Rotho- 
magenfi  T.  Dublin.  Archiepifc.  Hugone  Dunelmenfi  ,  &  Johanne 
ls!orthwicenfi ,  &  Henrico  Saredbirienfi ,  &  Hugone  Lincolnienjî  , 
&  Godefrido  JVinionienJi ,  &  Gileberto  Roffaifi  ,  &  Reginaldo 
Bathonienfi  ,  &  Hugone  (oventrenjî  ,  &  WiHielmo  lVigoniien(i 
Epifcopis  -,  &  Alienor.  matre  Régis  ,  &  Johanne  Comité  More- 
ton'is  fratre  Régis  èc  multis  aliis. 

Ut  autem  ratum  &  firmum  fit  iftud  &  perpetuum  prxfenti 
Charta  &  figillo  noftro  id  roboravimus  :  Teftibus  B.  Cantuar. 
W.  Rothomag.  T.  Dublin.  Archiepif.  H.  Dunelm.  H.  Linc.  C. 
Wlnton.  H.  Sar.  Reg.  Bathon.  Epifc.  Domino  J.  fratre  noftro. 
R.  Com.  Lciceftr.  H.  Corn.  JFarenn.  H.  Bard.  Steph.  de  longo 
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campo  daplfero  noftro  &  aliis  multis  v.  die  Decembris.  Datum 
per  manum  Willelmi  Elienfîs  Clerici  Cancellarii  noilri  apud  Can- 
tuar.  regni  noltri  anno  primo. 

Rex  \n)  plurimos  Comitatus  ,  terras  ,  libertates  ,  &  privi- 
légia concedit  ,  magnam  inde  cogens  vim  pecuni^e  ;  tradiditque 
WiUielmo  Eiienfi  EpiCcopo  Cancellario  fuo  &  uni  Juftitiariorum 
Angliae  ,  unum  de  figillis  luis  per  quod  fieri  prœcepit  mandata  fua 
in  regno. 

Compofitis  domi  negotiis  xi  die  Decemb.  feria  fecunda  ,  trans- 
fretavit  a  Dorobernia  ufque  ad  Caleis  in  Flandria  ,  Hierofoly- 
mam  profetlurus  ;  magnum  fuum  figillum  ,  quod  Malo  Catulo 
Vicecancellario  fuo  credidit  fecum  deferens. 

Forma  Pacis  inter  Reges  Francise  ù  Angliae  Hierofolymas 
profecturos.  An.  Dom.  1 1 90.  Reg-   J . 

Philippus  (  0  )  Rex  Francias  &  Richardus  Anglix  Hierofoly-   Re^ispx^ 
tnas  una  profe6luri  ,  Die  S.  Hilarii  ad  vadum  S.  Remigii  col-  "/''«""''' 
loquium  ineuntes  ,  pacem  inter  fe  &  régna  fua  ,  fcriptis  ,   fi- 
gillis  ,  &■  facramentis  fuis  confirmant  ;  jurant  pariter  regni  utriuf- 
que  Proceres  ;  (éd  Archiepifcopi,  &  Epifcopi  in  verbo  folummo- 
do  veriîatis ,  ejufdem  pollicentur  obfervationem. 

Quod  uterque  illorum  (Regum)  honorera  alterius  fervabit,  &    THcmh'- 
fidem  ei  portabit  de  vita  ,  &  membris  &  terreno  honore  fuo ,  ['ùur^auKÎ^ 
&  quod  neuter  eorum  alteri  deficiet  in  negotiis  fuis  ;  fed  Rex  '"""• 
Francis  juvabit  Regem  Anglix  ,  ad  terram  fuam  defendendam , 
ac  fi  ipfe  vellet  civitatem  fuam   Parifiis  defendere  ,  &  fi  eïïet 
obfeffa  ;  &  Richardus  Rex  Angli3e  juvabit  Regem  Francis  ad 
terram  fuam  defendendam  ,  ac  fi  ipfe  vellet  Civitatem  fuam  Ro- 
thomagi  defendere  ,  fi  obfeffa  effet. 

Comités  autem  &  Barones  utriufque  regni  juraverunt  :  vroccni 

Quod  a  fidelitate  Regum  non  difcedent  ,  nec  guerram   mo--^'^''"^^''* 
vebunt  ullam  in  terris  illorum ,  quamdiu  ipfi  fuerint  in  peregri- 
natione  fua. 

Et  Archiepifcopi  ,  &  Epifcopi  firmiter  promiferunt  in  verbo 
veritatis  j  juraverunt,  inquit  Parifius, 

(u)  Hoved,  pa^.  66j.  I    (o)  Hovcd.  pug.  66^, 
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Ep'fc.^pi        Quod  in  tranfereflores  hujus  Pacis  &  Conventionis  ^  fenten- 
nic^i'uru-     tiam  anathemans  dabunt. 
trjtnfsrejfo-      Prartefca  prœdifti  Reges  ftatuerunt  : 

Rtsciiii-      Quod  fi  alter  illorum  decefîiflet  in  peregrinatione  Jerofoly- 
Vedént.  "'   mitana,  alter  qui  vixerit ,  pecunias  defunfti,  &  genres  habebir, 
ad  fervitium  Dei  faciendum. 

•^lUfor-      Mat.  Paris  Regum  facramenta  feparatim  fie  refert. 
ma  fiera-      Ego  Philïnpus  Rcx  FrancoruiTi  ,   Richardo   Resi  Angrlorum 

menu  r  \  r  r  i    i  o  i 

eorum.       bonam  ndemlervabo  ,  ut  ndeli  meo  &  araico,  de  vita ,  &  meni' 
bris  ,  &  honore  terreno  {.p  ). 

Ut  ego  Rex  Anglorum  Richardus  ,  idipfum  Régi  Francorum 

facere  promitto  de  vita  &  membris ,  ut  Domino  meo  &  amico. 

Equ'icam       Willielmus  (a)  Epifcopus  Elienfis  Juftitiarius  Anglije  ,  &  Can- 

'adauxiliuni         11       •  .1  r>.  t->         •        i  /^-     •  a 

Rcgis.        cellanus  cepit  ad  opus  Dom,  Régis  de  unaquaque  Civitate  An- 

glia;,duos  Palefridos ,  &  duos  fummarios  (i.  equos  clitellarios) 

de  auxilio  ;  &   de  unaquaque   Abbatia  Angliae  ,  unûm  pa'iefri- 

dum  &  unum  Tummarium  ;  &  de  unoquoque  manerio  Régis  ^ 

unum  Palefridum ,  &  unum  fummarium. 

ju^niarin       Poft  Purificatïonem  {r)  accerfitis  plurimis  Epifcopis  &  Johan- 

*iduurini.  uo  Comité  Moretonii  fratre  fuo  de  Angiia  in  Normanniam  ,  Rex 

con(ilio  eorum  divifit  Juftitiariam  Angiia;  in  duo  Officia.  Conf- 

tituit  nempe  IViil.  Epifcopum  Elienfem  Cancellariura  fuum  fum- 

mum  Juftuiarium   Angliae  ;    &   conceffit   Hugoni    Dunelmenfi 

Epi(copo  Juftuiariam  a  fluvio  Humbri  ufque   ad  terram  Régis 

Scotias. 

Jl^vl      ^^  ^^^^^  Gaufridum  Eboracenfem  eleftum  &  Johannem  Co- 

rlnt  Tn-  mitcm  Moretonii  fratres  fuos  ,  jurare  quod  Angliam  non  intra- 

^'"""'        rent  infra  très  annos  proximo  fequentes  ,  nifi  per  licentiam  il- 

lius.  Sed  relaxavit  Johanni  hoc  facramentum  ,  novo  prœftito  4 

Quod  fideliter  ei  ferviret. 

Bi-evf  Ke-       B rcve  Reg'is  de  obediendo  Guilielmo  Epifcopo  Elieniî  Jujîi- 
f„,fj;^"-[  tiario  ,  Cancellario ,  &c. 

*'""'''  Richardus  Dei  gratia  ,  &c.  Omnibus  fidelibus  ibis  per  Angliam 

conftitutis  falutem  (/"). 

(p)  Mat.  Par.  pag.  150.  1    (r)  Hoved.  pag.  664.. 

ij)  Hoved.  pag.  66j.  Mat.  Par.  pag.  iji.    *   (  ()  Mat.  Par,  pag,  ij-a. 
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Mandamus  vobis  &  prcecipimus  quod  ficut  Nos  &  regnum 
noitrum  diligitis ,  &  vos  ipfos  ,  &  omiiia  qux  pofTidetis  ,  fuis 
omnino  intendentes  dilefto  &  fideli  Cancellario  notlro  Elienfl 
Epilcopo  ,  fuper  omnibLis  qiia:  ad  nos  fpetlauf  ,  &  pro  iplo 
fàciatis ,  ficut  pro  nobis  faceretis ,  fi  eflemus  in  regno  ,  de  om- 
nibus qusB  vobis  ex  parte  noftra  direxerit.  Tefte  meipfo  apud 
Bdionam, 

Adjungam  fi  pîaceat  Buîlam  démentis  Papx  ,  qua  Legatio-    Buiutai 
nis  donatus  ell  Poteltate  (  t ).  '^lu'potef-^ 

Clemens  Epifcopus  iervus  fervorum  Dei  ,  falutem  &  Apofto-  '^"ç,^'^'^'^  ■ 
licam  Benediftionem.  Juxta  commendabiie  defiderium  charifli-  fiiienJi- 
mi  in  Domino  filii  noftri  Richardi  illullris  Anglorum  Régis  fi-a- 
ternitati  tuse  legationis  officium  in  tota  Anglia  &  Wallia  tam 
per  Cantuarienfem  quam  per  Eboracenfem  Archiepifcopatum  , 
&  in  illis  Hibernix  partibus  in  quibus  nobilis  Vir  Johannes  Co- 
rnes Moretonii  ,  frater  ipfius  Régis  poteftatem  habet  &  domi- 
nium  authoritate  Apoftolica  duximus  comittendum.  Datum  No- 
nis  Julii  ,  Ponrificatus  noftri  anno  tertio. 

Vide  formam  aliam  apud  Mat.  Par.  Anno  1195.  P'^g-  ï?^" 
uhi  Hubertus  Cantuar.  Archiepifcopus  Legatus  conftituitur. 

(  V  )  Rex  ad  Chinonem  in  Andegavia  confiituit  Girardum  Anxic-    JujthSan^ 
nenfem  Epifcopum ,  &  Bernardum  Epifcopum  Baionlce  (m)  ,  ^^avlfiXi-. 
Robertumde  Sabul{x)  &  Richardum  de  Canvil ,  &  Will.  de  Forz,  ^"' 
{y)  dé   Uierum  ,  duftores  &  conilabularios  (  Juftitiarios  inquit 
Parifius  )  totius  navigii  fui ,  quod  in  tcrram  navigii  Suli^e   iturus 
eiat  j   &  tradidit  eis  Chartam  fuamin  hac  forma.- 

C/^a/va  Richardi  Régis  AngUce  Je  fiatutis  illorum  ,  qui  per  mare    chana-R. 

àurierami^).     ■  i-„,'„t'' 


Richardus  Dei  gratia  Rex  Anglia?  &  Dux  Normannise  & 
Aquitani^  &  Cornes  Andegaviœ  ,  omnibus  hominibus  fuis  Je- 
rofolymam  per  mare  ituris ,  falutem.  Sciatisnos ,  de  communipro» 
borum  virorum  confilia  ,  fecifle  has  juftitias  fubfcriptas. 


Cil/1    fOi 


(t)   Mat.  Par.  pag.  ijr,  j    (x)  AL  SaLulis. 

(v)   Haved.  pag.  666.  I     (y)  A2.  Furet. 


Iw)  Al,  de  Baruia,  ^      j    (zj  Uoved.  £ag.  666,  Mar.  Par,pag^lJl^ 


ror. 
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Qui  hominem  in  navi  interfecerit  ,  cum  mortuo  ligatus  pro- 
jiciatur  in  mare. 

Si  auîem  eum  ad  terram  interfecerit ,  cum  mortuo  ligatus  in 

terra  infodiatur. 

Fffram        Si  quis  autem  per  legitimos  teftes  conviftus  fuerit ,  quod  cul- 

vei  fangui-  tellum  ad  alium  percutiendum  extraxerit  ;  aut  quod  alium  ad 

"""■        fanguinem  percufferit ,  pugnum  perdat. 

vaimafc-      Si  autcm  dc  palma  percufferit ,  fine  effufione  fanguinis  ;  tri- 

DUS  viciDus  mergatur  m  man. 
Convitia-     Si  quis  autem  focio  opprobrium  ,  aut  convitia ,  aut  odium  Dei 
injecerit  j  quot  vicibus  convitiatus  fuerit ,  tôt  uncias  argenti  ai 
det. 
j,^(,£,,       Latro  autem  de  furto  convi6lus  ,  tondeatur  ad  modum  cam- 
pionis  ,  oc  pix  buUiens  fiiper  caput  ejus  effundatur.  ,  &  pluma 
pulvinaris  fuper  caput  ejus  excutiatur  ad  cognofcendum  eum  , 
&  in  prima  terra  qua  naves  applicuerint  ^  projiciatur.  Tefte  mg 
ipfo  apud  Chinoncm. 
oiedien-      PrcCterea  idem  Rex  pr^cepit  in  alio  brevi  fuo  ;  ut  omnes  ho- 
mines   fui  ,  qui  per  mare  effent  ituri  ,  obedirent  diftis  de  prée- 
ceptis  prardiftorum  Juftitiariorum  navigii  lui. 
sacramen-      Et  rcfctt  Fari/ius  ipfum  fcciffc  conflitutioncs  iftas  facramento 
conhrmari. 

Concordia  ù  Statuta  Philippî  Franciœ  ,  &  Richard!  Anglùe 
Regum  fl/i«if  Mefiinami«  SiciliafaSa  (  a  ). 

Keses  h-  Oftava  die  Oftobris  Rex  Francise  &  Rex  Angliae  ,  coram 
ram  we-  Comitibus  &  Baronibus  fuis  ôc  Clero ,  &  populo  juraverunt  fu- 
Um.         pgr  reliquias  Sanftorum. 

Quod  alter  alterum  &  exercitum  ejus  in  peregrinatione  illa , 
in  eundo  ,  &  redeundo  ,  bona  fide  cuftodiret. 
UemVro-      Et  Comitcs  &  Batoues  hoc  idem  juraverunt  fe  fîrmiter  &  in- 
concuffe  fervaturos. 

Deinde  pra;di61:i   Reges  per  voluntatem  &  conlîlium  totius 
exercitus  peregrinorum  ftatueruni  : 

Quod 

(a)  Hoved.  pag.  ijj. 


tlCL. 


cerei. 
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■Quod  omnes  peregrini ,  qui  in  via  hujus  peregrinationis  mo- 
Yerentur  j  de  omnibus  armaturis  &  equitaturis  fuis ,  &  de  veiH- 
bus  quibus  ufuri  erant ,  pro  voluntate  Tua  dilponant  ,  &  de  me- 
dietate  pofleffionum  lliarum  ,  quas  iëcum  habent  in  via  ,  fimiliter 
pro  arbitrio  fuo  faciant ,  dummodo  nihil  in  patriam  fuam  remit- 
tant. 

Rdaxado  Wrecci  Maris  (b).  KdaxatU 

Rickardus  Rex  jam  expertus  calamitates  naufragorum  ;  pro 
amore  Dei ,  &  lldure  animas  fuse  &  parentum  fuorum  ,  quietum 
ciamavit  in  perpetuum  Wrec  per  totam  terram  fuam  citra  mare 
&  ultra  ,  ftatuens  : 

Quod  omnis  naufragus  qui  ad  terram  vivus  pervenerit ,  omnes  mufms»- 
res  tuas  liDeras  oc  quietas  habeat.  quu  haiem 

Si  autem  in  navi  mortuus  fuerit ,  fîlii  vel  fîlia; ,  fratres  vel  fo-  ^'^'"' 
rores  ejus  habeant  res  fuas,  fecundum  quod  ollendere  poterunt 
fe  effe  propinquiores  illius  h^eredes. 

Hanc  autem  quietam  clamantiam  de  Wrec  fecit  Richardus  Rex 
Angliae  ;  Se  Charta  fua  confirmavit  anno  2.  regni  fui  ,  menfe 
Oftobris  ,  apud  Meffinam  ,  coram  Walcero  Rothomagenfi ,  & 
Gerardo  Anxienfi  Archiepifcopis  ,  &  Johanne  Ehroicenfe  ,  & 
Bernardo  Baonien/î  Epifcopis  ,  &  multis  aliis  tam  Clericis  quarn 
Laicis  de  familia  Régis  Anglix  5  &  Charta  illa  tradita  fuit  per 
manum  Rogen  Mali  CatuU  Vicecancellarii  Régis.  _ 

Will.    ELienfis   Epifcopus    Apoftolica:  fedis  Legatus   ,  Dom.     Crav«s 
Régis  Canceilarius  ,  &  totius  Anglia3  Jullitiarius  ;  plebem  An-  -''"'^"'«"^ 
giiae  lîbi  commifTam  ,  gravibus  exadionibus  premebat  (c). 

Concilium  habitum  Londoniis  contra  EUenfem  Epifcopum  Cancel- 
larium  &  Juflinanum  Angliœ.  An,    Dn.  1 1 9 1 . 

Tertia  die  [d]  proxime  poft  Oftnvas  S.  Michaelis  ,  Johan-  CM^enrai 
nés  Cornes  Moretonii  frater  Régis  ,  &   Walterus  Archiepifco- 
pus  Rothomagenfls  ,  &  omnes  Epifcopi  ,  &  Comités  ,  &  Barones  , 
&  Cuves  Lonionienfes  cura  illis ,  convenerunt  in  atrio  Ecclefiae 
S.  Pauli, 

(b)  Hrjed  pag.  67S.  1    (d)  Hoved.   ib.   pag.   yoj.   V.  Epifi,  Hug. 

{c)    i.ved.  v'ig.  6S0.  \Co-veMrenf,  Epifc.  pag.  yo^y 

Tome  II,  S  s 
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Quereu  de      Graviffimc  hic  queritur  de  Guilielmo  Elien(î  Epifcopo  ,  Jufti- 
,„jitnis.     ^Jjjj.Jq  Anglice  ,  Cancellario  Régis  ,  ik.  Legato  Romano.  Inter 
alia. 

De  injuriis  qiiibus  affeciffet  Gaufridum  Archiepifcopum  Eho- 

racenfem   fratrem  Régis  ,  &  Hugonem  Epifcopum  Dunelmenfem. 

Df  aimi'      Et  quod  fprctis  confiliis  illorum  quos  Rex  ei  alTociaverat  in 

ffaT^ne  regiiTii'''£  rcgiii  ,  omnia  regni  negotia  cum  impetu  &  voluntaria 

«liorun      dKpofitione  Iblus  fecifTet. 

Luero!        Proferuntur  jam  primum  ab  Archiepifcopo  Rothomagenfi  8c 

laTegnl"^  Guilielmo  Marefcallo  Comité  S twgoil ,  literie  Régis  (e)  Mejjlnœ 

datce  ,  quibus  pr^ecepit  ç,  ut  iidem  Archiepifcopus  &  Marefcal- 

lus  in  regimine  regni  Cancellario  affoclarentur  ,  &  quod  Can- 

cellarius  fine  illorum  confîlio  ,  &  aliorum  pariter  affignatorum  , 

nihil  de  negotio   Régis    vel  regni  traftaret  :  Aliter   fi  in  detri- 

SHirn/.    mentum  regni  quicquamfaceret  ^deponeretur  ,  &  loco  ejus  Ro- 

adminijin^  tHomagenfis   Archiepifcopus  inftitueretur.    Totius  igitur  Conci- 

regnidepo-  i{[  judicio  Cancellarius    deponitur  .  Se  Rotkomagenfis  inrtitui- 

tur. 

Eodem  die  Cornes  Moretonii  &   Archiepifcopus  Rothomagen- 
commmoijis  ^  &  alii  Regis  Juflitiarii  ,  concefferunt   civibus  Londoniarum^ 
!;°1''°"^^„-  habere  communam  fuam  [f).  Et  eodem  anno  Comes  Moraomi 
f#î-  &    Archiepifcopus  Rothomasenfis  ,  &   fere  omnes  Epifcopi  oC 

mtnto  fir-  Comites  ,  &   Baroncs  regni  juraverunt   communam  iliam  nr- 
'"""'        miter  j^ôiinconculTe  fe  fervaturos  ,  quamdiuDom,  Régi  placue- 
ïit. 

Et  Cives  Londonis  juraverunt  fidèle   fervitium  Dom.   Régi 

rjviijtde-  Richarde,  &  h.xredi  fuo  ;  &  fi  ipfe  fine  proie  deceffifîet  ,  re- 

Ihater^Re-  cipcrcnî  Comltem  Johannem  ,  fratrem  Richardi  Regis  ,  in  Re- 

%  'M."n'-  jrem  &  Dominura.    Et  juraverunt  ei  fideliratem  contra  omnes 

t'cc^e^nm.  homincs  ,  falva  fidelitate  Regis  Richardi  fratris  fui.  Cancellarius 

depofitus  juravit  reddere  Caftella  An'glia;. 

Vide  Epiftolam  Hugonis  Coventrenfis  Epifcopi^dedejeftione 
WiUielmi  Elienfis  Epifcopi  Régis  Cancellarii.  Hoved.p.702.  ubi 
caufaî  aliquot  magis  fpecialiter  referuntur. 

Et  vide  ibidem  Epiftolam  Pétri  Blefènfis  pro  Willielmo  ,  & 

(c)    Vid.  [itéras   Régis  in  Mat,  Par,  pag-\    S)  Hoved  pag.  ^02. 

3^1/  3,  &  fiq,  \  ■ 
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Epiftolam  Celeftini  Papa:,  iftius  Concilii  principes  excommuni- 
cat.  p.  706.  &  vide  nomina  eorum  in  Epiftola  ipfius  Wiilielmi  ad 
Lincolnienf.  Epifcop.   p.  707. 

In  tempore  Quadragefimce  Regina  Allenom  ,  mater  Régis  , 
&  omnes  Magnâtes  Angliée  in  unum  convenientes ,  juraverunt     vutihai 
fidelitatem  &  fidèle  fervitium  Rickardo  Régi  Anglix  ,  &  haere-'"""^'"' 
di  l'uo  ,  contra  omnes  homines  [g). 

In  menfe  Novcmb^  R^g-  '"^•-  4-  ^^^  circa  eum ,  Rex  Richar- 
dus  clam  per  Aullriam  rediens  ab  Hierofolymis  ,  juxta  Viennam   Rcxperjn 
perfide  captus  eft  a  Leopoldo  Duce  ,   &  Imperatori  pollea   ve-  ^'^  "•^'""'• 
nundatus  (  h  ). 

Legati  Pontifîcis  Romani  ,  ad  componendas  lires  inrer  Can- 
cellarium  ejeclum  de  Jurtitiaria  poteiiate  ,   &   Rothomagenjem    Ltgatus 
Archiepifcopum  ejus  obeuntem  munus  ,  in  Normannia  progredi  f,î^*^.ii.""' 
inhibentur  (  i  ). 

Richarhus   Rex  Angliée  ,    A.  D.    iic^x.  in  captione  Henrici 
Romanorum  Imperatons  detentus  ,  ut  captionem  illam  evaderet ,    r«  ^^j 
confilio  Alienurœ  matris  fux   ,   depofuit   fe   de  regno  Angliae  ,  pi'X'^'i'r- 
&  tradidit  illud  Imperatori  ,  ficut  univerforum  Domino  ;  &i  in-  '^r  >  ""'- 
veftivit  eum  inde  per  pileumfuum  (  k  ).  Sed  Imperator  ,  ficut  pro-  ntni.  'fui 
■locutura  fuit  ,  ftatim  reddidit  ei  in  confpeftu  Magnatum  Aleman-  "'h^"^'^* 
nia:  &   Anglix  ,  regnum  Anglice  ,    praediftum  ,  tenendum   de 
ipfo  pro  qumque  miliibus  librarum  Sterlingorum  ,  fingulis  annis 
de  tributo  folvendis  ;  &  inveftivit  eum  inde  Imperator   per   du- 
plicem  crucem  de    auro.  Sed  idem  Imperator  in  morte  Tua  de 
omnibus  his  ,  &  aliis  conventionibus  ,  quietum  clamavit  ipfum 
Richardum  Regem  Angliae  &  hœredes  fuos.  Rex  ni^ 

xctiur. 

Modus  concdiandi  pecuniam  ad  reuemptiomm  Rems,  A.  D.  i  103, 

Reg.  4.  &5. 

Rex  per  literas  ad  Juflitiarios  &  fidèles  fuos  totius  Angli^  ,  Uur>,Ke- 
datas  ^T^uàHagemu  in  Germania  3,  Cal.  Maii  (  /) ,  petit  coUigi  in  Lg/aiVpl- 
redemptionis  fuae  Iblutionem  70  ,  000  marcas  arsenti ,  tranfmit-  S""'"  ''•' 

(g)  HovLU.  pag.   yiS.  I    (k)  tiovcd.   i^.  pjg.  jz^. 

(h)     Hoved.  pag.  jiy   &■  jzo,  (1)   Hoved.  pag.  J26. 

(  i  )  Hoved.  pag.  yzo.  j 

S  S  2 


^24        Preuves  et  pièces 

tique  ad  eum  omni  expeditione.  A  Juftitiariis  petit  ut  honorîfî.- 
ce  &  magnifice  ei  fubveniant  ,  cum  de  propno  ,  tum  ex  muruo 
alacre  aliis  exemplum  pra^bentes.  Univerfum  autera  (  inquit  ) 
aurum  &c  argentum  Ecclefiarum  diligemi  obfervatione  &  (cripti 
teftimonio  ,  ab  ipfarum  Ecclefiarum  Prslatis  accipiatis  :  eifque 
per  facramentum  veitrum  ,  &  aliorum  Baronum  noftrorum  ,  quos 
volueritis  ,  affirmetis  ,  quod  eis  plenarie  reltituetur» 

Mandat  item  ,  ut  fingulorum  Magnatum  nomina  ,  &  fub- 
ventiones  qux  flunt  per  figillum  matris  luse  ,  ei  {ignificentur.. 
Extant  liter^  intégras  in  Hovedeno  j  cum  bulia  aurea  Imperato- 
ris  ,  &c. 

Authoritate  igitur  Hterarum  iflarum  ,  Mater  Régis  ,  &  Juflitia- 
rii  Angliae  ftatuerunt  : 
'ATinred-      Quod  univerfi  ,  tam  CLerici  quam  Laici  ,  quartam  partem. 
.mnm.      j-edditus  fui  de  hoc  anno  darent  ad  redemptionem  Dom.  Kegis-: 
Pars  ma-  &  tantum  fuperadderent  de  mobilibus   luis  ,    unde  Rex  debe- 
^'20."/.  de  ret  eis  gratias  fcire.  Et  de  unoquo(|ue  Feodo  Militis    20   s.  Et 
Fiod.  M.i.  fJe    Abbatiis    ordinis    Ciftreniîs  ,    &    de    domibus    ordinis    de 
Ciflrenfium.  Semplingham  ,  totam  lanam  fuam  de  hoc  anno.  Et  univerfum 
Totusthe-  aurum  &  argentum   Ecclefiarum .,  ficut  Rex  mandata  fuo  prse- 
iUfinrum.    ceperar.. 

Sed  adegit  Iraperator  Regem  ad  folutionem    10  ,  000   Mar- 
carum  argenti  ad  pondus  Colonise  :  &  ad  50  ,  000  Marcarum 
prxterea  ,  inter  Imperatorem  &  Ducem   Aurtns  dividendas  ,, 
viz.  30 ,  000  Imperatori,  &  20  ,  000  Duci  Auilrice  ,  &c.  Fit- 
de  formam  Conventioms  in  Hovedeno  ,  p.  718» 
Cor/îgimr       Subventio  prsedifta  ipfo  hoc  anno   exhibetur  :   fed   Epifcopi 
"«"tr'lr  quidam  ceperunt  a  Clericis  fuis  quartam  partem  reddituum  fuo- 
intfgre.    '  jum  ,  quidam  vero  nifî  decimam.  In  omnibus  terris  Régis  tranf- 
marinis  {imilis  eft  nummorum  coacervatio  [m], 
nexiiie-       A.  D.  IÏ94.  Régis  5.  Pridie  Nonas  Februarii  ,  feria  fexta  ^ 
"'"'■■         die  ^gyptiaca  ,  Rex  e  captione  fua  Moguntii  Iiberatur  (72). 
summonn      Eodem  die  Pvex  fummonuit  per  literas  fuas  Hugonem  Coven^ 
ïZ'TTo  trenfem  EpKcopum  ,  quod  ipfe  veniret  in   Curia  fua ,  &  ftaret 
m^.         judicio  Epifcoporum  ,   in  eo  quod  ipfe  Epifcopus  erat  :   &  ju- 


(m)  UQvd,  pag.  7^2^  i  (n)  Hoved.  pag.  7^4. 
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dicio  Laicorum ,  in  eo  quod  ipfe  de  eo  tenuerat  laicalem  bal- 
livam  fuper  his  ,  qu^e  adverfus  eum  loqueretur  (o). 

Deinde  Rex  (p)  conceffit  quibufdam  Archiepifcopis ,  Epifco- ^^^^.;f^^'^ 
pis  ,  Ducibus  ,  Comitibus  ,  &  Baronibus  multis  de  Imperio  ,  rcd-  homasm, 
ditus  annuos  pro  horaagiis  &c  fidelitatibus  ,  &  auxiliis  eorum 
contra  Regem  Francise.  Recepit  itaque  homagium  de  Archiepif- 
copis  Moguntino  &  Colonienlî  ,  Epilcopo  Legis  ,  multilque 
Ducibus  &:  Magnatibus  ,  falva  fide  imperatoris.  Vide  aliquot 
eorum  nomina  apud  Hoveden.  Ibid. 

Concilium   Regni  adverfus   Comîtem  Johannem  Fratretn         concinunv 

"  in        •       r       \  adverfus 

Kegis    [q).  Jvh.     fm-!- 

tremRcgis,- 

Paulo  ante  adventiim  Régis  ,  Adam  de  S.  Edmundo  Clericus  ,  mnnu% 
a  Johanne  Comité  Moretonii  fratre  Régis  in  Angliam  mittitur  'l" 
cum  literis  ad  cartella  ipfius  Jobannis  contra  Regem  manienda. 
Jaftans  autem  Johannis  Domini  ilii  poteniiam  ,  &  familiarita- 
tem  cum  Rege  FrancicT  inimico  Régis  Anglije  j  a  Majori  Lon- 
donienfi  captus  eft  cum  omnibus  Brevibus  in  quibus  mandata 
Comitis  continebantur  ,  &  Archiepifcopo  Cantuarice  una  cum 
eifdem  rraditus. 

Archiepifcopus  ,  convocaris  in  craflino  Epifcopis  ,  Comitibus     p^rt^ri; 
&  Baronibus  regni  ,  oltendit  literas  Comitis  Johannis  ,  inteilec-  '°^^°'"'^'' 
toque  earundem  tenore  ,   per  commune  ConfiUum   regni  defini- 
tum  eiï  ( r)  : 

Quod  Cornes  Johannes  diffaifiretur  de  omnibus  tenementis  fuis    r^rr^yat 
in  Anglia-,  &  ut  caftella  fua  obfiderentur  :  &  faftum  eft   ira,  M"^"'"'" 

Nota  hic  qui  dicuntur  Commune  Confiiium  Regni  ,  &  quam 
fùbito  olim  ftimmonerentur. 

Irem  Archiepii'copus  &  Epifcopi  excommunicaverimt  Comî-  lExcomm-w^ 
tem  Johannem  &  omnes  fautores  ejus  &  confiHarios  ,  qui  pacem  /â"oréî 
ik    regnum   Régis   Anglise  turbaverunt  vel  turbarent.  ''"'' 

Rex    die   Dominico  ,  tertio  Idus  MartiL ,  e  captione ,  apud    Rexred'iv. 
Sandwicum  apphcuit  (/). 

(01    ibid.  I     (O  Hoved.  ibid. 

■    (p)  Ibid.  (f)  Hovcd.ibid. 

(a)  Hovt^d.  pag,.  73S-  l. 
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Concii.    Concilium  apud  Nottingham  ,  po[l  Régis  e  capdone   redimm 
/!ir"^-  A.  D.  1194.  R^g.  y. 

Tricefima  die  menfis  Marùï ,  feria  4.  Richardus  Rex  Anglijc 
celebravit  primum  Conciid  fui  diem  apud  Nottingham  (t)  ,  cui 
interfuerunt  AUenora  Regina  ,  mater  ejus,  &  Hubertus   Cantua- 
rienfis  Archiepifcopus  ,  qui  in  dextris  Régis  fedebat  in  Concilio 
illo  :  &  Gaufridus  Eboracenjîs  Archiepifcopus  ,  qui  a  finiilris  ejus 
fedebat  :  &  Hugo  Dunelmenjis ,  &  Hugo  Lincolnienfis  ,  &  Wû- 
lielmus  Elienfis  Régis  Cancellarius  ,  &  W illklmm  Herefordenjis , 
&  Henricus  IVigomienfis  ,  &  Henricus  Exonienfis  ,  &  Johannes 
Candidœ  Cafœ  ,   Epifcopi  :  &  Comes  David  fratej  Régis  Sco- 
tiœ  ,  &  Hamelinus  Comes  de  Warenim  ,  &  Ranulphus   Comes 
Ceftriœ.  ,  6c  Willielmus  Comes  de  Ferreres  ,  &   WiUielmus  Co- 
mes  de  Salisberia  ,  &  Rogerus  Bigot. 
,  F^mtores.        \ .  Eodem  dic  Rex  difTailivit  Gyrardum  de  Canvilla  de  Caftel- 
jT.'dijT^i-lo  &  Vicecomitatu  Lincoinienji  ,   &  Hugonem  Bardolf  de  Y ice- 
•^"'"'''        comitatu  Eboracenfis  fcirsc ,  &  de  Caftello  Eboraci  ,  &  de  Scar- 
debiirc  ,  &  de  cuftodia  de  Wejlmerland  ^  quod  ipfi  Comiti  Johan- 
ni  adharferant  contra  Regem  3  &  omnia  fupradifta  expofuit  ven- 
ditioni  ,  &c. 
Accufatio-       2.   Tricefima  prima  die  menfis  Alanii ,  fc.  pridie  Calendarum 
b^E^/ct-   Aprilis,  Rex  Anglise  celebravit  fecundum  diem  Concilii  fui  ;  in 
pum  Cov.    qjjQ  ^p^g  pg^j^j  ^l^j^  ^gcj^  judicium  de  Comité  Johanne  fracre  fuo , 
qui  contra  fidelitatem  quam  ei  juraverat  ,  caiîella  fua  occupa- 
verat,  &  terras  fuas  tranfmarinas  &  cifmarinas  deftruxerat  ,    & 
fœdus    cum    inimico  fuo  Rege  Francia;  contra  eum  inierat.  Si- 
militer    de  Hugonc  Nunant  ,   Coventrenfi  Epifcopo   ,  fibi  fieri 
judicium  poftulavit  ,  qui  fecreti  fui  confilium  eum  reliquerat  , 
&  Régi  Franciœ  &  Comiti  Johanni  inimicis  fuis  adhicferat,  om- 
ne  malum  in  perniciem  regni  fui  machinans.   Et  judicatum  eil , 
juiichm.  quod  Comes  johannes  ,  &   Epifcopus  Coventrenfis  peremptorie 
citarentur  ;  &  fi  infra  40  dies  non  venerint  ,  nec  juri  lleterint , 
judicaverunt  Comitem  Johannem  demeruifle  regnum  ,  &  Epif- 
copum  Covenircnfem  fubjacere  judicio  Epifcoporum  in  eo  quod 
,< ....,,„,,. ^ ^ ^ 
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ipfe  Epifcopus  erat  y  &  judicio  Laicorura  in  eo  quod  îpfe  Vi- 
cecomes  Régis  extiterit. 

"j.  Calendis  Aprilis  prima  die  ejufdem  menfis ,  pnt'diftus  Rex    Taïu- 
Anglise  celebravit  tertium  colloquium  fuiim  ,  in  quo  conlhtuit  fibi  fXiim/"" 
dari  de  unaqiiaque  carucata  terr^  totius  Anglia;  duos  folidos  , 
quod  ab  antiquis  nominatur,  Te  Maritale. 

Deinde  préecepit  ,  quod  unufauirque  faceret  fibi  tertiam  par-    im\œ 

,>         .    .r        ...  r    .    '     1  r  \         c      i  J  pareil  fccdl 

tem  lervini  muitans  ,  iicut  imgulus  tcodus  apportât  ,  ad  trans-  miiu.    u 
fretandum  cum  illo  in  Normanniam.  Norman. 

Deinde  exigebat  a  Monachis  Ordinis  Cïjlrenfis  totam  lanam  Lan'iCif- 
fuam  de  hoc  anno  :  fed  quia  hoc  facere  erat  eis  grave  &  im^ov- qu^renkh 
tabile  ,  fecerunt  cum  eo  finem  pecuniarum. 

4-    Secunda  die  menfîs    Aprilis    Sabbato  ,   celebravit    diem    QuerUur 
quartum  à  ultimum  Concilii  lui   (  v  ) ,  in   quo  omnes  tam  Cle-  eu!,    'qui 
rici  quam  Laici  ,  qui  volebant  fibi   conqueri  de  Archiepifcopo"""  "^^""' 
Eboracenfi  .^  itctxwvx  querimonias    muhas  de   rapinis  &  injuitis 
exaftionibus  :  fed  Archiepifcopus  Eboracenfis  nuUum  dédit  eis 
refponfum. 

Deinde  per  confil'mm  &  machinationem  Cancellarii  (  ut  dici-  ç^^j[-  '''° 
tur  )  Gerardus  de  Canvilla  fuit  retatus  de  receptione  praedcnum  ,  ic«/<:rar 
qui  rapuerunt  bona  mercatorum  euntium  ad  nundinas  de  $ian-  nJ"f!'aiô- 
ford  ;  &  ab  eo  recefferunt  ad  rapinam  illam  faciendam.  ""'"• 

Prxterea  appellaverunt  eum  de  Isefione  Rcgiae  Majeitatis  ,  in     De  ufi. 
eo  quod  ipfe  ad  vocationem  Juftitiarum   Régis  venire  noluit  ,  TnTon%n.-. 
nec  juri  ftare  de  pra:di6la  receptatione  raptorum  ,  neque  eos  ad  g-j^""  ^'' 
juftitiam  Régis  producere  ,  fed  refpondit  le  effe  Hominem  Comi-> 
tis  Johannis  ,  &  velle  in  curia  fua  juri  ftare. 

Pr^terea  appellaverunt  eum  ,  quod  ipfe  fuit  in  vi  &  adjutorio  -^^  '"'/".' 
cum  Comité  Johanne  ,  Si.  aliis  inimicis  Régis ,  ad  callella  Régis  «'cii™  i^t- 
de  NotnnoJiam  &  de  Tikehil  capienda.  Gerardus  vero  de  Caji-^'egatom- 
villa  negavit  omnia  qux  objiciebantur  ab  illis  ,  &  illi  dederunt  TumXadmî. 
vadium  de  profequendo  ,  &  Gerardus  dédit  vadium  de  defen- 
dendo  fa  per  unum  de  liberis  hominibus  fuis. 

Rex  Anglias  iw)  y  in  prsefentia  Alienorœ.  marris  fuœ  ,  &■  Vlu-  (^"""M^- 
èerti  Cantuarienjîs  Archiepifcopi  ,  &  Hugonis  Dunelmenjis  Epif-  ^^g'   Sco- 


(v)  Hoved,  pag.  7^7.  1  .  (w)  Hoved.  pag.  7^7  &  yj$. 
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copi  ,  &  Gocdini  Glafcovenfis  EjDifcopi  ,  &  aliorum  multorum 
tam  Clericorum  quam  Laicorum  utriufque  regni  : 

Coaceffit  &  cliarta  fua  confirmavit  IV'dlidmo  Régi  Scotrorum 
&  hxreclibus  fuis  in  perpetuum  j  quod  quandocunque  ipfi  per 
fummonitionem  Régis  Anglia:  ad  curiam  fuam  venient ,  Ëpifco- 
pus  Dunelmenjis  &  Vicecomes  Nonhumbriœ  récipient  eunî  ad 
aquam  de  Twede  ,  &  in  falvo  condiiftu  ducent  eos  ufque  ad 
aquam  de  Taife ,  &  ibi  récipient  eos  Archiepilcopus  Eboracen(ls 
&  Vicecomes  Eboraci ,  &  in  falvo  conduftu  ducent  eos  ufque 
ad  fines  Comitatus  Eboracenfis  ,  &  fie  per  Epifcop.  &  Viceco- 
ïnites  ducentur  de  comitatu  ad  comitatum  ,  donec  perveniant  ad 
curiam  P<.egis  Angliic  :  Et  ex  quo  Rex  Scottorum  intravent  ter- 
rara  Régis  Anglias ,  habebit  quotidie  de  burla  Régis  Angliîe  loo 
iblidos  de  liberatione. 

Cum  autem  Rex  Scotia:  ad  curiam  Régis  Anglix  venerit  , 
<juamdiu  ipfe  in  curia  Régis  AngliiE  moram  fecerit ,  habebit  quo- 
tidie de  liberatione  triginta  folidos  &  duodecim  Walkllos  Do- 
minicos  ,  &  duodecim  Simenellos  Dominicos  ,  &  quatuor  fex- 
tertia  de  Dominico  vino  R.egis  ,  &  06I0  fextertia  de  vino  ex- 
penfabili  ,  &  2  libras  de  pipere  ,  &  4  libras  de  cymino  ,  &  2 
petras  de  cera  ,  vel  4  cereos  ,  &  40  groflbs  longos  coipones  de 
X)ommica  candela  Régis  ,  &  24  coipones  de  aiia  candela  ex- 
penfabili  :  Et  cum  ipfe  in  patriam  fuam  redire  voluerit  ,  condu- 
cetur  per  Epifcopos  &  Vicecomites  de  comitatu  in  comiraium , 
donec  pervenerit  ad  aquam  de  Twede  :  &  habeb;t  funiliter  quo- 
tidie lûo  folidos  de  burfa  Régis  Angliae  in  hberationcm. 

Charta  autem  hujus  Concelfionis  &  Confirmationis  Régis  An- 
gliae tradita  fuit  ïViLlïelmo  Regi  Scotia^in  villa  de  Northamptun  , 
feria  fecunda  in  hebdomada  Pafchse ,  per  manum  Willielmi  Elien- 
iïs  Epifcopi  ,  Régis  Cancellarii  ,  Anno  ab  Incarnatione  Domini 
noftri  Jhefu  Chrilli  i  194.  anno  etiam  regni  Régis  Richardi  V. 
j  2,  die  menfis  Aprilis ,  feria  tertia  in  hebdomada  Pa(ch«. 
Wmon.  15.  die  menfis  Aprilis  venit  Rex  Angliée  ad  Wuitoniam  (at), 
caidi.%  &  eodem  die  dîfTaifivit  Godefridum  Wimonienfem  Epifcopum  de 
çomit.  CartcUo 


Winfon. 
éiffaifatur: 


(x)  Hoved.  pag.  j^Sx 
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Caflello  &  Comitatu  IFlntonice  ,  &  de  illis  duobus  Maneriis  qusc 
Epifcopus  Wintonienfis  ab  illo  emerat  ante  iter  fuum  Jerofoly- 
Tnitaniim ,  &  de  magna  parte  patrimonii  fui. 

24.  die  menfis  Aprills  [y  )  Dominus  Rex  fecit  pacem  &  fina- 
lem  concordiam  inter  Gaufridum  Eboracenf.  Archiepifcopum  & 
Willielmum  Elienfem  Epifcopum  ,  quod  pr^ediftiis  Elienfis  Epif- 
copus ad  fummonitipnem  Eboracenfis  Archiepifcopi  jurabit  cum 
centefima  manu  Sacerdotum  ,  quod  ipfe  nec  prcxcepit ,  nec  vo- 
luit  ,  ut  idem  Eboracenfis  Archiepifcopus  caperetur. 

Char  ta  Régis  ^\z\\Z.xè^\  primï  de  Lihertatihus  London,  A.  D.       ^^"tî/'' 

I  194.   Reg.    5.  tond. 

Rlchardus  Dei  gratia  Rex  Anglia:  ,  Dux  Normannix  ,  Aqui- 
tani^  ,  8r  Cornes  Andegavix  ,  Archiepifcopis  ,  Epilcopis  Àb- 
batibus ,  Comitibus  ,  JuiHc.  Vicecomitibus  ,  Miniftris  ,  &  om- 
nibus fidelibus  Francis  &  Angl.  totius  Anglise  ,  falutem. 

Sciatis  ,  nos  conceffiffe  civibus  noftris  London  ,  quod  nullus 
eorum  placitetur  extra  muros  civitatis  ,  &c.  C/t  in  chana  quant 
Henricus  Rex  Pater  ejus  fecit  eifdem  civibus  {\).  T.  HubertO 
Cantuariœ  Archiepifcopo  ,  Richardo  London  ,  Hugone  de  Du.- 
ndmo  ,  Gilberto  Roffen.  Hugone  Lincolnienfi ,  Epifcopis  ;  Ra- 
dulpho  Comité  Cejlnœ  ,  Richardo  Comité  de  Clare  ,  WilUelmo 
Marejcallo  ,  Rogero  Bigot  ,  Galfrido  fiho  Pétri ,  Hugone  Bar- 
doLfe  ,  Wiliielmo  Brewere  ,  "Wiiliehno  de  Warenne.  Dat.  per 
manum  WiUielmi  EUenfis  Epifcopi ,  Cancellarii  noftri  apud  Win- 
ton.  23.  die  Aprilis ,  anno  regni  noflri  quinto  [a). 

In  menfe  Septtmhris  miffi  funt  (  ^  )  ex  parte  Régis  per  fingu- 
ios  comitatus  Angliae  Juftitiarii  errantes  ,  &  fecundum  fubfcnp- 
torum  formam  capitulorum  procefferunt  in  juftitiis  exequendis. 


(y)  Hovd,  pag.  y^g. 

(z;  i,2  aL,o  ivli,  ti'c.  ficut  in  chana  quam 
Me.iricus  Rex  II.  6"  pater  ipjius  eifdem  civi- 
hus  fecit  j  continetar. 

(i)  In  alio  MS.  hic  fequitur.  ConceJJit  £'  con- 
prmavit  Chartam  Civitatis  London ,  ■Mfd.  dt 
Middlcfcx  de  Ridellis  amovendis  per  Thami- 
fîam  É"  Medeweyam.  Notandum  etiam  cft  ^ 
quod  1  i  eodem  hoc  MS,  codice  j  qui  ante  £0Q 


annos  exuiatus  videtur ,  nu/la  fit  mentio  alv'. 
cujus  chant,  Libenalum  Communitati  Anglità 
per  kuac  Regem  faHn.  :  fed  poft  fufiorem  per- 
fo,i&  &  virtutum  ejus  defcriptioncm  immédia- 
te tranjit  ad  Chanam  hanc  de  Ubertali'ous  Loti' 
don,  Dcinde  vero  ad  Afifas  ,  ut  vocat  y  hoc 
efi ,  Conjlitutiones  auafaam  regnum  inteerum 
tangeraes.  F'id.  Hoved.  tfyS  3  1S^> 
(b)  Hoved.  pag.  74/. 


Tome  II*  T  f 


330  PREUVES    ET     PIECES 

Forma  Forma  procedendi  in  Placitis  Coronx  Rep'is  (c), 

proccdendi  '  o        ^      ' 

coonakl      In  primis  cligendi  fiint  4   Milites  de  toto  comitatu  ,  qui  per 
"''  facramentum  fuiim  eligant  duos  légales  Milites  de  quolibet  hun- 

dredo  &  wapentaccio  ,  (  i  )&  illi  duo  eligant  fuper  facramentum 
fuum  10  Milites  de  fingulis  Hundredis  vel  wapentaccis  ,  vel ,  fi 
Milites  dcfuerint  ,  légales  &  liberos  homines  :  ita  quod  illi  duo- 
decim  in  fingulis  refpondeant  de  omnibus  capitulis  de  toto  hun- 
dredo  &  wapentaccio.. 

CaphuU  Capitula  Placitorum  Corons  Rems, 

s's-  De  l-'laatis  Coronœ  novis  &  veteribus ,  &  omnibus  quée  non=^ 

dum  funt  finita  coram  Juftitiariis  Dom,  Régis. 

Item  de  omnibus  Recognidonihus  ,  &  omnibus  placitis  qua; 
fummonita  funt  coram  Juftitiariis  per  Brève  Régis  ,  vel  capita- 
lis  Juftitia:  ,  vel  a  capitali  curia  Régis  coram  eis  miffa. 

Item  de  Efchaetis  quîe  funt  &  quse  fuerunt  poftquam  Rex  ar- 
ripuit  iter  verfus  terram  Jerufalem  ,  &  qux  fuerunt  tune  in  manu 
Régis  ,  &  iterum  funt  modo  in  manu  ejus  vel  non  ,  &  de  omnibus 
EJchaetis  Domini  Régis  ;  fi  a  manu  fua  funt  rémora: ,  quomodo  ,  & 
per  quem ,  &:  in  cujus  manus  devenerunt  ,  &  qualiter,  &  quis  exi- 
las inde  habuerit  ,  &  quos ,  6c  quid  valuerint ,  &  quid  modo 
valeant  :  &  fi  aliqua  Efchaeta  fit  ,  quae  ad  Dominum  Regens, 
pertinent  ,  quae   in  manu  ejus  non  fit. 

Item  de  Ecdejiis  qux  funt  de  donatione  Domini  Régis. 

Item  de  Cufiod'ds  puerorum  ,  qudza.d  Dominum  Regem  per- 
tinent. 

'Item  de  Maritagiis  puellarum  vel  viduarum  ,  qux  ad  Domi- 
num  Regem  pertinent. 

Item  de  Malefaclonbus  &  eorum  receptoribus  ,  &  eis  confen- 
lientibus. 

Item  de  Falfonariis. 

Item  de  ImerfeSoribus  Judœorum  ,  qui  funt  :  &  de  vadiis  Ju- 
da?orum  interfedorum  ,  &  catallis  ,  &  terris  ,  &  debitis  ,   ôC 


(c)   Hovcd.  pag.  74.4. 

(-0  C'cft  un  canton  compofc  d'un  certain  nombre  de  villages. 
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chartis  ,  &  quis  ea  habuerit  ,  &  quis  quantum  eis  debuerit  ,  & 
qux  vadia  habuerint  ,  &  quis  ea  teneat  ,  &  quantum  valeant,  Se 
quis  exitus  inde  liabuerit  ,  &  quos  ,  &  omnia  vadia  ,  &  débita 
Judceorum  interfeftorum  ,  capiantur  in  manu  Régis  ,  &  qui  ad 
occifionem  Judaeorum  fuerunt  ,  &  non  fecerunt  finem  cum  Do- 
mino Rege  ,  vel  Juftitiariis  fuis  ,  capiantur  ,  &  non  deliberen- 
tur  ,  nifi  per  Dom.  Regem  vel  Juftitiarios  fuos.  • 

Item  de  omnibus  auxiiiis  datis  ad  redemptionem  Domini  Ré- 
gis ,  quis  quantum  promilerit  ,  &  quantum  reddidcrit ,  t<.  quan- 
tum a  rétro  fit  (  d). 

Item  de  Fautonbus  Comitis  Johannis  ,  qui  finem  cum  Dom. 
Rege  fecerunt  ,  &  qui  non. 

Item  de  Catallis  Comitis  Johannis  vel  fautorum  ejus ,  qua:  ad 
iifum  Uomini  Régis  non  funt  converfa  ,  &  quantum  Vicecomi- 
tes  receperunt  ,  &  Ballivi  fui  ,  &  quis  aliquid  contra  antiquas 
confuetudines  regni  dederir. 

Item  de  omnibus  terris  Comitis  Johannis  ,  de  Dominicis ,  & 
IVardis  ,  &  Efchaeds  ,  &  dé  donis  fuis  ,  &  qua  de  caufa  data 
funt  éi  illa  dona  ,  &  omnia  dona  Comitis  Johannis  capiantur  in 
manu  Dom.  Régis  ,  prxterquam  illa  qux  per  Regem  confirmata 
funt. 

Item  de  debins  &  finlbus  quse  debentur  Comiti  Johanni  ,  2c 
qua  de  caufa  ;  &  omnia  exigantur  ad  opus  Dom.  Régis. 

Item  de  fœneratoribus  ,  &  eorum  Catallis  ,  qui  mortui  flmt. 

Item  de  vinis  venditis  contra  AJJiJam  ,  &  de  falfis  menfuris 
tam  vini  quam  aliarum  rerum. 

Item  de  cruciatis  mortuis  ante  iter  fuum  arreptum  verfus  Jeru-; 
falem  ,  &  quis  eorum  catalla  habuerit  ,  &  qux  ,  &  quanta. 

Item  de  magnis  AJfiJis  ,  qux  funt  de  centum  folidatis  terrx , 
&  infra. 

Praîterea  in  quolibet  Comitatu  eligantur  très  Milites  8c  unus 
CUricus  ,  cufi:odes  Placitorum  coronae.  Et  nulkis  Vicecomes  fit 
Juftitiarius  in  Vicecomitatu  fuo  ,  nec  in  Comitatu  quem  tenuerit 
poft  primam  coronationem  Dom.  Régis. 


(d)  Hoved.  pag.  744, 

T  t  2 
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Prneterea  tailleantur  omnes  Civitates  &  Burgi  ,  &  domlnîca. 
Dom.  Régis. 

Jujlitiani  veto  nominati  una  cum  Baillivis  Willielmi  de  S. 
MaricE  Ecclefia  ,  &  Gaufridi  filii  Pétri  ,  &  Willielmi  de  Chi- 
melli  ,  &  Willielmi  Bruere,  &  Hiigonis  Bardulfi  &.  Vicecomiris 
locorum  y  fummoniri  faciant  milites  in  Comitatu  in  rotulo  no- 
minatos  j  &  ad  diem  &  locum  quem  eis  fcire  facient ,  veniant  , 
&  coram  eis  jurare  faciant  illos  ,  quod  légale  pofle  fuum  poiient 
ad  Wardas  ,  &  Efchaetas  Dom.  Régis  inftaurandas ,  &  ad  aj^pre- 
tiandas  ad  commodum  Dom.  Régis  ,  nec  alicujus  odio  ,  favore 
vel  gratia  illud  omittent  ;  &  quod  prsedifti  milites  nominati  fu- 
per  fàcramentiim  fuum  eligent  12  légales  milites  ,  vel  liberos^ 
&  légales  homines  ,  fi  milites  ad  hoc  inventi  non  fuerint ,  per 
diver(as  partes  fingulorum  Comitatuum  in  itinere  pra:diftorum 
Juflitiariorum  ,  ficut  expedire  viderint  ;  qui  fimiliter  jurent ,  quod 
ad  Wardas  &  Efchaetas  de  partibùs  illis  inftaurandas  ,  &  appre- 
tiandas  ,  &  affirmandas  ^fuum  légale  pofle  &  confilium  &  auxi- 
lium  apponent  ad  commodum  Régis  ut  prxdiftum  eft  ;  &  prx- 
difti  jurati  fuper  facramentum  fuum  eligent  de  hberioribus  homi- 
nibus  Efckaetarum  &  Wardarum  ,  quot  &  quales  noyerinr  efl*e 
fibi  necefl"arios  ,  ad  prjedifta  Dom.  Régis  negotia  ,  iTcut  melius 
fieri  poteft  ,  ad  commodum  Domini  Régis  exequenda. 

Et  fecundum  eft  quod  prsediâx  Wardœ.  &  Efchaetœ  infTaiira- 
bantur  de  exitibus  ex  eis  provenientibus  ufque  ad  feflum  Mi- 
chaelis.  Item  de  exitibus  ejufdem  termini  ,  &  fî  non  fufficiunt , 
fupplebitur  deficiens  de  Telonio  Dom.  Régis  ,  ita  quod  illi  qui 
te.nebunt  IVardas  ,^  jEyc/^fle/aj- illas  ad  fîrmam  refpondebunt  inde 
a  fefto  S.  Michaelis  6f  deinceps  tanquam  de  flauratis, 

Dominus  autem  Rex  illis  qui  Wardas  illas  &  Efchaetas  dià  Ç\t^ 
mam  tenebunt  ,  eas  ufque  ad  terminura  fuum  de  anno  in  an- 
num  warrantizabit  ;  ita  quod  licet  Dominus  Rex  aliquam  illarum 
alicui  dedifTet  ,  firmarius  firmam  fuam  tenebit  ,  ufque  ad  finera 
anni  ,  per  firmam  ei  reddendam  ,  cui  Rex  eam  dederit ,  quam 
Dominus  Kex  inde  perceperit. 

Juftitia  vero  Ejchaetœ  ,  quam  dederit ,  remaneat  Dom.  Régi,, 
ïi'fif  Dominus  Rex  illud  nominatim  dederit. 

firmarius  vero  cura  firmam  fuam  dimiferit  ^  inilauraraentum 
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fuum ,  &  omnia  fua  quae  in  firmis  pofuerit  ultra  inftauramentum 
Régis  ,  libère  &  fine  diminutione  habebit  ,  &  inde  habebunt  li- 
teras  Dom.  Archiepifcopi  patentes  ,' continentes  tenorem  Char- 
tx  Dom.  Régis  fuper  hoc  Faftsc. 

Inquiratur  item  diligentiflirae  quantus  fît  ajffi/îi.  redditus  per  fin- 
gula  manerii  in  demenio  ,  &  quantum  valeant  omnia  alia  in  prae- 
diftis  maneriis  afftja  ;  &  quot  funt  carucae  ,  &  quantum  fingu- 
Ise  valeant ,  non  deftimantes  eas  ad  pretium  xx  (blidorum  tan- 
tum  j  fed  fecundum  quod  terra  fuerit  vel  bona  vel  mala  ,  cref- 
cat  vel  decrefcat  pretium. 

Illi  vero  qui  firmas  {lifcipient  ,/"r;;2flj- fuas  inftaurabunt  ut  pr^e* 
di(5l:um  elt  ,  iecundum  pretium  fupradidum  ,  de  exitibus  Efckae^ 
tarum  &  iVariarum. 

Inquiratur  item  de  quot  bobus  ,  &  averiis  (Tngufe  carucx  va- 
leant inrtaurari  \  èc  quot  &  quantum  initauramentum  fingula  ma- 
neria  poffint  fuftinere  ,  &  tune  aperte  &  dillinéle  in  fcriptum 
redigantur. 

Erit  autem  pretium  bovis  iv  folidi  ,  &  vaccae  fimiliter  ,  &  Prethré  ^ 
averi  fimihrer  ;  &  ovis  crifpae  x  denarii  ,  &  ovis  lana:  groffioris-  <"""'*^«"^ 
VI  denarii  ,  &  Cuis  xii  denarii  ,  &  verris  xi  denarii.  Et  cum 
fîrmarii  firmas  fuas  dimifermt  ,  de  prxdifto  pretio  relpondebunt, 
vel  de  animalibus  pacabilibus  in  optione  firmariorum  ;  &  cum 
omnia  prardifta  inftaurata  fuerint  ,  &  appretiata  ,  omnia  imbre- 
vientur  aperte  &  diftinÊle  &  deferantur  ad  Scaccarium.  Exci- 
piuntur  autem  de  hac  affifa  Epifcopatus  &  Abbatix  ,  &  terrae 
Baronum  qui  proximi  iunt  setati. 

Inquiratur  etiam  per  facramentum  prjediftorum  de  omnibuS' 
Wardis  &  Efchaetïs  ,  qus  non  funt  in  manu  Domini  Rerris  ;  & 
capiantur  in  manu  Dom.  Régis  ,  &  de  illis  fiât  ficut  de  aliis  Ef- 
chaetis  &  Wardis. 

Capitula  de  Judacis  (  e  ).  eapi'w/i 

Omnia  débita  &  vadia  Judaeorum  imbrevientur  ,  terrse ,  do- 
raus  ,  reddirus  ,  &  polTeffiones. 

Judœus  vero  qui  aliquid  horum  celaverit  ,  Gx.  m   forisfaftura: 

^)  Hoved.  pag.  74/. 
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Domini  Régis  de  corpore  fuo  ,  &  de  concelamento  ,  &  de  om- 
nibus poffeiîIionibLis  fuis  ,  &  omnibus  Carallis  fuis  j  nec  unquam 
concelamentum  Judaeo  recuperare  licebit. 

Item  provideantur  6  vel  7  loca  ,  in  quibus  facient  prxftita 
fua  ;  &  provideantur  2  légales  Chriftiani  ,  &  2  légales  Judsei , 
&  2  légales  fcriptores  j  &  coram  illis  &  Clericis  WiHielmi  de 
S.  Marise  Eccleiia  ,  &  Willielmi  de  Chimilli  fiant  praeftita  ,  & 
Chartx  prc-cllitorum  fiant  in  modum  Chirographi ,  ik  altéra  pars 
remaneat  Juc/ceo  ,  figillato  figillo  illius  cui  pecunia  traditur  ;  & 
altéra  pars  remaneat  in  arca  communi  ,  in  qua  funt  3  ferrure  j 
unde  duo  Chriftiani  habeant  unam  clavem  ,  &  2  Juc/œi  unam  j, 
&  Clerici  ^^lUielmi  de  S.  Manœ  Ecclefia ,  &  magiftri  WiHiel- 
mi de  Chimilli  habeant  tertiam  j  &  préeterea  tria  figilla  ,  &  qui 
claves  habuerint  figilla  apponent. 

Clericus  autem  pra:di6iorum  WiHielmi  &  WiHielmi  habeant 
rotulum  de  tranfcnptis  omnium  chartarum  ,  &  ficut  chartas  mu- 
tabuntur  ,  mutetur  &  rotulus. 

De  fingulis  Chartis  dentur  3  denarii  ,  medietas  a  Judœo  ,  & 
medietas  ab  eo  cui  pecunia  creditur  ;  unde  2  fcriptores  habeant 
2  denarios  ,  &  cuitos  rotuli  tertiam  ;  &  de  ca:tero  nuHum  fiet 
prxftitum  ,  nulla  Judasis  fiet  folutio  ,  nulla  fiet  chartarum  muta- 
îio  ,  nifî  coram  pr^diâis  vel  majori  parte  ,  fi  omnes  interefle 
nequiverint. 

Et  praedifti  duo  Chriftiani  habeant  unum  rotulum  de  recepta 
Judxorum  folutionis  eis  de  csetero  faciend»  ;  &  2  Judxi  unum  , 
&  Cuflos  rotuli  unum. 

Item  quihbet  Juàccus  jurabit  fuper  rotulum  fuum  quod  omnia 
débita  fua  ,  &  vadia  &  redditus  ,  &  omnes  res  ,  &  pofTeffiones 
fuas  imbreviari  faciet  ,  &  quod  nihil  celabit  ut  prasdi6lum  eil  ; 
&  fi  fcire  poterit  quod  aliquis  ahquid  celaverit ,  iftud  jufiiitiis  ad 
eos  miffis  fecreto  revelabit  j  &  quod  falfarios  Chartarum  ,  & 
retonfores  denariorum  ,  ubi  eos  fcient ,  detegent  ,  &  monftra- 
bunt  ,  &  de  falfis  Chartis  fimiUter. 

Prœterea  Inquifido  quse  qua^renda  erat  de  prifis  &  cenferiis 
omnium  Baillivorum  Domini  Régis ,  tam  Jufliriarum  quam  Vice- 
comitum  &  Conll:abulariorum  ,  &  Foreftariorum  &  eorum  fer- 
vientium  ,  poft  coronationem  Domini  Régis  Richardi  primura , 
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&  quare  prlfse  illce  captcc  fuerunt  ^  &  per  quem  ,  &  de  omnibus 
Catallis  ,  donis  &  promiffis  faftis  occaltone  faifinaa  fafta:  de  ter- 
ris Comitis  Johannis  ,  &  fautorum  fuorum  \  &  quis  ea  receperit, 
&  quiE  ,  &  quantam  dilationem  ceperit  per  mandatum  Huberti 
Cantuarienfis  Archiepifcopi  tune  temporis  Capitalis  Juilitiarii 
Régis. 

Sub  hoc  tempore  {f)  Rex  ex  Andegavia  &  Cenomannia  ve-   Rexaiiud 
niens  in  Normanniam  ,  moleile  tulit  qiiicquid  fadum  fuerit  de  euifiérijTz 
treugis  faftis  inter  ipfum  &  Regem  Francia:  ;  &  imputans  Can-  ''"' 
cellario  fuo  hoc  per  eum  fuiffe  faftuni  ,  abilulit  ab  eo  figillum 
fuum  ,  &  fecit  fîbi  novum  figillum  fieri  ;  ôc  mandavit  per  Tîngu- 
las  terras  fuas  ,  quod  nihil  ratum  foret  quod  fiierat  per  vêtus  (î- 
gillum  fuum  ;  tum  quia  Cancellarius  ille  operatus  fuerat  inde  mi- 
nus dilcrete  ,  quam  effet  neceffe  ;  tum  quia  figillum  illud  perdi- 
tum  erat  quando  Rogerus  Malus-Caiulus  Vicecancellarius  fuus 
fubmerius  erat  in  mari  ante  infulam  de  Cypro. 

Et  prxcepit  Rex  quod  omnes  qui  Chartas  habebant  ,  venl- 
rent  ad  novum  figiilum  fuum  ,  ad  Chartas  fuas  renovandas. 

Praeterea  ftatuit  Rex  [g]  Torniamenta  "*  fieri  in  Anglia  ,  &     Tomm- 
Charta  fua  confirmavit ,  ita  quod  quicunque  torniare  yellet  ^  ds-^md'^ 
ret  ei  pecuniam  fecundum  formam  fubfcriptam.  nois7°""" 

Videiicet  ,  Cornes  daret  pro  licentia  torniandi  xx  marcas  ar- 
gent! ;  &  Barones  x  marcas  argenti  ;  6c  miles  terram  habens , 
IV  marcas  argent!  -,  &  miles  non  habens  terram  ,  11  marcas  ar- 
genti. Et  prxcepit  Rex  ne  aliquis  accederet  ad  loca  torniamen- 
torum  ,  nifi  prius  tradidiffet  ei  memoratam  pecuniam.  Chartam 
autem  hujus  Conceffionis  ,  tradidit  Rex  Willieimo  Comiti  S'a- 
Jesburienfi  cuftodiendam.  Vide  Mat.  Par.  pag.  170.  V.  Hoved. 
pag.  75  y.  lin.  11. 

Eodem  anno  1195.  Hubertus  Cantuar.  Archiepifcopus  Apof- ^W"J,"-«.* 
tolicx  Sedis  Legatus  ,  &  totius  Anglia:  Juftitiarius  ,  milit  per  to-    ''  '""'"" 


ramencum 


tam  Angliam  hujufmodi  formam  Juramenti  ,  viz  (  /4  j.        '  'Z"m  X 

Quod  omnes  homines  regni  Anglige  ,  pacem  Dom.  Régis  pro  ^' 
poffe  fuo  fervabunt. 


14»!. 


(f)  Hoved. pag.  74.6.  I     (h)  Hoved.  pas.  7/7. 
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Ec  quod  nec  latrones  nec  robatores ,  nec  eorum  receptatotes 
erunt  ,  nec  in  aliquo  eis  confentient.  Et  quod  cum  hujufmodi 
malefaâores  fcirent  ,  illos  pro  toto  pofle  fuo  capient  &  Vice- 
comitibus  liberabunt ,  qui  nullo  modo  deliberentur  nifi  per  Dom. 
Regem  ,  vel  capitalem  juftitiam  fuam  :  Et  fi  illos  capere  non 
poterunt  ,  eos  Baillivis  Domini  Régis  cuicunque  fuerint  ,  fcire 
facient. 

Levato  autem  clamore  infequendi  Utlagatos ,  Robatores ,  La- 
trones ,  aut  eorum  Receptatores  ,  omnes  k&âm  illam  plene  fa- 
cient pro  toto  poiTe  fuo  ;  &  (i  quem  viderint  ,  vel  manifeftum 
fuerit  ,  feftam  illam  non  feciffe  ,  vel  fine  licentia  fe  ab  ea  re- 
traxîfie  ,  eos  tanquam  malefaftores  ipfos  capient  ,  &  Viceco- 
miti  liberabunt,  non  liberandos  nifi  per  Regem,  aut  ej us  capi- 
talem julHtiam. 

Milites  (i)  vero  ad  hoc  affî'gnati  facient  venire  omnes  de  bal- 
liva  fua  coram  fe  a  quindecim  annis ,  &  ultra  ;  &  jurare  facient 
quod  pacem  Domini  Régis ,  ut  fupradiftum  ell ,  fervabunt  ;  ôi 
quod  nec  utlagati ,  nec  robatores  ,  nec  latrones ,  nec  eorum  re- 
ceptatores erunt  ,  nec  in  aliquo  eis  confentient  ,  &  quod  feftam, 
ut  praediftum  eft ,  plenam  facient  ;  Se  quod  {\  cum  malefaftione 
aliquem  ceperint ,  militibus  in  balliva  fuper  fe  pofitis ,  &  ad  hoc 
aiTignatis  ,  eum  liberabunt  ,  qui  eum  liberabunt  Vicecomiti  cuf- 
todiendum  ,  ut  ipfum  malefaftorem  ,  nec  Uberandum  nifi  per 
•  prxceptum  Dom.  Régis  ,  vel  ejus  capitalis  jullitiae. 

Ad  hsec  igitur  exequenda  mifli  {unt  per  fingulos  Comitatus 
Angli^e  ,  vin  eleâi  &  fidèles  ,  qui  per  facramentum  fidelium  ho- 
minum  de  vifnetis  ,  multos  ceperunt  ,  &  carcenbus  Régis  inclu- 
ferunt.  At  multi  inde  pr^muniti  ,  &  fibi  maie  confcii  fugerunt  ^ 
reliftis  domibus  &  pofleflîombus  fuis  (  k  ). 

■    ''M'f":  «JeAfTifa  Je  menfuris  facia  per  Richardum  Regem  Angliœ  ad  Inflan-' 
^uRtch.R.      tiam  Huberti  Cant.  Archiep.  Angkœ.  Juflitiarii  in  die  S.  Edmun- 
di  Regts    Ù  Manyrïs  apud  Weftm.  A.  D.  1197.  R<^g'  8. 

H^c  eft  AJfifa  (  /)  fafta  per  Regem  Richardum  per  petitio- 

nem 

^.^ 

(i)  K".  Brad.  Lib.  ^.  Trail.  z.  cap.  i.  mm.  i.\M.at.  Par.  i86. 
(k.)   W.  cum  Barba  Lcges  pericas  fujpenfasl    (1)  i   Vet,   MS. 
èf  tractas  ad  caudam  equi.Hoved.pag,  7Ô/.' 


JUSTIFICATIVES.  '337 

nem  Confilii  Epifcoporum  &  cccterorum  Baronum  fuorum  de 
menfuris  per  totum  regnum  Anglise  in  fefto  S.  Edmundi  apud 
Weilm.  Ânno  regni  fui  8. 

Conftitutum  ell  quod  omnes  Menfuraî  totiiis  Angliae  tam  in 
bladis  quam  in  legiiminibus  ,  &:  de  rébus  confimilibus  j  fint  ejuf- 
dera  quantitatis ,  le.  una  bona  fumma  ,  &c. 

Aliifa  de  menfuris  facla  per  Richardum  Regem  Anglice  ,  ad  Inf- 

.  tant'iam  Huberti  Cantuanenfis  Archiepijcopi  &  Angliœ  Jujiiùa- 

rli  in  die    S.   Edmundi -^t'o-/j  0  Manyris  apud  Weflm.   {m). 

Conftitutum  eft  quod  omnes  menfurse  totius  Angliae  tam  de 
bladis ,  quam  de  leguminibus  ,  &;  de  rébus  confimilibus  ,fint  ejuf- 
dem  quantitatis ,  fcilicet  una  bona  fumma  a;qui ,  &  ha:c  menfu- 
ra  lit  rafa  tam  in  Civitatibus  &  Burgis  quam  extra. 

Menfura  etiam  vini  &  Cervilise  ,  &  cjeterorum  liquorum  fit 
ejuldem  quantitatis  fecundum  diverfitates  liquorum. 

Pondéra  etiam  librse  ,  &  caeterae  peifse  fint  ejufdem  quantita- 
tis in  toto  regno  fecundum  diverfitates  mercaturarum. 

Menfura:  etiam  bladorum  &  liquorum  vini  &  cervifise  ,  in- 
claventur  ferreis  clavis  ,  ne  per  dolum  poffint  falfari. 

Conllitutum  ell  ut  lanei  panni  ubicunque  fuerint  in  regno  ," 
fiant  de  eadem  latitudine  ,  le.  de  duabus  ulnis  inter  liftas  ;  & 
ejufdem  bonitatis  in  medio  &  in  lateribus.  Eademque  fit  meti- 
ilira  de  ulnis  in  toto  regno  ,  &  ulna  fit  ferrea. 

Prohibitum  eft  mercatoribus  omnibus  per  totum  regnum  ,  ne 
-quis  préetendat  feldse  fux  rubros  pannos  ,  vel  nigros  ,  vel  fcuta  , 
-vel  aliqua  alia  per  quae  vifus  emptorum  f^epe  decipiuntur  ad 
bonum  pannum  eiigendum. 

•  ■  Prohibitum  eft  eti  tm  quod  nulla  tinftura  vendenda  ,  nifi  {o- 
■lummodo  nigra  fiât  alicubi  in  regno  ,  nifi  in  Civitatibus  aut  ca- 
-pitalibus  Burgis. 

Conftitutura  eft  etiam  ut  in  fingulis  Civitatibus  aut  Burgis  , 
4  &  (j  légales  homiiies  de  eadem  villa  ,  fecundum  quantitatem 
villx  ,  fimul  cum  Vicecomite  vel  cum  Praepolîto  Civitatis  aut 

(m)  Hoved.  par.   y^^.  Mm,  Par,  an  iipy.  pag.  1S4., 

Tome  II,  y  V 
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Burgi  ,  (î  in  manu  Vicecoraitis  non  fuerint,  affignentur  ad  hanc 
affilam  cuftodiendam  fub  hac  forma  ;  ut  ipfi  videant  &  certi 
fmt  quod  omnia  vendantur  &  emantur  per  eandem  menfuram  , 
&  omnes  menfiTae  fint  ejufdem  quantitatis  fecundum  diverfitarem 
mercium.  Et  i\  aliquem  invenerint  qui  confefTus  vel  conviftus 
fuerif ,  quod  per  aliam  quam  per  ftatutam  vendiderit  menfuram  , 
corpus  ipfius  capiatur  ,  &  in  prifona  teneatur  ,  &  omnia  Ca- 
talla  fua  in  manu  Domini  Régis  faifiantur ,  nec  deliberentur  nifi. 
per  Regem  aut  capitales  ejus  juftitias. 

De  ipfis  cuftodibus  ftatutum  eu  ,  quod  fi  ipfi  hanc  cuftodiam 
ita  negligenter  fecerint ,  quod  per  alios  quam  per  eos  Cuftodes 
coram  juftitiis  Domini  Régis  ,  aliquem  affifara  pn-efcriptam  tran- 
fiifle  ,  vel  de  menfuris  viftualium  ,  vel  aliarum  mercium  ,  vel 
latitudine  pannorum  ,  ipfi  Cuftodes  de  Catallis  fuis  in  mifericor- 
dia  Dom.  Régis  remaneanc. 

Pra:ceptum  ei\  etiam  ut  pofi:  feftum  Purificationis  heatx  Ma- 
î'ix  y  nullus  in  aliquo  Comitatu  vendat  aliquid  nifi  per  pra:fcrip- 
tam  menfuram,  qux  ejufdem  fit  quantitatis  ,  nec  poil  feriam  mé- 
dite quadragefimae  ,  quas  erit  apud  Stanford  ,  vendat  aliquem 
pannum   minoris  latitudinis  quam   duarum   ulnarum  inter  liftas» 

"^foiidorum   Tallagium  5  folidorum  de.Jingulis  carucatis  ,  &  modus  imponendi 
&  cplligendi  ejufdem.  An.  Dom^  1198  («),.. 

Eodem  anno  Richardus  Rex  Angli^e  accepît  de  unaquaqué 

carucata  terrs  ,  five  hyda  totius  Angli^e  quinque  folidos  de  auxi- 

lio  :  Ad  quos  colligendos  mifit  idem  Rex  per  fingulos  Comita-- 

Commisio-  tus  Angiiaç  unum  Clericum  &   etiam  militem  5  qui  cum  Vice- 

'  comité  Comitatus  ad  quem  mittebanrur  ^  &  legalibus  militibus 

ad  hoc  eleftis  ,  prœftito  juramento  quod  fideliter  exequerentur 

inquicuo-  negotium  Régis  ,  fecerunt  venire  coram  fe  ,  Senefcallos  Baro- 

'''^'  num  illius  Comitatus  ,  &  de  qualibet  villa  Dominum  ,  vel  Bail- 

livum  villae   &  Praepofitum  ,  cum  4  legalibus  hominibus  villic, 

five  liberis ,  five  rufticis  j  &  2  milites  legaliores  de  Hundredo 

qui  juraverunt. 

(n)  Upyed,  pag.  ■j-jS,  Moti  Par.  pag.  iS8, . 
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Quod  fideliter  &  fine  fraude  dicerent ,  quot  canicarum  "Wan"    imuifno- 
nagia  fuerint  in  fingulis  villis  ;  quot  fcilicet  in  dominico  ,  quot '^'™ jf^""'" 
in  vilenagia  ,  quot  in  eleemofynis  viris  religiofis  coUatis  ;  quas 
ipfi  donatores  ,  vel  eorum  hceredes  tenentur  warrantizare  ,  vel 
adquierare  ,  vel  unde   viri  religiofi  debeni  fervitium  facere. 

Et  fuper  fingula  carucarum  JVannagia  ponebanr  ex  prsecepto   th^uU, 
Régis   primo  11  folidos  ,  poftea  11  r  folidos  ,  &  ha;c  omnia  in 
fcriptum  redigebantuT  ,  &  habebat  inde  Clericus  rotulum  unum  , 
&  miles  rotulum  alterum  ,  Vicecomes  rotulum  tertium  ;  Ser\e(- 
callus  Baronum  rotulum  quartum  de  terra  Domini  fui.  Ha:c  pe-    coiuHf 
cunia  recipiebatur  per  manus  duorum  legalium  militum  de  fin-  '"' 
gulis  Hundredis  ,  ôc  per  manum  Ballivi  de  Hundredo  ;  &  ipfi 
inde    refpondebant  Vicecomiti  ,  &   per  prardiétos  rotulos  ref- 
pondebat  Vicecomes  inde  ad  fcaccarium  coram  Epifcopis  ,  Ab- 
batibus  &  Baronibus  ad  hoc  affignatis. 

Ad  pcenam  vero  juratorum  ,  qui  aliquid  contra  juramentum   pmn  cm. 
fuum  celaverint  in  hoc  negotio  ,  flatutum  erat.  unuum, 

Quod  quiconque  ruflicus  conviftus  fuiffet  de  perjurio  ,  daret 
Domino  meliorem  bovem  de  Caruca  fua  ,  &  infuper  refpoa- 
deret  de  pretio  ad  opus  Dom.  Régis ,  tantum  pecunix  quantum 
fuiffet  declaratum  per  fuum  perjurium  fuiffe  celatum  :  Si  vero 
liber  homo  conviftus  fuiffet  ,  effet  in  mifericordia  Régis  ,  Sc 
infuper  refunderet  de  proprio  ad  opus  Domini  Régis  ,  quantum 
fuent  per  eum  celatum  ,  ficut  &  rufticus. 

Statutum  etiam  fuit  ;  quod  quilibec  Baro  cum  Vicecomite  ,     cniih 
faceret  diftriftiones  fuper  homines  fuos  ,  &  fi  per  defeftum  Ba-^-frfTjf"^ 
ronum  diftriftiones  faftas  non  fuiffent ,   caperetur  de   dominico 
Baronum  ,  quod  fuper  homines  fuos  reftaret  reddendum  ,   & 
ipfi  Barones   ad  homines   fuos  inde  caperent  ;  &  libéra.  feoJa 
Ecclejianim  parochialium  de  hoc  tallagio  excipiebantur ,  &  om-  Excipîu»* 
nés  Efchaetcz  Baronum  qu^e  fuerunt  in  manu  Dom.  Régis ,  com-  ^EccuI  I/"-* 
municaverunr.  "''•'"*■ 

Serganterice  veto  Dom.  Régis ,  quae  non  erant  de  feodis  mi-  Sergancei 
litum  ,  excipiebantur  j  fed  tamen  imbreviebantur  ,  ôc  numerus"*' 
carucatarum  terrée  ,  &  valentiaî  rerrarum  ,  &  nomina  f^rvien- 
ïiuju  j  ik.  fervientes  illi  fummonebantur  effe  apud  Londonias  ii^ 

yyz 


340  PREUVES     ET    PIECES 

Oftavis  claufi  Pentecoftes ,  audituri  &  fafturi  praeceptum  Dom. 
Régis. 

Ipfî  vero  qui  elefti  fuerant  ,  &  conftituti  ad  hoc  negotium 
Régis  faciendum  ,  ftatuerunt  per  a:ftimationem  legalium  homi- 
num ,  ad  uniurcujufque  caruc^e  Wannagium  cennim  acras  terrse. 

E^rrcniTo    Extcnflo  ttrrœ.  Richard!  I.    Régis  Anglice  fecus   mare  ,   ex  Ho- 
turaKich.      yedeno  in  Rie.  1.  p.  6jr.  ubi  agit  de  divifione  Regnorum  fe^ 
eus  mare. 

Sciendum  eft  quod  tota  terra  ,  quse  efl:  ab  Anglia  ufqiie  m 
Hifpaniam  fecus  mare  ,  videlicet  Normannia  ,  Britannia  ,  Pic- 
tavia ,  efl  Domini  Régis  Angliae  ;  &  prorenditur  ufque  ad  por- 
tum  qui  dicitiir  Huar^  (o)  ,  qui  dividit  terram  Comiîis  de  Bac- 
nia  a  terra  Régis  Navarrœ.  Et  terra  Régis  Navarrœ  incipir  a 
porta  de  Huviar:^  ,  &  protenditur  ufque  ad  aquam  quje  dicitur 
Caflre  ,  &c. 

Eodem  Anne  (  viz.  1198.  Reg.  9.  &  lo.  )  Hugo  Bariulf.  ^ 
&  magilter  Rogerus  Arundd  &  Gaufridus  Hachet  ,  quibus  corn- 
tniffae  fuerant  Lincolnfire  ,  Nonngham(ire  ,  Derebifire  ,  Euerwic- 
Jîre  ,  Nonhumberland  ,  Wejlmerland  ^  Cumberland  ,  Lancajler  , 
itinérantes  placitaverunt  placita  coronx  Régis  [p). 

capùuid  Capitula  Placitorum   Coronce  Régis. 

PUciiorurn. 

Coron!E  Rt"  .   .        ^-,  „  .<  ~  <•     . 

£'f'  De  Placitis   Coronœ  novis  &  veteribus  qux  non  lunt  nnita 

coram  juftitiis  Domini  Régis.  De  morte  antecefîbrum.  De  nova 
diffaifiva.  De  magnis  AfTiiis  ufque  ad  10  libratas  terrae  ^  &  infra. 
Et  de  advocationibus  Ecclefiarum.  Et  capientur  coram  eis  elec- 
tiones  magnx  A£ifce  per  mandatum  Domini  Régis, vel  ejus  ca=>. 
pitalis  jufliti^. 

De  Ecclefiis  vacantibus  vel  non  vacantibus  qu^  fuerunt  de 
donatioiie  Domini  Régis  ;  quis  eas  donavit ,  vel  quis  eas  habeaK 
&  per  quem,  &  quantum  valent. 

De  Efchaetis  Domini  Régis  &  eorum  valentiis  ,  &  quis  eas 
habeat ,  &  per  quem. 
.<■  ■  Il  ^— ^— 

Ip)  Al.  Huviari,  i  (p)  Hoved,  ib,  pag.  yS^. 
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De  Dominabus  &  de  valeftis  ,  &  puellis  quœ  funt  vel  effe 
debent  in  donatione  Domini  Régis ,  &  de  valentiis  terrarum  fua- 
rum  &  Cl  quis  eorum  vel  earum  lit  maritatus ,  &  inquiratur  cui , 
per  quem  ,  &  a  quo  tempore. 

Inquirendum  ell:  etiam  qu^e  viduae  non  finierunt  prorfe  mari-; 
tandis  ,   &   finis  capiatur  ad  opus  Dom.  Régis. 

De  lergentariis  Domini  Régis  ,  quis  eas  habet  ,  &  per  quem  , 
&  quantum  valent  ,  &  qui  fiaeni  non  tecerunt  ad  auxilium  Do- 
mini Régis  ,   èc  qui  fecerunt  ,  &  finis  capiatur. 

De  ufuris  Chriftianorum  ,  &  eorum  Catallis  qui  funt  mor- 
tui. 

De  illis  qui  funt  in  mifericordia  Régis  &  non  amerciati. 

De  prxprelluris  Domini  Régis. 

De  viis   Dom.   Régis  EJlreciatis. 

De  Thefauris  inventis. 

De  malefaftoribus  &   eorum  receptoribus. 

De  fugitivis  retatis  reverfis  poU  ukimam  Aflifam. 

De  omnibus  pondenbus  &  menfuris ,  &  ulnis  renovatis  ;  & 
fi  4  homines  qui  funt  atrornati  ad  hiec  cuftodienda  ,  in  unaqua- 
que  villa  fecerinr  quod  inde  llatutum  etl:  ;  &  fi  attachiaverunt 
tranfgreflbres  lUius  AiYii'x  ,  &  î\  non  attachiaverunt  prout  de- 
bent ,  punianrur  ficut  ipfi  tranfgreffores. 

Totum  vmum  illius  qui  vendidit  contra  A/Tifam  ,  capietur  ad 
opus  Domini  Régis  ,  &  prseterea  Dominus  vini  &  venditoies 
(int  in  mifericordia  Régis. 

Inquirendum  ell  per  omnes  Comitatus  de  hidis  &  carucatis  5 
&  fi  Jullitiarii  qui  ad  fisc  attornan  fuerunt  le  bene  habuerint  > 
&  fi  de  omnibus  receperunt  ;  &  fi  aliqua  concelaverunt. 

De  culîodiis  Portuum  maris  ;  Ci  quid  receperunt  quod  non  red- 
diderunt  j  &  fi  mercedem  aliquam  pro  jure  Régis  retinendo  ; 
&  (i  quis  aliquid  ceperit  qui  non  fuit  ad  hoc  attornatus. 

Inquirendum  eft  {i  omnes  venerint  &  quis  ille  fuerit  &  qua?< 
Uter  nominatus  fuerit. 

His  igitur  &  aliis  vexationibus  ,  five  juftefive  injufle  tota  An- 
glia  a  mari  ufque  ad  mare  redafta  eft  ad  inopiam.  Sed  nondum 
hnitis  fupervenit  aliud  genus  tormenti  ad  confufionem  hominum 
regni  per  Juitiiiarioi  forellarum  ,  viz.  per  Hugonem  de  JSe  villa 
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fumnuim  Juftitiarium  omnium  foreftarum  Régis  in  Anglia  ,  qui 
cognominatus  eil  Enuellu  j  &  per  Hugonem  War  ,  &  per  ErniA 
tiim  de  Neville. 

Prxdiftis  igitur  Juftitiariis  foreftarum  itinerantibus ,  pra^œptum 
eft  ex  parte  Régis  ,  ut  per  fingulos  comitatus  ,  per  quos  ipfi  ituri 
eflent  ,  convenirent  coram  lis  ad  placita  forefts  ,  Archiepifc. 
Epifc.  Comités  &  Barones ,  &  omnes  libère  tenentes  ,  &  de 
unaquaque  villa  Prxpofitus  ,  &  4  homines  ad  audienda  prae- 
cepta  Régis. 

liMich.'i  ^'^^  ^fi  ^'^^^  Dom.  Régis  ,  &  hœc  funt  pmcepta  de  Forejlis  fuis 

de  Uorefiis.      in  Anglia  ^facla  per  ajfenfum  &   confilium  Archiepifc.  ô  Epifc, 

Abbatum  ,  Comitum  ,6"  Baronum  &  MiUium  tonus  regni  fui  [q). 

Dominus  Rex  primum  défendit ,  quod  fi  aliquis  ei  forisfaciat 
de  venatione  fua  ,  vel  de  Foreftis  fuis ,  in  aliqua  re  ,  non  vulc 
quod  confidant  in  hoc  ,  quod  habuit  mifericordiam  de  iilis  per 
eorum  catalla  hucufque  qui  ei  forisfecerint  de  venatione  fua, 
&  de  Foreftis  fuis.  Nam  ii  qui  amodo  ei  forisfecerint  inde  ,  & 
inde  convifti  fuerint ,  plenariam  vult  de  illis  Juftitiam  fieri ,  qua- 
lis  fafta  fuit  tempore  Henrici  avi  patris  Domini  Régis  ,  viz.  ut 
amittant  oculos  &  tefticulos. 

Item ,  Dominus  Rex  défendit ,  quod  nullus  habeat  arcus  vel 
fagitias  ,  neque  canes  ,  neque  leporarios  in  Foreftis  fuis  ,  nifi  ha- 
beat ipfum  Kegem  ad  warrantum  fuum ,  vel  aliquem  alium  qui 
eum  poffit  inde  waranti:^are. 

Item  Rex  défendit ,  quod  nullus  donet  vel  vendat  aliquid  ad 
deftruftionem  bofci  fui ,  vel  waftam ,  quse  fit  infra  Foreftam  Ré- 
gis ;  fed  concedit  bene  quod  capiant  de  bofcis  fuis ,  quod  ne- 
ceffe  iis  fuerit  fine  wafta  ,  &  hoc  per  vifum  Foreftarii  fui ,  & 
yiridariorum  fuorum. 

Item  prsecipit ,  quod  omnes  illi  qui  habent  bofcos  infra  metas 
Foreftse  Domini  Régis  ,  quod  ponant  idoneos  Foreftarios  in  bof- 
cis fuis  :  de  quibus  Foreftariis  ipfi  quorum  bofci  fuerint  fintpiegii  : 
vel  taies  inveniant  plegios  idoneos ,  qui  poffunt  emendare  ,  fi  Fo- 
reftarii in  aliquo  forisfecerint  quod  Dom.  Régi  pertineat. 

(q)  Hoved.  pag.  ^84., 
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Item  pr^ecipit  ,  qiiod  fui  Foreftarii  ciiram  fuper  Foreftarios 
Militum  &;  aliorum  qui  bolcos  habent  infra  metas  Foreftse  Do- 
mini  Régis  ,  quod  bofci  non  dertruantur.  Nam  fi  fuper  hocbofci 
eorum  deitrudti  fuerint ,  fciant  bene  illi  quorum  bofci  fuerint  , 
quod  de  ipfifmet  vel  eorum  terris  capietur  emendatio  »  &  non 
de  alio. 

Item  praecipit  Rex  ,  quod  fui  Foreftarii  jurent  ,  quod  fecun- 
<îum  orone  pofle  fuiim  tenebunt  ejus  Aflîfam ,  qualem  eam  fecit 
de  ForeiHs  fuis  ,  &  quod  non  vexabunt  milites  neque  probos  ho- 
mines  de  hoc  ,  quod  Dominus  Rex  iis  conceffit  de  bofcis  eorum. 

Item  praecipit ,  quod  in  quolibet  Comitatu  in  quo  venationem 
liabet  ,  ponantur  12  Milites  ad  cuftodiendum  venationem  fuam , 
&  viride  in  Foreftis  fuis  ,  &  quod  4  Milites  ponantur  ad  adgif- 
tandos  bofcos  fuos ,  &  ad  recipiendum  panagium  fuum  ,  &  cuf- 
todiendum  &  defendendum. 

Item  praecipit,  quod  nullus  adgiflet  bofcos  fuos  infra  metas 
Foreflae  fuae ,.  antequam  bofci  eorum  adgiftentur  :  &  eu.  fcien- 
dum  quod  incipit  adgiflamentum  Dom.  Régis  1 5  die  ante  feftura 
S.  Mlchaclis  ,  &  durât  i  5  diebus  poft  feftum  S.  Michaelis. 

Item  prxcipit  Rex,  quod  fi  Foreftarius  ejus  habet  in  cuftodia 
fua  Dominicos  bofcos  Régis  ,  &  bofci  illi  deftrufti  fuerint  ,  & 
non  poffit,  nec  fciat  jufiam  caufam  monfirare  quare  bofci  àc(~ 
truantur ,  nihil  aliud  capiatur  de  Foreftario  illo  ,  nifi  proprium 
corpus  fuum. 

Item  praecipit ,  quod  nullus  Clericus  ei  forisfaciat  de  venatione 
fua  ,  neque  de  Forefl:is  fuis  :  &  praecipit  bene  Foreftariis  fuis , 
quod  fi  invenerint  eos  forisfacientes,  non  dubitent  in  eos  manus 
imponere ,  ad  eos  refiftendos  &  capiendos  :  ipfe  enim  eos  inde 
warantizabir. 

Item  Rex  praecipit ,  quod  omnia  eflarta  videantur  m  quolibet 
tertio  anno  ,  tam  nova  quam  vetera ,  intra  regardum  ,  &  omnes 
perpr^eflurae  fimiliter,  &  omnia  wafta  bofcorum,  &  quod  quod- 
îibet  illorum  per  fe  imbrevietur. 

Item  R-ex  praecipit ,  quod  Archiepifc.  Epifcop.  Comités ,  Ba- 
rones ,  &  Milites ,  &  libère  tenentes ,  &  omnes  homines  de 
terra  fua  ,  veniant  ad  fummonitionem  Magijlri  Foreftarii  i\xi,  & 
ad  placitanda  placita  de  ForeAis  fuis. 
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Prohibendum  eft  etiam  ad  Placita  Foreftce  ,  ne  aliqua  caretta 
exeat  Chiminum  in  Forefta  Régis  ,  neque  porci  fint  in  Forefta 
llegis  tempore  de  Foinefun  ,  ic.  1 5  diebus  ante  naiivitatem  S. 
Jokannls-.BapnftiC^  &  15  diebus  poft  idem  fellum. 
iic£ft  auteïii;fciendL!m  ,  quod  :qui^fonsfecerit  in.  Forefta  Régis 
de  venatione  fua  ,  &  inde  atrainnis  fuerit  ,  erit  in  mifericordia 
.Régis  ad  ocuJqs  j&  tefticulos  perdendos. , 

3i)||^xîi;aurem.fDrisiccerit in  Forefta  Régis  de  viridi^fiveper  ai-Z/ja- 
•tuVamà,  fjvezpt^ie^lfmneaturam  ,  five  per-fûduionenf  J-tirvarum  ,  five 
,pe.T  efcœiadonein  m.ùrœ  ,  five  per  culpationtm  dc'Cubnemore  ,  {ive 
per  ejfanum  ,  five  per  novam pnprcefluram  ,  per  fepem  vel  fojfatum  , 
yel  per  remotionem  molendini ,  veVcurft/s  aquœ-,  vel  beccarice  ,  vel 
-aliarum  domorum  ,  vel. per  fœniim  &  fakandum  extra  fepes ,  vel 
^xtraiblTata ,  eri,t  in  miiericordia  Régis  de  pecunia  fua.,.  raii  habet 
Viridarios  vei  Foreilarios  Régis  ad  warrantum^'  1':  i:  .f  .,,,c: 
'  Simiiirer  qui  arciis  Vel  fagittas,  portaveriti,  vel  canes  :duxferit 
•£ne  copuia  per  Forellam  Régis ,  &  inde  attaintus  fuerit  ,  erit 
in.  mifericordia  Régis. 

Statutum  eriam  eft  ,  quod  feraper  in  tertio  anno  fiat  vifus 
:Fore.ffx  ;  in  reguardo  autem  Foreflie  :ha:c  fupradifta  videnda  fùnte 
Et  videnda  funt  in  reguardo  nova  efî'arta.,  &  vetera  imbladata 
poft  ultimum  reguardum,  &  quo  blado  vel  legumine  imbladata 
iint.  Noya  autem  farta  erunt  in  manu  Régis  :  fi  vetera  farta  im- 
bladata funt  de  frumento ,  vel  filigine  ,   unaquœque   acra  dabit 
"Régi  13  denarios  de  illa  veftitura  :  '&  fi  imbladata  fuerint  de 
avena  ,  vel  hordeo  ,  vel  fabis  ,  vel  pifîs'>  vel  alio  legumme  ,  una- 
quaeque  acra  dabit  Régi  6  denarios  de  illa  veflitura. 
^  Et  fciendum   efl: ,   quod  tempore  Hennci  Régis  filii  Matildls 
Imperatricis  ,  permiflum  erat  intrameras  Foreflae  foffata  fieriloco 
liÉrpiura.  Et'  idem  Rex.Henricus  fcatuit  apud  Woodllock ,  quod  qui- 
.cunque- fqrisfecerit  ei  de  Forefta  fua  femel  de  venatione  fua ,  de 
vfe  ipf6  falvi.plegii  capiantur  ;  &  fi  iterum  forisfecerit  ,  fîmiliter 
capiantur  de  ipfo  falvi  plegii  ;  fi  autem  tertio  idem  forisfecerit  ;, 
-pro  tertio  forisfafto  nuili  plegii  capiantur,  fed  proprium  corpus 
forisfaftojjis.  '  .■  itrio   3o  ,.  ?.?;,";jnt)î   r/,?.;;!    30  (,  t'nui.''  :  J  -  : 
•. .  Eodem.anna  viiri  religiofî  voîuerunt  date  Régis  5   folidos  de 
wannagio  caruc»,  ficut  c^teri, hommes  xegni  faciebant. 

Exiit 
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Exiit  edi6lum  à  Rege  ,  ut  quicunque  in  regno  fuo  forisfeciïïet 
Clerico  ,  aut  alii  viro  religiolb  ,  non  cogeretur  fatisfecere  illi  : 
fed  fî  Clericus  aut  alius  vir  religioAis  forisfeciïïet  alicui  Laico  , 
ftatim  compelleretur  ad  fatisfiiciendum  illi  :  unde  faftum  eft  , 
quod  viri  religiofi  ad  redemptionem  coafti  funt. 

Pra:terea  pr^ecipit  idem  Rex  ,  ut  omnes  ,  tam  Clerici  quam 
Laici,  qui  chartas  five  confirmationes  habebant  de  (igillo  fuo  ve- 
teri,  déferrent  eas  ad  figillum  fuum  novum  renovandas  :  &  nifi 
îecerint ,  nihil  quod  aftum  fuit  per  figillum  fuum  vêtus  ,  ratum 
îiaberetLir,  Hov.  p.  785  (rj. 

Legem  furtiva:  venationis  ,   qua   delinquentibus  eruebantur    Truncacw 
,  anfcmdebantur  vinlia  ,  manus  vel  pedes  truncabantur  ,  provenado- 
pius  Rex  &  mifericors  fuftulit  (/)  Richardus  I  inhumanum  du-  "^'^_  "'''""' 
■cens,  ut  homines  ad  imaginem  Dei  creati ,  pro  feris ,  quoe  juxta 
legem  naturalem  generaluer  omnibus  funt  concelfe  ,  de  vita  vel 
membris  penclitarentur  ,  &  id  faciendo  feris  &   beitiis  deterior 
videretur.  Hoc  enim  folummodo  fufficiebat  ei ,  ut  quilibet  in  tali 
culpa  depreheniî,  vel  Angliam  abjurarent,  vel  pœnam  carcera- 
lem  (ijbirent ,  vel  pœna  punirentur  pecuniali ,  falvis  omnibus  vita 
&  membris.  Hxc  Panfius  ,  qui  cafum  refert  nova  hac  lege  ju- 
dicatum. 

Cum  ad  mandatum  Dom.  Papse  omnes  Prselati   totîus  regnî     vicefmti 
coram  Rege  congregati  fuiffent  [tj ,  ut  partem  vicefimam  mobi-  fanàZ'fui^. 
Jium  fuorum  ad  llibventionem  Terras  Sanftae  concédèrent  ,  &  5""?^'" 
feorfum  fédèrent  fuper  prarfato  negotio  colloquentes  ;   Rex  ait 
Galfrido  fil.  Pétri ,  &  Willielmo  Pri verre  ,  qui  apud  pedes  ejus 
fedebant  ,   voce  demilfa  ,  Videtis  Ptcclatos  iîlos  qui  ibi  fedent. 
Videmus  ,  Domine  (  inquiunt.  )  Et  Rex  ad  eos ,  Si  fcirent  quo- 
jnodo  eos  ob  reverentiam  Dei  timeo  ,  &  quam  invite  offende- 
rem  illos ,  iprt  me  conculcarent ,  quemadmodum  conculcatur  cal- 
<eamenrum  vêtus. 

A.  D.  1199.  Heg.  II.  Cum  de  vita  defperaret  Rex  Richar-  m/iiun-^ 
dus  (v)  ,  divilit  Jokanni  frarri  fuo  regnum  Angliae ,  &  omnes /^tr/'t'c- 
alias  terras  fuas ,  &  fecit  fienprxdido  Johanni  fidelitates  ab  ilHs  f,""'"  ''""'' 


(r)  Cafis  Roi.  de  Turnliam  Hov. pag.  ySô.X    (t)  Mat.  Par.  in.  an.  ii^z. pag.     tf-f* 
(f)  .''/lit.   Par.  in  an.  iz^z.  pag.  ^60,  \   {v)  Hoved.  pag.  j)c. 
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qui  aderant,  &  prxcepit  ,  ut  traderentur  ei  caftella  Tua  ,  &  ttes 
partes  thefauri  fui  :  6c  omnia  baubella  fua  divifit  Othoni  nepoti 
îuo  Régi  Alemannorum  ,  &.  quartam  partem  thefauri  fui  preece- 
pit  fervienribus  fuis  &  pauperibus  difîribui. 

Deceffit  8.  Idus  Aprilis  feria  3.  ante  Dominicain  Palmarum^ 
1 2.  {w)  die  poftquam  percufllis  fuerato. 

(w)  Al.  s,. 

J      O      H      A      N      N      E      S. 

Anno  Domini  ztç)(),, 

Quo  jure  "Tl    Eftc  qu^crituf  quonam  titulo  Johannes  cum  tertius  effet  fî» 
î^:?;r"4(-  IV  Hus   Henrici  II  folium  Regni  fit  ingreffus  ,  cum  Arthurus 
harnin.     ■  £)i,x  Britaniiiœ  fîlius  effet  legitimus  atque  ha:res  Gaufridi  Plan- 
tagenell  ,  fecundi  filii  ejufdem  Henrici  patris  ,  {c.  Richardi  Ré- 
gis jam  defunfti  ,  diftorumque  Gaufridi  &  Johannis.  Déclara- 
verat  etiam  Richardus  Rex   cum  MeJJlnœ  effet  Anhurum  fibi 
fucceffurum  ,  ut  Parïfius  refert.   Sed  id  inprimis  intelligendum 
efl:  ,  nec  Legibus  coerceri  aeftus  majeftatis  ,  nec  authoribus  qui 
partium  ftudio  faepe  ducuntur  ,  femper  adhibenda  fides.  Res  pro 
•ReJlrZai-  ixioxQ  illïus  fcculL  eft  perpendenda  qui  alias  h^eredem  fufcepit  in 
iiRfgnum.  fucxeffionem  quamvis  impuberem ,  alias  impubère  prsetermiffo, 
feniorem  familise  ,  velut  magis  ftrenuum  ad  gubernandum  (  quod 
Hibernici  Taniftriam  vocant  j  cooptavit. 
Xonim.        Londonienfes  profefto  Régi  Richardo  Hierofolymis  juramento 
•tfjipi^^c    ^e  obftringunt  Johannem  fufcepturos  in  Regem  û  Richardus  fine 
ittAifitm.   proie  decederet  ,  &  hoc  ipfo  nomine  fidelitatem  ei  jam   tum 
jurabant.- 

Monuo  Richardo  [a)  ,  ejus  fervi  ,  milites  &  ffipendiarii  /<?- 
kannem  fufcipiunt  dona  promittentem.   Is  in  tranfmarinis  agens- 
Hubertum  Cantuarienfem  Archiepifcopum  &  Guilielmum  Maref- 
callum  in  Angliam  protinus  direxit ,  qui  cum  Gaufrido  filio  Pétri 
Juftitiario  Regni  Magnâtes  Northamptoniœ  convocatos  ad  fide- 

(a)  Mau,  Far,  pag.  iSS,  L  jp^ 
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litatem  Johanni  jurandum  prour  plebeios  antea  perducunt. 

Anhuro  adhxrent  Principes  Andegaviae ,  Cenomannix  ,  &  Tu-    Pnncip^t 
roni^e  dicentes  judiciumefle  &  confuetudinem  illarum  regionum.,  '^auAnhJ^- 
ut  Arthurus  filius  fratris  fenioris  in  patrimonio  fibi  debito  &  hoe-  ''''■ 
reditate  ,aviincii!o  fuccedar,  quem  viz.  Gaufridus  Pater  ejufdem 
Anhuri  effet  habiturus  ii  Régi  Richardo  defunfto  fupervixiffet. 
Sed  Johannes  in  oftavis  Pafchx  ab   Archiepifcopo  Rothomagi 
accinftus  eft  gladio  ducatus  Normannise  (  b  ). 

Hubcnus  Archiepiicopus  Cantuarias  vir  eximise  prudentia:,  &  ATjJmtn- 
inter  columnas  regni  eminentiffima  ,  tertia  via  ingreditur  venien- fâ'illcal/" 
te  fcil.  in  Angliam  Johanne  Duce  jam  Normanniae  &  convocatis 
Londoniis  magnatibus  regni  in  vigilia  Afcenfionis  ad  Coronatio- 
nem  ejus  ;  idem  Archiepiicopus  fie  effatur.  Nullum  prsevia  ratio- 
■ne  in  Regnum  fucceffurum  nih  ab  univerfitate  Regni  unanimiter 
invocata  Spiritus  gratia  eleftum  &  fecundum  morum  fuorum  emi- 
nentiam  prxeleftum ,  ad  exemplura  Sauli  primi  Régis  inunfti 
quem  propofuit  Dominus  populo  fuo  ,  non  filium  Régis  nec  de 
Tegali  ftirpe  procreatum  ;  fimiliter  Davidem  Semei  filium  ,  iiunc 
quia  flrenuum  &  aptum  dignitati  regia;  ,  illum  quia  fantlrum  & 
humilem  ,  ut  fie  qui  in  regno  fiapereminet  ftrenuitate  ,  omnibus 
poifit  &  poreftate  &  regimine.  Verum  fi  quis  ex  ftirpe  regia  aliis 
praepoUeret  ,  promus  &  promptius  ad  eleélionem  ejus  ei\  con- 
ientiendum.  Et  cum  Ducem  Johannem  iftiulrnodi  efie  perhibuif- 
£et  eum  ratione  tam  meritorum  quam  regii  fanguinis ,  unanimités 
(  inquit  )  eligimus  univerfi. 

Vides  quibus  fe  implicant  ambagibus  qui  re£lo  déviant  a  tra- 
mite  ;  nec  inter  omnes  quifquam  illius  meminit  quod  Johanni 
maxime  intertuit  ,  &  perfpicuis  verbis  recordatus  eft  Rog^ms 
Hoveden  {  c  ).  Pachardum  fcil.  de  vita  defperantem  ,  Johanni  fratri 
fuo  divifiiïe  regnum  Anglice  &  omnes  alias  terras  fuas  ,  fecifTe- 
que  fieri  ei  fidelitatem  ab  iliis  qui  aderant ,  &  prsecepifie  ei  tradi 
CJaftella  fua  &  très  partes  thefauri  fui. 

Accedit  aliud  adminiculum  ,  quod  fub  illo  feculo  multorura 
tuebatur  opinione  ,  pr^cferendum  effe  in  fuccefTione  fratrem  de- 
funâi  juniorem  potius  quam  nepotem  ejus  e  feniori  jam  ancea 

(b)  Mat.  Pur.  pjg.  iSç.  L  2}.  \     (c)  Hov.  faf.  79'- 
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defunélo  ,  ut   inferius   videris  in  argumentatione  Roma:  habît^ 
inter  Innocentium  Papam  III.  &  Legatos  Ludovia  Franci. 
R.   Joli.      Johannes.corox\2Lfùst^We(lmonaJkrii  dih  Archiep.  Canruar.  die 
XT193.   dominica:  Afcenfionis  6  Cal.  Junii  triplicis  involutus  iacramento 

fponfionis  [d). 
scicrmen-      Quod  faiiftam  Ecclefiam  &  ejus  ordinatos  diligeret  ,  &  eam-. 
tum  ejus.    ^^  incurfione  mahgnantium  indemnem  conlervaret. 

Quod  perverfis  Legibus  deftru^tis  ,'bonas  fubftituerer. 
Quod  reétam  juftitiam  in  regno  Anglise  exerceret. 
Deinde  adjurarus  eÛ  ab  eodem  Archiepifcopo  ex  parte  Dei 
&  diftrifte  prohibitus. 

Ne  honorem  hune  accipere  praBfiimeret  ;^  nifi  in  mente  habeaf":^ 

opère  ,  quod  juraverar ,  adimplere.  Ad  hoc  ilie  refpondens,  prc-. 

mifit }  fe  per  auxilium  Dei  bona  fide  ea  qux  juraverat  fervaturum. 

Die  craftino  Homagia  &  fidelitates  accepit. 

Caruca-       Sub  hoc  tcmpore  generaUter  concedebatur  Régi  per  Angliara. 

S"""'  Carucagium  (  i.  e.  tallagium  de  quahbet  carucata  terra:  )  quod 

Archkp.  ^-""^  Gaufridus  ArchiepilcopusEboracenfis  non  permittetet  Vice- 

Ehor.idvro-  comitem  in  fua  Dioceii  collieere  ,  fed  &  ipfum  excommunicaflet , 

giihcus  fpo~ 

iiaiur.       &  totam  Eboracenfem  Provinciam  interdifto  Ecclefiaftico  Tuppor 

fuiflet  ;  m?vndato  regio  fpoliatus  eft  bonis  omnibus  fui  Archie.- 

pifcopatus. 
a.i7.Taoi.-     Die  Afcenfionis  dominicaî  ,  Rex  apud  Theokesberi  generala 
Edifium  ai  p^opofint  Eàidium.  Anno  Domini   1201. 
iiuuan.         Ut  Comités,  &  Barones  &  omnes  qui  mihtare  lervitium  ei 

debebant  parati  effent  ad  Portefmuthe   cum  equis  &   armjs   ad. 

transfretandum  cum  eo  ad  partes  tranfmarinas  in  die  Pentecolles 

jam  inftante  {e}. 
"acutofium      Veniente  autem  die  ftatuto  ,  multi  impetrata  licentia  remaii^- 
»  mmcn-  ferunt ,  dantes  Régi  de  quoUbet  Icuto  duas  marcas  argenti,^ 

;^  Conjiituiio  Régis  Johannis  de  feodis  magnl  SlgilU.  A.  D.ii  95»» 


Confihuti 
R.  Joh.  d 
feodis  ma- 
Sni  SisiUi 


R.  Joh.  de  Res;^  1  (  f). 

Johannes  Dei  gratia  Rex  Anglise  ,  Domirrus  Hiberniœ ,  Dux 

{A)  Mat.  Par.  pag,  ipo.  J    (f)  Li!>.   Archicpifcopi  Canu  M.S.  foU  f, 

iç)  Mat.  Par.  pag,  1$».^  \Chart.  Reg.  JoL  z. 
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Normannîaî ,  Aquitaniae  ,  &  Comes  AndegavicC  ,  Archiepifcopîs  y 
Epifcopis  ,  Abbatibus  ,  Comitibus,  Baronibus  ,  Jullitiariis ,  Vice- 
comitibiis ,  Pr^Epofiris  &  omnibus  Ballivis  &  fidelibus  fuis  falutcm. 
2.  Cum  ad  regimen  regni  Anglix  quod  nobis  jure  compctit 
hseredirario  divina  mii'encordia  vocavent  ,  &  mediame  tam 
Cleri  quant  Populi  unanimi  confenlu  &  favore  fatis  mifericordi- 
ter  nos  in  Regem  fubliraaverit  ;  fummo  defideramus  defiderio  , 
{îcut  &:  debtmus  ,  libertati  6c  indempnTtati  tam  Cleri  quam  Po- 
puli propeniius  provideri  ,  &  pravas  &  iniquas  confuetudines  j 
quae  vel  ex  caufa  cupidiratis ,  vel  minus  fano  confiiio  ,  vel  alio 
motu  mefiris  illicite  pullularunt  ,  ad  honorem  Dei  ,  &  facro- 
fanftas  Eccleiiae  &:  pacera  &  tranquiilitatem  Cleri  &  Populi  pe- 
nitus  extirpare» 

3.  Et  cum  (ïgillum  bonse  memoriae  Ricbardi  fratris  noftri  iU 
luftris  quondam  Régis  AngUas  ,  diebus  fuis  in  eum  pervenerat  fta- 
tum  ut  de  quibufdam  riegotiis  ad  iîgillum  pertinentibus  ,  quée- 
dam  praeter  curfum  (olitum  abantiquis  temporibus  ilatura  ,  potiuS 
voluntate  quam  raiione  mediante  in  prjejudicium  regia:  dignitatis 
&  liberratis  Regni  recipiebanrur ,  viz. 

4.  De  lirens  proteflionis  patennbus  pro  quibus  dabaritur 
decem  &  oEïo  folidi  &  quatuor  dcnarii  pro  quibus  noudebtbantus 
dari  nifi  duo  folidi. 

5.  Et  de  fimplicibus  confirmationibus  in  quibus  nihil  novi  eft: 
infertum  ,,  pro  quibus  dabantur  duodecim  marca?  &  quinquc  fo- 
Jidi  ,  pro  quibus  non.  debebantur  dari  ni(î  decem  &  odo  folidi 
&  quatuor  denarii. 

6.  Nos  pro  falutEe  animée  noftra:  &  felicis  memoriae  Henrici 
quondam  Régis  Anglia: ,  Patris  noftri  ,  &  memorati  Kegis  Ri- 
chardi  fratris  noftri  ,  &  omnium,  antecefforum  ik.  fucceflbrum 
nodrorum  ,  volumus  ,  concedimus  ,  &  ad  inftantiam  venerabilis 
Patris  noftri  Huberti  Cant.  Archiepifcopi  Cancellarii  noftri. 

7.  Statuimus^  ne  ullis  aliquanJo  temporibus  a  noftro  vel  alicu'' 
jus  fuccefTorum  noftrorum  figillo  quicquam  ulrra  id  quod  ^b  aiï- 
tiquis  temporibus  de  Sigillo  Regum  Anglia:  ftaïuium  eft  ,  reci- 
p'endum  ;  &  quod  de  Sigillo  bonté  memoriae  Henrici  Pa.tris 
noftri  quondam  Régis  Anglia  recipiebatur  ,  pro  quibufcunqug:- 
aegptiis  recipiatur  ,  iciL 


De  Te  fia.- 
mémo  liii- 
bcni.  Arcli. 


'555         PREUVES    ET    PIECES 

8.  De  cliarta  novi  feofamenti  terrarum  vel  quorumlibet  tene- 
mentorum  ,  vel  libertatum  ,  capiatur  una  marca  auri  ,  vel  de- 
cem  marcx  argent! ,  ad  opus  Cancellarii  ,  &  una  marca  argent! 
ad  opus  Vicecancellarii ,  &  una  marca  argenti  ad  opus  Protho* 
notarii  ;  quinque  Iblidi  pro  cera. 

9.  De  fimplici  confirmatione  in  qua  nihil  novi  eft  adjeélum, 
detur  una  marca  argenti  ad  opus  Cancellarii  ,  unus  bifancius  ad 
opus  Vicecancellarii  ,  &  unus  bifancius  ad  opus  Prothonotarii, 
&  duodecim  denarii  pro  cera. 

10.  De  fimplici  proteâione  dentur  duo  folidi. 

ïi.  Si  quis  autem  contra  hanc  conftitutionem  noftram  venir© 
praefumpferit  ,  indignationem  Domini  omnipotentis  ,  &  noftram 
omnemque  qua  quifquam  in  Regem  unftus  &  confecratus  ma^» 
iedicere  poteit ,  malediftionem  incurrat. 

I  2.  Pra^diftus  autem  Archiepifcopus  Cantuarienfis  &  Cancella-' 
rius  nofter  ,  una  cum  Epifcopis  omnibus  qui  nobis  in  confecra- 
tione  noUra  manus  impofuerunt,  in  omnes  qui  contra  hanc  conf- 
titutionem venire  pra;fumpferint  ,  fententiam  excommunicationis 
generaliter  de  affenfu  noftro  promuigavir. 

1 3.  Huic  autem  noùiTX  conftitutioni  quam  de  Sigillo  noftro  fe- 
cimus  ipfum  Sigillum  primo  poil  Coronationem  noftram  appo- 
fuimus  ,  in  telbmonium  &  perpetuam  firmitatem. 

14.  T.  J.  DubLïncnf.  Archiep.  W.  London.  Rofen.C 
Winton.  H.  Lincol.  E.  Ellenf.  H.  Samm.  S.  Bathon,  C.  Coven- 
ter.  H.  Landaven.  R.  Bangor.  Phil.  Dunelm.  S.  Meden.  Epifco- 
pis. Willelnîo  Com.  de  Arundell,  Hamelmo  Com.  de  Waren, 
R.  Com.  de  Clan.  W-  Marefcallo  Com.  de  Penbroc.  C.  fil.  Pétri 
Com.  E[fex.  Rog.  le  Bigot  Com.  Nonfolchiœ.  \V.  Com.  Samm, 
R.  Com.  Leflr.  \Valter.  Com.  ff^aruic.  W.  Com.  de  Ferrariis  y 
Will.  de  Brahos  ,  Rob.  fil.  Walteri  ,  Walt,  de  Lafc.  W.  de  W  a- 
ren.  Rob.  fil.    Rogeri  ,  WiH.  Briwer  ,  Hug.  Bardolf. 

i^.-Dat.  per  manum  H.  Cant.  Archiepifc.  Cane,  noflri  apud 
Northampton  ,  feptimo  'die  Junii ,  anno  regni  noftri  primo. 
(  Numéros  &  Seftiones  nos  exhibuimus.  ) 
Quod  teftamentum  Hubeni  Archiep.  Cant.  ratum  fit. 

Johannes  Dei  gratia  Rex  Angl.  Dux  Hiberniae ,  Dux  Nor'- 
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inannïac  ,  Aquit.   &:  Cornes  Andeg,.  Juftic.  &  omnibus  Ballivis 
fuis  AnglicE  ,  falutem  (g). 

Scians ,  quod  volumiis  &  firmiter  pra^cipimus ,  cpod  Tefta- 
mentum  quod  venerabilis  parer  nofter  in  Chrifto  H.  Cantuar. 
Archiepifcopus  fecundum  Deum  condidit ,  firmum  fît  &  ftabile , 
&  quod  firmiter  &  inviolabiliter  teneatur  &  obfervetur.  Et  ideo 
vobis  mandamus  &  firmiter  prohibemus ,  ne  aliquis  veftrum  ali- 
quo  modo  contra  teftamemum  fuum  veniat  ,  vel  illud  aliquo 
modo  impediat  vel  infringat ,  vel  ab  aliquo  impediri  vel  infnngi 
fuftineat.  T.  Com.  Will.  Marcfcallo ,  Will.  de  Breos  ,  apud  Ro^ 
thom.  XXX.  die  AugulHo 

Quod  Archiepifcopl  Cant.  haheant    très  Monetarios  cum  tribus 
cuneis  in  Civitate  Cantuaria  {h). 

Johannes  Del  gratta  Rex  AnglicT  Dominas  Hibernix:  ,  Dux    ArdUpi. 
Kormanniae  ,  Aquitaniae ,  Comes  Andegaviae  ,  Archiepifcopis  ,  ^Monn<i"ioT 
Epifcopis  ,  Abbatibus    ,  Comitibus  ,    Baronibus  ,    Jufiiciariis  ,  ch''."ca^.- 
Vicecomiribus  ,  &  omnibus  Miniftris  &  fidelibus  fuis ,  Francis 
&  Anglis  ,  falutem. 

Sciaris  nos  conceffifle  &  prsefenri  Carta  noftra  confirmafle  Deo 
&  Ecclefije  Chrifti  Cant.  &  venerabili  parri  noflro  Huberto 
Cant.  Archiepifcopo  ,  &  omnibus  fuccefforibus  fuis  fibi  canoni- 
ce  fubftituend.  très  Monetarios  cum  tribus  cuneis  ,  ad  monetam 
fabricandam  in  civitate  Cantuariae  perpetuo  habendos  ,  quos 
DominusRex  Rie.  frater  nofter  reddidit  bonae  mémorise  Baldwi- 
no  Cant.  Archiepifcopo  ,  &;  fuccefforibus  fuis  ,  &  Carta  fua 
confirmavit. 

Quare  volumus  &  firmiter  pra:cipîmus  ,  quod  praediftus  Ar- 
chiepifcopus H.  &   fucceffores  fui  ,  habeant  prcediftos  Mone- 
tarios cum  prxdiftis  cuneis  ,  ita  libère  ,   honorifice  &  quiète  ,, 
ficut  aliquis  praedccefforum   fuorum  liberius  &  quietius  Mone- 
tarios fuos  cum  cuneis  fuis  habuit. 

Hiis  teftibus  :  Roffinji  Epifc.  S.  Andr.  Com.  David  ,  Wilî.. 
Com.  de  ArundelWiW.  de  Humet  Confl.  Norm,  Hug.  de  Gernaco y. 

•^— — _ —     I  ■■    — r 

_(g)  Lib.  MS.  Cant.  Arck.  fol.  g.  b.  n.  6.    *    {h}  Ibidem  ,  n.  j. . 
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Will.  de  Rupibus.  Datum  per  manus  Simonis  Archid.  JVellen.  &  Jo-^ 
bannis  de  Cr/vr>'.  apud  Cenom.xxix.àie  Sepumb.  anno  primo  regni 
noftri. 

Confuetudines  Scaccarii  fuper  debitis  Dom.  Régis  inquirendis. 
Hoved.  p.  815. 

Quod  Archiepifcopus  Cant,  convenat  terras  tentas  de  Ecclefiafua 
in  Gavelkind  ad  feoda  miluaria. 

Arc^Toii.       J'^hannes  Dei  gratia  Rex  Angi.   Dominus  Hiberniae  ,  Dux 
vzrh     ai  Normannia;  ,  Aqiiitanice  ,  &  Cornes  Andegavise  ,  Archiepifco- 
pis ,  Epifcopis  ,  Abbanbus  ,  Comuibus  ,  Baronibus  ,  Julliciariis  , 
Vicecomitibus  ,  Pr^pofitis  ,  Miniitns  ,  &  omnibus   Ballivis  6c 
fidelibus  fuis ,  falutem  f  i  ).  _ 

Sciatis  nos  conceffiffe  &  praefenti  Carta  noftra  confirmafîe 
venerabili  patri  nollro  in  Chrifto  Hubcrto  Cant.  Archiepilcopo  > 
&  fuccelloribus  fuis  ,  in  perpetuum  ,  quod  liceat  eis  terras  , 
quas  homines  de  feodo  Ecclefia:  Cant.  tenent  in  Gavdkende  , 
convertere  in  feoda  militaria  5  &  quod  idem  Archiepifcopus  & 
fuccefîbres  fui  eandem  in  omnibus  poteltatem  &  libertatem  ha- 
beant  in  perpetuum  ,  in  homines  illos  qui  terras  eafdem  ira  in 
feoda  milirum  converfas  tenebunt  ,  &  m  hjeredes  eorum  ,  quani 
ipfe  Archiepifcopus  habet ,  &  fucceffores  fui  poft  eum  habebunt , 
in  alios  milites  de  feodo  Eccleiise  Cant.  &  in  hxredes  eorum. 
Et  homines  iïli  ,  &  harredes  eorum  ,  eandem  per  omnia  Lber- 
tatem  habeant  in  perpetuum  ,  quam  ahi  milites  de  feodo  Eccle- 
fi^  Cantuar.  &  hseredes  eorum  habent.  Ita  tamen  quod  nihilo- 
minus  confuetus  redditus  denariorum  reddatur  intègre  de  terris 
fuis  ,  ficut  prius  ;  &  xenia  ,  andragia  ,  &  aha  opéra  ,  qua:  fie- 
bant  de  terris  eildem  ,  convertaturin  ndditum  denariorum  îe^iUiva- 
îentem  ,  &  redditus  ille  reddatur  ,  ficut  alius  redditus  denariorum. 
Quare  volumus  &  firmiter  praecipimus  ,  quod  quicquid  pr^e- 
diftus  Archiepifcopus  ,  &  fucceffores  fui  pofl:  eum  ,  de  terris  illis  ^ 
io  fqoda  militum  fecundum  prsfcriptam  formam  convenendis  , 
fecerint ,  ratum  in  perpetuum  iSL  ftabile   permaneat.  Et   prohi» 

bemus , 

(i)  Lib.  MS,  Cant.  Ar^h. fol,  ii.n,  14., 
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ÏDemus  ,  ne  quis  contra  faftum  ipfiiis  Archiepifcopi ,  vel  Succef- 
forum  fuorum  ,  in  hac  parte  venire  pra;(umat. 

T.  E.  Elienf.  &  S.  Bathoiu  Epifcopis  ,  C.  fil.  Pétri  Corn. 
Ejjex.  \yill.  Marejcallo  Com.  de  Penbroc.  Rob.  de  Harecoun  , 
Garmo  fil.  GeraUi ,  Petro  de  Stolx  ,  Rie.  de  Riveriis ,  Rober- 
to  de  TateshalL  Datum  per  manum  Simonis  Archidiaconi  Wellen. 
apud  Rupem  AurivalL  iv.  die  Maii  ,  anno  regni  nofiiri  tertio. 
Harc  efi:  duplicata. 

Quodidem  Archlepifcopus  haheat  magnas  Afîlfas  de.  terris  pr ce- ■^'^^■^'^*^- 
diàis  ,  A.  D.  izoï.  Reg.  3. 

Johannes  Dei  gratia  Rex  Angl.  Dominas  Hiberniac  ,  Dux 
Korm.  Aquit.  Com.  Andeg.  Archiepifcopis  ,  Epifcopis  ,  Abba- 
tibus  ,  Comitibus  ,  Baronibus ,  Jufticiariis ,  Vicecomitibus  ,  Prae- 
pofitis  ,  &  omnibus  Ballivis  &  fidelibus  fuis  ,  falutem  {k). 

Sciatis  nos  conceffiffe  ,  &  prafemi  Carta  confirmaffe  venera- 
bili  patri  noftro  ,  Huberto  Cantuar.  Archiepifcopo  ,  &  fuccef^ 
foribus  fuis  in  perpetuum  ,  quod  habeat  in  Curia  fua  magnas 
Aiîifas  de  terris,  quaî  lenentur  in  Gavtlkend ,  de  feodo  Fccle- 
tix.  Cant.  in  Cane.  Ita  fcilicet ,  quod  idem  Archiepifcopus  ro- 
gabit  nos ,  vel  Capitalem  Jufiiciar.  noftrum ,  &  nos  vel  ille  mit- 
temus  aliquem  de  Jufticiar.  noftris  in  Curiam  ipfius  Archiepifco- 
pi ,  in  cujus  vifu  &  pra^fentia  Affifée  illae  teneantur.  Et  quicun- 
que  de  hominibus  de  feodo  Ecclefiae  Cantuar.  inciderint  in  mi- 
fericordiam  per  Aflifas  illas,  illorum  mifericordiîE  erunt  Archie- 
pifcopi  Cant.  aliorum  hominum  vero  mifericordix  ,  qui  per  Af- 
fifas  illas  in  mifericordiam  incidermt  in  Curia  Archiepifcopi ,  nof- 
tr^  erunt. 

Quare  volumus  &  firmiter  prascipimus ,  quod  prîediftus  Ar- 
chiepifcopus ,  &  fucceflbres  fui ,  habeant  &  teneant  Affifas  illas 
in  Curia  fua  ,  libère  &  quiète ,  &  fine  omni  impedimento  &  con- 
tradiftione  ,  ficuc  prsediftum  eft ,  cum  mifericordiis  hominum  de 
feodo  Ecclefiae  Cant.  in  perpetuum ,  tempore  noftro  ,  &  tem- 
pore   hœredum  nofl:rorum.  Et  prohibemus  diftriftius  ,  ne   quis 

(k-i  U!>.  MS.  Cant,  Arch.  fol,  ii.b.  n.if. 

Tome  II,  y  y 
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contra  hanc  concefîionem  noftram  in  aliqiio  venire  pracfumat. 

T.  E.  Elien.  S.  Baihon.  Epifcopis  ,  C.  fii.  Pétri  Com.  E(fex 
Will,  Marefcallo  Com.  de  Penbroc.  Rob.  de  Harecoun ,Gax.  fil. 
Geraldi ,  Petro  de  Stlox.  Rie.  de  Riveriis  ,  Rob.  de  Tateshall. 
Danim  par  maniim  Simonis.  Archid.  Well.  apud  Rupem  Auri' 
yall.  iv  die  Maii ,  anno  regni  noflri  tertio. 

'Capitula      Capitula  fiipcr  qiàhus  facla  eft  Marna  Charta  Rems  Johannis. 

tm^tr  qmhui  i  J    1  À  J  J  ù  a 

fad^    rfi 

cunl  R.      ^^^  ^""^  Capitula,  quîE  Barones  petunt  ,   &  Dominus  Rex 
J  h.  concedit  ,  fgnata  figillo  Johannis  Régis  (/). 

Poil  decefîiirr^nteceiïbrum  hseredes  plenœ  setatis  habebunt 

ha:reditatem  fuam  per  antiqmim  rele vium  exprimendum  in  Charta. 

Hccredes  ,  qui  infra  îctatetn  funt ,  &  fuerint  in  cuftodia  ,  cum 

ad  xtatem  pervenerint ,  habebunt  hcereditatem  fuam  fine  relevio 

&  fine. 

Cuflos  terrae  haeredis  capiat  rationabiies  exitus  &  confuetudi- 
nes  &  fervitia  fine  dellruftione  &  vafto  hominum  &  terrarum 
ibarum.  Et  fi  Cuflos  terr^  fecerit  deflruftionem  &  vaflum^  amit- 
tat  cufliodiam.  Et  cuftos  fuflentabit  domos  ,  parcos  ,  vivaria , 
:flagna  ,  raolendina  ,  &  caetera  ad  terram  iilam  pertinen- 
tia  ,  de  exitibus  terrœ  ejufdem.  Et  ut  hîeredes  ita  maritentur  ne 
difparagentur  ,  &  per  confilium  propinquorum  de  confanguini- 
late  fua. 

Ne  vidua  det  aliquid  pro  dote  fiia  ,  vel  maritagio  ,  poft  de- 
cefTum  mariti  fui ,  fed  maneat  in  domo  fua  per  xl  dies  pofl  mor- 
rem  ipfîus ,  &  infra  terminum  illum  afîîgnetur  ei  dos ,  &  mari- 
lagium  ilatim  habeat ,  &  hsreditatem  fuam. 

Rex  vel  Ballivus  non  faifiet  terram  aUquam  pro  debito  ,  dum  ca- 
talla  debitoris  lufficiant ,  nec  plegii  débitons  diilringantur  ,  dum 
capitalis  débiter  fufEcit  ad  folutionem.  Si  veto  capitalis  debitor 
defecerit  in  folutione  ,  fi  plegii  voluerint ,  habeant  terras  debi- 
torisj  donec  debitum  illud  perfolvatur  plene ,  nifi  capitalis  de- 
bitor monfïrare  poterit ,  fe  effe  inde  quietum  erga  plegios. 
Rex  non  concedit  alicui  Baroni  ,  quod  capiat  auxilium    de 

(1)  Lib.  MS.  yet.  Ank.  Cant.  fol.  14.  b,  n.  ^0, 
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liberîs  homînibus  fuis  ,  nifi  ad  corpus  fuum  redimendum  j  &  ad 
faciendura  primogenitum  filium  fluim  militem  ,  &  ad  primoge- 
nitam  filiam  fuam  femel  maritandam  j  &  hoc  faciet  per  rationa- 
bile  auxilium. 

Ne  aliquis  majus  fervitium  faciat  de  feodo  militis ,  quam  inde 
debetur. 

Ut  communia  placita  non  Tequantur  curiam  Domini  Régis ,  fed 
affignentur  in  aliquo  certo  loco  ,  &  tôt  recognitionescapianturin 
eifdem  comitatibus  in  hune  modum  :  Ut  Rex  mittat  duos  Juilic.  per 
quatuor  vices  in  anno  ,  qui  cum  quatuor  militibus  ejufdem  Co- 
mitatus  eleftis  per  Comitatum,  capiant  Affifas  de  nova  diffaifina , 
morte  anteceflbris ,  &  uhima  prcxfentatione  ,  nec  ahquis  ob  hoc 
fit  fummonitus ,  nifi  Juratores  &  duae  partes. 

Ut  Uber  homo  amercietur  pro  parvo  deU6lo  fecundum  mo- 
dum delifti ,  èc  pro  magno  delifto  fecundum  magnitudinem  de- 
îifti  ;  falvo  contenemento  fuo.  Villanus  etiam  amercietur  ,  falvo 
vainagio  fuo.  Et  Mercator  eodem  modo  ,  falva  mercandifa  per 
facramentum  proborum  hominum  de  vifneto. 

Ut  Clericus  amercietur  de  laico  feodo  fuo  fecundum  modum   - 
aliorum  ptc-ediftorum ,  &  non  fecundum  beneficium  Ecclefïailicum. 

Ut  menfura  vini  ,  bladi ,  &  latitudines  pannorum ,  &  rerum 
aliarum ,  emendetur  ,  Se  ita  de  ponderibus. 

Ne  aliqua  villa  amercietur  pro  pontibus  faciendis  ad  riparias , 
nifi  ubi  de  jure  antiquitus  efle  folebat. 

Ut  Affifae  de  nova  diffaifina  &  de  morte  antecefforis  abbre- 
vientur,  &  (imiliter  de  aUis  Affifis. 

\Jt  nuHus  Vicecomes  intromittat  fe  de  placitis  ad  Coronam 
pertinentibus ,  fine  Coronatoribus  :  &  ut  comitatus  &  hundteda 
îînt  ad  antiquas  firmas ,  abfque  ullo  incremento  ,  exceptis  do- 
minicis  maneriis  Régis. 

Si  aliquis  tenens  de  Rege  moriatur  ,  licebit  Vicecomiti  ,  vel 
alii  BaUivo  Régis ,  faifire  &  imbreviare  catallum  ipfius  per  vifum 
\egaUum  hominum  :  Ita  tamen  quod  nihil  inde  amoveatur  ,  do- 
nec  plenius  fciatur  ,  fi  débet  ahquod  Hqiiidum  debitum  Domino 
Regi  :  &  tune  debitum  Domini  Régis  perfbivatur  ;  refiduum  veto 
reUnquetur   executoribus  ,  ad  faciendum  tellamentum  defunfti, 

Yyz 
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Et  fi  nihil  Régi  debetur  ,  omnia  catalla  cèdent  defunfto.' 

Si  aliquis  liber  homo  inteftatus  deceflerit  ,  bona  fua  per  ma- 
num  proximorum  parentum  fuorum  &  amicorum  ,  &  per  vilum 
Ecclefia:  ,  dillribuantur. 

Ne  viduae  diflringantur  ad  fe  maritandum  ,  dum  voluerint  fine 
marito  vivere  :  Ita  tamen  quod  fecuntatein  facient  ,  quod  non 
maritabunt  fe  fine  aflenfu  Régis  ,  fi  de  Rege  teneant  ,  vel  Do- 
minorum  fijorum  de  quibus  tenent. 

Ne  Confi:abuIarius  vel  alius  Ballivus  capiat  blada  ,  vel  alia 
catalla  ,  nifi  ftatira  denarios  inde  reddat  ,  nifi  refpeftum  habere 
poflît  de  volunfate  venditoris. 

Ne  Conftabularius  poffit  difi:ringere  aliquem  militem  ad  dan- 
dum  denarios  pro  cufiodia  cafi:ri  ,  fi  voluerit  facere  cufiodiam 
illam  in  propria  perfona  ,  vel  per  alium  probiim  hominem  ,  fi 
îpfe  eam  facere  non  poffit  per  rationabilem  caufam.  Et  fi  Rex 
eum  duxerit  in  exercitum ,  fit  quietus  de  cuftodia  fecundum  quan- 
titatem  temporis. 

Ne  Vicecomes  vel  Ballivus  Régis  ,  vel  aliquis  alius  ,  capiat 
equos  vel  care8:as  alicujus  liberi  hominis  pro  cariagio  faciendo> 
nifi  ex  voluntate  ipfius. 

Ne  Rex  vel  Ballivus  fuus  capiat  atienum  bofcum  ad  cafira  vel 
ad  alia  agenda  ,  nifi  per  voluntatem  ipfius  cujus  bofciis  ille  fuerit. 

Ne  Rex  teneat  terram  eorum  ,  qui  fuerint  convifti  de  felonia^, 
nifi  per  unum  annum  &  unum  diem  ,  fed  tune  reddatur  DominQ- 
feodi. 

\Jt  omnes  Ridelli  de  cœtero  penitus  deponantur  de  Tamifia 
$i  Medeweye  ,  &  per  totam  Angliam. 

Ne  brève ,  quod  vocatur  Prœcipe  ,  de  ea?tero  fiât  alicui  d*. 
aliquo  tenemcnto  ,  unde  liber  homo  amittat  curiam  fuam. 

Si  quis  fuerit  dijfaijîtus  vel  prolongatus  per  Regem  fine  judicio 
de  terris  y  hbertanbus  ,  &  jure  fuo  ,  fiiatim  ei  reflituarur.  Et  Cx 
contentio  fuper  hoc  orta  fuerit  ,  tune  inde  difponatur  per  judi- 
cium  XXV  Baronum  ,  &  ut  illi  ,  qui  fuerint  dijjaijïn  per  patrem 
vel  fratrem  Régis  ,  reftum  habeant  fine  dilatione  per  judicia  pa- 
rium  fuorum  in  curia  Régis.  Et  fi  Rex  debeat  habere  terminum 
aliorum  fignatorum  ,  tune  Archiepifcopus  &  Epifcopt  faciant 
inde  judiciura  ad  certam  diem  ,  appeliatione  remota^ 
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Ne  aliquid  detur  pro  brevi  inquifitionis  de  vita  vel  membris, 
fed  libère  concedatur  fine  pretio  ,  &  non  negetur. 

Si  aliquis  tenet  de  Rege  per  feodam  firmam  ,  per  foccagium  ^ 
vel  ùuriraoium  ,  &  de  alio  per  fervitium  militis  ,  Dominus  Kex 
non  habebit  cuilodiam  militum  de  feodo  alterius  ,  occafione  i^ur- 
gcLgii  vel  foccagd  ;  nec  débet  habere  cuftodiam  burgagii ,  focca- 
gii  ,  vel  feodx  firmae  :  Et  quod  liber  homo  non  amittat  militiara 
ibam  occaHone  parvariim  fcrgantilarum.  ,  {icuti  de  illis  qui  tenenc 
aliquod  tenementum  ,  reddendo  inde  cultellos ,  vel  fagittas ,  vel 
hujufmodi. 

Ne  aliquis  Ballivus  poflît  ponere  aliquem  ad  legem  fimplici 
loquela  fua  ,  fine  tertibus  fidelibus. 

Ne  corpus  liberi  hominis  capiatur,nec  imprifonetur ,  nec  dif- 
faifietur  ,  nec  utlagetur ,  nec  exuletur  ,  nec  aliquo  modo  deftrua» 
tur  ,  nec  Rex  eat  vel  miitat  fuper  eum  vi ,  ni(î  per  judicium  pa-^ 
rium  fuorum  ,  vel  per  legem  terrae. 

Ne  jus  vendatur  ,  vel  differatur  ,  vel  vetitum  fit. 

Quod  mercatores  habeant  falvum  ire  &  venire  ad  emendum 
vel  vendendum, fine  omnibus  malis  toltis ,  per  antiquas  ik  reftaa 
confuetudines. 

Ne  fcutagium  vel  auxilium  ponatur  in  regno  ,  nifi  per  com"- 
mune  confilium  regni  ,  nifi  ad  corpus  Régis  redimendum  ,  & 
primogenitum  filium  fuum  roilitem  faciendum  ,  &  filiam  fuam 
primogenitam  lémel  maritandam  ,  &  ad  hoc  fiât  rationabile  au- 
xilium. Simili  modo  fiar  de  talagiis  ik  auxiliis  de  civirate  Lon- 
<lon  ,  &  de  aliis  civiratibus  quœ  inde  habent  libertares  j  ôc  uî 
civitas  London  plene  habeat  antiquas  libertares  ,  &  libéras  con- 
fuetudines fijas  ,  tam  per  aquas  quam  per  terras. 

\Jt  liceat  unicuique  exire  de  regno  6i.  redire  ,  Talva  fide  Do- 
mini  Régis  ,  nili  tempore  werra:  ,  per  aliquod  brève  rempus  ^ 
proprer  communem  utilitatem  regni. 

Si  quis  muiuo  aliquid  acceperit  a  Judceis  plus  vel  minus  ,  & 
tnonatur  antequam  debitum  illud  folvatur  ,  debitor  non  ulurabit 
uaradiu  hccres  fuerit  infra  setatem  ,  de  quocunque  teneat  :    Et 
î  debitum  illud  inciderit  in  manum   Keg.s  ,   Rex  non  capiet  ,. 
mfi  catallum  quod  contmetur  in  charra. 

Si  q_uis  moriatur  ,  &  debitum  debeat  Judœls  ,  uxor  ejus  ha-- 
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beat  dotem  fuam  ,  &  fi  liberi  remanferint ,  providcantur  eîs  ne- 
celîaria  fecundiim  tenementiim  ,  &  de  refiduo  folvatur  debitum  , 
falvo  fervitio  dominorum.  Simili  modo  fiât  de  aliis  debitis  ,  & 
ut  cuftos  terrœ  reddat  hasredi  ,  cum  ad  plenam  a:tatcm  perve- 
nerit  ,  terram  fuam  inftauratam  fecundum  quod  rationabiliter 
poterit  fuftinere  de  exitibus  terrée  ejufdem  de  carucis  vel  wai-' 
nagiis. 

Et  fi  quis  tenuerit  de  aliqua  efchaeta  ,  ficut  de  Honore  Wal- 
lingford  ,  Noidngham  ,  Banen  {m)  ik.  LancaJIr.  &  de  aliis  ef- 
chaetis  ,  quac  funt  in  manu  Régis  ,  &  funt  Baronias  ,  &  obierit , 
haeres  ejus  non  dabit  aliud  relevium  ,  vel  faciet  Régi  aliud  fer- 
vitium  quam  faceret  Baroni  ,  Se  ut  Rex  eodem  modo  eam  te- 
neat  ,  quo  Baro  eam  tenuit. 

Ut  fines  qui  fafti  funt  pro  dotibus,  maritagiis  ,\\xxeè\t^X\hviS , 
&  amerciamemis  ,  injufte  &  contra  legem  terrae  ,  omnino  con- 
donentur  ,  vel  fiât  inde  per  judicium  xxv  Baronum  ,  vel  per 
judicium  majoris  partis  eorundem  ,  una  cum  Archiepifcopo  ,  & 
aliis  quos  fecum  vocare  voluerit  j  ita  quod  fi  aliquis  vel  aliqiii 
de  xxv  fuerint  in  fimili  querela  ,  amoveantur  ,  &  alii  loco  illo» 
rum  per  refiduos  de  xxv  fubftituantur. 

Quod  obfides  &  chartx  reddantur  ,  quge  libérât^  fuerunt  Régi 
in  fecuritatem. 

Ut  illi  qui  fuerint  extra  foreftam  non  veniant  coram  Jufticiar. 
de  forefta  per  communes  fummonitiones  ,  nifi  fint  in  placito,  vel 
plegii  fuerint ,  &  ut  pravse  confuetudines  de  foreftis  ,  &  de  fo- 
reftariis  ,  &  varennis  ,  &  vie.  &  rivariis  ,  emendentur  per  xv 
(  n  )  Milites  de  quolibet  Comitatu  ,  qui  debent  eligi  per  probos 
feomines  ejufdem  Comitatus. 

Ut  Rex  amoveat  penitus  de  JVallia  parentes  &  totam  feque- 
lam  Gerardi  de  Atyes  ,  quod  de  csetero  balliam  non  habeant , 
fcil.  Engelardum  AnJr.  Petrum  &  Cyonem  de  de  Cancetl.  Cyonem 
de  Cygon  ,  Matheum  de  Manino  ,  &  fratres  ejus  ,  &  Galfrid. 
nepotem  ejus  ,  &  Philippum  de  Marbo. 

Et  ut  Rex  amoveat  alienigenas  milites  ,  ftipendiarios  ,  baliila- 


(m)  Al.  Hoïiovàx.  l    (")  ■^^.  xii. 
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rios ,  &  ruttarios  ,  &  fervientes  ,  qui  venerunt  cum  equis  & 
armis  ad  nocumentum  regni. 

Ut  Rex  faciat  Juflic.  Conftabular.  Vie.  &  Ballivos  de  talibus 
qui  fciant  legem  terra:  ,  &  eam  bene  velint  oblervare. 

Vt  Barones,  qui  fundaverunt  Abbarias,  iinde  habeant  chartas 
Regum,  vcl  antiquam  tenuram  ,  habeant  cuflodiam  earuirij  cum 
vacaverint. 

Si  Rex  Wallenfcs  diflaifierit  vel  elongaverit  de  terris  vel  liber- 
tatibus  ,  vel  de  rébus  aliis  in  Anglia  vel  in  Wallia  ,  eis  itatim 
fine  placito  reddantur.  Et  fi  fuennt  diffaifiti  vel  elongati  de  te- 
nementis  fijis  Angli»  per  patrem  vel  fratrem  Régis  fine  judicio 
parium  fiiorum  ,  Rex  eis  fine  dilatione  juftitiam  exhibebit  eo 
modo  ,  quo  exhibet  Anglicis  jufi:itiam  de  tenementis  fiiis  Angl, 
fecundum  legem  Angl.  &  de  tenementis  Wall,  fecundum  legem 
Wall.  &  de  tenementis  Marchiae  fecundum  legem  Marchia;.  Idem 
facient  Wallenfes  Régi  &  fiiis. 

Ut  Rex  reddat  filium  Lewelini  ,  &  prazterea  omnes  obfides 
de  Wallia  ,  &  chartas  quac  ei  liberatœ  fuerunt  in  fecuritatem 
pacis. 

Ut  Rex  faciat  Régi  Scotias  de  cbfidibus  reddend.  &  de  liber- 
tatibus  fuis  ,  &  jure  fuo^  fecundum  formam  quam  facitBaroni- 
bus  Angl.  nifi  aliter  effe  debeat  per  chartas  quas  Rex  habet  , 
per  judicium  Archiepifcopi  &  aliorum  quos  fecum  vocare  vo- 
Juerit. 

Et  omnes  foreftœ  ,  quœ  funt  afForeftatae  per  Regem  tempore 
fuo  ,  defafforefi:entur  ,  &  ita  fiât  de  ripariis  quse  per  ipfum  Re- 
gem funt  in  defenfo. 

Omnes  autem  ifias  confuetudines  &  libertates ,  quas  Rex  con- 
cefïït  regno  tenendas  ,  quantum  ad  fe  pertinet  ,  erga  fuos  omnes 
de  regno  ,  tam  Clerici  quam  Laici  obfervabunt ,  quantum  ad  fe 
pertinent  ,  erga  fuos. 

Hxc  eu.  forma  fecuritatis  ad  obfervand.  pacem  &  libertates 
inter  Regem  &  regnum.  Barones  eligentur  ;,  xxv  Barones  de 
regno  quos  voluermt  ,  qui  debent  pro  totis  viribus  fuis  obfer- 
vare  ,  tenere  ,  &  facere  obfervari  pacem  &  libertates ,  quas  Do- 
minus  Rex  eis  conce/îit ,  &  charta  fua  confirmavit.  Ita  videJicet 
quod  fi  Rex ,  vel  Juftic.  vel  Ballivi  Régis ,  vel  aliquis  de  minillris 
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fuis  in  aliqiio  ergaaliquem  deliquerit,  vel  aliquem  articulorum  pads 
aut  fecuritatis  tranfgrefllis  fuerit,  &  deliftum  oflenfum  fuerit  iv  Ba- 
ronibusdeprcediâis  xxv  Baronibus  ,illi  quatuor  Rarones  accèdent 
ad  Dominum  Regem  ,  &  ad  Juffic.  fiium  ,  iï  Ilex  fuerit  extra 
regniim  ,  proponentes  ei  exceffum  ,  &  petentes  ut  exceffum  il- 
lum  Tnie  dilatione  faciat  emendari.  Et  fi  Rex  vel  Juftic.  ejus  illud 
non  emendaverit  ,  û  Rex  fuerit  extra  regnum  ,  intra  rationabile 
tempts  determinandum  in  charta  pracdifta  ,  iv  réfèrent  catifam 
illam  ad  refiduos  de  illis  xxv  Baronibus  ;  &  ilii  xxv  ,  cum 
communa  totius  terr^  ,  diftringent  &  gravabunt  Regem  modis 
omnibus  quibus  poterint  ,  donec  fuerit  emendatum  fecundum  ar- 
bitrium  eorum  ;  falva  perfona  Domini  Régis  &  Regin^e  &  libe- 
rorum  fuorum.  Et  cum  fuerit  emendatum  ,  intendant  Dom.  Régi 
(icut  prius.  Et  quicunque  voluerit  de  terra  ,  jurabit  ad  prœdifta 
exequenda ,  pariturum  mandatis  pra:diâ;orum  xxv  Baronum,  & 
gravaturum  Regem  pro  pofle  fuo  cum  ipfis.  Et  Rex  publiée  ëc 
libère  dabit  licentiam  jurandi  cuilibet  qui  jurare  voluerit ,  &  nulli 
unquam  jurare  prohibebit.  Omnes  autem  illos  de  terra  ,  qui 
fponte  fua  &  per  fe  jurare  noluerint  xxv  Baronibus  de  diftrin- 
gendo  &  gravando  Regem  cunftis  ,  Rex  faciet  jurare  (o)  ejuf- 
dem  de  mandate  fuo  ,  lîicut  prïediftum  eft. 

Item  fi  aliquis  de  prardiftis  xxv  Baronibus  deceflerit  vel  a  terra 
recefferit  ,  vel  aliquo  modo  alio  impeditus  fuerit  ,  quo  minus 
ifla  praedifta  poffit  exequi  :  qui  refidui  fuerint  de  xxv  eligent 
alium  loco  ipiius  pro  arbitrio  fui ,  qui  fimili  modo  erit  juratus  quo 
&  ciEteri.  In  omnibus  autem  qux  iftis  xxv  Baronibus  commit- 
tuntur  exequenda  ,  û  forte  ipfi  xxv  pra;fentes  fuerint  &  inter  fe 
fiiper  re  aliqua  difcordaverint ,  vel  aliqui  ex  eis  vocati  nolint  vel 
nequeant  intereffe ,  ratum  habebitur  &  firmum  quod  major  pars 
ex  eis  provideat  vel  praeceperit  ,  ac  fi  omnes  xxv  in  hoc  con- 
ceffiffent  ,&  pr^difti  xxv  jurabuntquod  omnia  antedifta  fideliter 
obfervabunt  ,  &  pro  toto  pofTe  fuo  facient  obfervari.  Pr^terea 
Rex  faciet  eos  fecuros  per  Chartas  Archiepifcopi  &  Epifcoporum 
&  magiftfi  Pandulfi ,  quod  nihil  impeirabit  a  Dom.  Papa  ,  per 

quod 

(o)  Pal,  j.  Jok,  m.  7.  n,  2g, 
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'*nod  alîqiia  iftarum  conventionum  revocetur  ,  vel  minuatur.  Et 
fi  aliquid  taie  impetraverit ,  reputetur  irritum  &  inane  ,  &  nun- 
quam  eo  utamr.   Sine  dato. 

Leges  Foreftce   obfcrvand^  Chartis  R?gls  non  ohjlantibus,  Ltges  F4| 

yé.  D.  I20I  Reg.  3. 

îlex  Hugonide  Neville  Sal.  {p)  Mandamus  voLis  quod  non 
ômittatis  proprer  aliqiiam  Chartam  quam  alicui  féçseriiniis  quin 
Foreftas  nortras  Angîiae  cuilodiatis  per  eafdem  Leges  quae  fue- 
rint  in  Foreilis  noftris  tempore  Henrici  Régis  Patris  nortri ,  ex- 
ceptis  terris  quas  difaforeftaverimus  ,  &  iliis  quibus  per  Chanas 
oollras  parcos  conceflimus. 

Affifa  panis  fecundum  diverfum  pretium  frumend  {q).  yififi  H"- 

_       dum  iivcrjt 

Eodem  anno  Rex  fecit  generaliter  acclamari  ,  ut  affifa  panis  ^/^'^"^^ 
inviolabiliter  fub  pœna  CoUiftrigiali  obfervaretur.  Quse  probata 
fuit  per  piftorem  Gaufridi  fil.  Pétri  Juftitiarii  Angliae ,  &  pilto- 
rem  R.  de  Tumam  ;  ira  quod  pirtores  poterint  fie  vendere  5  Se 
in  quolibet  quarterio  lucrarentur  3  denarios  exceptis* 

Brennio  8c  2  panibus  ad  Furnarium. 

Et  4  fervientibus   4  obolos. 

Duobus    Garcionibus  — •  j  quadrant. 

Et  in  fale  ■ — —  obol. 

Et  in  gefta obol. 

Et  in  candela  — '  —  quadrant. 

Et  in  bufca  —  —  3  denar. 

Et  in  buletello obol. 

Quando  frumentum  (  intellige  quanenum  )  venditur  pro  6  foU-     • 
dis  ,  tune  ponderabit  panis  de  quadrante  ,  albus  &  bene  coftus , 
1 6  folidos  de  viginti  lova  ;  &  panis  de  toto  blado  ,  débet  effe 
bonus  &  bene  coftus  ,  ita  quod  nihil  fubtrahatur  ,  &  pondera- 
bit —  24  folid. 

Quando  frumentum  venditur  pro  5  folid.  &  6  den.  albus  pa- 
Bis  ponderabit  20  folid.  &  de  toto  blado    —  28   folid. 

(p)  Pat.  ^.  Joh.  7.  m.  7,  n.  zg,  \    (q)  Muc.  Par.  pag.  :'^o. 

Tome  II,  Z  z 
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Quando  frumentum  venditur  pro  5  Toi.  albus  panis  pondéra- 
bit  24  fol.  &  panis  de  toto  blado  -—32  folid. 

Quando  frumenrum  venditur  pro  4  fol.  &  6  den.  albus  panis 
ponderabit  31.  folid.  de  toto  blado  —  42  folid. 

Quando  frumentum  venditur  pro  4  fol.  albus  panis  ponderabit 
36  folid.  de  toto  blado  —  46  folid. 

Quando  frumentum  venditur  pro   3  fol.  &  6  den.   albus  pa- 
nis ponderabit  42  fol.  de  toto  blado  ■—  54  fol. 

Quando  frumentum  venditur  pro  3  fol.  albus  panis  pondera- 
bit 48  fol.  de  toto  blado  —  64  fol. 

Quando  frumentum  venditur  pro  2  fol,  &  6  den.  albus  panis- 
ponderabit  54^  fol.  de  toto  blado  ' —  72  fol. 

Quando  frumentum  venditur  pro  2  loi.  albus  panis  pondera- 
bit 60  fol.  de  toto  blado  —  4  libr,- 

Quando  frumentum  venditur  pro   1 8.  den.  albus  panis  ponde-, 

rabit  77  fol.  de  toto  blado  4  bbr.  &  8  folid. 

Et  hoc  per  totuin  Regnum  efl  proclamatum. 

Rixcmc      Rex  in  Comités  &  Barones  occafionespraetendens  quod  ipfum 

7mapinem  mtct  holtes  reliqucraut  m  partibus  tranlmannis ,  (  le,  Norman- 

quor"\um.  ni^  )  i-inde  Caftella  &  terras  fuas  pro  eorum  defeftu  amiferat  ; 

N^"min-"  "^^P'^  ^^  ^"■''  feptimam  partem  omnium  mobilium  fuorum  {r)  ; 

nia^  nec  ab  Ecclelîis  conventualibus  ,  nec  parochialibus  manus  coer- 

cuit  :  Siquidem  placiti  fui  inter  Écclefiafticos  habuit  executorenri 

Hubcrium  Cantuarienfem  Archiepifcopum  ;  inter  Laicos ,  GaU' 

fridum  filium  Pétri  Anglise  Juftinarium  ,  nemini  parcentes. 

&*  ^imid       ^"  Craftino  Circumcificnis  convenerunt  ad  colloquium  apud 

le  auxiiio.  Oxoniam  Rex  &  magnâtes  Angliœ  j  ubi  conceffa  funt  Régi  au- 

xilia  militaria ,  de  quolibet  fcuto  ,  fcil.  duée  marche  &  dimidia, 

Nec  etiam  Epifcopi  &  Abbates  five  Ecclefiaftica:  perfonas  ,  fine 

promiffione  receflerunt  (/). 

fTocUma-      Proclamatio  fiât  (  t)  quod  nemo  ferat  vel  habeat  denarium  re- 

^Ztt    "'  tonfum  omnibus  Vicecomitibus  direfta.    Et  fi  denarius  retonfus 

inveniatur  pofl:  diem   prccdi(5tam  in  manu  Burgenfis  ,  denarium 

illud  capiatur.  &  perforetur  ,  &  quodam  forulo  ponatur  ,  &  ad 


{f)  Mut.  Par.  pag.  zet,  |    (t)  Patentes  an,  6,  Joh,  m.  6.  n.  i6. 

U)  Mat.  Par.  p.ig.  zoi,  \ 
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'bpus  Régis  falvo  cuftodiatur.  Et  qui  illud  habeat  ponatur  per  fal- 
vos  plegios  ,  &  omnia  ejus  Catalla  attachientur. 

Et  Cl  inveniatur  in  manu  Juclaei  vel  Judxx  capiatur  ut  fupra  & 
corpus  &  omnia  caralla  ejufdem  Judxi  capiantur  ,  &c. 

Et  il  inveniatur  in  manu  armigeri  vel  ruftici  ,  vel  paifanti  , 
capiatur  &  reddatur  ei  a  quo  captus  fuit. 

Patentes  Jnno  6.  R  Jo/i.  inter  29.  OcZ,  29.  &  i.  Nov.  17.  de     Vatemn 

monetOr,  moim», 

Rex  Willelmo  àeIVrotham  ,  &c.  &  Reginaldo  de  Cornhill, 
&c.  Sciatis  quod  per  commune  confiiium  regni  noftri  fecimus 
hanc  Affifam  ilibfcnptam  de  moneta  cuftodiend.  &  retonforibus 
&  falfonariis  monetx  noftrae  deftruendis.  Et  ad  prœdiâam  Af- 
fifam &  ad  articules  pr^edift^e  Afïïlae  cuftodiend.  vos  fuperiores 
cuftodes  loco  noftro  conftituimus  vobis  prEecipientes  quod  eam 
juile  &  rigide  per  totam  Angliam  cuftodiatis  &  cuftodiri  facia- 
tis  nemini  aliquid  injuftum  inferentes  vel  de  jure  noftro  défé- 
rentes. Et  prsediftam  Aflifam  in  his  noftris  patentibus  vobis  mit» 
îimus  in  Warant. 

A/îîfum  eft  de  moneta  quod  vêtus  moneta  currat  unde  quœ- 
libet  libra  fit  lafta  2  folid  6  den.  ad  plus  ;  &  illa  libra  qu.-E 
plus  laftavit  &  denarii  qui  plus  laftaverint  perforentur  &  red- 
dantur  ficut  alias  provifum  fuit.  Judaci  vero  Aurifabri,  &  mer- 
catores  forinfeci  emant  moneta  ifta  viftum  &  veftitum  fuum  tan- 
tum  fed  non  debenî  praeltitum  vel  menhandifas  facere  nifi  de 
groffa  &  forti  moneta  qu.T  fit  de  lege  &  pondère  denarii  Ster- 
Lingœ  :  Et  ad  cognofcendum  denarium  de  prsedifto  lacco  exeat 
a  monetaria  noftra  unum  pniipeU  &.  liberetur  cui  illud  volue-  venaiK 
rit  habere  ,  habendum  ufque  ad  Pentecoftem  anno  Regni  nof-  ^''"'' 
tri  feptimo  de  lacco  oftavée  partis  denarii  :  Item  denarios  qui 
de  ca;:ero  fiet  fcilicer  poft  natale  anno  Regni  noltri  iexto  inven- 
ta rentolT.  in  alicujus  manu  perforetur  &  ille  cujus  manu  cap- 
tus fuerit  capiatur  ut  lairo.  Vide  reliqua  in  MS. 

Rex  ,  &c.  "W.  de  Wrotham ,  &c.  &  Reginald  de  CornhUl  ^ 
&c.  (v)  Sciatis  quod  per  com.mune  confiiium  Regni  noftri  fe- 

^v)  Put.  6.  Rcg.  Joh,  nu.  j.  in  Dorfo, 
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cimus  hanc  Affifam  fubfcriptam  de  moneta  cudodienda  &  retofl- 
ioribus  &  falfonariis  monet^e  noflr.'e  deftruendis  &  ad  pr^dic- 
tam  Affiiam  &  ad  articules  prœdiftaî  Affifaa  cuftodiendos  ,  vos 
fuperiores  cuftodes  loco  noftro  conftituimus ,  vobis  prxcipientes 
quod  eam  jufte  &:  rigide  per  totam  Angliam  cuftodiatis  &  cuf- 
todiri  faciatis ,  nemini  aliquid  injuftum  inferentes  vel  de  jure  nof- 
tro déférentes  &  praediftam  Affifam  in  hiis  liieris  noftris  paien- 
tibus  vobis  mittimus  in  Warant.  Sec. 

Item  fi  quis  cambiaverit  denarium  vel  argentum  aln  quam  ad 
Cambium  nofi:rum  falvo  Cambio  Domini  Cant.  apud  Cant.  tam 
cambiens  quam  recipiens  cum  eo  ,  quod  cambiaverit  ,  capian- 
tur  ;  ôc  ajfifiim  eft:  quod  nullus  capiat  ad  Cambium  pro  fibra 
de  fine  &  puro  argento  plus  vel  minus  quam  fex  denarios  de 
Lege  ,  &  quod  nullus. denarius  exeat  de  Cambio  nofl:ro  vel 
Domini  Cant.  nifi  fit  legalis  de  V'uuenlor. 

Item  inquiratur  per  liberos  &  légales  homines  in  Civitatibus 
Burgis  &  Villis  qui  Chriilianus  veL  Judœus  denarium  retondit 
&  qui  inventus  fuerit  retonfor  Chrifiianus  vel  Judceus ,  capian- 
tur  omnia  catalla  fua  &  corpus  fuum  mittatur  in  prifonam  woi- 
îram  ,  &  fit  in.  voluntate  noilra  de  juftitia  facienda. 

Item  fi  denarii  qui  non  fint  rationabiles  de  lege  &  pondère 
inventi  fuerint  in  manu  Judaei  Aurifabri  vel  Mercatoris  forinfe-- 
ci  vel  fervientium  eortmi  pro  merchandifa  vel  pr^eftito  faciendo 
aflifum  efl  quod  illi  in  quorum  manu  fuerint  inventi ,  nifi  tamea 
ad  viftum  &  vefi:itum  fuum  emendum  ,  ut  pra;diftum  eit  ,  ca- 
piatur.  Tefte  meipfo  apud  Winton,  vicefimo  fexto  die  Ja- 
nuar. 

Exam,  per  me  Geo.  Rohfon^ 
24  die  Dec.  161  i?». 

In  Rotulo  memorandorum  de  anno  nono  Keg.  H.  fil.  Reg.  J.  în 
ultïmo  rotulo  in  Dorfo  [w]^- 

Confideratum  efi:  per  Judic,  quod  precium  o(liirciiox\  fit  xx  f. 
precium  Ofluni  mutati  fit  xL.  f.  Et  Ci  Auûarcus  fori  non  redda- 

è»-).  R.J).  Lii  Jcjcc.foL  i^A-  ^^ 
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tut  primo  anno  ,  in  anno  fequenti  dicatur  &  reddatur  mutai* 
tus. 

A.  D.  1204.  Reg.  6.  Sciatis  (x)  quod  pro  amore  Dei  & 
falute  anima:  matris  noftrce  qux  mortua  eft  ,  liberaffe  nos  pri^ 
fones  incarceratos  pro  quacunque  caufa  detenti  fuerint  ;  Cive  pro 
murdro  ,  five  pro  felonia ,  five  latrocinio. 

Exceptis  prifonibus  captis  de  Werra  noftra  ,  6c  Judxis  pri- 
fonibus.  Ita  quod  inveniant  plegios  de  fe  bcne  gerendo  vel  de 
Regno  adjurando. 

Aflifade  moneta  &  retonforibus  &  falfionariis  monetœ  noftrag- 
deftruendis  (j). 

Rex  Vicecomiti  Roieland  falutem  (  { ).  Sciatis  quod  provifum    am^  t» 

eft  communi  affenfu  Archiepifcoporum îrTrltonfo'. 

quod  novem  milites  per  totam  Angliam  invenient  decimum  mi-''"  ''^'"« 
litem  bene  paratum  equis  &  armis  ad  dcfenfîonem  Regni  nof- 
tri  ,  &  1  folidos  per  diem  ad  liberationem  fuam.  Ideo  tibi  pra?- 
cipiraus  ficut  teipfum  &  omnia  tua  diligis  ,  quod  10  milites  de- 
Balliva  tua  fint  apud  London  ad  Pafcha  bene  parati  equis  & 
armis  cum  liberationibus  fuis  ,  ficut  praediftum  eft  ,  parati  ire 
in  fervitium  quo  prarceperimus  pro  defcnfione  Regni  noftri. 
Provifum  quod  fi  alienigenas  in  terram  noftram  venerint,  omnes 
unanimiter  eis  occurrant  cum  forcia  &  armis  fine  dilatione  au- 
ditis  rumoribus  de  eorum  adventu. 

Et  fi  quis  fe  ipfum  retraxerit  modo  non  gravatus  infirmitate'j 
ipfe  &  harredes  fui  in  perpetuum  exhaeredentur  ,  &  feodum  fuum 
remanebit  Domino  fundi  ad  faciendum  inde  voluntatem  fuam  : 
Et  qui  non  habent  terras ,  fervi  fient  in  perpetuum  ,  redden- 
do  annuatim  4  denar. 

Eodem  modo  omnibus  Vicecoraitibus  per  Angliam  fcribitur.  A. 
D.  1205.  Reg.  7, 

Cum  Rex  (  pofthabito  multorum  confiîio  )  claffem  copiofam  Mnietam 
apud  Portefmuthe  confcripferat  ;  parvo  tamen  comitatu  Idibus  ,?on'"/ff«i 
Julii  nàves  afcendit  velut  trajeâurus ,  fed  mutato  confiîio  ,  ter-f^l'^f^l'^^^ 
tia  die  Juxia  IVarrham  applicuit.  Reverfus  autem  cepit  de  Co-  ir^^'MiuA^ 

(x)  Dorf.  Pdt.  an.  6.  Jo!u  m,  i,  1    (z)  //;  Dorfj  Put.  an,  6.  Jak.  m.  /.  n.. 

(y)  Diirf,  ihid^.in  j.  L 
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mitibus ,  Baronibus  ,  &  militibus  {a)  ,  &  viris  religiofis  ,  pe- 
cuniam  infinitam  ;  occafiones  prartendens  quod  noluerunt  ipfum 
fequi  ad   partes  tranfmarinas  ,  ut  hxreditatem  amiffam  récupé- 
ra rc  t. 
^.D.iios.      Rex  Juftic.  &c.  Prohibemus  diftrifte  ne  quis  appellatus   de 
ptiucùs  de  morte  hominis  replegietur  val  in  Cuilodia  tr^.hafnr  ,  vel  efcagie- 
ToT ^lu'- 'w  ■>  "^^  P^f  fpeciale  prxceptum  noftrum  ,  fed  li  j^'aola  firmiter 
siandus.     teneatur  ,  donec  coram  Juftitiariis  judicium  fuum  habuerit  T. 
Dom.  Joh.  Norwic.  &c  {b). 
n  Pars      Rex  in  Purlfîcatione  B.  Mariœ  (c)  cepit  per  totam  Angliam 
exiBùur.     tertiam  decimam  partem  ex  omnibus  mobilibus  &  abis  rébus  tam 
de  Laicis  quam  de  viris  Ecclefiafticis  &  Pra;laîis  cunftis  murmu- 
rantibus  ,  fed  contradicere  non  audentibus.  Solus  Gaufridus  Ar- 
Ei>or.  '7on-  cbiep.  Ebor.  contradicens  ,   clanculo   receffit  ab   Aiigîia  ,  fed 
traduit,     rerum  Ecclefiafticarum  in  fuo  Archiepifcopatu  invafores ,  ana:!~.e- 
matis  fenrentia  innodavit. 
Captura      Anno  Domini  i  209.  Rex  Anglorum  Johannes  ad  natale  Do- 
ftltitl  ■''"  mini  fuit  apud  Briftollum  ,,    &  ibi  capturam  avium  per  totam 
Angliam  interdixit  [d), 
innocen-      Cum  StcpHanum  Lanmonum  Cardinalem  S.  Chryfomni  quem 
Angliam  '  Innocentius  Papa  in  Archiepifcopatum  Cantuarienièm  obtrufe- 
mteriicu.  j.^j.  ^  j^g^  blanditiis  fufcipere  duceretur  Rex  Johannes  ,  nec  com- 
minationibus  ,  Papa  ad  gravillima  confugiens  Ecclefi^  tela  fub 
generali  interdifto  totam  Angliam  incluftt  ,  quod  z.  Londonienfi ^ 
Elienfi  ,  &  Winonienfî  Epilcopis   ,  ad  hoc   a  Papa  injunftis  , 
die  Lunx  in  Paffione  Domini  (  qu^  tune  contigit  decimo  Cal. 
Apnlis  )  denuntiarum  cfl:.  Ceffaverunt  itaque  in  Anglia  omnia 
Ecclefiaftica  facramenta  ,  prseter  Confeilionem  &  Viaticum  in 
ultima  neceflitate  ,  &  baptifma  parvulorum.  Corpora  defunfto- 
rum  de  civitatibus  &  villis  efferebanrur  ,  &  more  canum  in  bi- 
viis   &  foilatis  fine  orationibus  &  facerdotum  minifterio  fepelie- 
bantur. 
;'Rexfren-      Rex  in  furorem  ada6lus  Ecclefiam  involat  ,  Vicecomitibus 
dit"' £c"cT£- ubique  praecipit  ut  Pra:latos  jubeant  regno  excedere.  Epilcopa- 


(a')  Mm.  Par.  pag.  204-  .    (c^  Muî.  Par.  pag.  uz. 

(h)  Pat.  an,  S,  Joh.  m,  4..  n.  27.  |    (d)  Mat.  Par.   ibid.  pag.  21S. 
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tus ,  Abbatias  ,  Prioratus ,  Laicoriira  députât  cuftodiis.  Bona  & 
redditus  Eccleiiafticorum  fifca  rapit ,  parce  eis  viéhim  minillrans 
&  veltitum.  Presbyterorum  &  Clericorum  focari.x  (  fie  uxores  vo- 
cant  )  pafîim  captae  ,  ad  gravem  compelluntur  redcmptionem  5 
afFeélulqueinjuriis  Clerus  ,  nuiquam  reperit  (liblevamen.  Confan- 
guinei  infuper  Archiepifcopi  &  Epifcoporum  qui  Angliam  inter- 
dixere  ,  ipfis  elapfis  ,  capiuntur,  (poliantur ,  &  in  carcerem  de- 
truduntur. 

Inter  hcec  veretur  fibi  Rex  Ecclefiaflici  fulminis  plagam  novif- 
fimam  e.xcommunicationem  fubditofque  a  fidelitate  fua  abfolven- 
dos.  Magnâtes  igitur  ad  nova  cogit  ligantix  facramenta  ,  nec  in 
hoc  fecurus ,  obiides  etiatn  exhibendum.  Jud^eos  veto  ad  gravit- 
fimas  redemptiones. 

Regem  fcvientem  concionando  ciet  &  tuetur  Theologus  qui-  Papi  Rj- 
dam  Âlexandc'r  Cememarius  :  Sed  brevi  hoc  contrito ,  Papa  non  m'^JcIcT' 
folum  Regem  excommunicat  ,  fed  ex  confilio  Cardinalium  {en- 
tentialiter  pronuntiat  deponendum.    Regnum   Angliae  PhUippo    Regnum 
Régi  Francorum  largitur  ,  qui  devoratum  longa  fpe  capefcere ,  phu.'\egi 
nervis  omnibus  jam  aggreditur  ,  militiam  omnibus  indicit  fub  ^'''  '^"' 
Culvenagii  ftigmate.  Pecuniam  ,  arma  ,  naves  ,  obfonia  ,  &  qu^    phu.Re:, 
ad  ingens  adeo  moHmen  expetuntur  ,  undequaque  comparât  j^namuToM, 
cœpti  diem  ftatuens  in  Oftavis  Pafchx.  'l'c- 

Johannes  contra  fummam  rerum  jam  in  aléa  pofitam  videns  j 
nihil  quod  ad  defenfionem  pertinet  non  exequitur.  Primo  naves 
in  univerfîs  portubus  luftrari  facit  ,  numeratafque  codicillis  con- 
fcribi  juxta  Brevis  formulam  quod  fubfequitur  lingulorum  por- 
tuurn  Baliivis  direfti. 

Forma  Brevis  reg'ù  jîngulis  Vlcecom.  &  Portuum  Baïll'ivïs  directi, 
A.  D.  1213.  Reg.    15. 

Johannes  Rex  Angliae  ,  &c.  [e)  Prarcipimus  tibi  quatenus  fia-    BrcveR». 
tim  vifis  literis  iftis  ,  eas  in  propria  perfona  una  cum  Baillivis  ^"^1*/'* 
portuum  ad  fingulos  portus  de  Bailliva  tua  ,  &  facias  diligenter  "^"f/'' 
imbreviare  omncs  naves  ibi  inventas  ,  qux  poflunt  ferre  fex  equos  '^ 
val  plures  :  Et  praecipias  ex  parte  nollra  magiilris  omnium  na- 


(e)  Mat.  Pur.  pag.  zz^. 
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vlum  illarum ,  &  illis  quorum  naves  funt  4  quod  ficut  fe  &  na^ 
ves  fuas ,  &  omnia  fua  diligunt  ,  habeant  illas  ad  Portefmuthe 
in  média  quadragefïmée  bene  adornatis  bonis  &  probis  MarineU 
lis ,  &  bene  armatis  qui  ituri  funt  in  fervitium  noftrum  ad  libe- 
rationes  noflras  :  Et  tune  habeas  ibi  memoriter  &  diftinfte  im- 
breviatum  quot  naves  in  fingulis  portubus  inveneris ,  &  quorum 
ipfe  funt  ,..&  quot  equos  quœlibet  Ferre  poffit.  Et  tune  facias  nobis 
fcire  ,  quot  &  (\\xx  naves  in  portubus  fuis  die  dominica  proxime 
poft  Cineres  ,  ficut  praeceperamus  ,  &  habeas  ibi  hoc  Brève. 
Tefl:e  me  ipfo  apud  Nov.  Templum  3  die  Martis. 

■LhnxKf      Mifit  Rex  alias  literas  ad  omnes  Vicecomites  Regni  fui  fub 

tJ'Z^l^^  forma. 

iUphmJ!  Johannes  Rex  Anglix  ,  &c.  (/)  Summone  per  bonos  fummo- 
nitores  ,  Comités  ,  Barones  ,  milites  ,  &  omnes  Libéras  ho- 
rsÀnts  ^  fervientes  i  vel  quicunque  fint  ,  &  de  quocunque  te- 
neant  ,  qui  arma  habere  debent ,  vel  habere  poflint  ,  &  qui  ho- 
magium  nobis  vel  ligantiam  fecerunt  ;  quod  ficut  nos  &  feipfos 
&  omnia  fua  diligunt  ,  fint  apud  Doveram  ad  inftans  claufum 
Pafcha  ,  bene  parati  cum  equis  &  armis  ,  &  cum  toto  poffe  fuo^ 
ad  defendendum  caput  nofiirum  &  capita  fua  ,  &  terram  Anglix. 
Et  quod  nulius  remaneat  qui  arma  portare.  poffit  ,  fub  nomine 
Culvenagii  &  perpétuée  fervituris.  Et  unufquifque  fequatur  Do- 
minum  fuum.  ^t  qui  terram  non  habent ,  64  arma  habere  poffint , 
illuc  veniant  ad  capiendum yoAVara^  noftras.  Et  tu  omnem  attrac- 
tum  viftualium  6c  omnia  mercata  Baillivarum  tuarum  venire  fa- 
cias ,  ut  fequantur  exercitum  noftrum  ;  ita  quod  nuUum  merca- 
tum  de  Baillivis  tuis  alibi  teneatur  :  Et  tu  ipfe  fis  ibi  cum  pr«- 
diftisfummonitionibus.  Et  fcias  quod  fcire  volumusquomodo  ve- 
nerint  de  Baillivis  tuis  ,  &  qui  venerint  ,  &  qui  non  :  Et  videas 
quod  tu  ita  elîbrtiate  venias  cum  equis  &  armis  ,  &  ha:c  ita 
exequaris  ,  ne  inde  ad  corpus  tuum  nos  capere  debeamus.  Et 
tu  inde  habeas  rotulum  tuum  ,  ad  nos  certificandum  qui  reman- 

vnvc^'itrc-      Concurritur   undique  ad   excipiendum  hoftem  ;  fed  interea 

cor.cdiaxio-  *  D  „„,„ 

nt  traflat.  KOma 

(f)  Mat.  Pur.  pag.   ZZ4> 
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-Rôma  miffas  Pandulfus  Siibdiaconus(^)  familiaris  &  Legatusin- 
nocenrii  Papa;  ,  de  reconciliatione  traftatunis  :  Régis  in  adver- 
fo  littore  ,  licentiam  opperit  ingrediendi.    Hac  conceffa  ,  Fran^ 
-coriim  veniens  formidabilem  nuntiat  apparatum.  Anglorurn  me- 
■  tuendam  defeftionem  ,   periculum  imminens  effe  ,  certum  ,  Hc 
inevitabile.  Papam  non  confufioni  Régis ,  fed  converfioni  ftude- 
•re  ,  relipifcentiae  .,  &  faluti  animse.    Rex  qui  jam  quinquennem 
■pêne  fuiHnuerat  excommunicationem  ;  caute  recognofcens  om- 
nia  ,  &  illud  una  quod  a  Petro  Heremita  quodam  vaticinatum   Rix  joU 
-effet ,  eum  regno  fore  exutiim  ante  fettum  inilantis  al'cenhonis  ;  ''paéTTix», 
Legato  acquievi:  ,  fe  &  regnum  fuum  in  Papae  deferens  Patro-  ^"^• 
cinium.  Jurât  inluper  coram  Legato  ,  taftis  facris  Evangeliis  , 
fe  judicioEccIefi^  pariturum  ;  jurantque  16  e  porentionbus  Ma- 
gnatibus ,  cum  in  animam  Régis  ,  lum  ut  refilientem  pro  pofTe 
ibo  ad  fatisfaftionem  compellerent. 

Jokannes  Dei  gratia  Rex  Angliés  ,  omnibus  praîfentes  literas   s?*  j^ 
infpefturis ,  falutem  (  h  ).  Per  bas  Patentes  Uteras  Sigillo  noftro  plci,%i^m 
munitas  ,  volumus  elle  notum  ,  quod  nobis  prxfentibus  ,  hi  qua-  '"'"''' 
îuor  Barones  noflri ,   "Willielmus  {c.  Cornes  Saresberiœ  ,  frater 
nofter  ,    6c   Reginaldus  Cornes    Bononice  ,  Willielmus   Comes 
JVarenncz  ,  &  Wiîlieimus  Comes  de  Ferrarils  ,  juraverunt  in  ani- 
mam nolham  quod  nos  fubfcriptam  pacis  formam  bona  Hde  per 
omnia  curabimus  obfervare, 

Inprimis  igitur  folenniter  abrolutc  jur^ivimus  ,  iîare  mandatrs 
•Domini  Papse  ,  coram  ejus  Legato  aut  Nuncio  ,  fuper  omni- 
bus pro  quibus  excommunicati  fumus  ab  ipfo. 

Et  veram  pacem  &  plenam  fecuritatera  prîeftabimus  venerabi- 
•  libus  viris  Stepkano  Cantuarienfi  Archiepifcopo  ,  Willielmo  Zo/z- 
donienji ,  Eliae  Elienfî ,  C.  Herefordenjî ,  J.  Batonienfi  ,  &  Hu-' 
beno  Lincolnienfi  Epifcopis ,  Priori  quoque  &  Monachis  Cantua- 
rienfibus  ,  &  Robeno  filio  Walteri  ,  &  Eujlachio  de  Vefci  ,  nec 
non  &  caeteris  Clericis  &  Laids  ad  hoc  negotium  contingenti- 
bus  j  pracflando  lîmul  coram  eodem  Legato  vel  Deiegato  pu- 
blice  juramentum  ,  quod  ipfos  cum  fuis  nec  laedemiis  ,  nec  l^di 
-faciemus ,  nec  permittemus  in  perlbnis  vel  rébus  ;  iliifque  dimit- 

(g)   ,tl.r.  t'ar.  \    (h)  Mat.  Pur.  pag.  zzf. 
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temus  omnem  indignationem  ,  &  in  gratiam  noftram  eofdem 
recipiemus  &  tenebimus  bona  fide  :  Quodqiie  praefaros  Archie- 
pifcopum  &  Epifcopos  non  impediemus ,  nec  faciemus  ,  nec  per- 
mittemiis  aliquatenus  impediri  ,  quominus  ipfi  libère  fuum  exe- 
quantur  officium ,  &  plena  jurifdiftionis  fux  authoritate  ,  prout 
debeat ,  btantur. 

Et  iliper  his  tam  Domino  Papse , quam  ipfi  A rchiepifcopo,  &  fin- 
gulis  Epifcopis  noflras  patentes  literas  exibebimus  ,  facientes  ab 
Epifcopis ,  &  Comitibus  ,  &  Baronibiis  noftris  ,  quot  &  quœ  prse- 
fati  Archiepifcopus  &  Epifcopi  poftulant  juramenta  &  eorum 
patentes  literas  exhiberi  ,  quod  ipfi  bona  fide  ftudebunt ,  ut  hxc 
pax  Sr  fecuritas  firmiter  obfervetur. 

Et  û  forte  ,  quod  Deus  avertat,  per  nos  ipfos  vel  alios  contra 
venerimus  ,  ipfî  pro  Ecclefia  contra  violatores  fecuritatis  &  pa- 
cis  ,  mandatis  Apoftolicis  inhersbunt  ;  nofque  perpétue  vacan- 
tium  Ecclefiarum  cuftodias  amittamus. 

Quod  û  forte  nequiverimus  ad  hanc  ultimam  partem  jura- 
menti  eos  inducere  ,  viz.  quod  fi  per  nofmetipfos  vel  per  alios 
contra  venerimus  ,  ipfi  pro  Ecclefia  contra  violatores  pacis  Se 
fecuritatis  ,  mandatis  Apoftolicis  inhcerebunt. 

Nos  propter  hoc  Domino  Paps  &  Ecclefiîe  Romanse  per 
îioftras  patentes  literas  obligavimus  omne  jus  Patronatus  quod 
habemus  in  Ecclefiis  Anglicanis.  Et  fie  omnes  literas  quas  funt 
pro  fecuritate  prjediftorum  funt  exhibendae  ;  pra:fatis  Archiepif^ 
€opo  &  Epifcopis  ante  fuum  ingreffum  in  Angliam  tranfmittemus» 

Si  vero  nobis  placuerit ,  farpe  prxfatus  Archiepifcopus  &  Epif. 
copi ,  falvo  honore  Dei  &  Ecclefiae  ,  juratoriam  cautionem  & 
literatoriam  quod  ipfi  nec  per  fe  nec  per  alium  contra  perfonam 
noftram,  velCoronam  noftramaliquidattentabunt,  nobis  prxdic» 
tam  pacem  &  fecuritatem  fervantibus  illibatam. 

De  ablatis  autem  plenam  reftitutionem  ,  &  de  damnis  recom- 
penfationem  fufficientem  omnibus  impendemus  ,  tam  Clericis 
quam  Laicis  ad  hoc  negotium  pertingentibus ,  non  folum  rerunj 
fed  omnium  libertatum  &  reftitutas  confervabimus  libertates.  Ar- 
chiepifcopo  quidem  &  Epifcopo  Lincolnienfi  a  tempore  fu^econ- 
fecracionis ,  aliis  autem  a  tempore  difcordi^e  inchoatx.  Nec  ohC- 
tabit  aliqua  pa£lio ,  vel  proraiflio  j  vel  çonceffio  ,  quominus  ôc 
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tïamna  recompenfentur  ,  &  reftituantur  ablata  tam  vivorum  ^ 
qiiam  &  defunftorum.  Nec  aliquid  retinebitur  prxtextu  fervitii 
quod  nobis  debuerat  impendi  ,  fed  poilea  nobis  débita  pro  fer- 
vitio  recompenfatio  tribuetur. 

Statimque  omnes  quos  detinemus  Clericos ,  faciemus  abfolutos 
dimitti ,  ac  reftitui  propriae  libertati ,  cum  Laids  qui  hujus  occa- 
fione  negotii  detinentur. 

In  condnenti  quoque  poft  adventum  illius,  qui  nos  débet  ab- 
folvere ,  faciemus  de  parte  reftitutionis  ablatorum  8  millium  li- 
brarum  Legalium  Efterlingorum  pro  folvendis  debitis ,  &  facien- 
dis  expenfis  nunciis  prcxdiftorum  Archiepifcopi  &  Epifcoporum,  & 
Monachorum  Cantuarienfium  affignari  fine  impedimento  quoli- 
bet per  poteltatem  noPcram  ad  eos  libère  deferendorum ,  ut  ex- 
pediti  veniant  in  Angliam  honorifice  revocati  :  viz.  Stephano 
Cantuarienfi  Archiepilcopo  2500  libras ,  Willielmo  Londonienfi 
750  libras  :  E.  Elienfi  750  libras  :  J.  Bathonienfi  750  libras  :  H. 
Lincolnienft  750  libras  :  Priori  6c  Monachis  Cantuarienfibus 
ïooo  libras. 

Et  protinus  poilquam  pacem  illam  duxerimus  acceptandam , 
affignari  faciemus  abfque  mora  Archiepifcopo  &  Epifcopis ,  Cle- 
ricis  &  Ecclefiis  univerfis  in  manibus  nuntiorum  &  procurato- 
rum  ipforum ,  mobilia  dmnia  cum  adminiftratione  libéra  eorun- 
dem  &  in  pace  dimitti. 

Interdiftum  vero  Udagatio  vulgariter  nuncupatum  ,  quod 
proponi  fecimus  contra  Ecclefiafticas  perfonas  ,  publice  revoca- 
bimus ,  proteftando  per  noftras  patentes  literas  Archiepifcopo  tri- 
buendas  ,  id  ad  nos  nuUatenus  pertinere ,  quodque  iil:ud  de  Cée- 
tero  contra  Ecclefiafticas  perfonas ,  nuUatenus  faciemus  proponi  ; 
Revocantes  pra:terea  utlagationem  laicorum  ad  hoc  negotium 
pertinentium  ,  &  rémittentes  omnia  quce  pofl  interdiftum  rcce- 
pimus  ab  hominibus  Ecclefiafticis ,  prêter  regni  confuetudinem 
&  Ecclefia;  libertatem. 

Si  veto  fuper  damnis  vel  ablatis  aut  eorum  quantitate  vel  ef- 
timatione  quaeftio  fuerit  de  fafto  fuborta ,  per  Legatum  vel  De- 
legatum  Dommi  Papx ,  receptis  probationibus  terminetur. 

Et  his  omnibus  rite  peraftis ,  relaxabitur  fententia  interdifti. 

Super  caeteris  autem  capitulis_,  fï  qu^e  fuerint  dubitationes  fu* 

A  a  a  .2 
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bortac  ,  de  quibus  merito  debeat  dubitari ,  nifi  per  Legatum  veî. 
Delegatum  Domini  Pap.x,  de  partium  fiierint  voliintate  Ibpitas  ;, 
ad  ipfuis  referantLir  arbirrium ,  ut  fuper  qua;  ipfe  decreverit  ,  obr. 
ferventur ,  Tefte  me  ipfo  apud  Doveram  ,13   die  Maii  Anno 
Reo-ni  nollri  14. 
rjgnuco-      His  expeditis  convenerunt  iterum  Rex  &  Pandulphus  &  Ma- 
("/"^r  "*"'  g'iafes  Anglise  ad  domum  militum  Templi  juxta  Doveram  15  die. 
Maii  in  Vigilia  Afcenfionis  ;  ubi  Rex  juxta  id  quod  Roms  fen- 
tentiatum  eft,  refignavit  coronam  luam,  cum  Regnis  Angliœ  &,- 
Hibernice  in  tnanus  Dom.  Papa: ,  cujus  vices  tune  gerebat  Pan-, 
dulphus  memoratus ,  faftaque  refignatione  eadem  Pap^  &  fuc- 
cefloribus  fuis  per  Chartam  dédit  &  confirraavit. 
giij'".  re'       Johannes  Dei  gratia  Rex  AngHae,  &c.  Omnibus  Chrifti  fidcr 
libus  hanc  chartam  infpefturis ,  falutem  in  Domino. 

Univerfitati  veftrs  per  hanc  chartam  Sigillo  noftro  munitam , 
volumus  efle  notum  ,  quod  cum  Deum  &c  matrem  noftram  fanc- 
tam  Ecclefiam  offendenmus  in  muhis ,  &  proinde  divina  miferi- 
cordia  plurimum  indigeamus  ,  nec  quid  digne  oflerre  pofîimus  pra 
fatisfaftione  Dec  &  Ecclefiœ  débita  facienda  ,  nifi  nofmetipfos 
humiliemus  &  régna  noftra  ;  volentes  nos  ipios  humiliare  pra 
illo  qui  fe  pro  nobis  humiHavit  ufque  ad  mortem ,  gratia  Sanfti 
Spiritus  infpirante  ,  non  viinterdifti  nec  timoré  co.afti ,  fed  noftra 
bona  fpontaneaque  voluntate  ,  ac  commun!  confiho  Baronum. 
ïioftrorura  conferimus  &  liûere  concedimus  Deo  j  &  lanftis  ApoA 
lis  ejus  Petro  &  Paulo  ,  &  fanftée  Romanse  Ecclefi^e  ,  matri  noft 
tr^  ,  ac  .Domino  Papje  Innoctmio  ,  ejufque  catholicis  fucceflb- 
ribus,  totum  regnum  Anglix  ,  &  totum  regnum  Hibernia:,  cum 
©mni  jure  &  pertinentiis  fuis ,  pro  remiffione  omnium  peccato- 
rum  noftrorum  ,  &  totius  generis  noftri  ,  tam  pro  vivis  quam 
pro  defunftis  ,  &  amodo  illa  ab  eo  &  Ecclefia  Romana  ,  tan- 
quam  fecundarius  recipientes  &  tenentes ,  in  prsefentia  prudentis 
viri  Domini  Papaj  Subdiaconi  &  familiaris. 
I  Exinde  pragdifto  Domino-  Pap«  Innocentio,  ejufque  catholicis 
:&CGefforibus ,  &  Ecclefiam  Romanse  fecundum  fubfcriptam  formara 
fecimus  &  jura.vimus  homagium  ligeum  in  praefentia  Pandulphi  : 
Si  coram  Domino  Papa  efle  poterimus ,  eidem  faciemus  j  fuccef- 
•feres  noftr.Q§  &  h^redes.de.iixQEe  noftra  in  perpetuum  obligan- 
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tes ,  ut  fimili  modo  fummo  Pontifici  qui  pro  tempare  fuerit ,  & 
Ecclefi»  Romanx  fine  contradiftione  ,  debeant  fideliratem  prxf- 
tare ,  &:  homagium  recognofcere. 

Ad  indiciumaurem  hujus  nolba:  perpétua;  obligationis  &  con- 
ceffionis  volumus  &  ftabilimus  ,  ut  de  propriis  &  fpecialibus  red- 
ditibus  noftris  prardiftorum  regnorum  ,  pro  omni  fervitio  &:  con- 
luetudine ,  qus  pro  ipfis  facere  debemus,  falvis  per  omnia  de^^ 
nariis  beati  Pétri ,  Ecclefia  Romana  mille  marcas  Efterlingorum' 
percipiat  annuatim  ,  in  ïeûo  (c.  S.  Michaelis  500  marcas,  &C  in 
Palcha  500  ;  feptingentis  fc.  pro  regno  Anglise,  &  300  pro  re- 
gno  Hiberniae  :  lalvis  nobis  &  hxredibus  nortris ,  juilitiis ,  liber- 
tatibuS',  &  regalibus  noftris. 

Quss  omnia,  ficut  fupra  fcripta  funt ^  rata  efle  volcntes  atque 
fîrma ,  obligamus  nos  &  fucceffores  nollros  contra  non  venire  : 
&  fi  nos  vel  aliquis  fucceflbrum  noflrorum  contra  hxc  attentare 
prxfumpferit ,  quicunque'ille  fuerit,  nifi  rite  commonitus  refipue- 
rit  ,  cadat  a  jure  regni  :  Et  hase  charta  obligationis  &  conceffio- 
nis  noftrse  femper  firma  permaneat. 

Tefle  meiplb  apud  Domum  Milïtum  Templi  juxra  Doveram  - 
coram  H.  Dubtinmji  Archiepifcopo  ,  Joh.  Nor^  icenfi  Epifcopo  y 
Galfrido  fil.  Pétri ,  W.  Comité  Saresbtriœ  ,  W.  Comité  Pen- 
iroc ,  R.  Comité  Bononiœ  ^  'W .  Comité  Warennœ  ,  S.  Comité 
Winion  ,  W.  Comité  Arundel  ,  W.  Comité  de  Ferrariis  ,  Wi 
Brin  ère- y  Petro  fiL  Herebcni ,  Warino  fil,  Geraldi  ,  i  j  die  Maii,' 
anno  regni  nollri  14.' 

Chartam  Rex  Vandulpho  tradidit  Innocentio  deferendam  {i).      Rigis  jo' 

Ego  Johannes  Dei  gratia  Rex  Angliae ,  &  Dom.  Hibernia; -,  Jf^^f,*""" 
ab  hac  hora  &  m  antea  fidelis  ero  Deo  &  Beato  Petro  &  Ec-  ""'"  /p°" 
clefiae    Romance  ,  &  Domino    meo   Papa;   Domino  Innocentio p-^' 
eiufque  fiaccefforibus  catholice  intrantibus.  Non  ero  in  hlào ,  in 
difto ,  confenfu  vel  confilio  ,  ut  vitam  perdant  vel  membra  ,  vel 
mala  captione  capiantur.  Eorum  damnum  d  fcivero,  impediam  , 
&  remanere  faciarn ,  fi  potero  :  alioquin  eis  quam  cirius  potero 
intimabo ,  vel  tali  perfon^e  dicam  ,  quam  eis  credam  pro  certo 
difturam.  Concilium  quod  mihi  crediderint  per  le ,  vel  per  nun-» 

(i)  Mat,  Par,  pag.  22/, 
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tios  fuos  ,  feu  literas  fuas ,  fecretum  tenebo  ,  &  ad  eorum  dam- 
nu  m  nulli  pandam  me  fciente.  Patrimonium  beati  Pétri ,  &  fpe- 
cialiter  regnum  Angli^x  ,  &  regpum  Hiberniae  ,  adjutor  ero  ad 
tenendum  &  defendendum  contra  omnes  homines ,  pro  poffe  meo. 
Sic  me  adjuvet  Deus ,  &  haec  fanfta  Evangelia.  Amen. 

Contulit  Rex  pr^eterea  quidpiam  pecimias  in  arram  fubjeftio- 

nis ,  quam  Pandulphus ,  réclamante  Archiepifcopo ,  fub  pede  fiio 

conculcavir. 

PM!.  Rt.v      His  compofitis  ,  Pandulphus  Galliam  repetit. ,  ut  Philippum 

'd'iam  mo-  Rcgem  ab  incœpto  fifteret.  Ille  autem  fex  centena  millia  libra- 

w  wem-  j.yj^  ^^  ^^  apparatu  afferit  expendiffe  ;  nec  jam  remorandus  eratj 

nifi  Cornes  Flandriœ  ,  qui  figna  ejus  fecuturus  erat ,  eum  defe- 

ruiffet.  In  Flandiiam  igitur  furorem  vertit  :  cui  Johannes  opem 

ferens ,  300  Gallia:  naves  abduxit  captas,  &  100  vel  eoamplius 

in  ficco  liantes  flammis  tradidit.  Sed  cum  ulterius  adverfus  Gal- 

lum  exercitum  promoveret  in  Piclaviam ,  ad  amifla  recuperanda  j 

Magnâtes  Angliaî  eum  fequi  renuerunt  ,  nifi  ab  excommunica- 

tionis  fententia  prius  folveretur.  Archiepifcopum  igitur  &  Epif- 

R«  joh.  copos  exulantes  omni  feftinatione  accerfit  :  &  24  Magnatum  char- 

"xuiantes.   tis  fccuritatem  trJbuit  veniendi.  Venientes  obviam  excipit  IVin- 

totiicc ,  provolutufque  ad  eorum  pedes  veniam  flagitat  commif- 

forum.  Mirantur  Régis  humilitatem  ,  &utrinque  fletur  :  fed  erec- 

'j„«.      tum  ad  Ecclefiam  ducunt,  &  ablolvunt  protinus.  In  abfolutione 

autem  jurât  Rex  ad  facra  Evangelia  ; 

Quod  fanftam  Ecclefiam  ejulque  ordinatos  diligerec,  defen- 
deret ,  &  in  manu  teneret ,  contra  omnes  adverfarios  flios  pro 
poffe  fuo. 

Quodque  bonas  leges  antecefforum  fuorum  &  prsecipue  leges 
Edwardi  Régis ,  rcnovaret ,  &  iniquas  deftrueret. 

Et  omnes  homines  fuos  fecundum  jufta  curix  fu^e  judicia  judi- 
caret  :  quodque  fingulis  redderet  jura  fua. 

Quod  omnibus  ad  Interdicli  negotium  pertinentibus ,  infra  pro- 
ximum  Pafcha  plenariam  reftitutionem  faceret  ablatorum  j  fin 
autem  ,  in  priftinam  excommunicationis  fententiam  revocare- 
tur. 

Juravit  prseterea  Innocentio  Papœ  ,  ejufque  catholicis  fuccef- 
foribus ,  fidelitaiem  &  obedientiam  ,  prout  fuperius  continetur. 
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ConcUium  apud  S.  Albanum  pridie  Non.  Au  m  fil  (k).  Condi. 


ap\ii  S.  At- 

lanum. 


In  craftino  S.  Margaretœ  mifit  Rex  brevia  ad  omnes  Viceco-   inqmntur 
inites  regni  ,  pra:cipiens  ut  de  fingulis  dominicorum  fuorum  vil-  Epiftopl"" 
lis  ,  IV  légales  homines  cum  Prarpofito ,  apud  S,  Albanum  pridie 
nonas  Augufti  facerent  convenire  :  ut  per  illos  &  alios  miniftros 
fuos  de  damnis  fingulorum  Epifcoporum  j  &  ablatis  ,  certitudi- 
nem  inquireret ,  6c  quid  fingulis  deberetur, 

Conveniunt  ad  indiftum  diem  &  locum  Gaufridus  fil.  Pétri    Quîaie-- 
Juftitiarius  Angliae  ,  &  Epifcopus  IVintonienJîs  { quos  paulo  ante  Condi^f 
Rex  rtatuerat    Cujîodes   regni   )   Archiep,  Cantuance  ,  cseterique 
Epifcopi  &  Magnâtes  Anglise. 

Pax  illic  Régis  denuntiatur  omnibus  ,  &  ex  parte  ejus  firmî-    p^x  Rc- 
ter  praeccptum  eft  :  Quatenus  Leges  Henrici  I  avi  fui  ,  ab  om-Hm.i.?oZ 
nibus  in  regno  cuftodirentur  ,  &.  omnes  leges  iniquae  penitus "''""'"■■ 
enervarentur. 

Denunciatum  eft  pr^eterea  Vicecomitibus  ,  Forellariis  ,  aîiis    Extorjïo- 
Miniftris  Régis  ,  (icut  vitam  &  membra  fua  diligunt  ,  ne  a  quo-  î'Lu^"'"* 
quam  aliquid  violenter  extorqueant ,  vel  alicui  injuriam  irrogare 
prxfumant  ,  aut  ffotalla  alicubi  in  regno  faciant  ,  (îcut  facere  ^tScotab 
confueverunt.  ''^" 

8.  Calendas  Septembris  (/)  convenerunt  ad  S.  Paulum  Lon-  £??« 
doniarum  ,  Stephanus  Cantuarienfis  Archiepifcopus  ,  &  Epifco- J/manwr!* 
pi  ,  Abbates  ,  Priores  ,  Decani  ,  &  Barones  regni  :  ftatutoque 
in  re  Ecclefi^e  paxilli  quidpiam  y  Proceres  aliquot  (  ut  fama  refert  ) 
feorfum  evocat  in  colloquium.  Audiftis  (  inquit  )  quomodo  ipfe 
apud  Winton  Regem  ablblvi ,  &  ipfum  jurare  compulerim ,  quod 
leges  iniquas  deilrueret  ,  &  leges  bonas  ,  viz.  leges  Régis  Ed- 
wardi  Confefforis  renovaret  ,  &  in  regno  faceret  obfervari.  In- 
venta eftquoque  nunc  charta  quaedam  Henrici  I  Régis  Anglix, 
per  quam  fi  voiueritis  ,  libertates  diu  amiflas  ,  poteritis  ad  ftatum 
priflmum  revocare.  Et  proferens  chartam  ,  in  médium  recitari 
fecit  ad  tenorem  quem  pofuimus  in  anno  2.  Henrici  I. 

Perlefta  charta  ,  jurant  Proceres  decertaturos  ,  fe  pro  hifce 

(k)  Mau  Par.pag.  2zg.  \    (1)  Ibid,  j>ag.  ^^<7. 
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libertatibiis ,  fi  neceiïe  fuerit  ,  iifqiie  ad  mortem  ;   auxiliumqus 
poUicetLir  Archiepifcopus  fidelifiimum  [m). 
^cf'-fnir'       Circa  fcûum  S.  Mickaelis  [n)  AngiJam  venit  Nlcolaus  Tufcu- 
f.imX-''  Z'^"^''/-*'  Epifcopus  &  Sedis  Aportolicae  Legatus  ,  ut  diflenfiones 
ti'ijn  refor-  iiitcr  regiuim  &  facerdotium  authoritate  Apoftolica  reformaret. 
'^""'''      Indifta  die  ,  Londini  comparuit  coram  Rege  &  Legaro  Archie- 
pifcopus Cantuar.  ciim  Epifcopis  &  Magnatibus  regni.   Trafta- 
tum  ell  triduo  ,  de  damnis  Epilcoporum  ,  de  ablatis  reftituendis, 
de  interdifti  relaxatione.  Rex  in  plenariam  fatisfaftionem ,  ultra 
omne  quod  anterius  perfolutum  efl'et  ,  centum  millia  librarum  ar- 
genti  continiio  numerandarum  obtulit  :  &  fi  poft  inquifitionem 
-inveftigari  poffit ,  cuftodes  Ecclefiarum  aliofve  fuos  miniftros  am- 
plius  abiluliffe  :  illud  totum  ,  interpofita  tam  fidejufloria  quam  ju- 
ratoria  cautione  ,  juxta  arbitrium  Epifcoporum  &  Legati  ,  ante 
Pafcham  fequentem  foluturum.  Legato  placuit  ,  non  Epifcopis, 
-qui  inquifitionem  prius  expetunt  faciendara. 
tumrTulZ      ^^^  craflina  conveniunt  omnes  iterum  in  Ecclefia  S.   Pauiï 
cur.  cathedrali  :  ubi  poft  muita  de  interdifti  relaxatione  ,  ante  majus 

altare  ,  coram  Clerc  &  populo  ,  exafta  efl:  a  Rege  &  innovata 
•famofa  illa  fubjeftio  ,  qua  diadema  fuum  cum  dominiis  Angliae 
&  Hiberniae  Pap^  fubjugaverat.  Subjeftionis  etiam  charta  ,  quae 
prius  cera  obfignata  erat ,  &  Pandulpho  tradita  ,  ut  fupra  confiât , 
auro  nunc  buUata  eft  ,  &  Legato  ad  opus  Papx  &  Romanae 
Ecclefix  refignata. 

Damnorum  &  ablatorum  decifio  ex  Epifcoporum  avaritia  mul- 
tas  accepit  dilationes  ,  cum  ad  tempora  tum  ad  loca. 

Die  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli  (  o  )  Legatus  in  cathedralï 
Ecclefia  folenniter  relaxavit  interdifti  fententiam  ,  poftquam  du- 
raverat  annis  6  ,  menfibus  3  ,  &  diebus  14  ,  ad  irreltaurabile 
damnum  Ecclefice. 

'AreiUp.        Quod  Archiepifcopus  -Cant.  habeat  Patronatum  Epifcopatus 

r;rz;«  M^4'  (z^)  a.  d.  1214.  Reg.  16. 

Epifctpa- 

xiis  Roff.         Johannes  Dei  gratia  Rex  Angliae  ,  Dominus  Hibernia:  ,  Dux 

Normannise-, 


{^)  Ibid.  pag.  2^1.  .1    (o)   Ihid.   24.0. 

(n)  Ibid.  pagi  2^6,  |    (p)  Lib.  MS.  Cant,  Arckiep.fol.  14-  n.  zS. 
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^Norfnannîa:  ,  Aquitanice  ,  Se  Cornes  Andegavi^ ,  Priori  Se  Mo- 
nachis  Roffenf.  &  Militibus  ac  libère  tenentibus  de  Epilcopatu 
-Roffenf.  falutem, 

Sciatis  ,  quod  reddidimus  venerabiii  Patri  Domino  Stephano  , 
Cant.  Archiepifcopo  ,  patronatum  Epiicopatus  Roffenf.  cum  om- 
4iibus  pertinentiis  luis  ,  tanquam  jus  fuum.  Et  ideo  vobis  manda- 
■-mus,quod  ei  tanquam  Domino  &  Patrono  ejufdem  Epifcopatus 
fuis  intendentes  in  omnibus.  In  hujus  autcm  rei  teftimonium  has 
literas  noftras  patentes  vobis  mittimus.  Tefte  meipfo  apud  No- 
vum  Templum  London.  xxii,  die  Novembr.  anno  regni  noflri 
XVI. 

Item  de  eodem  infra  (  Chartes  )  Joh.  {numéro  )  \j^.poJl  tertlum 
folium  ,  de.  in  fchedida  ,  viz.  (  q  ). 

Joliannes  Dei  gratia  Rex  Angl.  &c.  Archiepifcopis  ,  &Cb 
Sciatis  nos  pro  falute  animse  noftrce  &  anteceflbrum  ik  fucceffo" 
•rum  noftrorum  Regum  Angl.  &  commun!  confiUo  Epifcoporum, 
Comitum  ,  Baronum  &  aliorum  fidelium  noftrorum  reddidiffe  & 
■conceffiffe  Deo  &  Ecciefis  Chrifti  Cant.  &  venerabiii  patri  noftro 
-S.  Cant.  Archiepifcopo  ,  totius  Angliae  Primati  ,  &  ianftse  Ro- 
onanîE  Ecclefiae  Cardinal!  ,  Patronatum  EcclefuT  Epifcopal.  Rof- 
■fenf.  cum  omnibus  pertinentiis  ,  dignitatibus  ,  libertatibus  ,  8c 
iiberis  confuetudinibus  fuis.  Ita  quod  ,  vacante  illa  fede  Epilco- 
pâli ,  cuftodiam  &  ordinationem  illius  Ecclefiae  idem  Archiepif- 
copus  &  fuccefTores  lui  habebunt ,  libère  &  pacifiée  ,  in  perpe- 
tuum,ut  patroni,  Ita  quodinordinatione  ipfius  Ecclefise  de  Epif- 
copo  &  Epifcopieleftione  ,nec  ante  ,  nec  poft  eleftionem  Epif- 
copi ,  Régis  inquiretur  affenfus  ;  fed  totum  ad  Archiepifcopum  , 
quicunque  fuerit  ,  pertinebit.  Epifcopus  autem  ,  vel  Eleftus  , 
locï  illius  ,  temporalia ,  qua:  prius  vocabantur  Regalia  ,  de  manu 
prsedifti  Archiepifcopi  &  {"uccefTorum  (borum  plenarie  redpier, 
&  fidelitatem  ei  faciet  de  feod.  pertinent,  ad  Ecclefiam  illam 
Epifcopalem  ,  tanquam  patrono  ejufdem  Epifcopatus.  Servitia  au- 
tem ,  quae  nobis  inde  &  h^eredibus  noftris  debentur  ,  Epifcopus 
qui  pro  tempore  ibi  fuerit ,  faciet  praedifto  Archiepifcopo  &  fuc- 

(cj)  Ihid.  P'jIî  tenium  folium 
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ceflbrlbus  fuis  in  perpetuum  ,  tanquam  dominis  &  patronis.  Et 
ipfe  Archiepifcopus  &  fueceffores  fui  eadem  fervitia  per  manus 
fuas  nobis  &  fuccefforibus  noftris  faciet.  Faciet  quoque  Epifco- 
pus  Roffenfis  nobis  &  hccredibus  noftris  fîdelitatem  tanquam  Prin- 
cipi ,  fed  non  propter  feodum. 

'  Quare  volumus  &  firmiter  prsecipimus  ,  ut  prxdiftus  Archie- 
pifcopus &  fueceffores  fui  ,  prcediftum  Patronatum  Epifcopatus 
Roffenf.  cum  cuftodia  &  ordinatione  ejufdem  ,  cum  vacaverit , 
habeant  &  teneant ,  libère ,  quiète  ,  pacifice  ,  intègre  &  plena- 
rie  ,  cum  omnibus  pertinentiis  ,  dignitatibus  ,  libertaiibus  ,  &  li- 
beris  confuetudinibus  fuis  in  perpetuum  ,fîcut  preediftum  eu.  Pro- 
hibemus  autem  ex  parte  Dei  Patris  omnipotentis  ,  &  beata;  Ma- 
riée ,  &  omnium  fanftorum  ,  &  nofira  ,  ne  quis  contra  hanc  piam 
&  liberalem  rédditionem  &  conceffionem  noftram  venire  prœfu- 
mat.  Quod  (i  quis  fecerit ,  ma!edi<^ionem  Dei  &  beatae  Marix 
&  omnium  fanftorum  ,  ac  nollram  incurrat. 

Teftibus  Dominis  W.  London.  P.  Winton.  R.  El'ien.  E.  Hère' 
forden.  P.  Bathon.  &  Glajion.  H.  Linc.  Epifcopis  R.  Com.  -Ce/lr. 
W.  Marefcallo   Com.  Penbroc,    W.   Com.   Arundel.  W,  Com. 
''  Wann.  \A/.  Com.  de  Fenar.  S.  Com.  Winton.  W.  Briuer.  Rob, 

fil.  JValteri  ,  Galfrido  deMandeviil,  Rie.  de  MonficAet ,  Thoma 
de  Erdinten.  Datum  per  manum  Magiflri  Rie.  de  Marifco  Can- 
■cellarii  noftri  ,  apud  Novum  Templura  London.  xxii.  die  No- 
•vemb.  anno  regni  noftri  xvi.  Hcec  non  habetur  figïllata  ,  fed 
tranfcripta  ejl  de  regijlro  veteri  inter  Ckartas  Johannis  Régis.  IJîud 
originale  remanet  pênes  Epifcopum  Roffenfem, 

curicim-  Quod Clerici  apud  Laicos  incarcerati  tradantur  Archiepifcopo  Cant» 

tarcerati 

Arch.cant.  Johanues  Dei  gratia  Rex  Angliôe  ,  Dominus  Hibernia: ,  Dux 
Normanniae  ,  Aquitanix  ,  Comes  Andeg.  Juftieiariis  ,  Viceco- 
mitibus  ,  Conftabulariis  ,  &  omnibus  Miniftris  &  Ballivis  fuis  ^ 
falutem(r).    . 

Sciatis  nos  conceffiffe  venerabili  Patri  noftro  H.   Cantuari<pt 
Archiepifcopo  ,  cuftodiam  omnium   Clericorum  captivatorum  , 


(i)  Ub.  MS.  Cant.  Arch.  foL  14..  b.  n.  2g. 
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pro  quocunque  forisfafto  fuerint  capti  vel  detenti.  Unde  vobis 
fîrmiter  prxcipirous  ,  quod  eidem  Archiepifcopo  reddatis  omnes 
Clericos  ,  quos  in  cuftodia  veftra  habetis  ,  fi  quos  in  cuftodia 
habetis  ,  vel  quos  vos  pro  aliquo  forisfafto  ,  quodcunque  fit ,  con- 
tigerit  habere.  Et  prohibemus  ,  ne  quis  aliquem  Clericum  pro 
quocunque  forisfafto  detinere  pr^efumat ,  poftquam  prsfatus  Ar- 
chiepifcopus  ipfum  requifivit. 

Tefte  Will.  Marefcallo  Corn,  de  Pcnbroc.  apud  Argenton. 
VII.  die  Junii. 

Chana  Resls  Johannis  Clero  Andlce  ,  de  liberis  EleSionibus       champr» 

o       "  r     ■       r     ?  r^  CUro  de  li- 

jaCiendlS   (J).  leris  ZUc 

tiomlus- 

Johannes  Dei  gratîa  Rex  Anglise  ,  Dom.  Hiberniae ,  Dux  Nor- 
manniîe  &  Aquitaniac  ,  Cornes  Andegavenfis  ,  Archiepifcopis  , 
Epifcopis  ,  Comitibus  ,  Baronibus  ,  Militibus  ,  Ballivis ,  &  om- 
nibus has  litteras  vifuris  ,  falutem. 

Quoniam  inter  nos  &  venerabiles  patres  noftros  ,  Stephanum 
Cantuarienfem  (  Archiep.  )  totius  Angliaî  Primatem  ,  &  fanfta: 
Ecclefi^  Romanx  Cardinalem  ,  Willielmum  Londonienfem  ,  E. 
Elienfem  ,  E.  Herefordenfem ,  Johannem  Bathonienrem  &  Glaf- 
tonenfem  ,  &  Hubertum  Lincolnienfem  ,  Epifcopos  ,  fuper  dam- 
nis  &  ablatis  eorum  tempore  interdifti  ,  per  Dei  gratiam  ,  de 
mera  &  Jibera  voluntate  utriufque  partis  plene  convenit  :  volu- 
mus  non  folum  eis  quantum  fecundum  Deum  poffumus  iatisfacere, 
verum  etiam  toti  Ecclefiae  Anglican^e  falubriter  6c  utiiiter  ia 
perpetuum  providere. 

Inde  eft  ,  quod  qualifcunque  confuetudo  temporibus  noftris  & 
pr^edecefforum  nollrorum  haftenus  in  Ecclefia  An^licana  fuerit 
obfervata  ,  &  quicquid  juris  nobis  haftenus  vendicaverimus  : 
de  cxtero  in  univerfis  &  (îngulis  Eccleiîis  ,  &  Monaileriis  ca- 
thedralibus  &  conventualibus  totius  regni  Anglise  ,  liberse  fint  in 
perpetuum  eleâiones  quorumciinque  Prxlatorum  ,  majorum  & 
mmorum  :  falva  novis  &  hseredibus  noltns  cullodia  Ecclefiarum 
&  Monafteriorum  vacantium  ,  qua;  ad  nos  pertinent. 

(  f)  Mat.  Par.pag.  2/j.  Continuât,  pa^.  Sgz. 

B  bb  * 
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Promittimus  etiam  ,  quod  nec  impediemus,  nec impediri  permît 
temus  per  noftros  ,  nec  procurabimus  quin  in  univerfis  &  fin- 
gulis  Monafteriis  &  Ecclefiis  ,  poftquam  vacaverint  Prxlaturx , 
quemcunque  voluerint,  libère  fibi  pra:ficient  eleflores  Paftorem, 
petita  tamen  a  nobis  &  haeredibus  noftris  licemia  eligendi  , 
quam  non  denegabimus  nec  differemus.  Et  f\  forte  accidat ,  quod 
denegaremus  ,  vel  differremiis ,  nihilominus  procédant  eleftores 
ad  eleftionem  canonicam  faciendam. 

Et  fîmiliter  poil  celebratam  eleftionem  nofter  requiratur  af^ 
fenfus ,  quem  non  denegabimus  ,  nifi  adverfus  eandem  rationale 
propofuerimus  ,  &  légitime  probaveriraus  ,  propter  quod  non 
debemus  confentire. 

Quare  volumus  &  firmiter  jubemus  ,  ne  quis  vacantibus  _Ec- 
clefiis  vel  Monafteriis  ,  contra  hanc  noftram  concefTionem  ,  aut 
conftitutionem ,  in  aliquo  veniat  aut  venire  praefiimat.  Si  quis 
v-ero  contra  hoc  aliquo  tempore  veniat ,  malediftionem  Dei  om- 
nipotentis  &  noftram  incurrat.  His  teftibus,  P.  JVintonienfi  Epi9- 
copo  ,  W.  Marefchallo  Comité  Penbrock  ,  Willielmo  Comité 
Warennïœ  ,  R.  Comité  Ceflriœ  ,  S.  Comité  Wintonitnii  ,  G.  de 
Mandevilla  Comité  Glouverniœ  &  Effexiœ  ,  "W.  Comité  de  Fer" 
rariis  ,  G.  Briewere  ,  W.  fil.  Gemldi  ,  W,  de  Cantelupo  ,  G.  de 
Novilla^  Rob,  de  ter.  W.  de  Guniingefeld.  Datum  per  manum 
rnagiftri  Roherd- de  Marifco  Cancellarii  noftri  xv.  die  Januarii 
apud  bJovum  Templum  Londini  ,  anno  regni  noftri  XVI. 

Hanc  conceflionem  (  Charta  intégra  in  Bulla  fua  recitata  ) 
confirmaviî  Innocentius  Papa  verbis  plurimis  Laterani  datis  Iir. 
Calend.  Aprilis  ,  Pontificatus  fui  xvm.  Vide  Eullam  apud  Mat. 
Par.  in  A.  D,  îli<j.  p.  25 3-. 

QuomoJo  Quomodo  Rex  Johannes  adducitur  ad  concedendum  Chartam  LU 
^diidmT'  benatum  Anglice  ,  quam  Magnam  Chartam. .vocarouj. 

ai      cence- 

tZicZT-      Circa-  14.  Cal.  Novembris  ,  A.  D.    121 3.  (r)  Comités  & 

ami,         Barones  AngUae  apud-  S.  Eadmundum  v>elut-  oraiionis  caufa  con- 

venientes  ,  de  reftaurandis  traftant  libertatibus  ,  quae  in  Charta 

Régis  Henrici  I.  ab  Archiepifcopo  (  ut  prxdiximus  )  prolata  ^ 

(l)  Mat,  Par.  pag.  2^£^  ^ 
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cnntimsbantur.  Continebat  autem  Charta  (  inqiiit  Parifius  )  quaP- 
dam  libertates  &  leges  Régis  Edwardi  (anfti ,  Ecclefiae  Anglica- 
r\x  pariter  &  Magnatibus  regni  conceflas  ,  exceptis  quibuldam 
iîbertanbus  ,  quas  idem  Rex  de  fuo  adjecit.  Juraverunt  igitur  , 
a  majonbus  incipientes  ,  fuper  majus  altare  illius  Ecclefiae  ,  quod" 
fi  Rex  lias  eis  confirmare  detreftaret ,  fe  ab  illius  fideiitate  fub- 
trafturos  ,  bellumque  illaturos  donec  faceret. 

Comparatis  iiiierea  quae  ad  arma  fpe6lant  ,  Regem  fub  die- 
bus  Natalitiis  fequentibus  in  Novo  Templo  adeimt ,  Chartaz  & 
Legiim  petunt  confirmationem  ,  afîerumque  eum  juramento  has 
rpolpondiffe  ,  cum  Wintonia;  abfolutus  effet.  Rex  eorum  me- 
tuens  potentiam ,  rem  caufàtur  arduam  effe  &  difficiiem  ,  utque 
igitur  pro  fua  &  Coronae  dignitate  reiponderet ,  inducias  poftu- 
lat  in  claufum  Pafchce  :  fed  inviius  intérim  fide  juffores  prxftat^julle 
omnia  perafturum. 

Sux  autem  falutis  providus  ,  ornnes  per  Angliam  vocat  ad 
fidelitatem  iterandam  &  homagia  ;  majorifque  caufa  fecuritatis  , 
non  devotionis  ,  in  fefto  Purificationis ,  crucem  Domini  in  fe 
fiifcepit. 

Palcha  veniente  ,  Proceres  infigni  ffipati  exercitu ,  refponfum 
Régis  Oxonii  petunt  ;  ille  tenorem  Charta:  atque  Legum  :  Lec- 
tis  ,  prorupit  in  furorem  ,  juratque  nunquam  fe  has  conceffu- 
rum.  Magnâtes  protinus  Robertum  filium  Walteri  ,  principera 
ftatuunt  militiœ  fuxr  ,  appellantes  eum  Marefchallum  exercitus 
Dei  &  Ecclefiae  fanft^e  ;  convolantefque  una  ad  arma  omnes  , 
caftella  Régis  impetunt  ,  &  Londinum  ipfam  ultro  Me  offeren- 
tem  ,  fine  vi ,  fine  ftrepitu  ingrediuntur.  Barones  qui  Régi  hac- 
tenus  adh^erebant  denuo  exigunt  ,  ut  ad  ipfos  venientes  ,  pro 
regni  libertate  &  avitis  flarent  legibus  ;  fuorum  omnium  minan- 
tur  alias  direptionem, 

Deftitutus  Rex  ,  vix  /èptem  equîres  in  fua  numerat  clientela  ; 
refipifcens' igitur  gratanter  concefllirum  îeges  nunciat  ,  conven-» 
îufque  diem  pangit  atque  locum.  Convenitur  inter  Stanes  SC 
Windleshores  ,  prato  appellato  Kuningemad  j  deletifoue  utrin- 
que  arbitris  ,  Rex  pro  eorum  fententia  has  concemt  liberta-» 
tes.T 
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mpnii     Mama   Charta  Rcpis  Johannis  àe  Lihenanbus  Aneliœ,  A.   D* 

Charta  Rc-  ■&  ^  D 

fii  joA.  de  1 2 1 5 .  Keg.  1 7. 

■^"*^'  Johannes  Dei  gratia  Rex  Anglix,&c.  (v)  Sciatis  nos  intuitu  Dei , 

&  pro  falute  animœ  noftrae  &  omnium  antecefforum  &  hxre- 
dum  meorum  ,  &  ad  honorem  Dei ,  &  exaltationemS.  Ecclefise  , 
&  emendationem  regni  noftri  ,  per  confilium  venerabilium  pa- 
trum  noflrorum  ,  Stephani  Cantuarienfis  Archiepifcopi  ,  totius 
Anglia;  Primatis  ,  &  S.  Romana;  Ecclefia:  Cardinalis  ,  Henrici 
Dublinienfis  Archiepifcopi  ,  Willielmi  Londinenfis  Epifcopi  , 
Pétri  IVlntonienjis  ,  Jocelini  Bathonicnfis  &c  Glaflon.  Hugonis 
Lincolncnf.  Walteri  IVigornenf.  "Willielmi  Coventrenf.  Benedifti 
Ro^enf.  Epifcoporum  ;  &  Magiftri  Pandulphi  Domini  Papa: 
Subdiaconi  ,  &  familiaris  fratris  Emerin.  Magiftri  Militi^e  Tem- 
pli  in  Anglia  ,  &  nobilium  virorum  Willieimi  Marefcalli  Co' 
mitis  Penbroc ,  Willielmi  Comitis  Sarisbenen.  "Willielmi  Comitis 
Warrennice  ,  Willielmi  Comitis  Arundel  ,  Alani  de  Leveia  (  w  ) 
Conftabular.  Scotiœ  ,  Warini  filii  Garaldi  ,  Pétri  filii  Hereber- 
ti  Je  Burgo  ,  Senefcalli  Piciaviœ  ,  Hugo  de  Ncvilla  ,  Math, 
fil.  Hereberti  ,  Thomae  Bajfet  ^  Alani  Baffet  ,  Philippi  de  Al- 
baniace  ,  ^oùzxû  àc  Roppdda ,  ] ohannis  Marejcalii  ,.6c  Johan- 
nis filii  Hugonis  ,  &  aliorum  fidelium  noftrorum. 

In  primis  conceffilTe  Deo  ,  &  hac  praefenti  Charta  noftra  con- 
firmaffe  ,  pro  nobis  &  hseredibus  noftris  in  perpetuum  ;  quod 
Anglicana  Ecclefia  libéra  fit ,  &  habeat  jura  fiia  intégra  ,  &  li- 
bertates  fuas  ill^fas ,  &  ita  volumus  obfervari  :  quod  apparet  ex 
eo  ,  quod  libertatem  Eleftionum ,  quse  maxima  &  magis  necef- 
lària  reputatur  Ecclefise  Anglicanae  ,  raera  &  fpontanea  volunta- 
te  ,  ante  difcordiam  inter  nos  &  Barones  noftros  manijefte  rao- 
tam  ,  conceffimus  ,  &  charta  noftra  confirmavimus  ,  &  eara 
obtinuimus  a  Domino  Papa  Innocentio  III.  confirmari  ,  quam 
&  nos  obfervabimus  ,  &  ab  hxredibus  noftris  in  perpetuuni 
bona  fide  volumus  oblervari. 

Concefîimus  etiam  &  omnibus  liberis  hominibus  regni  Angliœ  , 
pro   nobis  &  haeredibus  noftris  in  perpetuum  ,  omnes  libertates 


(v)  Ruh.  ùb.  Scacca-ni  ,foL  234.,  Mtt,  Par,  1    (vc)  AU  Calweia» 
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fubfcriptas  ,  habendas  &  tenendas  eis  &  hxredibus  fuis ,  de  no- 
bis  5c  haeredibus  noftris. 

Si  quis  Comitum  vel  Baromim  noftrorum  (îve  aliorum  tenen- 
tium  de  nobis  in  capite  per  fervitium  militare  ,  mortuus  fuerit  : 
&  cum  decefferit  ,'hsres  fiius  plen»  c-ctatis  fuerit  ,&  relevium 
debeat ,  habeat  haereditatem  fuam  perantiquum  relevium  ,  fc.  hae- 
res  vel  hcxredes  Comitis  de  Baronia  Comitis  intégra  ,  centum 
marcas  :  havres  vel  hc-eredes  Militis  de  feodo  Militis  integro  ,  per 
centum  folidos  ad  plus  ;  &  qui  minus  debuerit  minus  det  ,  fe- 
cundum  antiquam  confuetudinem  feudorum. 

Si  autem  haeres  alicujus  talium  fuerit  infra  ztatem  ,  &  fuerit 
in  cuftodia  ,  &  Dominus  ejus  non  habeat  cuflodiam  cjus  ncc  ter~ 
rœ  fuce  antecjuam  homagium  ejus  ceperit  :  &  pojlquam  talis  hœres 
fuerit  in  cujîodia  ,  &  cum  ad  aetatem  pervenerit  ,  (c.  viginti 
&  unius  anni ,  habeat  hsereditatem  fuam  fine  relevio  ,  &  fine  fine  : 
ita  tamen  quod  Ji  ipfe  ,  dum  infra  cetatem  fuerit  ,  fat  Mdes  , 
nihilominus  terra  remaneat  in  cuftodia  Dominorum  fuorum  ufque 
ad  terminum  prœdicium. 

Cuftos  terras  hujufmodi  hasredis  ,  qui  infra  aetatem  fuerit ,  non 
capiat  de  terra  hxredis  ,  nifi  rationabiles  exitus  ,  &  rationabiles 
confuetudines  ,  &  rationabilia  fervitia  ,  ôc  haec  (\nQ.  dertruftio- 
ne  &  vafto  ,  hominum  vel  rcrum.  Et  fi  nos  commiferimus  cuf- 
todiam  alicui  talis  terrae  ,  Vicecomiti  vel  alicui  alii  ,  qui  de  exi- 
tibus  terrce  illius  nobis  refpondere  debent  ,  &  ille  deilruftionem 
de  cuftodia  fecerit  ,velval1:um  ,  nos  ab  illo  capiemus  emendam  , 
vel  terra  committatur  duobus  legalibus  &  difcretis  hominibus 
de  feudo  illo  ,  qui  de  exitibus  fimiliier  nobis  refpondeant  ,  ficut 
prxdiftum  eft. 

Cuftos  autem  ,  quamdiu  cuftodiam  terrx  habuerit  ,  fuftentet 
domos  ,  parcos  ,  vivaria,  ftagna,  molendina,  &  ca:tera  de  illa 
terra  pertinentia ,  de  exitibus  terras  ejufdem.  Et  reddat  hxredi , 
cum  ad  plenam  a:tatem  pervenerit  ,  terram  fuam  totam  inftau- 
ratam  decarucis,  &  omnibus  aids  rébus  ,  ad  minus  fecundum  quod 
illa  recepit.  Hœc  omnia  obferventur  de  cuftodiis  Arckiepifcopatuum  , 
Abbatiarum  ,  P rioratuum  ,  Ecclefiarum  ,  ù  Dignitatum  vacantium  , 
guie  ad  nos  pertinent ,  excepta  quod  çufioiicz  hujufmodi  vendi  not} 
debent» 
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Haeredes  maritentur  abfque  difparagatione  :  ita  tamen  quoiiâ 
antequam  contrahatur  matrimonium  ,  oltendatur  propinquis  de 
confanguinitace  ipfiushxredis. 

Vidua  ,  poft  mortem  mariti  fui  ,  ftatim  &  fine  difficultate 
aliqua  habeat  maritagium  fuum  &  héereditatem  fuam  ;  nec  ali- 
quid  det  pro  dote  fua  ,  vel  pro  maritagio  fuo  ,  vel  hîereditate 
fua  ,  quam  ha^reditatem  maritus  fuus  &  ipfa  tenuerunt  ,  die 
obitus  ipfius  mariti  :  &  maneat  in  capitali  mejjuagio  mariti  fui 
per  40  dies  poil:  mortem  ipfius  mariti  ,  infra  quos  affignetur  ei 
dos  fua  ,  nijî  prias  fuerit  ajp.gnata  ,  vel  nijî  domus  illa  fuerit  caf- 
trum  :  &  fi  de  cafiro  recejferit  ,  jlatim  provideatur  ei  domus  com- 
petens  in  qua  pojfît  honejie  morari  ^  quoufque  ei  dos  fua.  ajjîgnetur 
fecundum  quod  prœdiSum  ejl ,  &  habeat  rationabïle  ejloverium  in- 
térim de  communi.  AJJignetur  autemici  pro  dote  fua  .^tertia  pars 
toiius  terrce  mariti  fui  ,  quœ.  fua  fuit  in  vita  ,  nif  de  minori  do- 
tata  fuit  ad  ojiium  Ecckfice.  Nulla  vidua  diftringatur  ad  fe  ma- 
ritandum  ,  dum  voluerit  vivere  fine  marito  ;  ita  tamen  quod  fe- 
curitatem  faciet  ,  quod  fe  non  maritabit  fine  aflenfu  noftro  ,  fi 
de  nobis  tenuerit  ,  vel  fine  aflenfu  Dpmini  fui  de  quo  tenuerit, 
fi  de  alio  tenuerit. 

Nos  vero  &  Ballivi  noftri  non  feifîemus  terram  aliquam  nec 
reddirum  pro  debito  aliquo  ,  quamdiu  catalla  debitoris  prcefen- 
tia  fufficiunt  ad  debitum  reddendum  ,  ù  ipfe  debitor  paratus  (it 
inde  fatisfacere.  Nec  plegii  ipfius  debitoris  diflringantur  ,  quam- 
diu ipfe  capitalis  debitor  fuiHciat  ad  folutionem  debiti.  Et  fi  ca- 
pitalis  debitor  defecerit  in  folutione  debiti  ,  non  habens  unde 
reddat  ,  aut  reddere  nolit  cum  poffit  ,  plegii  refpondeant  debito  5 
&  fi  voluerint  ,  habeant  terras  &  redditus  debitoris  ,  quoufque 
iît  eis  fatisfaftum  de  debito  ,  quod  ante  pro  eo  folvitur  ,  nifi 
capitalis  debitor  monftraverit  le  elfe  quietum  inde  verfus  eoC- 
dem  plegios. 

Si  quis  mutuo  acceperit  aliquid  a  Judaeis  ,  plus  vel  minus ,  & 
moriatur  antequam  debitum  illud  perfolverit  ,  debitum  illud  non 
ufuret  quamdiu  hœres  fuerit  infra  œtatem  ,  de  quocunque  tenet  • 
&  fi  debitum  illud  inciderit  in  manus  noftras,  nos  non  capie- 
mus  nifi  carallum  contentum  in  Charta.  Et  fi  quis  moriatur  ,  & 
debitum  débet  Judaeis  ,  uxor  ejus  habeat  dotem  fuam  &  nil^ 

reddat 
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reddat  de  debito  illo.  Et  (i  liberi  ipfius  defunfti ,  quifuerunt  infra 
œtatem  ,reman(ennt ,  provideantur  eis  neceflariafëcundum  tene- 
mentum  quod  fuerit  defunfti  ;  &  de  refidiio  folvatur  debitum  , 
falvotamcnfervitio  Dominorum.  Simili  modo  fiât  de  debitis  ,qux 
debentur  aliis  quam  Judœis. 

Nulkim  fcutaglum  vel  auxilium  ponatur  in  regno  noftro ,  nifi 
per  commune  conlilium  regni  nollri  ,  niiî  ad  corpus  nollrum  re- 
dimentium  ,  &  ad  primogenitum  filium  noftrum  Militem  facien- 
dum  ,  &  ad  filiam  noftram  primogenitam  femel  maritandam  ;  & 
ad  hoc  non  fiet  nilî  rationabile  auxilium. 

Simili  modo  fiât  de  auxiliis  de  civitate  Londonenfi.  Et  civitas 
Londinenfis  habeat  omnes  antiquas  libertates  ,  &  libéras  confue- 
tudines  fiaas  ,  tam  per  terras  quam  per  aquas. 

Praeterea  volumus  &  concedimus ,  quod  omnes  ali^  civitates, 
&  burgi ,  &  villaî  ,  &  Barones  de  quinque  portuhus  ,  &  omnes 
portus  habeant  omnes  libertates ,  &  omnes  libéras  confuetudines 
fuas  ,  &  ad  habendum  commune  confilium  regni  de  auxiliis  affiden- 
dis  (  aliter  quam  in  tribus  cafibus  praediftis.  )  Et  de  fcutagiisafliden- 
■dis  fummonerifacimus  Archiepifcopos,  Epifcopos,Abbates,  Comi- 
tés ,&  majores  Barones  regni  figillatim  ,  per  literas  noftras.  Et  prae- 
terea faciemus  fummoneri  in  generali ,  per  Vicecomites  &  Bal- 
livos  noftros ,  omnes  illos  qui  in  capite  de  nobis  tenent ,  ad  cer- 
tum  diem  ,  fc.  ad  terminum  40  dierum  ad  minus  ,  &  ad  certum 
locum  &  tempus  ,  in  omnibus  literis  illius  fijmmonitionis  ,  caufam 
fummonitionis  illius  exponemus  :  Et  fie  fa6la  fummonitione  ,  ne- 
gotium  ad  diem  affignatum  procédât ,  fecundum  confilium  eorum 
qui  praefentes  fuerint  ,  quamvis  non  omnes  fiabmoniti  venerint. 

Nos  non  concedimus  de  cxtero  alicui ,  quod  capiat  auxilium 
de  liberis  hominibus  fijis  ,  nifi  ad  corpus  fijum  redimendum  ,  & 
ad  faciendum  primogenitum  filium  fijum  militem  ,  &  ad  primo- 
genitam filiam  fiiam  femel  maritandam  j  &  hoc  non  fiât  nifi  ra- 
tionabile auxilium. 

Nullus  diilringatur  ad  faciendum  majus  fervitium  de  feudo  mi* 
litis  ,  nec  de  alio  libero  tenemento  quam  quod  inde  debetur. 

Communia  placita  non  fequantur  Curiam  nofi:ram  ,  fed  tenean- 
tur  in  aliquo  loco  certo. 

Prascognitiones  de  nova  diflTeifina  ,  &  de  morte  anteceflbris. 

Tome  lit  C  C  C 
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&  de  ultîma  pra:fentatione  ,  non  capiantur  niCi  in  fuis  civitatlbus 'i 
&  hoc  modo  :  Nos  ,  vel  (  i\  extra  regnum  fuerimus  )  Capitalis 
Jufticiarius  nofïer ,  mittet  duos  Jufticiarios  noftros  perunumquem- 
que  Comitatum  femel  in  anno  ,  qui  cum  milhibus  Comitatuum  ca- 
piant  in  Comitatibus  ajjifas  prtxdicias.^  0  ea  quœ  in  illo  adventu 
Jho  in  Comitatibus  per  Jujiiciarios  prœdiUos  ,  ad prccdiffas  ajJlfas 
capiendas  mijfos  ,  lerminari  non  poffunt  ,  pcr  eofdem  terminentur 
alibi  in  iiinere  Juo.  Et  ea  quce  per  eofdem  propter  dijfficultaiem  ar^ 
ticulorum  aliquorum  terminari  non  pojfunt  ,  referaniur  ad  Jujlicio/- 
rios  de  Banco. 

AJfijœ  de  ultima  prœjentatione  Ecclejîarum  femper  capiantur  co^"  - 
ram  Jufliciariis  de.  Banco  ,  ù  ibi  terminentur. 

Liber  homo  non  amercietur  pro  parvo  delifto ,  nifi  fecundum 
modum  ipfius  delifti  :  &  pro  magno  deli6i:o  amercietur  fecun- 
dum magnitudinem  delifti  ,  falvo  contenemento  fuo  :  Et  mer- 
cator  codera  modo  ,  falva  merchandiza  fua  :  Et  villanus  alterius 
quam  nofter  ,  eodem  modo  amercietur-,  falvo  wannagio  fuo  , 
fi  inciderit  in  mifericordiam  noftram.  Et  nulla  praediftarum  mi- 
fericordiarum  ponatur  ,  ni(i  per  facramentura  proborum  &  lega»- 
Eum  hominum  de  vicineto  Comitatus. 

Comités  &  Barones  non  amercientur  ,  nifi  per  pares  fîios  ,  & 
non  nifi  (ècundura  modum  delifti. 

Nulla  E  ctUjiaJïica  perfona  amercietur  fecurtdiim  quantitatem  bc'  - 
nefxii  jui  ,  fta  fecundum  Laicum  tenementumfuum  ,  &  fecundum  . 
quantitatem  deliBï. 
'A:B.i2Js.      Nec  vilJa  nec  homo  diftringatur  facere  pontes  ad  riparias-^  ., 
nifi  qui  ab  antique  &c  de  jure  facere  debent. 

Nulla  riparia  de  cceiero  defendeiur ,  niflilla  quce  fuerat  in  defenfo 
tempère  Hennci  Régis  avi  noftri. 

Nullus  Vicecomes  ,  Conllabularius  ,  Coronatores  ,  vel  alii 
Ballivi  noftri  ,  teneant  placita  Coronse  noftrae. 

Omnis  Comitatus  ,  &  Hundredi  ,  &  "W'apentaki  ,  &.  Thre- 
-thingi ,  finr  ad  anriquas  firmas  abfque  ullo  incremento  ,  exceptis 
idominicis  njaneriis  noftriSo. 

Si  aliquis,  teaens-  de  nobis  Laicum  feodum  moriatur  ;  &  Vice- 
cornes  vel  BalUvus  nofter  oiiendat  literas  nortras  patentes  de  fura- 
:  monitione  j.aoilra  de;dei)ij:a  ^quaddefuntlus  nobis  debuit  :  liceat 
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Vitecomît'i  vel  Ballivo  noflro  attachiare  &  imbrevîare  catalla 
defiintli  inventa  in  laico  feodo  ,  ad  valentiatn  illius  debiti  ,  per 
vifum  legaliiim  hominum  :  ita  tamen  quod  niliil  inde  amoveatur, 
donec  periolvatur  nobis  debitum  ,  quod  clarum  fuerit  ,  &  refî- 
duum  relinquatur  executoribus  ad  faciendum  tellamentum  de- 
funfti.  Et  (î  nihil  nobis  debeatur  ab  ipfo  ,  omnia  caralla  redeant 
defunâo  ,  (alvis  uxori  ejus  6c  pueris  ipfius  rationabihbus  parti- 
bus  fuis. 

Si  aliquis  liber  homo  inteftatus  decefferit ,  catalla  fua  per  ma- 
nus  propinquorum  ,  parentum  &  araicorum  fuoruin  ,  per  vifura 
Eccle(î^  dillribuantur  falvis  unicuique  debitis  quae  defunftus  ei 
éebebat. 

Nullus  Conftabularius  vel  ballivus  nofter  capiat  blada  vel  alia 
catalla  alicujus  qui  non  de  villfe  ubi  caftrum  fitum  fit ,  nifi  ftatim 
inde  reddat  denarios  ,  aut  refpeftum  inde  habeat  de  voluntate 
venditoris  ;  Si  ciitem  de  villa  ipfa  fuerit  infra  40  dies  pretium 
reddat. 

'Nuilas  Conftabularius  diftringat  aliquem  militera  ad  dandum 
denarios  pro  cuftodia  caftri ,  ft  ipfe  eam  facere  voluerit  ,  in  pro- 
pria perfona  fua  ,  vel  per  alium  probum  hominem  ,  fi  ipfe  eam 
facere  non  pofïït  propter  rationabilem  caufam.  Et  fi  nos  duxe- 
fimus  eum  vel  miferimus  in  exercitum  ,  erit  quietus  de  cuftodia , 
fecundum  quantitatem  temporis  ,  quo  per  nos  fuerit  in  exercitu, 
de  feudo  pro  cjuo  fecit  fervitium  in  exercitu. 

Nullus  Ballivus  nofter  vel  Vicecomes  ,  vel  aliquis  alius  capiat 
cquos ,  vel  caretas  alicujus  liberi  hominis  pro  cariagio  faciendo  , 
nift  de  voluntate  ipfius  liberi  hominis  reddat  Id^erationem  ami" 
quitus  Jlatutam  :  Scilicet  pro  careta  ad  duos  equos  10  denarios  per 
diem  i  &  pro  careta  ad  ■^  equos  ,14  denarios  per  diem.  Nulla  Ca^ 
leta  dominica  alicujus  Ecclefiajlicce  perfonœ  vdl  Mditis  ,  v^/  aUcu~ 
jus  Domina  capiatur  per  Ballivos  prœdiclos. 

Nec  nos  ,  nec  Ballivi  noftri ,  nec  alii  capiemus  alienum  bofcum 
ad  caftra  vel  alia  agenda  noftra  ,  nifi  per  voluntatem  ipfius  y  cujus 
bofcus  ille  fuerit. 

Nos  autem  non  tenebimus  terras  illorum  qui  convifti  fuerint 
de  felonia  ,  nifi  per  unum  annum  ,  &  unum  diem  ,  6c  tuac  red- 
dantur  terrx  Dominis  feodorum. 

C  c  c  2 
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Omnes  Kïdelli  de  c«:tero  deponantur  penitus  per  Thamîfiam , 
&  per  Medewefiam ,  &  per  totam  Angliam  ,  nifi  per  coftam 
maris. 

Brève  quod  vocatur  prsecipe ,  de  cactero  non  fiât  alicui  de  ali- 
quo  tenemento  ,  unde  liber  homo  perdat  caufam  fiiam. 

Una  menfura  vini  &  cervifiae  fit  per  totiim  regnum  noftrum  ; 
&  una  menfura  bladi  ,  fc.  quarterium  Londonenîe. 

Et  una  latitudo  pannorum  tinftorum  &  rujfeccorum  ,  &  kauUr- 
getorum  ,  fc.  duœ  ulnx  infra  liftas. 

JDe  ponderihus  vero  ft  m  de  menfuris. 

Nihil  detur  vel  capiatur  de  caetero  pro  brevi  inquifitionis  ,  ab 
eo  qui  inquifitionem  petit  ,  de  vita  vel  de  membris  ,  fed  gratis 
concedatur  ,  &  non  negetur. 

Si  aliquis  teneat  de  nobis  per  feodi  firmam  ,  vel  focagium  , 
vel  per  burgaium  ;  &  de  alio  terram  teneat  per  fervitium  mili- 
tare  ;  nos  non  habebimus  cuftodiam  hseredis  ,  vel  terrx  fua:  , 
qua:  efl:  de  feodo  alterius  occafione  illius  feodi  firmx  ,  vel  So- 
cagii ,  vel  Burgaii  ;  nec  habebimus  cuftodiam  illius  feodi  firmx  ,, 
vel  Socagii ,  vel  Burgaii ,  nifi  ipfa  feodi  firma  debeat  fervitiunv 
militare. 

Nos  non  habebimus  cuftodiam  hœredis  vel  terrs  alicujus  quam. 
tenet  de  alio  per  fervitium  militare  ,  occafione  alicujus  parvae 
Serganterias  ,  quam  tenet  de  nobis  per  fervitium  reddcndi  nobis 
cultelios ,  vel  fagittas  ,  vel  hujufmodi. 

lifullus  Ballivus  ponat  de  cjetero  ad  aliquem  Legem  ,  nec  ad 
juramentum  fimplici  loquela  fua  ,  fine  teilibus  fidelibus  ad  hoc 
induftis. 

Nullus  liber  homo  capiatur  vel  imprifonetur  ,  aut  difTeifietur, 
aut  utlagetur  ,  aut  exuletur  ,  aut  aliquo  modo  deftruatur  de  ali- 
quo  hbero  tenemento  fuo  ,  vel  libertatibus  ,  vel  liberis  confue- 
tudinibus  fuis  ,  nec  fuper  eum  ibimus  ,  nec  fuper  eum  in  carce- 
rem  raittemus  ,  nifi  per  légale  judicium  parium  fuorum ,  vel  per 
Legem  tertce.  Nulli  vendemus ,  nulli  negabimus,  aut  difFeremus 
remim  aut  juftitiam. 

Omnes  mcrcatores  nifi  publiée  prohibiti  fuerint  ,  habeant  fal- 
vum  &  fecurum  exire  de  Anglia  ,  &  venire  in  Angliam ,  &  mo-; 
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tari ,  Se  îre  per  Angliam  ,  tam  per  terram  ,  quam  per  aquam  , 
ad  emendum  vel  vendendum  fine  omnibus  malis  toltis  per  anti- 
quas  &  re6bs  confuetudines ,  pr^eterquam  in  tempore  guerr^e ,  & 
h  fmt  de  terra  contra  nos  guerrina  ;  &  i\  taies  inveniantur  in 
terra  noftra  in  principio  guerree  ,  attachientur  fine  damno  tem- 
porum  vel  rerum  ,  donec  iciatur  a  nobis  ,  vel  a  Juflitiario  noftro 
capitali  ,  quomodo  mercatores  terrx  nollrac  traftentur  qui  tune 
invenientur  in  terra  contra  nos  guerrina  ;  &  fi  noftri  falvi  fint 
ibi ,  alii  falvi  fint  in  terra  noftra. 

Liceat  unicuique  de  caetero  exire  de  regno  noftro  ,  &  redire 
falvo  &  fecure  per  terram  &  per  aquam  ,  falva  fide  noftra ,  nifi 
tempore  guerrae  per  aliquod  brève  tempus  propter  communem 
utilitatem  regni  ,  exceptis  imprifonatis  &  utlagatis  ,  fccundum 
Legem  regni  ,  &  gente  contra  nos  guerrina  ,  &  mercatonbus , 
de  quibus  fiât  ficut  fupradiftum  eft. 

Si  quis  tenuerit  de  aliqua  Efchaeta  ,  ficut  de  honore  Walinge^ 
fordice  ,  Nothinham  Bolonïcc  ,  Lancajlrice  vel  de  aliis  Efchaetis 
qu£e  fijnt  in  manu  noftra  &  fint  Baroniae ,  &  obierit  ;  héeres  ejus 
non  det  aliud  relevium  ,  nec  faciat  nobis  aliud  iërvitium  quam 
faceret  Baroni ,  fi  Baronia  illa  eflet  in  manu  Baronis  j  &  nos  eo- 
dem  modo  eam  tenebimus ,  quo  Baro  eam  tenait  ;  nec  nos  occa- 
fione  talis  Baroniœ  vel  EJchaetce  habebimus  alit^uam  Efchactam  vel 
cujiodiam  aliquorum  hominum  nojlrorum ,  niji  alibi  tcnueru  de  nobis 
in  capite  die  qui  tenait  Baroniam  vel  Elchat^tam. 

Homines  qui  manent  extra  foreftam  non  veniant  de  cxtero 
coram  Juftitiariis  noftris  de  forefta  per  communes  fummonitiones  , 
nifi  fint  in  placi to  ,  vel  plegii  alicujus  vel  aliquorum  qui  atta- 
chiati  fijnt  propter  foreftam. 

Omnes  autem  bofci  qui  fuerunt  afforeftati  per  Regem  Richar- 
dum  fratrem  noftrum  ftatim  deafforeftentur ,  nifi  fuerint  dominici 
bofci  noftri. 

NuIIus  liber  homo  de  caetero  det  amplius  alicui  ,  vel  vendat 
de  terra  fua  ,  quam  ut  de  refiduo  terrse  fuae  poffit  lufticienter 
fieri  Dora,  feudi  ferviiium  ei  debitum ,  quod  pertmet  ad  feudum 
illud. 

Omnes  patroni  Abbatiarum  qui  habent  chartas  Regum  Anglis: 
de  advocatione ,  vel  per  aliquam  antiquam  tenuram  vel  poiref- 
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fionem ,  habeant  earum  cuftodiam  cum  vacuerint  ,  ficut  habere 
debenr ,  &  ficut  fupra  declaratum  eu. 

NuUus  capiatur  vcl  imprifonetur  propter  appellationem  fœmi- 
nx  ,  de  morte  alterius  quam  viri  fui.   - 

Nulkis  Comitatus  teneatur  de  cartero  ,  n'iCi  de  menfe  in  men- 
fem  ;  &  ubi  major  terminus  effe  folebat  ,  major  fit.  Nec  Vice- 
comes  aliqiiis ,  vel  Balltvus  fuus  faciat  terminum  fuum  per  Hun- 
drediim  nifi  bis  in  anno  &  non  nifi  in  loco  débite  &  confueto , 
vi^.  femel  poil  Pafcha  ,  &  iterum  poft  feilutn  S.  Michaelis.  Et 
vifus  (imiliter  de  Franco  plegio,  tune  fiât  ad  illum  terminum  S. 
Michaelis  fine  occafione ,  ita  fc.  quod  quilibet  habeat  i'uas  liber- 
tates  ,  quas  habuit  &  Iiabere  confuevit  tempore  Henrici  Régis 
avi  noftri ,  vel  quaspoftea  adquifivit.  Fiat  autem  vifus  de  Franco 
plegio  fie ,  ut  pax  noftra  teneatur ,  &  quod  Tethinga  intégra  fit 
iicut  efTe  confuevit ,  &  quod  Vicecomes  non  quaerat  occafiones , 
&  quod  contentus  fit  de  eo  quod  Vicecomes  habere  confuevit 
de  vifu  fuo  faciendo  tempore  Henrici  Régis  avi  noftri. 

Non  Hceat  de  céetero  aUcui  dare  terram  fuam  domui  Rehgio- 
nis ,  ita  quod  illam  refumat  tenendam  de  eadem  domo.  Nec  li- 
ceat  alicui  domui  Rehgionis  terram  fie  accipere ,  quod  tradat  eam 
illi  a  quo  illam  recepit  tenendam.  Si  quis  autem  de  cœtero  ter- 
ram fuam  fie  dederit  domui  religiofîe  ,  Se  fùper  hoc  convincatur  , 
donum  fuum  penitus  caffetur  ,  &  terra  illa  Domino  fuo  illius 
feudi  incurratur. 

Scutagium  de  cjetero  capiatur  ficut  capi  tempore  Régis  Hen- 
rici avi  noftri  confuevit  ;  &  quod  Vicecomes  non  quœrat  occa- 
fiones ,  &  quod  contentus  fit  de  eo  quod  Vicecomes  habere  con- 
fijevit. 

Omnes  autem  confuetudines  prsediftas ,  &  libertates  quas  con- 
ceffimus  in  regno  noftro  tenendas  ,  quantum  ad  nos  pertinet  , 
erga  omnes  homines  noftros  de  regno  noftro  tam  Clerici  quam 
Laici  noftri  obfervent  quantum  ad  fe  pertinet  erga  homines  fuos^ 
fdlvis  Archiepifcopis  ,  Epifcopis ,  Abbatibus  ,  Prioribus  ,  Tem- 
plariis,  Hofpitalariis  ,  Comitibus  ,  Baronibus ,  Mihtibus,  6c  om- 
nibus aliis  tam  Ecclefiafticis  perfonis  quam  fecularibus  ,  liberta- 
tibus  &  liberis  confuetudinibus  quas  prius  habuerunt.  His  Tefti- 
bus,  &C. 
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Lîbertates  vero  de  Forerta ,  &  liberse  confuetudines ,  quae  cum    Le?ts  fo^ 
îibertatibus  pra;rcriptis  in  una  Tchedula  ,  pro   Tua  anguftia  conti-  ''■'*'^' 
neri  nequiverant  in-  hac  alia  charta  (ubCcripta  compleftebatur. 

Johannes  Dei  gratia  Rex  Angliae  ,  &c.  Sciatis  quod  intiiita 
Dei  ,  &:  pro  fcilute  animx  nortre  ,  &  animarum  antecefTorum 
&  fucceflorum  ad  exaltationem  fanftae  Ecclefice,  &  emendatio- 
nem  regni  noltri  Anglice  in  perpetuiim  ,  fponranei  &  bona  volun- 
tate  nortra  dedinnus,  conceffimus  pro  nobis  &  hœredibiis  nollris 
has  liberiates  (libicriptas  ,  habendas  &  tenendas  in  regno  noftro 
Anglia:  in  perpetuum. 

Inprimis  omnes  Foreft^e  quas  Rex  Henricus  avus  nofrer  afFo 
reftavit ,  videantur  per  probos  &  légales  homines ,  &  fi  bofcum 
aliquem  alium  quam  fuiim  dominiciim  afforeftaverit  ad  damniim 
illius  cujus  bofcus  fuerit ,  ftatim  deafforeitetur.  Et  fi  bofcum  luum 
proprium  afforeftaverir ,  remaneat  Forefta  ,  ialva  communia  de 
herbagio,  &  rébus  aliis  m  eadeinForeila  ,  illis  qui  eam  prius 
babere  confueverunt.  ■ 

Homines  qui  manent  extra  Foreftam  non  veniant  de  csetero 
coram  Juftitiariis  noftris  de  forefta  per  communes  fummonitiones, 
nifi  finr  in  placito  ,  vel  plegii  alicujus,  vel  aiiquorum  qui  atta- 
chiari  funt  propter  Forelîam. 

Omnes  ^autem  bofci  qui  fuerunt  afforeft:ati  per  Regem  Ri- 
cliardum  frarrem  noltrum  ,  ftatim  deafforeftentur  ,  ni(i  fuerint 
dominici  bofci  noftri. 

Archiepifcopi ,  Epifcopi ,  Abbates  ,  Priores  ,  Comités  ,  Baro- 
nes,  Milites  &  libère  tenentes  ,  qui  boicos  habent  in  Forefta^ 
habeant  bofcos  fuosficut  eos  habuerunt  tempore  primée  Corona- 
tionis  prssdiâi  Régis  Henrici  avi  noftri  j  ita  quod  quieti  fint  in 
perpetuum  de  omnibus  Purprefturis  ,  vaftis  &  aftartis  faftis  iiî 
illis  bofcis  poft  illud  tempus  uique  ad  Principium  fecundi  anni  Co- 
ronaiionis  noftrx.  Et  qui  de  caerero  vaftum ,  purprefturam,  vel 
alTartuirr  facient  fine  licentia  noftra  in  illis  boicis  devalbs ,  pur- 
prefturis &  aftartis  refpondeant. 

Regardatores  noftri   eant  per  Foreftas  ,  ad   faciendum  Regar- 
dum ,  ficut  fieri  confuevit  tempore  primae  Coronationis  pradiftj  , 
Régis  Henrici  avi  noftri  ,  &  non  aliter. 

InquiJîtiQ  vel  vifus  de  expediiacione  canum  exiftentium  ia  F<> 
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refta ,  de  cœtero  fiât  quando  fieri  débet  regardum ,  fc.  de  tertio 
anno  in  tertium  annum  ;  &  tune  fiât  per  vifum  &  teftimonium 
legalium  hominum ,  &  non  aliter.  Et  ille  cujus  canis  inventus 
fiierit  tune  non  expeditatus ,  pro  milëricordia  det  3  folidos  ;  ôl 
de  cxtero  nullus  bos  capiatur  pro  expeditatione. 

Talis  autem  expeditatio  fit  per  aflifam  communiter  ,  quod  très 
ortelli  abfcindantur  de  pede  anteriori  fine  poleta.  Non  expedien- 
tur  canes  de  c^tero  ,  nifi  in  locis  ubi  expeditari  folent  tempore 
primx  Coronationis  praedifti  Henrici  Régis  avi  nofi:ri. 

Nullus  Forejlanus  vel  Budellus  faciat  de  c^tero  fcotallum  ,  vel 
coUigat  garbas  vel  avenam ,  vel  bladum  aliud ,  vel  agnos ,  vel 
porcellos  ;  nec  aliquam  colleftam  faciat  :  Et  per  vifum  oc  facra- 
méntum  12,  Regardatorum  quando  faciunt  regardum  ,  tôt  Fo- 
reftarii  ponantur  ad  Foreflas  cuftodiendas  ,  quot  ad  illas  cufto- 
diendas  rationabiliter  viderint  fufficere. 

Nullum  Suanimotum  de  cxtero  teneatur  in  regno  noftro  ,  nifî 
ter  in  anno  viz.  in  principio  1 5  dierum  ante  feltum  S.  Michae- 
lis ,  quando  Agiftatores  veniunt  ad  agiflandum  dominicos  bof- 
cos  ;  &  circa  fefiium  S.  Martini ,  quando  Agiftatores  noftri  de- 
bent  accipere  panagiura  fuum.  Et  ad  ifta  duo  Suanimota  conve* 
nient  Foreflarii  ,  Viridarii ,  &  Agirtatores  ,  &  nullus  alius  per 
difl:ri61ionem.  Et  terrium  Suanimotum  teneatur  initio  i  5  dierum 
ante  feftum  S.  Johannis  BaptiftcC  ,  pro  venatione  beftiarum  nof^ 
trarum  ,  &  ad  iftum  Suanimotum  convenient  Forefl:arii  ,  Viri- 
darii ,  &  non  alii  per  diftriftionem.  Et  pr^eterea  fingulis  40  die- 
bus  per  totum  annum  convenient  Viridarii ,  &  Foreftarii  ad  vi- 
dendum  attachiamenta  de  Forefta ,  tam  de  viridi  quam  de  vena- 
tione ,  per  prxfentationem  ipforum  Foreftariorum ,  &  coram  ipfis 
attachientur.  Prxdicla  autem  Suanimota  non  teneantur  ,  nifi  in 
Comitatibus  in  quibus  teneri  confueverunt. 

Unufquifque  liber  homo  agiftet  bofcum  fuum  in  forefta  pro 
voluntate  fua  ,  &  habeat  panagium  fuum.  Concedimus  etiam 
quod  unufquifque  liber  homo  poffit  ducere  porcos  fuos  per  do- 
minicum  bofcum  noftrum  ,  libère  &  fine  impedimento  ,  &  ad  agif- 
tandum  eos  in  bofcis  fuiis  propriis ,  vel  alibi  ubi  voluerit.  Et  fi 
porci  alicujus  liberi  hominis  una  no6te  pernoftaverint  in  forefta 
noftra ,  non  inde  occafioaetur ,  ita  quod  aliquid  de  fuo  perdat. 

Nullus 
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"NliUus  de  csetero  amittat  vitam  vel  membra  pro  venatione 
'îioftra  ;  fed  fî  aliquis  captus  fuerit  &  conviftus  de  captione  ve- 
"natianis  graviter  redimatur ,  i\  habeat  unde  redimi  poffit  ^  &  fî 
non  unde  redimi  poffit ,  jaceat  in  prifona  noftra  per  annum  iinum  , 
&  unum  diem  ;  &  lî  poft  annum  unum  &  diem  unum  plegios 
invenire  poffit,  exeate  pnfona  j  fin  autem  ,  abjurer  regnum  nof- 
trum  Anglire. 

Quicunque  Archiepifcopus ,  Epifcopus  ,  Cornes,  vel  Baro  ve- 
niens  ad  nos  per  mandatum  nolkum ,  tranfiérit  per  foreftam  nof- 
tram  ,  licet  illi  capere  unam  vel  duas  beftias  per  vifum  Forefta- 
rii  fî  prsfens  fîjent  :  Sin  autem,  fi  facit  coronari ,  ne  videatnr 
hoc  furtive  facere.  Item  Iicet  in  redeundo  idem  eis  facere  ficut 
prxdiclum  eft. 

Unufquirque  liber  homo  de  cartero  ,fîneoccafione  faciat  inbofco 
fuo  ,  vel  in  terra  fua  quam  habet  in  forefta;  molendinum  ,  Vi- 
varium, Stagnum  ,  Marleram  ,  foffatumvel  terram  arabilcm  ex- 
tra coopertum  in  terra  arabili ,  ita  quod  non  fît  ad  nocumentutti 
alicujus  vicini. 

Unufquifque  liber  homo  habeat  in  bofcis  fîjis  ^Erias  Accipi- 
îrum,  Spervariorum  ,  falconum  ,  aquilarum  ,  &  heironum  ;  ôc 
habeat  fimiliter  mel  quod  inventum  fuit  in  bofcis  fuis. 

Nullus  Foreftarius  de  ca:tero ,  qui  non  fît  Forefîarius  de  feudo  , 
reddens  firmam  nobis  pro  balliva  fua  ,  capiat  cheminagium  ,  fc. 
pro  careta  per  dimidium  annum  z  denarios  ,  Se  per  alium  di- 
midium  annum  duos  denarios  ,  &  pro  equo  qui  portât  fumma- 
gium  per  dimidium  annum  unum  obolum ,  &  non  nifî  de  illis  qui 
extra  ballivam  fuam  tanquam  mercatores  veniunt  per  licentiam 
fuamin  ballivam  fuam  ,ad  bufcamMeirenium,corticem,  velcarbo- 
nem  emendum  &  alias  ducendum  ad  vendendum  ubi  voluerint. 
Et  de  nulla  Careta  alla ,  "vel  fummagio  ,  aliquod  cheminagium 
&  capiatur.  Non  capiatur  cheminagium  nifî  in  locis  illis  ubi  an- 
tiquitus capi  fblebat  &  debuit.  Illi  autem  qui  portant  fuper  dor- 
fum  flium  bufcam  ,  corticem  ,  vel  carbonem  ad  vendendum , 
quamvis  inde  vivant ,  nullum  de  caetero  dent  cheminagium.  De 
bofcis  aliorum  nullum  détur  cheminagium  Foreilariis  noftris, 
proBterquam  de  dominicis  bofcis  noftris. 

Omnes  utlagati  pro  forefta  a  tempore  Régis  Henrici  avi  nof- 
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tri  ,  ufque  ad  primam  Coronationem  noftram  ,  veniant  ad  pacem- 
fine  impedimcnto  ;  &  l'alvos  plcgios  inveniant ,  quod  de  csetero 
non  forisfacient  nobis  de  foreila  nodra. 

Nullus  Caftellanus  vel  alius  teneat  placitiim  de  forefta  ,  five 
de  viridi ,  fîve  de  venaticne  :  Sed  quilibet  Forefrarius  de  feudo 
attachiet  placita  de  forefta  ,  tam  de  viridi ,  quam  de  venatione  ,  &- 
ea  prœfentet  viridariis  provinciarum  ;  &  cum  rotiilata  fuerint  ,, 
&  flib  Sigillis  viridariorum  inclufa  prœfententur  capitaJi  Foref- 
tario  cum  in  partes  illas  venerit ,  ad  terminandum  placita  forefteE  , 
&  coram  eo  terminentur. 

Omnes  autem  confuetudines  pra:di6tas,  &  libertates  quas  no3 
conceflimus  in  regno  tenendas  ,  quantum  ad  nos  pertinet  ,  erga . 
noltros  j  omnes  de  regno  noftro  tam  Laici,  quam  Clerici  obier- 
vent  ,  quantum  ad  fe  pertinent ,  erga  fuos. 

Cum  autem  pro  Deo  &  ad  emendationem  regni  noftri  ,  & 
ad  mehus  fopiendam  difcordiam  inter  nos  &  Barones  noftros  , 
hsec  omnia  conceflimus  ,  volentes  ea  intégra  &  firma  ftabilita- 
te  gaudere  ,  facimus  &  concedimus  eis  fecuritatem  fubfcriptam , 
"viz, 

Quod  Barones  eligant  xxv  Barones  de  regno  noftro  quos 
voluerint  ,  qui  debent  pro  totis  viribus  fuis  obfervare  ,  tenere, 
&  facere  obfervari  pacem  &  libertates  quas  eis  conceflimus  ,,. 
&  hac  prsefenti  charta  nofl:ra  confirmavimus,  ira  fc.  quod  fi  per 
nos  vel  Juftitiarium  noftrum  erga  aliquera  in  aliquo  deliquive- 
rimus  ,  vel  aliquem  articuiorum  pacis  vel  fecuritatis  tranigreflx 
fuerimus  ^  &  deliftum  oÛQuO'.m  fuerit  iv  Baronibus  de  xxv 
Baronibus  ,  illi  iv  Barones  accèdent  ad  nos  &  ad  Juftitiarium: 
nofl:rum  fi  fuerimus  extra  regnum  ,  &  proponentes  nobis  excef- 
fum  ^  pètent  ut  fine  dilatione  faciamus  emendari.  Et  fi  nos  ex- 
ceflum  non  emendaverimus  (  vel  Juftitiarius  nofter  fi  fuerimus^ 
extra  regnum  )  inter  tempus  40  dierum  ,  computando  a  tem- 
pore  quo  monftratum  fuerit  nobis  :  pr^edifli  iv  Barones  refe~- 
rent  caufam  illam  ad  refiduos  de  illis  xxv  Baronibus  ;  &  illi 
Barones  cum  commune  totius  terrJe  ,  diftringent  &  gravabunt 
in  modis  omnibus  quibus  poterunt ,  fc.  per  captionem  cafirorum, 
terrarum  ,  pofl^efllonum  ,  &  aliis  modis  quibus  potuerint ,  donec 
he.xïi  emendatum  fe.cundum  aibitriura  eorum  :  Salva  perfona,: 
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noflra  ,  &  reginx  noûtx ,  Se  liberorum  noftrorum.  Etcum  fue- 
xit  emendatum  intendent  nobis  ficut  prius  fecerunt. 

Et  quiciinque  voluerit  de  terra  ,  Juret  quod  ad  prxdifta  om- 
nia  exeqiienda  parebit  mandatis  pr£ediâ.oriim  xxv  Bavonum  , 
&■  quod  gravabit  nos  pro  pofle  cum  ipfis.  Et  nos  publiée  & 
libère  damus  licentiam  jurandi  cuilibet  qui  jurare  voluerit  ,  & 
nuUi  unquam  jurare  prohibebimus. 

Omnes  autem  illos  de  terra  noflra  qui  per  fe  &  fponte  fua 
voluerint  jurare  xxv  Baronibus  de  diftringendo  nos,  &  gravan- 
do  nos  cum  eis ,  faciemus  jurare  eofdem  de  mandate  nollro ,  ficut 
pr.Tdiftum  eft. 

In  omnibus  autem  iftis  quae  xxv  Baronibus  committuntur 
exequenda  ,  fi  forte  in  aliquo  inter  fe  difcordaverint  ;  vel  aliqui 
ex  eis  fubmoniti  ,  voluerint  vel  nequiverint  interrefle  ,  ratum 
habeatur  &  firmum  quod  major  pars  eorum  providerit  vel  prse- 
ceperit  ,  ac  fi  omnes  xxv  in  hoc  conceffiffenr. 

Et  xxv  Barones  jurent  quod  omnia  antedifta  fideliter  obfer- 
vabunt  ,  &  pro  toto  poffe  fuo  ,  facient  obfervari. 

Et  nos  nihil  impetrabimus  per  nos ,  nec  per  alium  ,  per  quod 
aliquid  iftarum  conceffionum  &  libertatum  revocecur  aut  minua- 
tur.  Et  fi  aliquid  taie  fuerit  impetratum  ,  irritum  fit  &  inane  , 
&  nunquam  eo  utemur  per  nos  vel  per  alium. 

Et  omnes  malas  voluntates  ,  &  indignationes  ,  &  rancores 
ortos  inrer  nos  &  homines  noftros  Clericos  &  Laicos  a  tempo- 
re  difcordias ,  plene  omnibus  remifimus  ,  &  condonavimus. 

Et  ad  melius  diflringendum  nos  iv  Cafi;ellani  dé  Nonhanton 
10.  de  Kenillewwiche,àt  NothinghamfiL  de  Scardcburch,  erunt  juratî 
xxv  Baronibus  ,  quod  facient  de  caflris  prœdidis  quod  ipfi  pra;- 
ceperint  ,  vel  mandaverint ,  vel  major  pars  eorum.  Et  taies  fem- 
per  Caftellani  ponantur  in  illis  caftris  ,  qui  fidèles  fint  ,  &  no- 
Junt  tranfgredi  juramentum  fuum. 

Et  nos  amovebimus  omnes  alienigenas  a  terra  ,  Parentes  om- 
nes Girardi  de  Athies  ,  Engelardum  fcil.  Andream  ,  Petrura 
Gyonem  de  ChanceUs  ,  Gyonem  de  (Agony  ,  uxorem  praedifti, 
Girardi  cum  omnibus  liberis  fuis  ,  Gaufridura  de  Marteiini  ,  & 
fratres  ejus  ,  Philippum  ^  Marc.  &  fratres  ejus  ,  &  G.  nepo- 
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tem  ejiis  ,  Fakonem  ,  &  Flandrenfes  omnes  ,  &  ruptarios  ,  qui 
funt  ad  nocumentum  regni. 

Pr^terea  omnes  tranfgreffiones  faft'as  occafione  hujus  difcor- 
dicE  ,  a  Pafcha  tranfafto  qui  fjit  annus  decimus  fextus  ,  ufque 
ad  hanc  pacem  reformatara  ;  plene  remifimus  omnibus  Clericis 
&  Laicis  ,  &  quantum  ad  nos  pertinet  ,  plene  condonavimus. 
Et  infuper  faciemus  illis  fieri  literas  tedimoniales  &  patentes  Do- 
mini  Stephani  Cantuarienfis  Archiepifcopi ,  Domini  Henrici  Du- 
blinenfîs  Archiepifcopi ,  Domini  Pandulphi  Subdiaconi  &c  Dom. 
Papac  familiaris  ,  &  Epifcoporum  proedi6lorum  fuper  fecuritate 
illa  ,  &  conceffionibus  prcefatis. 

Quare  volumus  &  firmiter  pr^cipimus ,  quod  Anglicana  Ec- 
clefia  libçra  iît  ,  &  quod  omnes  homines  de  regno  noftro  ha- 
beant  &  teneant  omnes  liberrates  prsfatas  ,  jura  ,  &  confuer 
tudines  bene  &  in  pace  ,  libère  8c  quiète  ,  plene  &  intègre  , 
fîbi  &  ha;redibus  fuis ,  de  nobis  &  haeredibus  noftris  in  omnibus 
rébus  &  locis  in  perpetuum  ut  praediâum  eft, 

Rubeus  Lilrer  Scac^arlifaL.  JLT,^.  magna  Charta  Régis  Johannis. 

^  3tcph.         Omnibus  Chrifti  fidelibus  ad  quos  prsefens  fcriptum  pervene- 

folfirmlT  î^it    Stephanus  Dei    gratia   Cantuarienfis   Archiepifcopus  totius 

m^fiam     Auglis  Diimas  &  fànftas  Romanas  Ecclefice  Cardinahs  ,  Henri- 

a.  hh.      eus  eadem  gx^ûa..  DublincnJ/s  Archiepifcopus  ,  willielmus  Lon- 

don.  Pecrus  Winton.  Jofcelinus  Ratkon.  &  Glafcon.   Hugo  Linc. 

"Walterus  ÏVigorn.  Wilielmus  Coventr.  &  Benediftus  Koffen.  di- 

vina  miferatione  Epifcopi  &  Magiller  Pandulphus  Dom.  Papae 

Subdiaconus  &  familiaris»  falutem  in  Domino. 

Sciatis  nos  infpexifle  chartam  quam  Dominus  noftér  Johannes 
îlluftris  Rex  Angliœ  fecit  Comitibus  ,  Baronibus  &  liberis  homi- 
nibus  fuis  Anglise  de  libertate  fanftîE  Ecclefi^e  ,  &  libertatibus 
&  liberis  confuetudipibus  fuis  etfdem  ab  eo  concefîis  fub  hac . 
forma. 

Johannes  Dei  gratik  Rex  Angliac ,  Dominus  Hibernîœ  ,  Dux 
Normannias  &  Aquitania: ,  Cornes  Andegavise  ,  Archiepifcopis  , 
Epifcopis  ^,  Abbatibus  ,  Comitibus  ,  Baronibus  ,  Juftitiariis ,  Foref- 
îariis  ,  Vicecosnitibus ,  Pfœpofitis  ,  Miniflris  ,  &  omnibus  BaK- 
livis,  &  fideiibu§  fuis. falutem,  Sciatis 
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vel  ei  vos  affignaverimus.  Et  Ci  dederimus  vel  vendiderimus 
licui  curtodjam  alicujus  talis  terra: ,  &  ille  deftruftionem  inde  fece- 
rit  vel  vaftum  ,  amittat  ipiam  ciiltodiam  ,  &  tradatur  duobus  le- 
galibiis  &  difcretis  hominibus  de  feodo  illo  qui  fimiliter  no- 
bis  reipondeant  {îcut  proedi(5lLim  efl:. 
Cullos  autem  quam 

carucis  &  wanagiis {ècundum  quod  tempus  wanagn exigit,  8i  exitus 
terras  rationabiliter  potuerunt  lulhnere 

qui  cum  quatuor  militibus 
cujuslibet  Comitatus  eleftis  per  Comitatum  ,  capiant  in  Comi- 
tatu  &  in  die  &  ioco  Comitatus  affifas  pra;diéias  ;  &  fi  in  die 
Comitatus  Affila:  prxdiàiae  capi  non  poiiînt  ,  tôt  milites  &  li- 
bère tenentes  remaneant  de  illis  qui  interfuerinr  Comitatui  die 
illo  per  quos  poffint  judicia  fufficienter  tieri  fecundum  quod 
negotium  fuerit  majus  vel  minus.  Liber  homo  non  amercie- 
tur. 

Nullus  Clericus  amercietur  de  laico  tenemento  iuo  nîfi  fecundum 
modum  aliorum  prardiftorum  ;  non  fecundum  quantitaiera  be- 
neficii  fui  Ecclefialtici.  Nec  villa  nec 

Nos  non  faciemus  Juftitiarios  Conftabularios  ,  Vicecomites 
vel  Ballivos  nifi  de  talibus  qui  fciant  Legem  regni  &  eam  bene 
"velint  obfervare. 

Omnes  Barones  qui  fundaverunt  Abbatias  unde  habent  char^ 
tas  Regum  Angliœ  vel  antiquam  tenuram  ,  habeant  earum  cui»- 
todiam  cum  vacaverint ,  ficut  habere  debent. 

Omnes  foreftx  quœ  afforeftatee  funt  tempore  noftro  ,  flatim 
deafForeftentur  ;  &  ita  fiât  de  ripariis  quae  per  nos  tempore 
noltro  pofits  funt  in  defenfo. 

Omnes  malce  confuetudines  de  foreftis  Se  Warennis  ,  &  de 
Foreftariis  &  "Warermariis.  Vicecomitibus  &  eorum  Miniflris-, 
Ripariis  &  eorum  Cuftodibus  ftatim  inquirantur  in  quolibet  Co- 
mitatu  per  xii  Milites  juratos  de  eodem  Comitatu  qui  debent 
cligi  per  probos  homines  ejufdem  Comitatus  ,  &  infra  40  dies . 
poft  inquifitionem  fadam  penitus  ,  ita  quod  nunquam  revocen- 
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tur ,  deleantLir  per  eofdem  :  Ita  quod  nos  hoc  fciamus  prius  vél 
JuiHtiarius  nofter  fi  in  Anglia  non  fuerimus. 

Omnes  obfides  Se  chartas  ftatim  reddemus  qiiïe  liberatae  fue- 
runt  nobis  ab  Anglicis  in  fecuritatem  pacis  vel  fidelis  lervitii. 

Nos  amovebimus  penitus  de  Ballivis  parentes  Girardi  de  Atyes 
quod  de  caetero  nullam  habeant  ballivam  in  Angl.  Engelardum 
de  Cygony  ,  Andream  Petrum  &  Gyonem  de  Caindl  ^  Gyonem 
de  Cj^ony ,  Galfridum  de  Manenm  &L  fratres  ejus  ,  Philippum 
Marienni  &  fratres  ejus  &  Galfridum  nepotem  ejus,  &  totam 
fequelam  eorundem  }  &  ftatim  poft  pacis  refbrmationem  amove- 
bimus de  regno  omnes  alienigenas  ,  Milites  ,  Baliilarios ,  fervien- 
tes  ,  ftipendiarios  qui  venerint  cum  equis  &  armis  ad  nocumen- 
tum  regni. 

Si  quis  fuerit  diffaijîtus  vel  elongatus  per  nos  fine  legali  judi- 
cio  parium  fuorum  de  terris,  Caftellis ,  libertatibus  vel  jurefuo, 
ftatim  ei  reftituemus,;  &  fi  contentio  fuper  hoc  orta  fuerit ,  juf- 
titia  inde  fiât  per  judicium  viginti  quinque  Baronum  de  quibus 
fit  mentio  inferius  in  fecuritate  pacis. 

De  omnibus  autem  aliis  de  quibus  aliquis  difîaifitus  fuerit  vel 
elongatus  fine  legaU  judicio  parium  luorum ,  per  Henricum  Re- 
gem  patrem  noftrum ,  vel  per  Richardum  Regem  fratrem  nof- 
trum  ,  quae  in  manu  noftra  habemus  ,  vel  qux  alii  tenent  quae 
nos  oporteat  warantizare  ,  refpetlum  habebimus  ufque  ad  com- 
munem  terminum  cruce  fignatorum  ,  exceptis  illis  de  quibus  pla- 
cirum  motum  fuit  ,  vel  inquifitio  fafta  per  prœceptum  noftrum 
ante  fufceptionera  crucis  noftrx  :  cum  autem  redierimus  de  pere- 
grinatione  noftra  vel  fi  forte  remanferimus,  aperegrinatione  nof- 
tra ftatim  inde  plenam  juftitiam  exhibebimus.  Eundem  autem  ref- 
,pe6tum  habebimus ,  &  eodem  modo  de  juftitia  exhibenda  ,  de 
foreftis  de  atforeftandis  ,  vel  remanfuris  foreftis  quas  Henricus 
pater  nofter  vel  Richardus  frater  nofter  afforeftaverunt  ,  &  de 
cuftodiis  terrarum  qux  funt  de  alieno  feodo  ,  cujufmodi  cuftodias 
hucufque  habuimus  occafione  feodi  quod  aliquis  de  nobis  tenue- 
rit  per  fervitium  miUtare  ,  &  de  Abbatiis  qua;  fundatas  fuerint  in 
feodo  alterius  quam  noftro  in  quibus  Dominus  feodi  dixerit  fe 
jus  habere ,  &  cum  redierimus  vel  fi  remanferimus  de  peregrina' 
tione  noftra  fuper  hiis  conquirentibus  ,  plenam  juftitiam  ftatim 
exhibebimus. 


JUSTIFICATIVES,  ^^ 

Nullus  capiatur  vel  imprifonetur  propter  appellam  fœminx  de 
morte  alterius  qiiam  viri  fui. 

Omnes  fines  qui  injufte  &  contra  legem  terrae  fafti  funt  nobif- 
cum  ,  ôc  omnia  amerciamenta  fada  injufte  &  contra  legem  terra; 
omnino  condonentur  ,  vel  fiât  inde  per  judicitim  xxv  Baronum  , 
de  quibus  fit  mentio  inferius  in  fecuritate  pacis  ,  vel  per  judicium 
majoris  partis  eorundem  ,  una  cum  prœdifto  Stephano  Cantuar. 
Archiepifcopo  ,  fi  interefle  poterit  ,  &  aliis  quos  fecum  ad  hoc 
vocare  vokierit  ,  &  fi  interefle  non  poterit  ,  nihilominus  procé- 
dât negotium  fine  eo.  Ira  quod  fi  aliquis  vel  aliqui  de  pr^ediftis 
xxv  Baronibus  fijerint  in  fimili  querela  ,  amoveantur  quantum  ad 
hoc  judicium  ,  &  alii  loco  eorum  per  refiduos  de  eifdem  xxv 
tantum  ad  hoc  faciendum  elefti  6c  jurati  fubftituant. 

Si  nos  dilTaifivimus  vel  elongavimus  Wallenfes  de  terris  ,  veî 
libertatibus  ,  vel  rébus  aliis  ,  fine  legali  judicio  parium  fuorum 
in  Anglia  vel  in  "Wallia  ,  eis  ftatim  reddajitur  j  &  fi  contentio 
fuper  hoc  orta  fuerit  ,  tune  inde  fiât  in  Marchia  per  judicium 
parium  fijorum ,  de  tenementis  Angliae  fecundum  legem  Anglise  , 
de  tenementis  Walliae  fecundum  legem  WalUx  ,  de  tenementis 
marchiîe  fecundum  legem  marchiae.  Idem  faciant  Wallenfes  no- 
Jbis  &  noftris.  De  omnibus  autem  illis  de  quibus  aliquis  "Wallen- 
fîum  dillaifirus  fuerit  ,  vel  elongatus  ,  fine  legali  judicio  pa- 
rium fuorum  ,  per  Henricum  Regem  patrem  nollrum  ,  vel  Ri- 
chardum  Regem  fratrem  nollrum  ,  quœ  nos  in  manu  noflra 
habemus  ,  vel  alii  tenent  ,  quae  nos  oportet  warantizare  ,  refpec- 
tum  habebimus  ufque  ad  communem  terminum  cruce  fignatorum  , 
iilis  esceptis  de  quibus  placitum  motum  fuerit  ,  vel  inquifitio 
{'a.d:a  per  prxceptum  noîlrum  ante  fufceptionem  crucis  noftr^e. 
Cum  autem  redierimus  ,  vel  fi  forte  remanferimus  ,  a  peregrina- 
tione  noftra  flatim  eis  inde  plenam  juftitiam  exhibebimus  fecun- 
dum leges  Wallenfium  &  partes  pr^cdiftas. 

Nos  reddemus  filium  Lewdïm  ftatim  ,  &  omnes  obfides  de 
Wall.  &  chartïe  quce  nobis  Uberatx  fuerunt  in  fecuritatem  pacis» 

Nos  faciemus  Akxandro  Régi  Scott,  de  fororibus  fuis  &  obfidi- 
bus  reddend.  &  libertatibus  fuis  &  jure  fuo  ,  fecundum  formam 
inqua  faciemus  aliis  Baronibus  noflris  Angl.  nifi  aliter  efle  debeat 
per  chartas  quas  habemus  de  Willielmo  pâtre  ipfius  ,  quondam 
Rege  Scott.  &  hoc  erit  per  judicium  parium  fuorum  in  Curia  noilra 
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Oranes  autem  iiUs  confuetudines  praediftas  &  libertates,  qnas 
nos  concedîmus  in  regno  noftro  tenendas  ,  quantum  ad  nos  per- 
tinet  erga  noftros  ,  omnes  de  regno  noftro  tam  Clerici  quam 
"Laici  obfervent  ,  quantum  ad  Te  pertinent  erga  fuos. 

Cum  autem  pro  Deo  ,  &  ad  emendationem  regni  noflri,ad 
melius  Ibpiendum  difcordiam  internos  &  Barones  nollros  ortam , 
'hxc  omnia  prôedifta  conceffimus  ,  volentes  ea  intégra  &  fitma 
ilabilitate  in  perpetuum  gaudere  ;  facimus  &  concedimus  eis  (e- 
■curitatem  fubfcriptam  ,  viz.  quod  Barones  eligant  viginti  quin- 
que  Barones  de  regno  ,  quos  voluerint  j  qui  debeant  pro  totis 
viribus  fuis  obfervare  ,  tenere ,  &  facere  obfervari  pacem  &  liber- 
tatem  ,  quas  eis  conceflimus  ,  &  hac  praefenti  charta  noftra  con- 
firmavimus  :  Ita  fcilicer ,  quod  fi  nos  vel  Jufticiarius  nofter  ^  vel 
Ballivi  noftri  ,  vel  aliquis  deMiniftris  noftris  ,  in  aliquo  erga  ali- 
quem  deliquerimus  ,  vel  aliquem  articulorum  pacis  aut  fecuritatis 
iranfgreffi  fuerimus  ,  &  deliftum  oftenfum  fuerit  quatuor  Baro- 
nibus  de  pra:diftis  xxv  Baronibus  ,  illi  quatuor  Barones  accédant 
■ad  nos  ,  vel  ad  JulHciarium  noftrum  ,  fi  fuerimus  extra  regnum, 
proponentes  nobis  excefTum  ,  pètent  ut  exceffum  illum  fine  dila=, 
tione  faciamus  emendari  :  Et  fi  exceffum  non  emendaverimus  , 
vel  ,  û  fuerimus  extra  regnum  ,  Jufticiarius  nofter  non  emenda- 
"verit  infra  tempus  xl.  dierum  ,  computand.  a  tempore  quo  monf- 
tratum  fuerit  nobis  ,  vel  Jufticiario  noftro  ,  fi  extra  regnum  fue- 
rimus ;  pr^difti  quatuor  Barones  référant  caufam  illam  ad  refî- 
■duosde  ilHs  xxv  Baronibus  ,  &  illi  xxv  Barones  ,  cum  communia 
lotius  terra  jdiftringent  &  gravabunt  nos  modis  omnibus  quibus 
poterint ,  fcil.  per  captionem  terrarum ,  pofleffionum  ,  &  aliis  mo- 
dis quibus  poterunt  ,  donec  fuerit  emendatum  fecundum  arbi- 
trium  eorum  ,  falva  perfona  noftra ,  &  Régine  noftrœ  ,  &  libe- 
rorum  noRrorum.  Et  cum  fuerit  emendatum  ,  intendent  nobis 
ficut  prius  fecerunt ,  &  quicunque  voluerit  de  terra  juret  ,  quod 
ad  préedifta  omnia  exequenda  parebit  mandatis  prasdi8:orum  xxv 
Barofium ,  &  quod  gravabit  nos  pro  poifTe  fuo  cum  ipfis  :  Et  nos 
publice  &  libère  damus  licentiam  jurandi  cuilibet  qui  jurare  vo- 
luerit ,  &  nulli  nunquam  jurare  prohibebimus.  Omnes  autem  ijlos 
de  terra  ,  qui  per  fe  &  fponte  fua  voluerint  jurare  xxv  Baronibus 
■de  diftringendo  &  gravando  nos  cum  eis,  faciemus  jurare  eofdem 

de 
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dem  cîe  mandate  noftro  3  ficut  prœdiftum  eft.  Et  fi  aliquis  de 
praediftis  xxv  Baronibus  deceflerit  ,  vel  a  terra  reccfferit  ,  vel 
aliquo  alio  modo  impeditus  fiierit  ,  quo  minus  ifta  pra:difta  poC- 
fmt  exequi  ,  qui  refidui  fuerint  de  illis  xxv  Baronibus  ,  eligant 
alium  lûco  ipfius  pro  arbitrio  fuo  ,  qui  fimili  modo  erit  juratus 
quo  &  cseteri.  In  omnibus  autem  qua;  ipfis  xxv  Baronibus  com- 
mittuntur  exequenda  ,  fi  forte  ipfi  xxv  prarfentes  fuerint  ,  &  in- 
ter  fe  fuper  re  aliqua  difcordaverint ,  vel  aliqui  ex  eis  fummoniti 
nolint  vel  nequeant  interefle  ,  ratum  habeatur  &  firmum  quod 
major  pars  eorum  ,  qui  praefentes  fuerint ,  providerit  vel  pra:ce- 
perit ,  ac  fi  omnes  xxv  in  hoc  confenfifient.  Et  praedifti  xxv  ju- 
rent ,  quod  omnia  antedifta  fideliter  obfervabunt  ,  8c  pro  toto 
poffe  fuo  facient  obfervari  ;  &c  nos  nihil  impetrabimus  ab  aliquo 
per  nos  ,  nec  per  alium ,  per  quod  aliqua  ifiarum  conceffionum 
vel  libertatum  revocetur  vel  minuatur.  Et  fi  aliquid  taie  impe- 
tratum  fuerit ,  irritum  fit  &  inane  ,  &  nunquam  eo  utemur  per  nos 
nec  per  alium.  Et  omnes  malas  voluntates ,  indignationes  &  ran- 
cores  ortos  inter  nos  &  homines  noflros ,  Clericos  &  Laicos ,  a 
tempore  difcordi^e  ,  plene  omnibus  remifimus  &  condonavimus. 
Prseterea  omnes  tranfgrefîiones  fa61:as  occafione  hujus  dilcordia;  , 
a  Pafcha  anno  regni  nofi;ri  fexto  decimo  ufque  ad  pacem  refir- 
matam  ,  plene  remifimus  omnibus  Clericis  &  Laicis  ,  &  quan- 
tum ad  nos  pertinet  plene  condonavimus. 

Et  infuper  fecimus  eis  fieri  literas  teftimoniales  patentes  Do- 
mini  Stephani  Cantuar.  Archiepifcopi  ,  Dom.  Henrici  Dublin. 
Archiepifcopi  ,  &  Epifcopor.  prxdift.  &  Magifiri  Pandulfi  fu- 
per fecuritate  ifiia,  &  conceflionibus  prxfatis.  Quare  volumus  & 
firmiter  pr^ecipimus ,  quod  Anglicana  Ecclefia  libéra  fit ,  &  quod 
homines  in  regno  nolko  habeant  &  teneant  omnes  ptgefatas  li- 
bertates ,  jura ,  &  concefliones ,  bene  &  in  pace ,  libère  &  quiere  , 
plene  &  intègre ,  fibi  &  ha:redibus  fuis  ,  de  nobis  &  hxredibus 
noftris  ,  in  omnibus  rébus  &  locis ,  in  perpetuum,  ficut  prxdic- 
tum  eft. 

Juratum  eft  autem  ,  tam  ex  parte  noftra  quam  ex  parte  Ba- 
ronum  ,  quod  hxc  omnia  fupradifta  bona  fide  &  fine  malo  in- 
genio  obfervabuntur.  Tclhbusfupradiftis  &  multis  aliis.  Dat.  per 
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manum  noftram  iii  prato  quod  vocatur  Runigmed  inter  Windle:>- 
hores  &  Stancs  ,  quinto  decimo  die  Jun'd  ,  anno  regni  noftrî 
feptimo  decimo.  Et  ne  huic  formae  praedift^e  aliquid  poffit  addi ,. 
velab  eadem  aliquid  poffit  iubtrahi  vel  minui^  huic  fcripto  figilla 
noftra  appofuimus. 

Charta  Régis  Henrici  I  quod  cives  London.  non  placitent  extra 
muros  civitatis,  fol.  131.  b.  Rubri  (ut  opinor)  Libri  Scaccar. 
Fidelitas  Archiepifcopi  Rothomag.  ibid. 
Charta  Régis  Henrici  I  quod  Barones  ,  &:  qui  cum  eis  affident ,. 
ex  mandato  Régis  in  fcaccario  habeant  antiquas  hberationes  ,. 
&C.  S.  D.  ibid.  foi.  131.  b. 
Mag,  Char.  Hen.  Ill  fol.  138. 
Charta  "W.  Conq.  de  quibufdam  ftatutis,  fol.  161.  B. 
Charta  de  Monet.  H.  I.  fol.  163.  b.  &  feqq.  alior.  RR. 
Summa  xv.  Affiix  per  Angliam  a  Régis  H.  fil.  R.  Joh.  8.  î^ 
VI  Mil.  DCCLviii  W.  11^.  fol.  civ^x. 

Summa  xl  anno  Régis   ejufdem   17.  xxiv   Mil.  DCCXir 
M',  vir.  v^.  ib. 

Summa  Carucagii  m  Mil.  M'',  ib. 

Summa  xxx  Affifx  ,  an.  Régis  ejufdem  21.  l^MA.  DCCC  '^ 
:8:i  Mr.  lis.  id.  ib. 

A.  D.  1259.  43".  Hen.  fil.  Régis  Joh.  convenrentibus  apud' 
Weftmonafl:.  in  quindena  S.  Mich.  ipfo  Dom.  Rege  &  Magna- 
tibus  fuis ,  de  communi  confilio  &  affenfu  diftorum  Reg.  &  Ma- 
gnatum  fafta:  funt  provifiones  fubfcriptœ  ,  &  per  ipfos  Reg.  &. 
Magnat,  publicata:  in  hune  modum.  De  feftis  raciendis  ad  curias 
magnatum  &  aliorum  Dominorum  ,  &c.  fol.  iSi. 

Charta  Régis  Htnr.  fil.  Joh,  pro  die  in  anno  bifîext.  compu- 

tand.cum  procederet  effeunum.  Dat.  9. Maii,reg.  40. fol.  97. b.. 

ÂHxiKa.       AuxiUum  Baronum  &  Militum  conceff.  Dom.  Reg.  H.  fil.  R. 

•f  yj^'^  ^'' Joh.  anno  regni  fui  19.  ad  maritandam  Ijabellam  fororem  fuam 

Fredej-ico  Romanorura  Imperatori ,  fc.  de  quolibet  fcuto  2  Marc, 

Ccut  continetur  in  lorrgis  rotulis. 

Item  auxilium  concelf.  ad  primogenitam  filiam  ejufdem  R.  H«. 
maritandam  An,  R.  ejufdem  R.  H.  29.  viz.  de  quoHbet  fcuto 
xo  s.  ficut  continetur  in  magnis  rotulis  cujuflibet  Comitatus, 
JLngU 
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Item  auxilium  ad  primogenitum  filium  ejurdem  Régis  Henr. 
Militem  faciendum  conceff.  an.  R.  ejufdem  R.  H.  }8.  fcuto  af- 
felTo  ad  40  s.  fîcut  continetur  in  magnis  rotulis  cujuflibet  Co- 
mitatus  Angl. 

Item  die  Jovis  ,•  primo  die  Junii ,  anno  Régis  E.  fil.  R.  H, 
18.  concefT.  fuit  auxilium  ad  primogenitam  filiam  ejufdem  R.  E. 
maritandam ,  viz.  de  quolibet  fcuto  40  s.  ficut  continetur  in  Me- 
mor.  Term.  S.  Trin.  an.  18.  fol.  217,  b. 

Juratum  autem  eft  tam  ex  parte  noftra ,  quam  ex  parte  Baro- 
num  ,  quod  haec  omnia  fupradifta  bona  fide  &  fine  malo  inge- 
nio  obfervabimiis.  Teflibus  fupradiftis  &  multis  aliis.  Data  per 
manu  m  noftram  in  prato  quod  vocatur  Riningemade ,  inter  Staneg 
&  IVindkshorcs  ^  15.  àxQ  Junii ^  anno  regni  nofiri  17. 

Rex  ad  fua  ,  fuos ,  &  feipfum  reverfus ,  a61a  altius  recognof^    Rf«  /oft. 
cit.  Dignitatem  regiam  non  tam  minui  videt,  quam  conculcari ,  ZjurTs. 
&  ludibrio  exponi.  Pudet ,  pœnitet ,  feditioforumque  inftigatus 
fuafionibus ,  pafta  &  jurata  deteftatur.  Cafira  praecipit  munienda  : 
Oratores  ad  vicinos  mittit  Principes  :  Queritur  de  injuriis  ,  de 
audaciis  ,  de  infaniis  Procerum  ;  opem  implorât  atque  militem  , 
fed  orania  clanculum.  Nuncios  etiam  ad  Papam  expedit  ;  ejus  fe 
profitetur  feudatarium  ,   nec  de  regno  igitur ,  ipfo  inconfulto  , 
potuilfe  quidpiam  aut  flatuere  aut  pacifci.  Cruce  prxterea  infi- 
gnitum  ,  &  ex  voto  in  Terras  Sanftje  profefturum  fublevationem. 
Nota   haec  &  contempta  omnia  a  Baronibus  ;  quorum  ut  nihil     Barmn 
deeffet  impietati ,  appellatioiiem  ejus  fuper  iftis  ad  Romanam  fe-  nf'?!/?* 
xlem  una  pariter  rejecerunt.  Hisexpofitis,  articulos  charte  ,  quos  aa'ti^ii.' 
exofos  magis  noverant  ,  Papae  Nuncii  porrigunt.  lile  omnia  con-  •'''•  p""'*, 
templatur  ;  rugnifque  fuperciiiis  indignationem  prseferens  :  Nun-  ^''"'' 
quid  (ait)  Baiones  Anglia;  Regem  cruce  fignatum  ,  &  fub  pro- 
teftione  fedis  Apoftolica:  conftuutum  ,  a  folio  regni  nituntur  ex- 
pellere  ,  &  dommium  Romanse  Ecclefiae  ad  alium  transferre  ?  Per 
S.  Peirum   hanc  injuriam  non    poterimus  prasrerire   impunitam. 
Habito  igitur  ciim   Cardinalibus  confilio  ,  prsediftam  libertatum 
chartam  dcfinitiva  lenteotiâ  in  perpetuura  damnavit  &  caflavit. 
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Buiu  In-      Bulla  Innocentii  Papœ  III.  qua  Chartas  Régis  Johannis  de 
"ontrl''""'  liberiatibus  Anglice  irritas  decernit  (  a  ). 

CkarcasRe- 

*"  '  ■  Innocendus  Epifcopus ,  fervus  fervorum  Dei  ,  univerfis  Chrifti 
fidelibus  hanc  paginam  infpefturis ,  falutem  &  Apoftolicam  be- 
nediftionem. 

Etfi  chariffimus  in  Chrifto  filius  nofler  Johannes  Rex  Anglo- 
rum  illuftris  ,  Deum  &  Ecclefiam  vehementer  ofFenderit  ,  unde 
nos  eum  vinculo  excommunicationis  innodavimus  ,  &  regnum 
cjus  Ecclefiaftico  fubjecimus  interdifto  :  ipfe  tamen  (  illo  miferi- 
corditer  infpirante  )  qui  non  vult  mortem  peccatoris ,  fed  ut  con- 
vertatur  &  vivat  ,  tandem  converfus  eft  ad  cor  ,  Dec  &  Ecclefia; 
bumiliter  fatisfecit  ,  in  tantum  ,  quod  non  folum  recompenfatio- 
nem  pro  damnis ,  &  reftitutionem  exhibuit  pro  ablatis,  verum 
etiam  plenariam  libertatem  contulit  Ecclefiîe  Anglican^e.  Quin- 
imo  utraque  (ententia  relaxata  ,  regnum  fuum  ,  tam  Anglia? 
quam  Hiberniae ,  beato  Petro  &  Ecclefige  Romanas  conceffit  y 
recipiens  iUud  a  nobis  in  feudum  cum  annuo  cenfu  mille  mar- 
carum  ,  fidelitatis  nobis  inde  pritftito  facramento  ,  ficut  per  pri- 
•vilegium  ejus  apparet  aurea  bulla  munitum. 

Adhuc  etiam  omnipotenti  Deo  amplius  placera  defiderans  ,  fi- 
gnum  vivificse  cruels  reverenter  accepit ,  profefturus  in  fubfidium 
ïerrce  Sanftœ ,  ad  quod  fe  magnifiée  prœparabat.  Sed  humani  ge- 
neris  inimicus  ,  qui  femper  confuevit  bonis  aftibus  invidere,  luis 
callide  artibus ,  adverfus  eum  Barones  Angliae  concitavit ,  ita  ut 
ordine  perverfo  in  illum  infurgerent  ,  poïlquam  converfus  Ec- 
clefias  fatisfecit  ^  qui  affiftebant  eidem  quando  Ecclefiam  offen- 
debat. 

Orta  fiquidem  inter  eos  diffenfionis  materia  ,  cum  plures  dies 
'ftatuti  fuiflent  ad  traftandum  de  pace  ,  utrumque  intérim  folennes 
nuncii  ad  noflram  fuerunt  pra;fentiam  dellinati  :  cum  quibus  ha- 
bite diligent!  traftatu  ,  poft  plenam  deliberationem  fcripfimus  per 
eofdem  Stephano  Cantuarienfî  Archiepifcopo  ,  &  Epifcopis  Àn- 
glicanis , prcecipiendo  mandantes,  ut  ad  reformandam inter  utrof- 
qire  v-eram  &  plenam  concordiam  diligens  impenderent  fludium 

(a)  Mat.  Par.'^piig.  2J^, 
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Se  operam  efficacem.  Omnes  Conjurationes  &  Confpirationes , 
fi  quae  fuerint  forte  pr^efumptîe  a  tempore  fubortœ  difcordiae  in- 
ter  Regnum  &  Sacerclotium  ,  Apoftolica  denunciantes  authori- 
tate  ,  caffatas  j  &  per  excommunicationis  fententiam  inhibentes , 
ne  talia  de  cjetero  prËefumantur  a  quoquam.  Magnâtes  &  No- 
biles  Anglix  monendo  prudenter  &  efficaciter  injungendo  ,  ut 
per  manifefta  devotionis  &  humilitatls  indicia  ,  ipdim  regem 
iîbi  placere  ftuderent  :  ac  deinde  fi  quid  ab  eo  ducerent  pollu- 
landum  ,  non  infolenter  ,  fed  humiliter  itnplorarent  ,  regalem 
confervantes  ei  honorem  ,  &  exhibentes  fervitia  confiieta  ,  quae 
ipfi  &  praedeceflbres  eorum  fibi  &  pra:decefforibiJS  fuis  impen- 
derunt  :  cum  ab  eis  ipfe  Rex  non  débet  abfque  judicio  fpoliari, 
ut  fie  quod  intenderent ,  pofTent  facilius  obtinere. 

Nos  enim  eundem  Regem  per  literas  nollras  rogavimus  ,  & 
monuimus  ,  &  per  prxfatos  Archiepifcopum  &  Epiicopos  rogari 
&  moneri  mandavimus  ,  in  remiflionem  fibi  peccaminum  injun- 
gentes  ,  quatenus  prxdiftos  Magnâtes  &  Nobiles  bénigne  trafta- 
ret ,  &  juftas  eorum  petitiones  clementer  admitteret  ,  ut  &  ipfi 
con.gaudendo  ,  cognofcerent  eum  in  meliorem  fiatum  divina 
gratia  effe  mutatum  ,  &  per  hoc  ipfi  &  h^redes  eorum  fibi  &: 
haeredibus  fuis  deberent  promptius  &  devotius  familiari  ;  plena 
eis  in  veniendo  ,  morando  &  recedendo  fecuritate  conceffa  ,  ita 
quod  fi  forte  nequiret  inter  eos  concordia  provenire  ,  in  Curia 
fua  per  partes  eorum  fecundum  leges  &  confiietudines  regni  fii- 
borta  diflenfio  fopiretur. 

Verum  antequam  Nuncii  cum  hoc  provido  &  jufi;o  mandato 
rediiflent  ,  illi  juramento  fidelitatis  omnino  contempto ,  cum  etfi 
Rex  eos  injufie  gravaflet  ,  ipfi  tamen  non  debuilTent  fie  af^ere 
contra  eum  ,  ut  in  caufa  fiaa  iidem  judices  &  executores  exifie- 
rent  ;  vafialli  contra  dominum  ,  &  Milites  contra  Regem  pu- 
bliée conjurantes  ,  non  folum  cum  aliis  ,  fed  cum  ejus  manifelHf- 
fimis  inimicis  prxfumpferunt  arma  movere  ,  occupantes  &  de- 
vaftantes  terras  illius,  ita  quoque  quod  Civitatem  Londinenfem  , 
quce  fedes  efi:  regni  ,  proditione  fibi  traditam  ,  invaferunt. 

Intérim  autem  prtefatis  Nunciis  revertentibus  ,  Rex  obrulit  eis 
fecundum  formam  mandati  noftri ,  juftitice  plenitudinem  exhibere , 
quam  ipfi  omnino  fpernentes  cœperunt  manus  extendere  ad  pe- 
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jora.  Unde  Rex  ipfe  ad  audientiam  noftram  appellans  ,  obtuiït 
eis  exhibera  juftitiam  coram  nobis ,  ad  quem  hujus  caufe  judicium 
ratione  dominiipertinebat  ,quod  ipfi  funt  penitus  afpemati.  Deinde 
obtLilit  illis  ,  ut  ram  ab  ipfo  quam  ab  illis  quatuor  viri  eligercniur 
prudentes  ,  qui  una  nobifcum  ("ubortam  intcr  eos  difcordiam  ter- 
minarent ,  promittens  quod  ante  omnia  revocaret  univerlos  abu- 
ûis  ,  quicunque  fuiffent  in  Anglia  fuo  tempore  indufti. 

Tandem  illis  Rex  propofuit  ,  quod  cum  regni  dominium  ad 
Romanam  Ecclefiam  pertineret  ,  ipfe  non  poierat  nec  debebat 
abfque  noftro  fpeciali  mandate  ,  quicquam  de  illoin  nofirum  prac- 
judicium  immutare.  Unde  rurfus  ad  noitram  audientiam  appella- 
vit,  feipfum  &  regnum  ,  cum  omni  honore  ac  jure  luo  ,  ApoÛo- 
lica:  prote61ioni  fupponens.  Sed  cum  nullo  modo  proficeret  , 
poilulavit  ab  Archiepifcopo  &  Epifcopis ,  ut  noftrum  exeque- 
rentur  mandatum  ,  Jus  Ecclefis  Romanie  defenderent  ,  ac  tue- 
rentur  eundera  fecundum  formam  privilegii  cruce-fignatis  m- 
dulti. 

Porro  ,  cum  ipfî  nihil  horum  facere  voluiffent  ,  videns  Te  omni 
auxilio  &  confilio  deflitutum  ;  quicquid  illi  au(i  funt  petere,  non 
eft  aufus  ipfe  negare.  Unde  compulfus  eft  per  vim  &  metum  , 
qui  cadere  poterat  in  virum  etiam  conftantifTimum ,  compofitio- 
nem  inire  cum  ipfis  non  folum  vilem  &  turpem  ,  verum  etiam 
&  iniquam  ,  in  nimiam  derogationem  &  dimmutionem  fui  juris 
pariter  &  honoris. 

Quia  vero  nobis  a  Domino  diflum  eft  in  Propheta  :  Conjî'nui 
te  Juper  génies  &  régna  ,  ut  evellas  &  deflmas  ^œdifices  &  plantes  j 
itemque  per  alium  Prophetam,  Dijffolve  colligadones  impieiatis , 
folvc  fafciculos  deprimcntts  :  Nos  tantx  malignitatis  audaciam 
difFimulare  nolentes  in  Apodolicae  Sedis  contemptum  ,  regalis 
juris  difpendiura  ,  Anglicanac  gentis  opprobrium  ,  &  grave  peri- 
culum  totius  negotii  cruce-fixi ,  qucd  ubique  immineret,  nifi  per 
authoritatem  noftram  revocarentur  omnia  ,  quoe  a  tanto  Principe 
cruce  fignato  taliter  funt  extorta  ,  &  ipfo  volente  fervare  ;  ex 
parte  Dei  Omnipotentis  ,  Patris  &  Filii  &  Spiritus  Sanfti  ,  au- 
thoritate  quoque  Apoflolotum  ejus  Pétri  ac  Pauli  ,  ac  noftra  , 
de  communi  fratrum  roftrorum  confilio  ,  compofitionem  hujuC- 
modi  reprobamus  penitus  &.  damnamus  ,  fub  intunatione  anaihe*, 
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fiiatîs  prohibentes  ,  ne  diftus  Rex  eam  obfervare  prasfumat ,  aut 
Barones  cum  implicibus  fuis  ipfam  exigant  obfervari  :  tara  Char- 
tam  ,  qiiam  obligationes  feu  cautiones  qua;cunque  pro  ipfa ,  vel 
de  ipfa  funt  faftae  ,  irritantes  penitus  &  caffantes  ,  ut  nuUo  un- 
quam  rempore  aliqunm  habeant  firmitatem.  Datiim  Agnaniae 
nono  Calendas  Septembris  ,  Pontificatus  noilri  xvni. 

Eadem  ,  fed  contraftius  Baronibus  icribit  (  iJ  )  ,  &  haec  inter 
estera  :  Cum  igitur  illa  Compofitio  ,  qualis  qualis  ,  ad  quam  per 
vim  &  metum  induxiftis  eundem  ,  non  folum  fit  vilis  &  turpis  , 
verum  etiam  illicita  &  iniqua  ,  ut  merito  fit  ab  omnibus  repro- 
banda  ,  maxime  propter  modum  ;  Nos  ,  qui  tam  Régi  quam  Re- 
gno  tenemur  ,  &  fpiritualiter  &  temporaliter  providere  per  Apof- 
rolica  fcripta  ,  vobis  praccipiendo  mandamus  ,  &  in  refta  fide 
confulimus  ,  quarenus  facientes  de  neceffitate  virtutem  ,  renun- 
cietis  compofitioni  hujufmodi  per  vos  ipfos  ,  &  fatisfaciatis  ei- 
dem  Régi  ac  fuis  de  damnis  &  injuriis  irrogatis  ,  ut  idem  Rex 
per  manifefta  devotionis  &  humilitatis  indicia  placatus  a  vobis  j,, 
per  feipfum  emendet  quicquid  de  jure  faceret  concedendura,  ad 
quod  etiam  nos  ipfum  efEcaciter  inducemus.  Quoniam  ficut  no- 
lumus  ,  quod  ipfe  fuo  jure  privetur  ,  ita  volumus  ,  ut  ipfe  de 
veflro  gravamine  defiftat  :  nec  per  confuetudines  pravas  &  exac- 
tiones  iniquas  fub  noftro  dominio  regnum  Angliae  opprimatur. 
Eritque  firmum  &  llabile  in  perpetuum  ,  quod  tali  modo  fuit 
ordinarurru  Infpiret  igitur  vobis  ille  ,  qui  neminem  vult  perire>, 
ut  adquiefcatis  humiliter  nofi:ris  falubribus  confiliis  &  mandatis  :; 
ne  fi  lecus  egeriris  ,  in  eum  incidatis  articulum  neceflîtatis ,  quera 
tandem  evadere  fine  multo  gravamine  non  poflitis.  Data:  ut  fu^ 
periures. 

Bis  non  acquiefcentes  Barones ,  Papa  primo  generaliter ,  dein- 
de  fpecialiter  &  nominatim  ,  cum  fautonbus  fuis ,  excommuni- 
cat  ,  terras  etiam  eorum  fub  interdifto  ponens.  Fortes  vero  in 
malitiaLudovicum  filium  Régis  Franciœ  fibi  eligunt  in  Regem , 
qui  ne  prohibente  Papa ,  a  direptione  Anglix  revocatur.  Romam 
igittir  Nuncios  mittit,  inter  quos  &  Papam  ,  fie  de  cauià  agi'- 
tur. 

(h)  Ma:.  Par.  pag.  ij-j. 
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Cituf^Rts.       Caiifa  Johannis  Régis  Anglit^  Romce  agïtur  inter  Nuncios 
K^'mT'asia.  Ludovici  Francl  ,  ù  Papam  Innocentium. 

inter  Nuti- 

Ludov.'  ^b-  Nunc'i'u  Quod  Johannes  Arthurum  nepotem  fiium  (  regni  & 
unoccnt,  doiTiiniorum  Régis  Richard!  I.  legitimiim  héeredem  )  propriis  ma- 
nibus  per  proditionem  interfecit  ,  peffimo  mortis  génère  ,  quod 
Angli  murdrum  appellant.  Pro  quo  fafto  idem  Rex  conderana- 
tus  fuit  ad  mortem  in  Curia  Régis  Francorum  per  judicium  Pa- 
rium  fijoriim. 

Papa.  Barones  Francise  non  potuerunt  judicare  eum  ad  mor- 
tem ,  qui  fit  Rex  inunftus  ,  &  ita  fit  fuperior  :  Per  Barones  ,  tan- 
quam  inferiores  ,  non  potuit  ad  mortem  condemnari ,  quia  ma- 
jor dignitas  quodam  modo  abforbet  minorem.  Et  prxterea  inci- 
vile videtur  ,  &  contra  Canones  effe  ,  in  hominem  abfentem  -, 
non  vocatum  ,  nec  confefTum  ,  mortis  ferre  fententiam. 

Nuncii.  Confuetudo  eft  in  regno  Francorum  ,  quod  Rex  ha- 
bet  omnimodam  jurifdiftionem  in  homines  Ligios  fuos  :  Et  Rex 
Anglia;  erat  fuus  horao  Ligius ,  tanquam  Cornes  &  Dux  :  Ergo 
licet  effet  alias  Rex  inunftus  ,  tamen  tanquam  Cornes  &  Dux  , 
erat  de  jurifdiftione  Domini  Régis  Francorum.  Sed  fi  Comes  & 
Dux  in  regno  Francorum  delinqueret ,  poffet  &  deberet  judicari 
ad  mortem  per  Pares  luos,  Imo  ,  fi  non  effet  Dux  &  Comes  vel 
homo  Ligius  Pv.egis  Francise  ,  &  deliquiffet  in  regno  Francis ,  ra- 
tione  delifti  in  regno  perpétrât!  ,  potuerunt  Barones  eum  Judi- 
care ad  mortem.  Alioquin  fi  Rex  Anglix  ,  quia  Rex  erat  inunftus, 
non  poffet  judicari  ad  mortem  ,  impune  poffet  intrare  regnum 
Francia;  &  interficere  Barones  Franciae  ,  ficut  iuterfecerat  Ar- 
thurum. 

Hujus  autem  negotii  veritas  talis  eft.  Rêvera  non  fuit  Rex 
Johannes  jufte  &  rite  abjudicatus  a  Normannia  :  quia  idem 
Rex  non  judicialiter  fed  violenter  fpoliatus  ,  mifit  propter  ref- 
titutionem  Régi  Francorum  Philippo  ,  Nuncios  foiennes  &  pru- 
dentes ,  viz.  Euftachium  Epifcopum  Elienfem  ,  &  Hubertum  de 
Burgo ,  viros  dilertos  &  facundos  ,  fignificans  ei  quod  libenter 
veniret  ad  curiam  fuarn  juri  per  omnia  fiiper  illa  re  pariturus  ac 
refponfurus,  fed  ut  provideretur  ei  falvus  conduftus.  Et  refpon- 
dit  Rex  Philippus  fed  non  fereno  vultu  vel  corde  ;  Libenter  in 

pace 
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pace  falvus  veniat.  Et  Epifcopus  :  Domine ,  &  rediat.  Et  Rex  : 
Ita  fit  ,  fi  parium  fuorum  judicium  hoc  permittat.  Et  cum  fup- 
plicaflent  omnes  Nuncii  Régis  Anglioe  ut  liceret  ei  falvo  venire 
&  redire  ,  Rex  Franciae  iratus  cum  juramento  folito  refpondit  : 
Per  fanftos  Francis;  ,  non  nifi  mediante  judicio.  Et  cum  adde- 
ret  Epilcopuspericulaquae  poflent  contingereperadventum  ejus  , 
ait  :  Domine  Rex  ,  non  poffet  Dux  Normannix  ad  Curiam 
veftrani  venire  ,  nifi  veniret  Rex  Anglise  ,  cum  una  perfona  fint 
Dux  &  Rex  ,  quod  non  permitteret  aliquo  modo  Barnagium 
Anglix  ,  etfi  ipfe  Rex  hoc  vellet  :  imminerent  enim  pericula  , 
ut  noftis  ,  capturas  vel  cxdis.  Cui  refpondens  Rex  ,  dixit  :  Et  quid 
hoc  ,  domine  Epifcope  ?  Bene  fcitur  quod  Dux  Normanniae  , 
qui  Tenens  meus  eft  ,  Angham  fibi  acquifivit  violenter  :  &  fi 
fubito  aliquid  accrefcit  in  honorem  ,  perdetne  per  hoc  Dominus 
Capitalis  ?  Abfit.  Ad  quod  cum  nuncii  niliil  poterant  rationabi- 
hter  refpondere  ,  redierunt  ad  Dominum  Regem  AngUse  ,  quaî 
audierant  &  viderant  ,  nunciantes.  Rex  autem  noluit  fe  com- 
mittere  dubiis  cafibus  ,  &;  judiciis  Francorum  qui  eum  non  di- 
ligebant  ,  maxime  cum  timeret  ut  ei  de  turpifîlma  morte  Arthu- 
ri  objiceretur,  juxta  Alwà  Horatil  ^ 

quia  me  vejligia  terrent , 


O/nnia   le.  adverfum  Jpeclantia  ,    nulla   retrorfuml 

Magnâtes  autem  Francice  nihilominus  proceflerunt  in  judicium  ^ 
quod  rite  non  debuerunt  facere  ,  ex  quo  judicandus  abfuit  ,  qui 
adefle  voluit  fi  pofTct.  Unde  fi  Rex  johannes ,  abjudicatus  fue- 
rit  per  adverfarios  fuos ,  non  rite  abjudicabatur. 

Papa.  Multi  Imperatores  &  Principes  ,  &  etiam  Francorum 
Reges  ,  muhos  in  Annalibus  occidiffe  leguntur  innocentes  ,  nec 
tamen  quenquam  illorum  legimus  morti  addiftum.  Et  cum  Ar- 
thurus  apud  Mirabel  in  caftrum  non  ut  innocens ,  fed  quafi  no- 
cens  &  proditor  domini  &  avunculi  fui  cui  homagium  &  li- 
gantiam  fecerat  ,  captus  fuerit  ;  potuit  de  jure  ,  morte  etiam 
turpiiïima  fine  judicio  condemnari. 

Nuncii.    Quod  feepe  citatus   no|i    perfonaliter  juri   pariturus 
Tom&  II,  F  f  f 
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(çomparuit,  nec  fufficientem  Refponfalem  pro  fe  ad  Curiam  Fran* 
ci«  dellinavit. 

Papa.  Si  Rex  Anglia;  fuit  tantum  contumax  ,  quia  citatus 
non  venit ,  nec  miiït  j  ied  propter  contumaciam  non  folet  quis- 
puniri  ad  mortem  ,  nec  débet.  Ergo  Barones  Francias  non  po- 
luerunt  judicare  eum  ad  mortem  ,  Ied  faltem  alio  modo  punira 
eum  ,  per  abiationem  fc.  feudi  fui. 

ISuncii.  Confuetudo  eft  in  regno  Francis: ,  quod  ex  quo  ali- 
quis  accufatur  coram  fuo  Judice  de  tam  crudeli  homicidio  quod' 
murdrum  appellatur,  &  ille  qui  accufatur  non  venit  (nec  )  vera 
modo  legitimo  fe  excufat  ,  pro  convi6^o  habetur  ,  &  tanquam- 
conviftus  per  omnia  judicatur ,  &  etiam  ad  mortem  ,  ac  fi  prx- 
fens  effet. 

Papa.  Paftio  potuit  effe  inter  Regem  Francis  &  Ducem  Nor- 
manniae  ,  vel  antiqua  confuetudo  ,  quod  Dux  Normanniœ  non 
débet  venire  ad  citationem  Régis  Francia: ,  in  Marchiam.  Unde  , 
fi  non  venit  citatus  ,  nec  deliquit ,  nec  propter  hoc  potuit  tali- 
ter  puniri.  Item  fi  fententia  lata  fuerit  contra  Regem  Anglise  , 
non  tamen  mandata  fuit  executioni ,  quia  non  fuit  occifus  j  undç 
proies  quam  fijfcepit  poftea  ,  débet  ei  in  regno  fuccedere  :.  Quia- 
Rex  Angliîe  non  commifit  crimen  isfae  Majeftatis  nec  crimen 
hœrefeos  ,  pro  quibus  taptym  filius  exha:redatur  ,  pro  delifto 
patris. 

Nundi.  Confuetudo  efl  in  regno  Franciae ,  quod  ex  quo  ali- 
quis  eft  damnatus  ad  mortem  ,  quod  proies  fufcepta  poil:  (tn- 
tentiam  damnationis  fuccedere  non  débet   ;  geniti  tamen   ante 
{èntentiam  fuccedere  debent.  Sed  tamen  fuper  hoc  nuncii  litiga-- 
le.  noluerunt^ 

Objeciiones  Papœ  verfusLodovicum. 

Papa. 'miQnm.  Licet  Rex  Anglorum  judicatus  effet,  ad  mor-' 
tem  ,  &  etiam  filii  de  carne  (lia  geniti ,  non  ideo  B lança  (c)  de-- 
béret  ei  fuccedere  ,fed  propinquiores  de  génère  ejus  ,  yiz.  pro- 
ies fratris  primogeniti  :  &  ita  foror  Arthuri  ,  vel  Otho  qui  tuiî> 
fiUus  fororis  primogenitse.  Et  fi  ponatur  quod  Regina  Caftellae 

iç)  IJxorhpdo^ici  i  ruptis  Régis  Ju^anifis,,, 
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'debêât  fuccedere ,  &  ita  Blanca  filia  ejus  ,  non  eft  venim  ,  quia 
înafcLilus  débet  pr^ferri  :  Rex  fc.  Calîelb.  Et  fi  nuUus  effet 
Mafculus  ,  prxferri  deberet  Regina  Legionum ,  tanquam  primo- 
genita. 

Nunc'd.  Filii  fratris  non  debent  fuccedere  ,  ex  quo  ,  tempo- 
re  latx  fententia;  frater  non  vivebat  ;  &  ita  neptis  ,  foror 
{c.  Arthuri  ,  non  débet  lliccedere  ,  quia  non  eft  in  linea  defcen- 
denti ,  cam  fit  filia  fi-atris.  Similiter  tempore  lata:  fententiac  ,  ma- 
ter Othonis  non  vivebat  ,  ergo  non  fucceffit  ,  ergo  Otho  non 
débet  fuccedere.  Sed  Regina  Caftellae  vivebat  quîe  foror  erat , 
&  ideo  fucceffit-  Ergo  mortua  Regina  Cafi:ellje  ,  proies  fucceffit 
&  fuccedere  debuit. 

Papa.  Rex  Caftellx  fuccedere  débet  quia  mafculus  eft  ,  vel 
Regina  Legionum  tanquam  primogenita. 

Nundï.  Cum  plures  funt  haeredes  qui  alicui  debent  fuccedere  , 
-&  ille  qui  primo  loco  débet  fuccedere  ,  taceat  ,  vel  haereditatfe 
inveftiri  débet  ,  hsereditate  illa  fecundum  confuetudinem  ap- 
probatam  ,  falvo  famen  jure  alterius  fi  reclamaverit.  Et  ideo  Do- 
minus  Ludovicus  intrat  regnum  Anglia:  ut  fuum  :  Et  fi  quis  propin- 
quior  velit  fuper  hoc  reclamare,  Dominus  Ludovicus  faciet  inde 
quod  débet. 

Papa.  Regnum  Anglix  fuum  proprium  eft  ,  &  eft  in  pofief^ 
fione  Domini  ,  ratione  fidelitatis  qux  fuper  hoc  eft  ei  fafta  per 
juramentum  ,  &  etiam  ratione  cenfus  qui  jam  ei  folutus  eft  de 
regno  ;  unde  cum  in  nullo  delinqueret  ,  non  deberet  fibi  guer- 
ram  movere  Ludovicus  ,  nec  deberet  eum  fpoliare  a  regno  kn- 
-glias  per  guerram  ;  maxime  cum  Rex  Anglise  multas  habet  ter- 
ras in  feudo  Régis  Fraudas  ,  de  quibus  poteft  ei  movere  guer- 
ram. 

Nunc'd.  Mota  fuit  guerra  &  juftum  bellum  contra  Regem 
Angliae  antequam  regnum  ilkid  eflet  Domini  Papse.  Sed  de  reg- 
no Anglix  venit  Willielmus  de  longa  Spata ,  &  multi  alii  cum 
eo  in  manu  valida  ,  &  armata  ,  qui  damna  multa  &  injurias 
intulerunt  Domino  Ludovico  in  terra  fua  propria  ,  &  ideo  Do- 
minus nofter  poteft  movere  juftum  bellum  contra  Regem  An- 
glorum. 

Papa.  Licet  Rex  Angliae  tanquam  Vaffallus  ejus  Ludovico  , 
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non  îpfe  tamen  deberet  ei  movere  guerram  ;  fed  deberet  con- 
queri  Domino  fuperiori  fc.  Papje  ,  cui  fubeft  Rex  Anglise  tan- 
quam  Vaffallus  ejus. 

Nuncïi.  Confuetudo  eft ,  ex  quo  aliquis  Vaflallus  alteriiis  mo- 
vet  guerram  alicui  authoritate  iua  ;  ille  cui  meta  eft  guerra  ,' 
poteft  ei  movere  guerram  authoritate  fua  :  ille  tenetur  conque- 
ri  Domino  ilHus.  Et  fi  Dominus  vult  defendere  VafTallum  fuum 
quamdiu  movet  talem  guerram  ,  ipfe  Dominus  dicitur  facere 
guerram. 

Papa.  In  generali  Concilio  ftatutura  eft  ,  quod  inter  omnes 
difcordantes  débet  effe  Fax  vel  treuga  ,  ufque  ad  4  annos  , 
pro  fuccurfu  terra:  fanftae  ,  &  ideo  tempore  medio  Ludovicus 
non  débet  regno  Anglise  guetram  movere. 

Nuncii.  In  receffu  (uo  a  Francia  Lodovicus  non  fuit  requifi- 
tus  de  pace  vel  treuga  ;  &  fi  requifitus  effet  ,  crediderunt  tan- 
tam  effe  malitiam  Régis  Anglise  ,  quod  noiuit  pace  vel  treuga 
gaudere. 

Papa.  Rex  Anglix  cruce  fignatus  efl;  :  unde  ,  ex  confi-itutio- 
ne  generalis  Concilii ,  ipfe  Rex  &  omnia  fua  ,  debent  effe  fub 
proteftione  Ecclefis. 

Nuncïi.  Rex  Angli^  ante  crucem  fumptam  guerram  move- 
rat  Domino  Lodovico  ,  &  damna  multa  fecerat  ,  caftra  fua 
ceperat  ,  &  adhuc  milites  fuos  &  fervientes  incarcérâtes  reti- 
net ,  &  hue  ufque  in  guerra  efl:  contra  Dominura  Lodovicum , 
nec  pacem  vel  treugam  cum  eo  habere  voluit  fuper  hoc  etiam 
fsepe  requifitus. 

Papa  dicit  quod  ipfe  ,  de  communi  confilio  generalis  Con- 
cilii excommunicaverat  Barones  Anglise  ,  &  omnes  fautores 
eorum  ,  &  ita  Dominus  Lodovicus  fententiam  incurriffe  vide- 
tur. 

Nuncii.  Lodovicus  non  adjuvat  Barones  Anglia:  ,  nec  îovG.t 
eos  ,  fed  jus  fuum  profequitur  ;  nec  etiam  crédit  Lodovicus  , 
nec  credere  débet ,  quod  Dominus  Papa  ad  tantum  ConciHum  , 
injufte  velit  aliquem  excommunicare.  Nam  tempore  lats;  fen- 
tentiae  Dominus  Papa  nefciebat ,  quod  Lodovicus  haberet  jus  de 
regno  Angliee  ;  &  cum  hoc  illi  confl:iterit  ,  non  crédit  Dom* 
Lodovicus  quod  Concilium  poffit  ei  jus  fuum  auferre. 
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Papa.  Rex  Francorum  &  Lodovicus  filius  ejus  ,  poft  fenten- 
tiam  a  Baronibus  Francise  in  Regem  Anglise  latam  ,  ipilim  Re- 
gem  appellaverunt  ,  &  pro  Rege  habuerunt  ,  &  cum  eo  tan- 
qiiam  cum  Rege  Anglix  ,  treugas  flatuerunr. 

Nuncii.  Poft  latam  fententiam  a  Baronibus  in  Regem  ,  nun- 
quam  illum  pro  Rege  habuerunt  ,  fëd  ipfum  Regem  depofîtum 
appellaverunt  ,  (icut  Abbas  depofitus  &  quilibet  alius  dici  fo- 
let. 

Papa.  Noviffime  dicit  ,  quod  ipfe  (  non  )  ftatuet  Tuper  his 
antequam  veniant  Nuncii  Domini  Walonis.  Erat  autem  Walo 
Legatus  ejus  cum  ad  Regem  Franciée  tum  in  Angliam  &  ad  Jo- 
hannem  Regem. 

Rex  Johannes  in  caftro  Neuwerc  afperrimo  contritus  morbo  , 
Henricum  filium  fuum  primogenitum  regni  denuntiat  fucceflb- 
rem  :  Literifque  Sigillo  fuo  munitis  ,  omnibus  Vicecomitibus  & 
Caftellanis  prxcipit  ,  ut  ei  forent  intendentes  ;  noèleque  19  Oc 
tobris  vitam  poft  tôt  difcrimina  exhalavit. 


H    E    N    R     I    C     U    S      III. 

TlT Enricus  III  cœpit  regnare  19  Oélob.  121 6.  &  die  28  ejuf-     inidum 
■*•-■•  dem  menfis ,  natus  jam  annos  tantum  novem  &  dies  27  a  ^'fâs. 
Legato  Walone  ,  cum  Epifcopis  &  Magnatibus  Anglix  ad  Ec- 
cleliam  S.   Pétri  Weftmonaft.  folenni  ducirur  proceTlione  (a)  : 
ubi  ante  altare  majus  conftitutus  juravit  coram  Clerc  &  Popu-   jaratun 
lo  ,  appofitis  fibi  facrofanftis  Evangeliis  ,   &  plurimorum  Sanc- 
torum  reliquiis,  disante  juramentum  Jocelino  Bathonienfi  Epif- 
copo. 

Quod  honorem  ,  pacem  ,  &  reverentiam  ,  portabit  Dec  &    ^ccu^m, 
fanfts  Ecclefiae  ,  &  ordinatis  ,  omnibus  diebus  vite  fua:. 

Quod  in  populo  fibi  commiffo,  reftam  juftitiam  tenebit.  juSiu. 

Quodque  Leges  malas  &  iniquas  confuetudines  ,  fi  qux  fint  in   Bonis  l»î 
regno  ,  delebit  ,  &  bonas  obfervabit,  &  ab  omnibus  faciet  ob- ^''"'^' 
fervari. 

(a)  Mat.  Par.  pag.  z'jS, 
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Homng.       Deînde  homacium  fecit  Romanas  Ecclefia: ,  &  Innocentio'^Pa- 

pse  ,  de  regno  Anghae ,  oc  Hiberniaî ,  oc  juravit  prseterea. 
ccnfum        Quod  looo  iTiarcas  qiias  Pater  ejus  Romanaz  contulerat  Eo 

clefîc-E  fideliter  perfolveret ,  quamdiu  prxdicla  régna  teneret. 
Çoronatur.      His  pcraftis  3  Pctro  IVititoiiienJi  &  Jokanne  Bathonienjî  Epif^ 
copis  (  fufpenfo  &  exulante  Camuarienji  Archiepifcopo  )  in  Re- 
gem ,  de  more  ,  unftus  &  coronatus  eft. 
•Romaç.y      Die  crallina  Homagia  &  fidelitates  Epifcoporum  &  Magna- 
jid.caync.  ^^^  prxlcntium  cepit. 

Cornes  Poft  Coronationem ,  cuftos  ei  &  regno  eligitur  Guilielmus  Co- 
rnes Penbroc ,  magnus  Anglije  Marelcalius  ;  qui  literis  protinus 
omnibus  Vicecomitibus  &  Caftellanis  pr^ecipit  ut  Régi  jam  co- 
ronato  fint  intendentes  {b), 

Quilibet  pannus  débet  effe  duas  ulnas  infra  liftas  memb.  4.  bis 
ex  Clauf.  kn.  i.  Hen.  3.  in  dorf,  p,  lib.  18. 

A.  D.   1217.  3  Id.  Septemb.  (c)  cum  ad  extremas  anguflias 
Pam  ar-adaftus  Lodovicus  Gallus  ,  pacem  ab  Henrico  Rese  exoraffet  s 
i{.Henr.6'Conveniunt  utrique  m  mlula  quadamjuxta  btanes ,  juranteque  in- 
f",  ""■     'ter  alia  Lodovico  receffurum  fe  ab  Anglia  rmnquam  rediturumj 
&  Henrico  Régi  omnia  jura  fua  in  partibus  tranfmarinis  reftitu- 
turum.  Henricus  Rex  viciffim  Legato  Papae  &  Cuftodi  Regni 
Guil.  Marefcallo  jurât  ,  quod  redderet  Baronibus  Angli^e  &  aiiis 
omnibus  de  regno,  omnia  jura  &  haereditates  fuas ,  cum  omni- 
bus libertatibus  antepetitis  ,  pro  quibus  difcordia  fuit  exorta  in- 
ter Jo.  Regem  Anglorum  &  Barones, 
whton.      A.  D.  12 19.  Sub  Natalitiis  Domini  (d) ,  Guilielmus  Maref- 
^iSwRfêisCallusCuûos  Régis  &  regni  moritur  5 .&  "Petrus  Wintonien/ïs  Epif- 
6-  ngni.    copus  ad  hoc  munus  eligitur. 

Secundo.      A.  D.   I2  20.  Regis  5.  16  Cal.  Junii  die  fan6la  Pentecoftes 
«cgi"  Hfn.Rex  apud  Weftmonailerium  a  Stephano  Cantuarienfi  Archiepif- 
copo prxfeme  Clero  &  Populo  totius  regni  (  verba  funt  Pari^^ 
Jii  )  {e)  coronatus.  Sed  hoc  de  more  annuo. 
Mem-bro-       A.  D.  1122.  Dic  S.  Jacobi  excitato  feditiofo  tumultu  a  Zo/z- 
^ITadhucTndonienJibus  {/).  Conflantinus  author  vir  magnus  in  civitate  Se 
"/«•  ______ _„^ 

(b)  Mat.  Par.   ib.  I    (e)  Mac  Par.  pag.  ^98. 

(c)  Mat.  Par.  pag.  2S8.  J    (f)  Mat.  Par. pag.  ^0^ 

(d)  Mat.  Pu     vag.  2}z,  l 
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nonnulli  alii  a  capital!  Juftitiario  Com.  Cantii  rufpendio  traduii- 
tivr  ,  alii  truncatis  pedibus  fîve  manibus  puniuntur. . 

Patent,  an.  3.  H.  III.  mernb.  5. 

Rex  dileftis  &:  jfidelibus  fuis  Philippo  de  Ulecot  &  fociis  fuis  fittr^^Rf- 
îurtitiariis  itinerantibus  in  Comitatibus  ,  Cumberland.  Weftmer-  ^ûtmrL  "de 
iand.  &  Lancafher.  Salutem.  nien^i''mâ-. 

Qui  dubitatum  fuit  &  non  determinatum  anteinceptionem  iti-  '''^"^" 
neris  veftri  quo  judicio  deducendi  funt  illi  qui  reftati  funt  de  la- 
trocinio  ,  murdro,  incendio  ,  &  hiis  iimilibus  ,  cum  prohibitunX' 
fit  per  Eccleliam  Romanam  Judicium  ignis  &  aqux  ,  Provifum 
efl  a  confilio  noftro  ad  prîefens  ut  in  hoc  itinere  fie  fiât  de  rec- 
tatis  de  hujufmodi  excefîibus  ;  videlicet  quod  illi  qui  reftati  funt 
de   criminibus  pnxdiftis  majoribus  ,  &  de  eis  habeatur  fufpicio 
quod  culpabiles  fint  de  eo  unde  reftati  funt  (  de  quibus  etiam  li- 
cet  regnum  noffrum  abjurarent  adhuc  fufpicio  efîet  quod  poflea. 
malefacerent  )  teneantur  in  prifona  noflra  &  falvo  cuflodiantur  , 
ita  quod  non  incurrant  periculum  vitse  vel  membrorum  occafione 
prifonse  noftrée  :  Illi  vero  qui  mediis  criminibus  reftati  fuerint  &. 
quibus  competeret  Judicium  ignis   vel  aquae  fi  non  effet  prohi- 
bitum  ,   &  de  quibus  Ci  regnum  noftrum  abjurarent  nuUa  fuerit 
poflea  malefaciendi  fufpicio  ,  regnum  nollrum  abjurent.  Illi  verœ 
qui  minoribus  reftati  fuerint  criminibus  ,  nec  de  eis  fuerint  mali 
fufpicio  falvos  &  fecuros  plegios  inveniant  de  fîdelitate  6c  pace- 
noftra  confervanda  &  fie  demittantur  in  terra  noflra.  Cum  igi- 
tur  nihil.certius  providerit  in  hac  parte  confilium  noflrum  ad  prx-.^ 
fens  ,  relinquimus  difcretioni  veftrs  hune  ordinem  prœdiftum  ob- 
fervandum   in    hoc  itinere  vellro  ,  ut  qui  perfonas  hominum  ,_ 
formam  delifti ,  &  ipfarum  rerum  veritatem  melius  cognofcere 
potericis,  hoc  ordine,  fecunduro  difcretiones  &  confcientias  veC- 
tras  in  hujufmodi  procedatis.  Et  in  hujus  rei  teftimonium  ,  &c,. 
Tefte  Domino  P.  IVcntonienfi  apud  Weflmonaflerium  xxvJ  die^ 
Jânuarii,  anno  regni  noflri  tertio.  . 

Pér  eundcm  &  P.  de  Burgo  Jujliciarïum. 

Eodem  modo  fçribit  Domino  £athon.  &:  Glaflon..  Epifcopis/, 
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&  focîis  fuis  Jufîic.  itinerantibiis  in  Comitatibus  Sumerfet  ,  Se 
Dorfet.  Jufticiariis  itinerantibus  in  Comitatu  Oxon.  &  Jufticia- 
riis  itinerantibus  in  Comitatu  Lanc.  &  Jufticiariis  itinerantibus  in 
Corn.  Effex.  &c  Hertford.  &  Jufticiariis  itinerantibus  in  Com. 
Eborum  ,  &  Jufticiariis  itinerantibus  in  Com.  Bedford.  &  Bucks, 
&  Domino.  H.  Lincoln.  &  fociis  fuis  Jufticiariis  itinerantibus. 

Capitula  &  facramentum  coram  Jufticiariis  itinerant.bus  dorfo 
Paten.  3.  H,  3.  m.  i.  p.  3  1. 1.  xi.  libr.  Steph.  Segrane  in  Bedf. 
Buck.  Vid.  Hoved.  p.  54c)  &  743. 

ya-lnrii-       ^'   ^'  ^^^3"  ^^'S^^  ^-  ï"  O^avis  Eplphomce  {g)  Archiepif- 

tcrt^es      copus  Cantuariaî ,  &  alii  Magnâtes ,  Regem  Londoniis  obteftan- 

m^'fiaâ-  fur,  Ut  libertates  Angli^e  ,  pro  quibus  bellatum  fuit   cum  paire 

mentumRt-  {[^q  ,  confirmaret.  Aflerentes ,  quod  in  receOu  Lodovici  Galli  ab 

Anglia  ,  juratum  effet  ab  ipfo  Rege  ,  &  tota  nobilitate  regni  : 

quod  libertates  pr^fcriptas  onines  obfervarent ,  &  omnibus  tra- 

derent  obfervandas.  Guilielmus  Briwere  ,  unus  e  Confilio  Régis , 

refpondit  :  Eas  violenter  extortas  fuifle  ,  nec  debere  igitur  ob- 

fervari.  Molefte  id  ferens  Archiepifcopus  :  Guillielme  (  inquit  ) 

Rix  an-  fi  Regem  diligeres,  nonimpedires  pacem  regni.  Quibus  Rex  pie 

motus  :  Omnes  (ait)  libertates  illas  juravimus,  &  omnes  aftrifti 

fumus  ,  ut  quod  juravimus  obiervemus. 

ncxmqui-      Habito  fuper  hoc  confilio,  mifii  literas  fuas  ad  ftngulos  Vice- 

civit  mtr-  comités  regm ,  prîecipiens  : 

ta«i  An-      Uj  pçj.  j^iii^es  XII.  vcl  Icgalcs  homines uniufcujufque  Comlta- 

tus,  per  facramentum  facerenc  inquiri  ^  quse  fuerunt  libertates  in 

Anglia  tempore  Régis  Henrici  avi  fui  :  &  faftam  inquifitionem , 

ad  Londonias  mitterent  ad  Regem  in  1 5  diebus  poft  Pafcha. 

Norman-      A.  D.  1223.  Mortuo  ,  circa  feftum  S.  Pétri  ad  vincula  (A), 

"uofYibTr-  Philippo  Rege  Francorum  ,  fuccedit  Ludovicus  ,  quem  Henricus 

tatti   An-  j^ex  per  folennes  Lesatos  rogat  ,  ut  Normanniam  ei  redderet 

concedun-    cum  aliis  tcms   tranlmarmis  ,  ficut  juraverat  m  recellu  luo  ab 

Anglia ,  cum  ex  aflenfii  univerforum  Magnatum  ,  pax  inter  eos 

effet  compofita.  Sed  hoc  renuit  Ludovicus ,  afferens  juramentum 

ex  parte  Henrici  effe  violatum  :  tum  quod  Imprifii  fui  Lincolnias 

capti 

iZ)  M.at.Par.pag.  £0j.  \    {h)  Ibid,  pag.  p6. 


nuit, 


tur. 
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Câptî  ad  graviffimam  redemptionem  funt  compulfi  :  tum  autem 
quod  de  Jibertaribus  regni  AnglicC  ,  pro  quibus  guerra  mota 
fuerat ,  (  &  )  quae  in  receffu  fuo  concefla;  erant  ,  &  ab  omnibus 
jiiratx  ;  ita  aftum  efl:  ,  quod  non  folum  illae  leges  peffima:  ad 
ftatum  priftinum  funt  reduftae,  fed  &  illis  nequiores ,  per  totum 
regnum  Anglice  funt  generaliter  conftitut^e. 

A.  D.  1224.  In  Oâav.    S.   Trin.  Concilium  Nonhamptonm     Conài. 
célébrât  {i) ,  praefentibus  Archiepifcopo  ,  Epifcopis  ,  Comitibus ,  „«"  '^'"^ 
Baronibus ,  &  aliis  multis.  Traftatur  de  regni  negotiis  &  domi- 
niis  in  Francia  reparandis. 

Confîdunt   interea  Duneftabîiae  Juflitiarii  Régis  itinérantes  ,    Faicujius 
Mar.  de  Pateshull^  Thodc  Multona  ^  Hen,  de  Braibroc  ^  &  alii ,  a'cuflTus' 
placira  lenentes  de  nova  difiaifina.  Coram  his  comperitur  Falca-  ^{^'J^^l'^ 
fius  quidam  (  vir  potens  ,  &  qui  Johanni  Régi  militans  Anglos  ^'"■"'/j^ 
acerrime  contriverat  )  multos  fpoliafTe  ,  6c  plufquam  30  liberos 
homines  de  tenementis  fuis  diffaifaire,dirutifque  tenementis  ,fun- 
dum  caftello  fuo  de  Bedford  affaififfe  ;  ideoque  totidem  centenis 
libris  in  Régis  mulftatur  mifericordiam.  Iratus  Falcafîus  ,  com- 
prehendi  jubei  iftos  Juflitiarios  ,  vinftofque  in  csecum  detrudi 
caftelli  carcerem.   Manipulum  emittit  ,  qui  juffa  expédiât  ;  fu- 
giunt  Juftifiarii ,  capitur  tamen  H.  Braibroc ,  &  carceri  manci- 
patur.  Uxor   Regem  advolat  &  Concilium  :  afta  ejulans  nun- 
ciat ,  &  implorât  opem.  Confulitur  una  voce  in  vindiftam  cele- 
rem.  Confcribitur  exercitus  ,  &  arma  omnes  capiunt.  Rex  cum 
Clero  arque  Populo  caftellum  adit  ,  Jullitiarium  fuum  depofcit 
&  introitura.  Refpondent  Caftellani ,  fe  nec  de  homagio  Régis 
effe  nec  de  fidelitate  (erant  quippe  Neujlni  )  ideoque  non  tra- 
dituros  caftrum  ,  Falcajio  (qui  abfens  erat)  nonjubenre.  Obfiden- 
tur  àcriter  &  impetuntur  a  Populo  telis ,  a  Clero   anathemate  : 
C^dunt  tamen  Regios ,  &  interficiunt.  Commotus  Rex ,  cohor- 
tem  mittit  Faicafium  quce/ituram   &    comprenfuram  :  fed   hoc 
fruilra.  Tune   machinas  adhiberi  jubet  ,  labefaftarique  muros  , 
atque  etiam  fruflra. 

Solennius  jurât ,  fe  obfeffos  fufpenfurum  omnes ,  fi  per  vim 
hos  caperet.  Illi ,  fpretis  cum  minis  nunciis  ,  prohibent  fe  ulte- 

(  1  )  Ihid.  paa.  ^oS, 
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rius  de  reddendo  follicitari.   Rex  accerfit  fabros  ;  caflelltim  li- 

gneum  erigit  multo  ipfis  eminentius  :  Hinc  ex  alto  miflilibus , 

PaUaa-is   ^^^^^  cuniculis  fubterraneis  ,  undequaque  machinis  &  armato  mi- 

w  exiiiun  lite  impetuntur  :  &  fie  tandem  capti  fratres  Falcafii  &  Nobiles 

re-sBatur.    j^jjjj.-  ^  ^^  numcro)  fufpenfi  luunt.  Falcafîo  ipfi  ad  Régis  confu- 

gienti  mifericordiam  ,  decreto  Concilii  cb  infignem  in  militia 

probitatem  vita  indulgetur  :  fed  fpoliatis  bonis  omnibus  atque 

pra:diis ,  in  perpetuum  exilium  relegatur. 

In  hoc  autem  Condlio  (k)  ,  Régi ,  pro  maximis  laboribus  fuis 
&  impenfis  ,  tam  a  Praelatis  quam  a  Laicis  ,  conceffum  eft  per 
totam  Angliam  Carucagium  ,  de  qualibet  caruca  duo  folidi  ar- 
genti. 

Magnatibus  autem  conceffit  Rex  fcutagium  fc.  de  fcuto  quo- 
libet duas  Marcas  Sterlingorum  ,  &  fie  omnes  ad  propria  re- 
cefferunt. 

petnaitT-  ConcîHum 'Weûmonaûem.  A,  D.  1225. 

fupemndx 
amijfd     la 

Fraaeia.  Rex  Hcnrlcus  (/)  ad  Natale  tenuit  Curiam  fuam  apud  Weft- 
monafterium  ,  praefentibus  Clero  &  Populo  cum  Magnatibus  re- 
gionis.  Solennitate  igitur  ut  decebat  compléta  ,  Hubertus  de 
Burgo,Domini  Régis  Jufiitiarius  ex  parte  ejufdem  Régis  ,  pro- 
pofuit  coram  Archiepifcopis  ,  Epifcopis  ,  Comitibus  ,  Baronibus  , 
&  aliis  univerfis ,  damna  &  injurias ,  quœ  Régi  iilata  fuerant  in 
partibus  tranfmarinis ,  ex  quibus  non  folum  Rex  ,  fed  &  Comi- 
tés multi  &  Barones  funt  exhseredati  cum  ipfo  :  &  cum  multi 
funt  in  caufa  ,  multorum  fubventio  erit  neceffaria.  Petiit  ergo 
ab  omnibus  confilium ,  pariter  &  auxilium ,  quibus  Corona  An- 
glia:  dignitates  amiffas  ac  jura  poffet  priftina  revocare.  Ad  hoc 
quoque  plene  perficiendum  ,  Régi  fufficere  credidit  ,  fi  ei  quin- 
tadecima  pars  omnium  rerum  mobilium  totius  regni  Angli^  , 
tam  a  perfonis  Ecclefiafticis  quam  a  Laicis  donaretur. 
Barmp        His  iu  huuc  modum  profecutis ,  Archiepifcopus  &  concio  to- 

cànceff^oZ.s  ta  Epifcoporum  ,  Comitum  ,  &  Baronum  ,  Abbatum  &  Prio- 
rum  ,  habita  deHberatione  ,  Régi  dedere  refponfum  :  Quod  Re- 


petunt  a  Re- 
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gis  petîtlonibLis  gratanter  adquiefcerent  ,  Ci  illis  diu  petitas  liber- 
tates  concedere  voluiflet. 

Annuit  itaque  Rex  ,  cupiditate  duftus  ,  quod  petebant  mag-    Renovm- 
nates  :  Chartifque  protinus  confcriptis,  &  Régis  figillo  muni- u"/"^/ Xft! 
tis  ,  ad  fingulos  AngUa:  Comitatus  ,  charta^  fingulas  diriguntur  :  '""'"^''• 
ôc  ad  provincias  illas  quae  in  foreftis  funt  conftitur^e  ,  duse  Char- 
tae  funt  direftx ,  una  fc.  de  libertatibus  communibus  ,  &  altéra 
de  libertatibus  foreftœ. 

Iftarum  autem  ténor  Chartarum  fuperius  habetur  expreflîus  , 
ubi  hiftoria  agitur  de  Johanne  :  ita  quod  Chart«e  utrorumque 
Regum  in  nuUo  inveniuntur  diffimiles. 

Tune   conftitutus  efb  dies  certus  ad  menfem   poft  Pafcha  ,    v<Çio  /*i 
ut,  de  fingulis  Comitatibus  regni ,  xii  Milites  &  légales  homi-  ' 
nés  eligerentur  ,  qui  ,  addito  juramento  ,  novas  a  veteribus  dif- 
cernerent  foreftas  :  ut  omnes  illœ  quse  inventas  fuerint  afforef- 
tat^  poft  primam  coronationem  Henrici  avi  iftius  Régis  ,  fta- 
tim  deafforeftentur.  Et  fie  foluto  Concilie  ,   delatar  funt  Chartîe     cuna^^ 
fingula;  ad  fîngulos  Comitatus  ,  ubi  ex  Régis  mandato  ,  litera- /".?"'« co- 
torio  interpofïto   juramento  ,    ab    omnibus  obfervari  jubentur.  """'"• 
Richardo  fratre  Domini  Régis ,  Milite  ,  libertates  générales ,  tam 
foreftarum  quam  aliarum  libertatum  ,  pro  quibus  tantum  cum  Re- 
ge  Johanne  decertatum  fuit  ,   licet  nil  ftabile  vel  folidum  ,   vel 
poUicita  redderetur  ,  vel  obfervaretur  ,  funt  deceptorise  accla- 
matae. 

Ad  menfem  per  Pafcha  ,  A.  D.  i  22^.  dimiffi  funt  [m)  2.  Re-  Ton^ai<^ 
ge  Hugo  de  Nevillalcd.'^VidXxs  JuftitiariusForeftarum)  &  Brienus  de  tur."  "*" 
Infula  ,  cum  ahis  ad  hoc  affignatis  per  Angliam  ;   ut  in  fingulis 
foreftarum  provinciis  xii  Milites  vel  liberi  homines  eligerentur 
ad  deambulandum  metas  foreftarum  ;  ut  per  facramentum  eo- 
rum ,  quae  foreft^  remanere ,  ut  fuerunt  prius  ,  &  qux  deaffo- 
reftari  debeant ,  difcernatur.  Fafta  itaque  in  brevi  regii  executio-   OmnU  a 
ne  mandati  ,  licet  non  fine  magna  contradiftione  plurimorum  jdciul/."'" 
conceffis  libertatibus  finguli  ufi  funt  :  de  bofcis  fuis  propriis  ven- 
dentes  ;  terram  arabilem  de  inculta  fulcantes  ;  ita  quod  de  ne- 
moribus  deaftbreftatis  omnes  pro  libitu  difponebant  :  Et  non  fo- 

(m)  Ihid.  }ag.  jn. 


410  PREUVES     ET    PIECES 

lum  homines ,  verum  etiam  canes  ,  qui  prius  expeditari  foleViant  j 
has  libertates  fe  habere  gaudebant.  Communibus  vero  iiber- 
tatibus.  Magnâtes  ,  Milites  ,  &  libère  tenentes  adeo  ufi  funt  , 
quod  nec  iota  uiium  in  Régis  Charta  contentum  ,  extitit  prîe- 
tcrmiffum. 

Circa  eofdem  dies  quintedecimas  partis  medietas  totius  regni 
■^    omnium  mobilium  &  rerum  habitarum  ,  coUigitur  ad  opus  Re- 
gis  ;  conceffis  induciis  de  altéra  medietate  ,  ufque  ad  fellum  S. 
Michaelis. 

Biiiu  Pa-  Gregorius  Papa  mandat  ,  ut  Rex  Henricus  ,  ^ui  ejl  minons  ceta' 
^Bcnr"majc-.  ^^^  pcrmittaïur  ad  difponendum  de  regno  ù  regni  negotiis  ,  eo 
dara"  '''"      1^°^  virtutes  ejus  fupplent  œtatem.  (  n  ) 

Gregorius  Epifcopus  >  fervus  fervorum  Dei  ,  dileftis  filiis  no- 
bilibus  viris  ,  Comitibus  &  Baronibus  Anglia:  ,  &  aliis  chariffirai 
in  Chrillo  filii  noftri  Henrici  ilkillris  Régis  Angli.x  fidelibus  uni- 
verfis  ,  falutem  &  Apoftolicam  benedi^ionem.  Ad  hoc  in  an- 
nis  minoribus  conftitutos  légitime  fan6Hones  eorum  indempnita- 
tibus  confulendo  ,  ufque  ad  certum  tempus  effe  fub  tutoribus  & 
curatoribus  providerunt  ,  ne  iidem  minores  rébus  fuis  valeant 
raale  uti ,  fed  per  illos  utiliter  procurentur.  Verum  cum  fecun- 
dum  fanftiones  eafdem  ad  dampnum  cujufquam  non  debeat  re- 
torqueri  ,  quod  in  ejus  favorem  nofcitur  introduftum  ,  fi  non 
permittantur  adulti  ,  quibus  prudentia  defeftum  fupplet  œtatis  , 
de  rébus  fuis  utiliter  difponere  ,  ac  difcrete  profefto  in  eorum 
perniciem  vergeret ,  quod  pro  ipforum  fuerat  utilitate  provifum  , 
&:  quod  effe  debent  ad  bonum  eis  inveniretur  ad  malum. 
Licet  igitur  E'mi  in  Chrifto  filii  noftri  H.  Régis  Angli^e 
illuftris  adolefcentia  computetur  in  annis  ,  compertum  licut 
accepimus  &  gaudemus  animum  jam  induit  virilem  aetate- 
que  profecit  &  prudentia  ,  Ita  quod  illud  quod  in  annorum 
numéro  fibi  deeil:  in  difcretionis  videatur  recuperare  virtu- 
tem  ,  non  eft  idem  amodo  prohibendus  de  regno  &  regni  ne- 
gotiis utiliter  difponere  ac  prudenter.  Ideoque  devotioni  veftrae 

,    (a)  Rub,  Hb,   Scac\  foL   17/, 
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per  Apoftolicîi  Scripta  praecipiendo  mandamus  quatcnus  cum  ve- 
nerabili  firatre  noftro  VVinton.  Epifcopo ,  èc  nobilibus  viris  Juftic' 
Angt'  &  W.  Briwere  dom'  nollris  litteris  in  praxeptis ,  ut  amo- 
do  ilbi  regni  fui  dirpofitionem  dimirtant  liberam  &  quietam  ei- 
dem  Régi  de  attero  intendatis  humiliter  &  dévote  exhibendo 
ipfi  reverentiam  &  honorem  quem  decet  fidèles  Domino  exhibe- 
re  ,  ac  adverfus  eos  qui  contra  ire  praîfumprerinc  fie  ei  fideliter 
6c  firmiter  afliftatis  quod  fidelitas  veltra  clareat  in  efFeftum ,  & 
ideo  ad  dileftionem  veftram  non  immerito  aftringatur.  Quod  fi 
fecus  feceritis ,  quod  non  credimus  ferendum  ,  in  vos  excommu- 
nicationis  fententiam  poteritis  non  immerito  formidare.  Datum 
Lat'  Idus  April'  Pontificatus  nollri  anno  primo. 

Conàlium  Oxonii  ,  quo  Rex  Chartas  Libertatum  denundat  irritas, 
A.  D.  1227  ,  Reg.  II. 

Rex  in  menfe  Februario  apud  Ojco/zfczm  Concilio  congregato,  uhats} 
denuntiavit  coram  omnibus  ,  fe  légitima  effe  a:tatis  ,  ut  de  ex-  j^mn'tTôr.' 
tero  folutus  a  cuilodia  ,  regia  negotia  ipfe  principaliter  ordina- 
ret.  Sic  a  gubernatione  "Wintonienfis  Epifcopi  fe  excufîit  ,  con- 
{iMo  Huberd  de  Burgo  Juftitiarii  Anglix.  (  o  ) 

Jam  in  hoc  ipfb  concilio  cancellari  fecit  5c  cafTari  omnes  Char- 
tas  in  Provinciis  omnibus  regni  Anglise  ,  de  libertatibus  foreflae  , 
pcftquam  jam  per  biennium  ,  in  toto  regno  fuerant  ufitatce. 
Hanc  occafionem  prxtendens  ,  quod  Chartse  illa;  conceffe  fue- 
rant ,  &  libertates  fcriptœ  &  fignatce  dum  ipfe  erat  fub  cuflo- 
dia  y  nec  fui  corporis  aut  figilli  ,  aliquam  habuerit  poteftatem  : 
unde  viribus  carere  debuit  ,  quod  ratione  fuerat  ufurpatum. 

Fafta  efi:  autem  fuper  his  in  ConciUo  ingens  murmuratio 
&    omnes  Juftitiarium   hujus  perturbationis  judicabant  aufto- 
rem. 

Tune  vero  denuntiatum  eft  viris  religiofis  &  ahis  ,  qui  {ufs 
volebant  libertatibus  gaudere  ,  ut  innovarent  Chartas  fuas  de 
novo  Régis  figillo  :  fcientes  quod  Rex  chartas  antiquas  nullius 
effe  momenti  reputabat.  Pro  quarum  innovatione  ,  non  juxta  fin- 

(q)  Mat.  Par,  pag,  ^24» 
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gulorum  facultarem  taxatio  fada  eu  ,  feci  quicquid  Juffitiarius 
îciHmabat  ,  folvere  Tunt  coafti. 

Sub  Idibus  /u/ii  Barones  Regem  minaciter  petuntut  interalia, 
Chartas  quas  nuper  Oxonii  cancellaverat  de  libertatibus  foreftîe  , 
fîbi  abfque  dilatione  reftitueret  figillatas.  Commotos  ,  Rex  pro 
tempore  mulcet  ,  fed  hoc  infeé^o  (/>). 

Rex  ,  celebraris  Domini  NataLïtiis  Eboraci ,  Londinum  regre- 
ditur  ,  &  in  itinere  menfuras  bladi  ,  vini  &  cervifis  falfitatis  ar- 
guens  [q) ,  qLiafdam  confregit  ,  &  comburere  nonnullas  ptcTce- 
pit  ,  &  vafa  (ubfHtuens  capaciora ,  panem  majoris  ponderis  juf- 
fit  fîeri  ,  &  hujus  ftatuti  contemptores ,  pœna  gravi  pecuniaria 
muiftari  prœcepic. 

Magnum  Concilium  Weftmonafterii  cul  prœter  Magnâtes  ,  ade^ 
rant  qui  de  Rege  tenent  in  Capite  (  juxta  concej/tonem  Régis 
Johannis  in  Magna  Charta  fua  )  &  Reciores  edam  Ecclejîarum. 

i?tûrvil       ^^^ magifler  Stephanus  Domini  Papx  Capellanus  &  Nuncius  , 
mncio.      Régi  Anglorum    negotia  iplîus  Papx  ,  &  llii  caufam  adventiis 
oftendiflet  {r)  :  fecit  Rex  convenire  apud  Weflmonafterium  , 
Dominica  qua  cantatur  mifericordia  Domini  ,   Archiepilcopos  , 
Epifcopos  ,  Abbates  ,  Priores  ,  Templarios ,  Horpitalarios  ,  Co- 
mités ,  Barones  ,  Ecclejîarum  Reciores  ,  &  qui  de  fe  tenehant  in 
capite  ,  ad  locum  prœfixum  &  diem  ,  ut  audirent  negotia  memo- 
rata ,  &  de  rerum  exigentiis  communiter  traftarent  ibidem. 
Deci'mas        Omnibus  igitur  congreeatis  tam  Laicis  quam  Clericis  &  eo- 
iv.in  contra,  rum  luDjectis  ,  Maguter  otephanus  coram  omnibus  recitavit  li- 
nm.         taras  Dom.   râpas  ,  in  quibus  exigebat  ;  décimas  omnium  re- 
rum mobilium  de  tota  Anglia  ,  Hibernia  ,  &  Wallia  ,  ab  Uni- 
verfis  Laicis  &  Clericis  ,  ad  guerram  fuam  fuftinendam  ,  quam 
contra  Romanum  Imperatorem  fufceperat  Fredericum.  Oilendit 
autem  in  literis  memoratis  ,  quod  ipCe  folus  hanc  expeditionem 
fufceperat  pro  univerfali  Ecclefia  ,  quam  diftus  Imperator  jam 
diu  excommunicatus  &  rebellis  ,  fubvertere  niiitur  ,  lîcut  evi- 

(p)   Ibid.  pas-  22 S.  I    (r)  Ibid.  paj.  ^^j. 
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dentibus  apparet  indiciis  :  unde  divitiae  fedis  Apoftolicse  cura 
non  iufficiant  ad  ipfum  exterminandum  ,  neceffitate  compulfus , 
ab  univerfis  Ecclefiîe  filiis  implorât  auxilium  ,  per  quod  expe- 
ditionem  inchoatam  ,  &  in  parte  jam  féliciter  profperatam  , 
perdiicere  valeat  ad  defîderatum  effeftum.  Perfuadet  denique 
Dominus  Papa  in  conclufione  negotii ,  fingulis  Ecclefi*  mem- 
bris ,  quatenus  ficuti  lîlii  naturales  Ecclefia;  Romanœ  ,  quse  ma- 
ter eft  omnium  Ecclefiarum  ,  potenter  fubveniant  ,  ne  ,  quod 
abfit ,  ipfa  ,  déficiente  ,  membra  cum  capite  fuccumbere  videan- 
tur. 

Rex,a  quo  cseteri  omnes  auxilium  fperabant  8c  defenfionem,  Rextireu 
Romseper  procuratores  fe  ad  décimas  folvendas  obligaverat ,  nec 
volens  ideo  contradicere  :  tacendo  vifus  efl  AfTenfum  pra;bere. 

Comités  veto  &:  Barones  &  Laici  omnes  plane  renuunt  ;  no-  Laki  m-i 
lentes  Baronias  fuas  ,  vel  Laicas  pofTefTiones  Romana;  Ecclefiée  ^''"'" 
obligare. 

Epifcopi ,  Abbates ,  &  Prxlati  alii  poft  trium  vel  quatuor  die-  curm  m' 
rum  (  cum  murmure  )  deliberationem  ;  excommunicari  metuentesX?"""" 
vel  interdici  ,  confentiunt  demum  ,  at  fperantes  quod  pro  certa 
fumma-  pecunix  rem  tranfigerent.  Arte  autem  Stepliani  de  Se- 
grave  Juflitiarii  &  Confiliarii  Régis  ,  faftum  eft  ut  afferitur  , 
quod  décima  ipfœ  redduntur  intègre^  ad  Ecclefiîe  damnum  inaef- 
timabile.  Sibimet  nec  fucceffit. 

Tune  oftendit  Nuntius  Pap^e  literas  ,  quibus  ipfe  Procurator  Taxandi 
conftitutus  fuit  ad  has  décimas  colligendas ,  non  fecundum  taxa-  vit'  ^'" 
tionem  faftam  in  Vicefima  quas  Régi  nuper  data  fuit  pro  Liber- 
latibus  obtinendis  ,  fed  fecundum  quod  melius  poffunt  ad  com- 
modum  Domini  Papac  &  uberius  ,  omnia  bona  &  mobilia  fin- 
gulorum  taxari ,  viz.  de  omnibus  redditibus ,  proventibus  ,  fruc- 
tibus  carucarum  ,  oblatioriibus  ,  decimis  ,nutrimentis  animalium, 
&  fruftibus  ,  &  de  omnibus  obventionibus  Ecclefiarum  vel  alia- 
rum  poflefîionum  quocunque  nomine  cenfeantur  j  non  aliquibus 
debitis  vel  expenfis  aliqua  occafione  deduftis. 

Habuit  etiam  ex   eifdem  literis  auftoritatem  ,  contradiftores   Concradi- 
excommunicandi  &  Ecclefias  interdicendi.  Undeconftitutis  pro- "^'"^^f*" 
curatoribusfuisinfingulis  comitatibus  regni  ,  omnes  illos  excom- """'■' 
municavit  qui  circa  décimas  ipfas  reddendas  ,  vel  taxationem 
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faciendam  ,  per  fe  ,  vel  per  alium,  colliidium  ,  paftum  iniquiim  ^ 
fubtraftionem  ,  vel  fraudem  aliquam  duxerint  faciendam. 
Fr<vjidtur      Et  quoniam  negotium  feftinum    exigebat   auxilium  ,  Prylatis 
«««'"."'''  omnibus  &  aliis  pœnaexcommunicationis  indixit  ;  ut  vel  mutuo, 
vel  alio  quocunque  modo  ,  pecuniam  perquiHtam  fibi  traderent 
indilate  ,  ut  eam  Domino  Papa:  incontinenti  tranfmitteret  :  ean- 
dem  poftmodum  ,  decimis  fingulorum  rite  taxatis  plenarie  re- 
cepturi.  Erat  quippe  Papa  tôt  tantifque  involutus  debitis  ,  ut 
fufceptum  nequiret  bellum  l'uftinere.  Sic  foluto  Concilio  murmu- 
rantibus  cunftis  ,  receffum  eu. 
Decimun-      ^^^  pcraftis ,  fequituf  exaftio  adeo  afpera ,  ut  de  frugibus  ven- 
ter ipfiBfe-  turi  Autumni  qui  adhuc  erant  in  herba  ,  decimarum  cogerentur 

set".  ,  .,  .  '  ° 

exhibere  pretium. 

'M  cdnem      Urgetut  dcniquc  folutio  repentina ,  fierique  non  tantum  in  de- 

^"eSS  "^^^^^  penfatis  &  probatis  ,  fed  nuper  etiam  fabricatis.  Calices 

veniuntur.  igitut  &  factam  fupelleftilem  vendunt  Prxlaii  ,  aut  fœneratori- 

bus  (  quos  fecum  adduxit  ipfe  nuntius  )  pignori  exponunt  ,  ut  ad 

Romani  votum  omnia  fièrent  ,  nam  fub  interdifto  omnia  peri- 

clitabantur. 

'A.D.1119.      Adverfus  hanc  autem  decimationem  ,  folus  fed  viriliter  fîetit 

soiusComi-  J^anulphus  Comes  Cefirenfis ,  nolens  terram  fuam  in  fervitutem 

inœiiberab  fcdigi  (J)  :    Non  pcrmuit  igitur  de  reodo  luo  Keligiolos  ,  vel 

ecimis.  (-|gj.-^Qg  décimas  memoratas  conferre ,  quamvis  Anglia  ôc  Wallia  , 

-~      Scotia  &  Hibernia  ,  multaque  infuper  régna  tranfmarina  &  longe 

pofita  ,  ad  folutionem  compellerentur. 

'jD  1230.     Sub  menfe  Jpnli  ,  A.  D.  1230  ,  ad  exaftionem  Régis  ,  Ar- 

Gr^vis       chiepifcopi ,  Epifcopi ,  Abbates  &  Priores  per  Angliam  totam  , 

cun''ton-  Régi  pecuniam  dederunt  non  modicam  ,  quod  per  eam  ,  fubtrafta 

yÛd'ïfj.  ^  patris  fui  jura  pcffet  revocare  in  partibus  tranfmarinis.    Cives 

Londinenfes  pro  eodem  negotio  ,  ad  redemptionem  gravilîimam 

funt  compulfi.  Jud^ei  etiam  tertiam  partem  fuorum  omnium ,  vel- 

lent  noUent ,  Régi  fub  fellinatione  perfolverunt. 

'^.D.  1131.      Rex  ab  expeditione  Britanniœ.  ,   Andegaviœ  ,   Piclavice  ,  & 

Bai  "i/f.  Gafconice  ,  fat  inglorius  reverfus  :  quarto  jam  menfe   viz.    vu 

scuidgmm  Calend. 

(f)  Mat,  Par.  pag.  jjo. 
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'-Calend.  Fehruani  ^  A.  D.  1231  ,  colloquiiim  init  Wcflmonajîeni 
icum  Prîelatis  &  aliis  regni  Magnatibus:  &  fcutagium  exigit  trium 
marcarum  pro  quolibet  fcuto  ,  de  omnibus  qui  Baronias  tenebant 
tam  Laids  quam  Praelatis  (  t  ).  Cui  Richardus  Cantuanenfis  Ar-  ^rchup. 
chiepifcopus  &  quidam  Epifcopi  cum  eo  ,  audafter  refiftentes ,  1l^"^h' 
dixerunt  quod  non  tenentur  viri  Ecclefiaftici  judicio  fubjici  Lai-        ''    * 
corum  ,  cum  abfque  iliis  conceflum  fuiflet  fcutagium  in  finibus 
tranfmarinis.  Tandem  vero  poft  multas  hinc  inde  difceptationes,  oefenur 
negotium  quantum  ad   Prœlatos  réclamantes  pertinebat  ,  ufque^^^^'^-^"-'"' 
XV  Dies  poft  Pafcha  dilationem  accepit  ;  omnes  alii  ,  tam  Laici 
quam  Clerici  ac  Praelati ,  favebani  regise  voluntati. 

iConvenerant  Nonas  Marm  ad  colloquium  apud  Wtjlmonafle-  /i.-D.y.i^i. 
rium  ad  vocationem  Régis  Magnâtes  Anglise  tam  Laici  quam  fj^jjfj'^'^i 
Prêelati ,  quibus  Rex  propofuit  (  v  )  quod  magnis  effet  debitis  im-  ^^"^"j""  '" 
plicatus  caufâ  bellica;  expeditionis  quam  nupcr  egerat  i-n  parti- 
bus  tranfmarinis  :  unde  neceffitate  compulfus  ,  ab  omnibus  gene- 
taliter  auxilium  poftulavit. 

Quo  audito  Cornes  Ceflriœ  Ranulphus  pro  Magnatibus  regni  L^.via^n.- 
•  loquens  ,  refpondit  ,  quod  Comités ,  Barones  ac  Milites  qui  de  {^^"''^'J^ 
eo  tenebant  in  Capite  ,  cum  ipfo  erant  ibi  corporaliter  prarfen-  n/cedunt. 
tes  i  &  pecuniam  fuam  ita  inaniter  effuderunt  ,  quod  inde  pau- 
peres  omnes  recefferunt  :  unde  Régi  de  jure  auxilium  non  de- 
"bebant.  Et  fie  petita  licentia  Laici  omnes  recefferunt. 

Praelati  vero  Régi  refpondentes  dixerunt  quod  Epifcopi  multi    curuspe 
^  Abbates  qui  vocati  erant  ,  non  fuerant  prsfentes  :  &  fie  pe-  ^    '"'^"" 
tierunt  inducias  quoufque  ad  diem  certum  poffent  omnes  pariter 
convenire.  Prazfixus  eft  itaque  dies  a  xv  diebus  poft  pafcha  j  ut 
omnibus  congregatis  ,  tune  fieret  quod  erat  de  jure  faciendum. 

Huhertus  de  Burgo  Comes  Camii  &  Capitalis  Anglise  Jufti-  caphiiu 
tiarius  deponitur  :  &  ediclo  Reeis  proclamatum  eft  per  Civira-  J-'Am^rius 
tem  :  ut  omnes  qui  habebant  querelam  contra  Hubertum  de  qua- 
cunque  injuria  ,  venirent  ad  Regem  juftitiam  illico  recepturi. 

Convenerunt ,  A.  D.  1232  ,  apud  Lambejam  ad  collocju'mm  in  a.d.  is?,. 
exaltatione  S.  Crucis  coram  Rege  ,  Epifcopi  &  alii  Ecclefiarum  ^Jf;  p^;^ 

_    ^^ bonorum 

■Rffi  dattii 
{:)    Ihid.  pag.  j}^.  I    {y)liid.jS9- 

Tome  IL  H  h  h 
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Prselati  cum  Proceribus  regni  (w  )  ubi  conceffa  eu  Régi  pro  de- 

bitis  quibus  Comiti  Britannia;  tenebatur  aftriftus  ,  quadragefîma' 

pars  reriim  mobilium  ,  ab  Epifcopis ,  Abbatibus  ,  Prioribus ,  Cle- 

ricis  ,  &  Laicis  ,  (îcut  ea  habiierunt  frugibus  congregatis  in  Au- 

tiimno  ,  anno  regni  ejufdem  Régis  xvi. 

•  mh.  de      hhii>ertus  de  Burgo  cui  datus  fuerat  a  Rege  ille  terminus  ad 

cUnalcol-  refpondendum  fiiper  articulis  &  exaftionibus  ei  impofitis  ,  iram 

tiimm.      Regjs  nimis  habens  ilifpeftam  ,  non  aufus  efl:  hic  comparere  ,  fed 

ad  pacem  Ecclefix  confligiens  ,  Meriioniœ  inter  Canonicos  de- 

lituit  ,  mortem  (  ut  rebatur  )  turpiffimam  fie  efFugiens.  Vide  ar- 

ticulos  apud  Parifium ,  pag.  363  ,  &  in  Archœologo  noftro. 

Ad  prîediftam  autem  quadragefimam  coUigendam  ,  Rex  hu— 
jufmodi  mifit  literas  in  fingulos  Comitatus. 

Uoiuicoi-      Modus  antiquus  concedcndl  ^  affidendi  ,  0  levandl  auxilium 
fidmm.     '  -^^S^  y  l^od  hodie  fubfidium  dicimus. 

coihiiores      Hstincus  Dci  gratia  Rex  Anglorum  ,  Petro  de  Thaneo ,  Wiî- 
tu  ^^'^''  lielmo  de  Culewunhe  ,  &  Ad»   filio  Willidmi ,  CoUeftoribus 
Quadragefimx  ,  falutem  [x). 
Concejfto      Sciatis  quod  Archiepifcopi  ,  Epifcopi  ,  Abbates  ,  Priores  Se 
ns.  L4enci  ,  terras  nabentes  quse  ad  Ecclelias  luas  non  pertinent  : 

Comités  ,  Barones  ,  Milites  ,  Liberi  homines  ,  &  Villani  de  re- 
gno  noftro  ,  conceflerunt  nobis  in  auxilium  40'"^'"  partem  om- 
nium mobilium  fuorum  apparentium  ,  ficut  ea  habuerunt  in  craf- 
tino  S.  Matthaei  anno  regni  noftri  xvi.  viz  de  Bladis  ^  carrucis, 
ovibus  ,  vaccis  ,  porcis  ,  harariis  ,  equis  carretariis  ,  &  deputatis . 
ad  wannagium  in  Maneriis  ,  Exceptis  bonis  quae  prardifti  Ar-- 
chiepifcopi  ,  Epifcopi  &  alix  perfon^e  Ecclefiafticx  habent  de- 
Ecclefiis  Parochialibus  ,  &  de  Ecclefiis  prazbendialibus  &  Pr^e- 
bendis  ,  &  terris  ad  prxbendas  pertinentibus  ,  &  Ecclefias  Pa- 
rochiales  fpeftantibus. 
Taxanàa.       Provifum  cft  generalitct  a  pr^ediélis  fideiibus  noftris  ,  quod 
u'tf'pVl'-  praedit^a  40"^^  hoc  modo  affideatur  ,  &  coUigatur.  Quod  viz.  de 
fils".'"''''*  qualibet  Villa  intégra  eligantur  4.  de  melioribus,&  legalioribus. 
hominibus  ,  una  cum  Pr£epofitis  fingularum  Villarum  ,  per  quo- 

(w)  Mac.  Par.  pû£.  ^64.,  \    (x)  Ibid.  pag.    ^6y. 
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rum  Sacramentum  40™^  pars  omnium  mobilium  prasdiftorum  ta- 
xetur  ,  &  affideatur  fiiper  fingulos  ,  in  praefentia  militum  Affeffo- 
rum  ,  ad  hoc  affignarorum.  Et  poftea  per  Sacramentum  duorum    ipfi  per 
Legalium  hominum  earundem  villarum  ,  inquiratur  &  affideatur "'"' 
40"^^  omnium  mobilium ,  qux  pra:di6l:i  4.  homines  &  Prsepofiti  yuia  m- 
habent  :  &  diftrifte  imbrevietur  &  aperte  de  cujus  vel  de  (^no-fri^uio" 
rum  Baronia  ,  quaelibet  villa  fuerit  in  parte  ,  vel  in  toto. 

Et  poltqiiam  Quadragefima  fuerit  Affifa  ,  &  in  Scriptum  re-    Rotuiui 
dafta,  rotulus  omnium  Particularium  de  fingulis  villis  ,  &  Cingulis sniéfcaUo 
Comitatibus  ,  liberetur  Senefcallo  (ingiilorum  Baronum  ,  vel  At-|3'/;;;1f 
tornato  ipfius  Senefcalli  ,  vel  Baillivo  libertatis  ubi  aliquis  liber- s",  irc. 
tatem  habuerit  :  fc.  quod  Baro  vel  Dominus  Libertatis  velit  & 
pofllt  prœdiélam  40™am  colligere  ,  &  pro  ea  habendadiftringere. 
Si  vero  non  velit  vel  non  poffit  ,  Vicecomites  diflriftionem  fa- 
ciant  praîdiftam ,  ita  quod  nil  inde  recipiant.  Sed  tota  40'^''  pras-   Pecunu 
ditla  ,  prœdiftis  Militibus  Aflefforibus  liberetur  ,  in  majori  ,  ôi  fipnbuf/ 
fecuriori  villa  fingulorum  Comitatuum.  Et  de  qualibet  villa  fiât  summair- 
fumma  talis  inter  Senefcallum  Baronis  vel  ejus  Attornatum  ,  vel -"r"' "//^V- 
Senefcallos  Domini  Libertatis  ,  &  pr^ediftos  AfTelTores.  "j.;^^^  '*/" 

Et  deponatur  pecunia  per  eofdem  Affeffores  ,  in  aliquo  loco    Picunu 
tutiori  ejus  villas  ,  ira  quod  Affeffores  habeant  figilla  fua  &  feras  m7)l"i  Vù- 
&  claves  fuas  fuper  pecuniam  praediftam  :  &  Vicecomites  fimi-  tb^'cuVi'. 
liter  figilla  fua  ,  &  feras  &  claves  fuas.  IfcL^^'' 

Et  Afîéffores  flatim  ex  quo  quadragefima  affifa  fuerit  per  ipfos    ^ff'hrcs 
iTiittant  rotulos  luos  ad  bcaccanum  ,  de  toto  umere  luo.  Et  iimi-  tubi  tixt- 
liter  ex  quo  prxdifta  pecunia  ab  eis  collefta  fuerit  ,  mittant  TO-"epcL^/d' 
tulos  fuos  ad  Scaccarium  de  recepta  fua  ,  &  prœdifta  pecunia  f/^"^"' 
refervetur  in  locis  ubi  depofita  fuit ,  donec  ad  mandatum  noftrum   p^""'* 
deferatur  ufque  ad  novum  Templum  Londinenfe.  Timpium. 

Nihil  autcm  capietur  ab  aliquo  hpmine  nomine  40"^^*  qui  non  Non  ta- 
habuerit  de  hujufmodi  bonis  raobilibus  ad  valentiam  40  denà-tin  "X! 
riorum  ad  minus.  *°  '^"'' 

Ad  praediftam  fiquidem  40™^"^  affidendam  in  Comitatu  Hen- 
forJice  ,  affignaviraus  vos  ,  &  mandavimus  vicecomiti  noftro  de 
Hertfordia  ,  quod  fingulas  villas  Comitatus  fui ,  certis  diebus  & 
Jocis  y  quos  ei  fcire  faciatis  ,  &  in  omnibus  quse  ad  di6lum  ne- 
ïgotium  pertinent  &  obediat.  Valete. 

Hhh2 
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^.D.  un-  Rcx  ,  A.  D»  1253  3  miffis Lireris  fuis  vocavit  omnes  de  regno 
^tcuffncte-  Comités  &  Barones  ad  Collocjuium  ,  ut  venirent  apud  Oxoniam 
uZentun.  ^^  feftum  S.  Joliannis  {y  ).  Sed  ip(î  noluerunt  ad  ejus  mandatum 

venire  ,  tum  propter  infidias  alienigenarum  ;  tum  propter  indi- 

gnationem  quam  conceperant  adverfus  Regem  ,  qui  extraneos 

ob  eorundem  Baronum  vocavit  contemptum. 
mnt  ve-      Edicit  Rex  aliud  Colloquium  Weflmonajleni  ad  Calendas  Au- 
TiT/Jnihii  8"^^  >  ^"^  magno  miJitis  apparatu  multi  veniunt  Proceres  ,  fed 
«flu/n.       propter  quorundam  abfentiam  ,  prœfertim  Comitis  Cejiriœ  ,  qui 

de  infidiis  monitus  ,  ocius  refugerat ,  nihil  aftum  eft. 

(y)   Mat.  Par.  pag.  ^yz.  Verk 

O   B   S  E  R    V  A   T  I  O  N. 

les*Re«fa?-      ^ap'"  de  Thoyras  *  attribue  la  divifion  qu'il  y  eut  entre  Henri  III  & 
quesfurle  les  Barons ,  à  ce  que  les  Minières  de  ce  Monarque  avoient  tenté  de  les 
vXme     P"ver  des  droits  que  la  grande  Charte  leur  accordoit.  Ces  privilèges  con- 
gés Aétes  Moient  fur-tout  dans  la  poflTeffion  perpétuelle  Si  héréditaire  des  Fiefs  que 
ï^ymcr.  Guillaume  le  Conquérant  leur  avoit  donnés ,  pofleffion  dont  Henri  III 
vouloit  fe  rendre  le  maître  abfolu.  Depuis  Guillaume  le  Conquérant  jufqu'à 
Henri  III  ,  les  Loix  féodales  ont  donc  toujours  été  en  vigueur  en  An- 
gleterre ;  &  fi  le  Peuple  defiroit  &  obtenoit  à  chaque  nouveau  règne  le 
rétabliffement   des  Loix   d'Edouard ,  les  Seigneurs  avoient  intérêt  que 
celles  du  Conquérant  fuffent  maintenues.  De-là  au  commencement  de  quel- 
ques règnes  on  voit  les  Loix  d'Edouard  rétablies  en  apparence ,  &  dans 
le  cours   de  ces  règnes  ,  les   Loix  féodales ,  qui  avoient  été  introdui- 
tes par  la  Conquête  ,  reprendre  le  deffus.  Enfin  rien  ne  prouve  mieux  que 
ces  Loix  font  les  feules  fources  dont  les  Coutumes  aâuelles  des  Anglois 
font  émanées ,  que  le  peu  de  rapport  qu'il  y  a  entre  ces  Coutumes  &  les 
Loix  ,  tant  d'Edouard  que  de  fes  Prédéceffeurs» 
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DICTIONNAIRE 

DES    MOTS    LES  MOINS    INTELLIGIBLES 
DU  TEXTE  DE  LJTTLETON. 

PAsQuiER ,  Livre  i8  de  fes  Recherches,  au  mot  Couvrefeît , 
dit  que  dans  \ Ouvrage  de  Litrleton  il  y  a  plus  de  paroles 
Normandes  que  d'AngloiJes.  Cette  obfervation  a  pu  faire  croire 
jufqu'ici  qu'il  falloir  fçavoir  l'Anglois  pour  entendre  Littleton  : 
le  Texte  de  ce  Jurifconfulte  ,  en  devenant  moins  rare  ,  diffipera 
certainement  ce  préjugé. 

L'idiome  dont  Littleton  s'eft  fervi  eft  purement  Normand.  Il 
ne  paroit  Anglois  que  parce  que  la  plupart  des  termes  François 
qui  étoient  en  ufage  au  commencement  de  notre  Monarchie  , 
ont  pafle  en  Angleterre  avec  les  Loix  de  notre  Nation.  Il  faut 
cependant  convenir  que  les  expreflions  du  Jurifconfulte  Anglois 
différent  beaucoup  des  façons  de  parler  qui  fe  rencontrent  dans  les 
Aftes  ou  Ecrits  antérieurs  ou  poftérieurs  au  temps  où  il  vivoit; 
mais  ceci  doit  feulement  nous  faire  appercevoir  combien  il  feroit 
important  que  l'on  déterminât  les  époques  du  langage  qui  a  été 
ipécialement  adopté  dans  chaque  (iecle  :  fans  cette  opération  ,  il 
ne  fera  jamais- poflible  d'appercevoir  les  divers  degrés  par  lef- 
quels  notre  Langue  eft  parvenue  au  point  de  pprfeaion  où  nous 
la  voyons  maintenant. 

Le  défaut  de  la  plupart  de  nos  Vocabulaires  concile  en  ce 
qu'ils  ont  eu  pour  objet  l'interprétation  de  tous  les  mots  qui  ne 
font  plus  aujourd'hui  d'ufage.  De-là  ceux  qui  ont  rédigé  ces  Vo- 
cabulaires ont  puifé  indiftinftement  dans  tous  les  Ecrits  ou  dans 
tous  les  Titres  qui  leur  ont  offert  des  expreflions  furannées  en 
plus  grand  nombre  j  mais  ils  n'ont  pas  réfléchi  fur  le  danger  de 
cette  méthode. 
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Satisfaits  d'avoir  découvert  un  fens  dont  un  mot  a  été  fufcep- 
tible  pendant  un  certain  temps ,  ils  ont  négligé  d'examiner  fi  on 
n'avoit  pas  ceffé  dans  la  fuite  d'attacher  le  même  fens  à  ce  mot. 
D'où  il  arrive  que  ceux  qui  fuivent  trop  fcrupuleufement  leurs 
interprétations  font  induits  à  faire  fouvent  fîgnifier  aux  chofes 
le  contraire  de  ce  qu'elles  défignent. 

Si  j'avois  eu  affez  de  liberté  pour  former  un  Recueil  de  tout 
ce  qui  a  été  écrit  fur  les  anciennes  Coutumes  de  Normandie  ^ 
J'aurois  terminé  ce  Recueil  par  un  Diftionnaire  Chronologique 
des  termes  fucceflivement  ufités  en  cette  Province  depuis  le 
dixième  fiecle  jufqu'à  la  réforme  du  vieux  Coutumier  ;  mais  né- 
ceflité  par  mon  état  aftuelde  me  reftraindre  à  l'interprétation  du 
Texte  de  Littleton ,  interprétation  que  je  n'ai  d'abord  entreprife 
que  pour  mon  utilité  particulière  ,  je  me  fuisaufli  borné  à  l'expli- 
cation des  termes  les  plus  hétéroclites  de  ce  Texte.  Peut-être 
cependant  que  dans  la  fuite  les  circonftances  me  permettront 
(fi  perfonne  n'entreprend  ce  travail)  de  publier  les  Traités  fur 
l'ancien  Droit  Coutumier  Normand  que  j'ai  indiqués  dans  ce 
fécond  Volume  ;  alors  le  Public  trouveroit ,  dans  la  réunion  des 
différens  Vocabulaires  que  je  joindrois  à  chaque  Traité  un  Dic- 
tionnaire univerfel  du  langage  qui  a  fubfifté  en  Normandie 
durant  les  cinq  fiecles  que  j'ai  précédemment  indiqués.  Sans  le 
fecours  d'un  Ouvrage  fait  d'après  cette  idée,  il  y  aura  toujours 
lieu  d'appréhender  qu'en  prenant  pour  guides  le  plus  grand 
nombre ,  &  peut-être  même  tous  nos  Vocabulaires  aftuels ,  on 
n€  confonde  le  fens  des  expreffions  des  différens  fiecles  ,  com- 
me les  Auteurs  de  ces  fortes  de  Livres  ont  confondu  les  dates 
des  autorités  fur  lesquelles  ils  ont  appuyé  leurs  interpréta- 
tions. 
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Abarrer , 

Abbatcment , 

AbhiUrc , 

s'Abbatre  en  une  terre , 

Abeiance,  àroii en abeiance  , 

Able, 

Abridger  , 

AccompUsh  , 

Accompt , 

Accordant , 

Achate, 

Acquitance  f 

Adwoufon  i 
Afferance  , 
Affiance, 

Affiert, 
Agard , 

^^ededifcrétioiij, 
Age  plein , 
Aiel  ou  Ailf 
Ah, 
Aie  , 
Alien , 
Allen , 
Aliénée  , 
Alléger , 
Allotment , 
Aimes  , 

Alotte  , 
Allow  , 
Allowabh  , 
Allow anci  , 

Altérât  e  , 
Ambideux  , 
Amnuity  , 
Amount  , 
Ancejîors  »- 


A 

.  de 

empêcher  l'effet. 

deftrudion.  » 

anéantir ,  rejetter. 

s'en  emparer. 

droit  qui  eft  fufpendu. 

habile  ,  propre  >  convenable. 

abréger. 

accompli. 

comptés. 

qui  a  rapport ,  qui  eft  conforme.' 

achat. 

droit  de  fe  faire  décharger  par  un  autre  d'u- 
ne demande. 

Patronage. 

rapport ,  produit. 

Fiançailles,  promeffe  réciproque  faite  en- 
tre deux  parties  de  s'époufer. 

appartient  ,  écheoit. 

obfervé  j  il  fut  agard ,  il  fut  obfervé, 

14  ans. 

Voyez  Fleinage. 

Ayeul. 

aller. 

féparé,  détaché ,  effacé.' 

étranger. 

aliéner ,  vendre ,  donner ,  tranfporter, 

Aquereur. 

alléguer. 

l'aftion  de  faire  des  Lots. 

âmes. 

tombé  dans  un  Lot. 

approuvé. 

digne  d'approbation. 

du  Verbe  allouer  ,  accorder  une  chofe  à 

quelqu'un, 
altéré ,  préjudicié,  endommagé, 
toutes  les  deux, 
rente ,  revenu, 
monte. 
Ancêtres» 
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Ancejfrel, 

d'Ancêtres. 

Anknter , 

anéantir. 

Apiert , 

il  eft  prouvé ,  il  paroît. 

Appearence  ; 

comparence. 

Appel , 

appelle ,  nommé. 

Apportion  , 

à  proportion. 

Apprender  , 

s'inftruire ,  apprendre. 

Aquitemcnt , 

décharge  qu'un  Garant  doit  au  Garanti, 

Arer , 

labourer. 

Arere  ou  Aderc  , 

arréragé. 

impétrer,  folllciterun  Jugement,  affigner. 

Arraigner  , 

Array ., 

préparé. 

As , 

aux. 

Afcention , 

droit  de  fuccéder  à  un  Afcendant» 

Afcun , 

aucun. 

AJfent, 

confentement.                     *i* 

-4#/e, 

réglé  ou  réglée. 

AITefferi 

fixer  ,  déterminer ,  établir. 

AJfets, 

affez. 

AJoulk  , 

exempt ,  abfous. 

Attaindcr  , 

Jugement  de  condamnation; 

Attaint , 

aôionné  ,  pourfuivi  en  Jugement. 

Attainte  , 

aftion  pour  fe  plaindre  d'un  Jugement  OU 

d'un  Procès. verbal  faux. 

Attornement } 

tranfport. 

Attormr , 

tranfporter  à  un  autre  un  droit  que  l'on  a. 

Attorney  , 

Porteur  de  Procuration. 

AvailabU  , 

valable. 

Averment, 

Aveu  d'une  tenure. 

Averrer  , 

prouver. 

Avers , 

Beftiaux  qui  nantiffent  une  Ferme  à  la  Cam". 

pagne. 

Aunt , 

Tante. 

Avoweric  , 

reconnoiflance  faite  au  Seigneur  par  le  Vaf- 

ial ,  de  ce  qu'il  a  des  terres  relevantes  de 

fon  Fief. 

Avoyde , 

nul ,  compté  pour  rien. 

Autels  , 

autant. 

Auter, 

autre. 

Aweroujl , 

doute. 

Auterment', 

autrement. 

Auxy  ou  Axy  ; 

auffi. 

Barbits, 
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£  Arbits, 
Baron  , 
Sarre , 
Barrer , 
Barretors  , 
Baylcment  ,' 
Bayler , 
Beak , 
Blees  , 
Bond , 
Bond  âge  , 
Bont , 
Boefes , 
Bouch , 
Brève , 
Burgejfes  , 
Burgejfours  , 
Burgh , 
Bushels  , 


(^  Ancell f 

Capons  , 
Carier  , 
Carue , 

Café  , 
Cajlk, 
Ceo , 
CeJÎ 
Ceidx , 
Challenge  , 

Chapter , 

C ha' eux  ou  Chateîs^ 

Chaunter , 

Chefcun  , 

C'aime , 

Claimer  , 

Clove  , 

Coadjutors  , 


B 

brebis. 

Epoux. 

exception. 

empêcher,  priver. 

Chicaneurs. 

location. 

donner,  louer  une  maifofli 

belle. 

bleds. 

borne. 

tenure  villalae; 

droit. 

bœufs. 

bouche. 

bref. 

Bourgeois; 

Incendiaires.' 

Bourg. 

Boiffeaux. 

c 

cancelé  ,  fcellé. 

chapons. 

charrier. 

charue  ,  autant  de  terre  qu'il  en  faut  pou^ 

occuper  une  Charue, 
cas. 

Château  , 
ce 
ce 
ces 
moyens  par  lefquels  on  rejette  le'témoî'^ 

gnage  des  Jureurs. 
Chapitre. 
eiFets  mobiliers, 
parler,  décider,  prononcer, 
chaque, 
clameur. 

reconnoître,  avouer ,  Se  aufïïreclamerj 
clou, 
concurrens. 
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Coheirs , 
Cohert , 
Colour , 
Commeitter , 
Common  , 
Compel , 
Compeller  y 
Compejler  , 


Complaine. 
Comprehender  , 
Concliide , 
Congeable  , 
Continuai ,  i 
Contrijîiant , 
Conveyer , 
Conujans , 

Coniifier  ou  Conuflcr  ^^ 
ConuJ'or  , 

Carnage  , 

Cornipt , 

Confen  ou  Cofin  , 
Coftage  ou  Cofi  , 
Covenants , 
Covert  , 

Coverture  ou  Couverture  , 

Covin , 

Coiinfaikr  f 

Counter , 

Countie  , 

Crejfer, 

Culpablc, 

Cure , 

Curge  ou  Courgt  » 

Curtejîc, 

D  Agger, 
Damajoufe  , 
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Cohéritiers. 

forcer  ,  obliger ,  contraindreo 

apparence  ,  droit  apparent. 

confier. 

commun. 

forcé  ,  obligé  ,  contraint. 

forcer  ,  obliger  ,  contraindre. 

difpofer  les  terres  à  recevoir  les  différentes 
lemences  avec  fuccès. 

plainte. 

comprendre. 

non-recevabie. 

qui  peut  être  expulfé. 

continué. 

Voyez  Nient. 

conferver  à  un  autre  un  droit  qu'on  a. 

connoiffance. 

Teconnoître ,  avouer. 

Prédéceffeur  ,  Auteur  ,  celui  au  droit  du- 
quel on  jouit  d'un  fonds. 

publication  ou  convocation  faite  avec  une 
corne  percée. 

corrompu. 

Parent  &  Parente, 

coût ,  débours. 

conventions, 

couvert. 

Mariage  fubfîflant. 

convention  fecrete  ,  concerti 

Confeiller. 

conter ,  raconter. 

Comté. 

accroiflement.- 

coupable. 

foin. 

court  ,  currit. 

droit  de  viduité  dû  ai'  Mari  qui  a  eu  ufl 

enfant  vivant, 
oui. 

D 

dague  ,  poignard, 
domiuageabk, 


Darrain  , 
Dcane , 
Deanry , 

Dcccafe , 
Declarutiotif 
Defcafibk  , 
Defeat , 
Deforcer, 
Deiris ,     • 
Dementiers , 
JDcmefne , 
Demefnes , 
JDctinuc  , 
Devates , 
Deviat , 
Dévider  , 
Dévier , 
Devife  , 
Devifor, 
DiJ'abilitie  , 
Difable , 
Difubkr, 

-Difagreer  > 

Dijcent , 
Difcinet , 
Difdaimer, 
DifcontinuanCi , 


JDifcover , 

Di/eafe  , 
JDifinheritance , 

Difparagement . 

Dijfeijïjfour, 
Dijhainer  , 
Diftres  , 
DiJlreJJ-e, 

Difiributer  ^ 
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dernier. 

Doyen. 

Chapitre ,  Doyenné. 

décès. 

Contrat. 

qui  peut  être  anéantL 

déchu  ,  anéanti. 

retenir  injuftement. 

dans. 

jours  intermédiaires. 

propre. 

propriétés ,  fonds. 

retenue,  détention. 
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débat. 

mourut. 

divifer ,  partager. 

mourir ,  //  devy  ,  il  meurt. 

daufe  d'un  Teftament ,  T&ftament, 

Teftateur. 

incapacité. 

inhabile  ,  incapable. 

prétendre  que  quelqu'un  eft  inhabile ,  in^ 

capable, 
refufer  , 
Succe/îion. 

Homme  qui  n'a  point  de  ceinture, 
renoncer ,  méconnoître. 
interruption  du  droit  qu'on  a  fur  un  fondï 

par  la  vente  qu'un  autre  .  chargé  de  con- 

ferver  ce  droit ,  en  a  faite, 
découvrir, 
figure ,  afpeft. 
aftlon  par  laquelle  on  deshérite  quelqu'un; 

on  le  dépouille  d'un  droit, 
faire  épouferàun  Mineur  ou  à  une  Mineu- 
re une  perfonne  de  condition  inférieure 

ou  qui  eft  difforme  ,  &c. 
celui  qui  dépoffede. 

faifir ,  enlever  d'un  fonds  quelque  meublei 
détrejfe  ,  faifie. 
faculté  de  dépouiller  quelqu'un  de  fa  pofr 

feffion. 
diftribuer. 

lii  jt 
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DiveJIef, 


Donc ,  Donorow  ûonour^ 

Douées , 

Dowment, 

Droiturcl , 

Duties  , 

EFfeBual 
Egaltie , 
Egrejfe , 
Eigne  , 
Eigné  , 
Eeins  , 
Eîre  , 
Ekclion  y 
El  ufl  ewe  , 
Embear  , 

Empleder  , 
Enclofure , 
Encounter  , 
E rident , 
Endenturc  ^ 


End  ici  y 
Endorce  , 
être  Endow  , 
Endurer  , 

Enheritancc  OU  enheritage , 

Enheritrix  , 
Enlarger  , 
Ent , 
Entaile  , 

Entent , 
Enter , 
Entiertie  , 
Entire , 
Entrer  , 
Entry  , 
E^uitie  i 
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dénaturer. 

Donateur. 

Donataires. 

Dot. 

légitime  ,  conforme  au  droit; 

redevances. 


E 

exécuté ,  effedué»  * 

égalité. 

fortie. 

aîné  ou  aînée. 

aîné. 

dans ,  dedans. 

Tribunal  ambulant. 

choix. 

il  ou  elle  eût  eu  ,  qu'il  fait  ewe  ,  qu'il  ait  enà 

embarrafler  ,  charger,  occuper  une  chofc 

par  une  autre, 
appeller  en  Jugement, 
empêchement ,  obflacle ,  oppofition; 
envers  ,  contre, 
autentique. 
Afte  autentique ,  double,  &  dont  les  deirx: 

parties  étant  dentelées  s'endentent  l'une. 

avec  l'autre, 
convaincu  ,  jugé  ,  condamné, 
employé  fur  ,  endoflé. 
avoir  douaire, 
durer, 
fucceffion. 
Héritière. 

étendre ,  augmenter, 
cependant, 
qui  a  la  faculté  de  fuccéder  à  un  Fief  à  talî 

ou  conditionnel, 
point  ,  a  cel  entent ,  en  ce  point, 
entrer  ;  il  fignifie  aufli  enregiftrer» 
totalité. 

entier  &  entière, 
fe  mettre  en  poffeffion, 
entrée, 
raifon. 


DU 

Efcheate , 
Efcrouet , 
Ejlier , 
Efpecial , 
Éf'perver  , 
Épate , 
Efter , 
EJîope , 
EJîoyer  , 
Efioyera  y 
Évidence  , 
Ewe  , 

Excommengement  J 
Executors  , 
Expences , 
Exprejfer , 
Expulfement , 
Extinguishment , 
Extortionners , 

i*  ace  f 

Tailir , 

Fait , 

Ea.it  polie  i 

Eauxer , 

Eealty  ou  Fealtiii 

Feafance  , 

Feajî, 

Fee  fimple  , 

Feigner  , 

Feoffee  , 

Feofment  , 

Ferromus  p 

Fieffbr , 

File  , 

Fime  , 

Finali , 

Fine , 

Fits , 

Follie , 

Forbarre  ; 

Forbarré  , 
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échéance. 

rouleau. 

choifir  ,  opter. 

fpécial. 

épervier. 

état. 

être 

fans  droit ,  non  recevable ,  exclus^ 

fubfifter. 

reftera. 

preuve. 

eau. 

excommunication. 

Exécuteurs  teftamentaircsi 

dépenfes. 

exprimer. 

expulfion. 

amortiiTement ,  extin^lon; 

Concuffionnaires, 

F 

fait. 

faillir,  manquer. 

Afte. 

Acte  olographe  ,  qui n'eft  point  autentiqug. 

faire  déclarer  faux  un  Aile. 

fidélité. 

rédu£lion. 

Fête. 

Fief  héréditaire. 

feindre. 

Fieffataire  ,  feudataire. 

inféodation. 

nous  ferons. 

celui  qui  donne  un  fonds  en  fief., 

£lle. 

fumier. 

final. 

fomme,  amende,  taxe,  Scauffi  tranfaâiionj 

fils. 

tort ,  faute. 

privé  ,  dépouillé. 

empêché ,  non  recevable. 
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Forepnfe  ou    Fortspris  , 

excepté. 

Forfque  , 

(inon. 

Forjldller , 

frauder  un  droit. 

Fort, 

capable. 

Foundu, 

fondé. 

Foundu  f 

copié ,  dreffé  fur  un  modelei 

Foyal , 

fîdele. 

Franckj-l'noîgne  i 

franche-aumône. 

Franc  tenement , 

ufufruit  ,  pofleflion  des  fruits ,  bien  dont 

on  n'a  que  la  jouiffance. 

FrierSf 

frères. 

Fuit , 

fut. 

G 

CrAlUnes , 

poules. 

Gaunts  , 

gants. 

Cenuler  , 

fléchir  le  genouil ,  s'agenoullier; 

Gilofer , 

géroffle. 

Gifant,  en  glfant  i 

en  jettant. 

Gifir, 

confifler  en  quelque  chofe,  réfider  en  queîr 

qu'un  ou  en  quelque  chofe. 

Grants  , 

dons ,  ceffions  de  biens. 

Grantor  , 

Donateur. 

Grdndcr  OU  grUndef' 

grand,  élevé,  plus  confidérabîe.' 

Cricver  , 

faire  préjudice. 

H 

H  Anap  i 

coupe. 

Happer  t 

arriver ,  il  happa  ,  il  arriva  que  ,  &c.  iî 

veut  direauffife/7roc//rer,  obtenir. 

Heires  , 

hoirs ,  fuccefleurs ,  héritiers. 

Hont , 

honte. 

HoJÎ , 

armée. 

Hotchpot  f 

rapport  entre  cohéritiers. 

I 

jamais. 

J  Ammes  , 

Impeachment  i 

empêchement. 

In, 

dans. 

Incumbent , 

pourvu  d'un  Bénéfice  y  celui  qui  l'occupe* 

Indenture  , 

voyez  Endenture. 

Indiclment  f 

aflignation. 

JnhcritabUf 

(jui  a  droit  de  fuccéder. 
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Intemtpt , 

interrompt  &  interrompre. 

Joine  , 

dépofé  en  la  main  de  Juftice. 

MiJ'e  joine. 

gages  que  le  demandeur&  le  défendeurdon- 

noientrefpeftivement  avant  de  plaider. 

Jointment , 

conjointement. 

Jointure  , 

tennre    que    l'on  poflede  conjointement 

avec  quelqu'un. 

Iffint, 

ainfi. 

jffhant , 

{on'u 

îfue. 

enfant. 

Jurie , 

Jurée  ,  Affife  ,  où  l'on  prononce  fur  le 

rapport  des  Jureurs. 

Jujiices , 

Juges. 

Juventute  , 

jeunefle. 

L 

l^Aches , 

négligence. 

Large,  prendera  large,. 

prendre  une  chofe  dans  fa  Généralité. 

Leafe  j  leas. 

ceffion  ,  abandon. 

Lejee, 

ceflionnaire. 

Lejjor  , 

celui  qui  cède. 

Letter  , 

Aâe  ,  Ecrit ,  Lettre. 

Levie  , 

approuvé  ,  fine  kvie  ,  tranfaûion  ratifiée 

par  les  Juges. 

Ley, 

Loi  ;  ce  mot  fe  prend  aufîî  pour  bataille. 

-^0'  8'^ff^''>  c'eft  gager  la  bataille. 

Liabk  , 

qui  eft  tenu  ,  obligé  ,  engagé  à  exécuter 

quelque  convention. 

Limit , 

fpécifié,  défigné. 

Lirroit , 

i  feroit  permis. 

Liver , 

livre  de  poids. 

Liverie  de  faifirif 

inveftiture.                -                v 

Lou  , 

quand. 

Lour  f 

leur. 

M 

^  AihemeT 

difloquer  ,  eftropier; 

Maines , 

mains. 

Maintenance. , 

manutention  ,  confervatioilg 

Maner , 

manière. 

Manor  , 

Manoir  ,  Seigneurie. 

Manumiffion  ; 

afFranchiffement, 

Marches , 

ftontiere. 

Marry  ; 

Majler , 
Matter  , 
Mcaiic , 


Meafe  , 
Meafon  ,' 
Meinder  > 
Meins  , 
Melieux  , 
Mercic  , 
Mère  , 
Mefe  , 
Me/mes  ; 
Mefnaltie  , 
Mefne , 
Metes , 
Ml  , 

Mifchieft 
Mife, 
Mitter, 
Moity  y 
Money  , 
Monfirans , 
Morant, 
Marier  , 
Millier, 
Mulnes  , 
Mults  , 
Mujîer, 

•1^'  Emy  , 
Bief, 
Nient , 


Nonage  , 
No/rne , 
Noyer, 
Nidluy , 
Number  t 
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marié. 

Maître  ,  Chefi  Supérieur,  Adminiftrateur; 

matière. 

intermédiaire,  moyen,  médiation.  Ce  mot 

eft  quelquefois  fubftantif,   quelquefois 

adjeilif. 
mafure  ;  il  veut  dire  aiiffi  moyen, 
maifon. 
moindre, 
moins, 
meilleur. 

merci ,  cjlre  en  le  mercie ,  être  à  la  merci; 
vrai ,  certain ,  plus  mère ,  plus  certain, 
métairie, 
moi-même. 

état  du  Seigneur  moyen  ,  intermédiaire,' 
moyen ,  qui  tient  le  milieu, 
mefures. 
pas  ou  point, 
malheur, 
gages. 

mettre ,  employer, 
moitié, 
monnoie. 
exhibition, 
mort. 

finir ,  s'éteindre, 
enfant  né  avant  le  mariage; 
moindre  ,  plus  petit ,  plus  jeunei 
plufieurs. 
montre  ,  revue  de  troupes. 

N 

non  pas. 

femme  née  en  villenage.' 

n'eft  pas  ou  rien,nlfignifiequeIquefoisy2î/2j',' 
comme  dans  ce  mot  nient  conJlritan(,Çat\s 
faire  in)uftice,malgré,indépendamment, 

minorité. 

nom. 

nuire. 

aucun. 

nombre, 

Vrdamc , 
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(jRdiiine ,  ordonné. 

Order ,  ordre. 

Ordinance ,  Règlement.' 

Ordinari ,  Supérieurs  Eccléfiaftîques ,  l'Ordinaire; 

Ores  ,  en  ce  cas. 

Original,  Bref  originaire ,  en  vertu  duquel  on  intent» 

Aûion. 

Oter,  enlever ,  expulfcr ,  chafler. 

Ove ,  avec. 

Oujler ,  outre ,  au-delà ,  ôc  encore, 

Owehi ,  égalité. 


i  And  f 

Paramont  ou  Paramount , 

Parccner , 

Parker , 

Pari  an  ce  , 

Paroi , 

Parfon  , 

Partition  , 

PaJTe, 

Pavor  , 

Pays, 

Pee, 

Pepper, 

Perceiver  , 

Per  enter, 

Performer , 

Perfonaltie,  être  en  perfonaïtie, 

Pier , 

Pile , 

Piller, 

P  il  cher  , 

P'ieafl , 

Pleader  , 

Plee, 

Pleinage  , 

Pie  for  s , 

PiifiowPlyte, 

Plais , 

Tome  II, 


partie  ,  un  certain  nombre; 

ïlizerain. 

copartageant. 

garde-parc. 

façon  de  parier. 

mot ,  expreflion. 

Curé. 

partage. 

pas  ou  pas  affez. 

peur  ,  crainte. 

campagne. 

pied. 

poivre. 

percevoir. 

entre. 

accomplir,  exécutera 

être  perfonnelle, 

père. 

boule. 

pilier. 

pêcher; 

il  plaira. 

faire  valoir  des  raîfons  en  Jugefflent,plaider; 

Plaidoyer. 

majorité  de  21  ans. 

pluficurs. 

état ,  droit ,  puiflance. 

plus. 


An 

Poigne; 

Poit,  PoyiOii  Poet» 

Il  port , 

Poffeffc, 

Poft, 

Pours , 

Power  f 

Praiers  , 

Prefcriher, 

PreJ'entement , 

Preyer , 

Primer , 

■^rifel,  prifc  , 

Privitie , 

Privy  , 
Promptety 
Proof, 
Proteâ, 
Puijoit , 
Pur, 
Pur, 

Purchafe  , 
Purparty  , 
Purport , 

QUart^ 
Quarter  , 
Q^uerer  , 
Qiieulx  , 
Quiet , 
Qiiietment , 

Raic  , 

Realtie ,  être  en  naîtie  ^ 

Reantry  , 
Reafon  , 

Reattachement  , 
Receiver  , 
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pojng. 

peut. 

il  intente ,  il  préfente. 

poffefleur. 

pouvoir  j  droit  fur  un  fonds, 

pauvres. 

pouvoir. 

prières. 

fe  fervir  de  prefcription(; 

préfentation. 

prier. 

premier. 

acceptation  ,  condition. 

prêt ,  paratus. 

correfpondance  qu'il  y  a  entre  deux  pesr- 

fonnes. 
qui  eft  feul  faifi. 
promefle  >  engagement» 
preuve, 
protégé, 
pouvoit. 
pour, 
par. 

^quifition. 
lot  .  part, 
fuppofe  ou  fuppléei 

Q 

quatrième. 

quart,  quartier^ 

chercher. 

quels, 

paix. 

fans  trouble ,  paifiblement. 

R 

raifon. 

avoir  rapport ,  être  attaché  à  un  fonds  der 

terre  ou  à  tout  autre  immeuble, 
reprife  de  poffeffion. 
raifon. 

nouvelle  aflignation, 
recevoir. 
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Recognhors  , 

ceux  qui  étoient  chargés  par  l'Afîîfe  cTcxa- 

miner  un  fait ,  &  d'en  faire  le  rapport" 

Recommons  , 

nouveau  Bref. 

Recoverer , 

recouvrer. 

Recoverie  , 

recouvrement. 

Recouffe  y 

réclamation. 

Redijjeifin , 

deuxième  dépofleflîon. 

Red, 

qui  provient  d'un  fonds. 

Reeve , 

Prévôt  d'une  Seigneurie. 

Refufal, 

refus. 

Regardant , 

dépendant. 

Rcgrejfe  , 

fortie  récidivée ,  réitérée. 

Rehearfat  t 

difpofitif,  préambule. 

Rehercer  , 

exprimer ,  répéter  dans  une  afte  ce  qu'on 

a  exprimé  en  un  autre. 

Releafis  , 

abandon  ,  délaiffemens. 

Relinquifer  , 

abandonner ,  laiffer. 

Remainder  , 

ce  qu'un  donateur  ou  un  vendeur  fe  font 

réfervés  après  la  vente  ou  après  le  don. 

Remembrancc  i 

fouvenir. 

Rcmitter , 

remettre ,  renvoyer  ou  reflituer  ;  il  veut 

dire  auffi  reftitution. 

Remnant  ou  Rentanant, 

reftant,  le  furplus. 

Jiepkgiare  , 

revendication. 

Repkvin  , 

main-levée. 

Reprife , 

reprlfe  ,  revendication; 

Requirer  , 

exiger ,  requérir. 

Refceit , 

recette. 

Refpecl , 

rapport,  relation. 

Refpondu,  être  rejpondu. 

être  repréfenté  en  Jugement  par  un  Procu^ 

reur. 

Rette, 

réputé  ,  préfumé. 

Returner  i 

récufer,rejetter,  exclure. 

Reverfer  , 

renverfer ,  anéantir,  détruire ,  effacer. 

Rijlrainer, 

excepter. 

Roberi  , 

vol. 

Roi, 

Rôle ,  Regiftre ,  Papier  terrier. 

Ruk,, 

Rôle. 

S 

fe  prend  auflî  pour  (oui 

Sa 

Salvation  i 

confervation. 

Sam  ^ 

Tain  &c  fanté. 
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Savant  j 

Sauns  , 

Scoles , 

Seale , 

Secularov.  SeCuUt  i 

Seifin , 

Semble  , 

Seremeni  i, 

Servant  * 

Serue  , 

Sete, 

Sever  , 

Several , 

Severaîtie  part  en  Scveraltie  , 
Sewer , 
Soens  , 
Soér, 
Sokc  , 
Soint, 
°  Sole  , 
il  Soloit y 
South  , 

Souvcraingtlc  y 
Space, 
Spours  , 
Staple  , 
State  , 
Statude , 
Subdver , 
Subjîance  , 
Suer , 
Sufer, 

Sufficienttnent  ^ 
Suit , 
Suit , 
Summ , 
Summoner , 
Surdant , 
Surrender  f 
Surrender  , 
Suryiyer  2, 


content ,  fatisfait, 

fe  réfcrvant, 

fans. 

Ecoflbis. 

Sceau, 

Séculier. 

poffeflîon, 

îemblable. 

/erment. 

domeflique^ 

fonûion. 

flèche. 

réparer ,  diflingner ,  divifer,  &  auffi  féparé;; 

diftinft ,  différent, 
différent ,  divers. 

à  part ,  en  particulier ,  féparément, 
Ecuyer  d'armes, 
fiens. 
Sœur, 
charue; 
foient. 
feul» 

il  étoitordinalre,on  avolt  coutume  de,&re; 
fous. 

fupérioritê. 
efpace. 
éperons. 
Foire, 
étal. 
Statut, 
foumettre. 

moyen ,  foutien ,  appui  d'une  caufei 
fuivre  ,  pourfuivre. 
foufFrir. 

ftiffifamment.  ' 

pourfuite ,  procédure, 
îuivi. 
fomme. 

avertir  ,  fommer. 

qui  naît ,  qui  part,  qui  fort  d'une  chofeJ 
remettre. 

délivrer,  rétrocéder,  délivré  oa  rétrocédé^ 
Airvivant, 
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Sujîemer, 

entretenir,  conferver. 

T 

Tau, 

reftralnt,  modifié.                    « 

Teignir, 

peni'er  ^opiner. 

Teignomus  > 

neiis  tenons  tel  fonds  de  tel  Seigneur. 

Tenandcj 

teniire. 

Tender , 

offrir ,  offre. 

Termor. 

celni  qui  tient  à  terme. 

Teft, 

tête. 

Tkl, 

tel. 

Tierce  t 

troifieme. 

Title  , 

titre. 

Traire , 

attirer  après  foi. 

Trenchajî , 

fut  affedce ,  fut^hypotéqiiée. 

Trelpap, 

excès. 

Trie , 

attefté. 

Trier, 

plaider. 

Tollir, 

priver. 

Torcenouje  f 

violence. 

Torcious  , 

violent. 

Torcioufement  y 

par  force.' 

V 

y  Acation  , 

vacance  d'un  Bénéfice, 

Value , 

prix  ,  valeur. 

Veier , 

voir. 

Veignir ,  venir  f. 

parvenir .  fiiccéder- 

Vendredie  ) 

Vendredi. 

Venter, 

ventre. 

VerdicT, 

procès-verbal,  rapport  des  Jurés» 

Verie  , 

vraie. 

Veritie, 

vérité. 

Vêtue , 

ehofe  vêtue,  attachée,  réunie  à  une  autre.' 

View , 

vu. 

Vinrifmc  >• 

vingtième. 

Uncore  , 

encore. 

Voide , 

nul. 

Volunt , 

volonté. 

Vouchee  , 
Vouclier  , 

appelle  en  jugement  ou  en  garantie: 
appeller. 

Voy, 

voie. 

Vr^, 

voir,  vue.- 
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Urera , 

Ufi. 

Utlagarie  ^ 
Utlagc, 


fervira ,  fera  utile. 

ufage. 

eut. 

contumace ,  bannifTement. 

contumaces  banni. 

w 

ragabond. 
dégradation  d'héritagesà 
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ET     CORRECTIONS. 
PREMIER      VOLUME, 

PAge  2  ,  le  Texte  de  l'ancien  Coutumier ,  qui  commence 
par  ces  mots  ,  i/n  franc-tenement ,  &c.  doit  être  retranché. 
Page  3  ,  Note  5  ,  j'accufe  M.  de  Montefquieu  de  pafTer  fou- 
vent  du  9^  aux  10  &  13*^  fiecles  j  &  je  cite  en  preuve  les  Cha- 
pitres 30  &  35  du  Livre  4  de  l'Efprit  des  Loix  :  j'aurois  dû  ci- 
ter les  chap.  29,  &  3  3.  En  effet ,  i  °.  cet  Auteur ,  dans  le  premier 
de  ces  Chapitres ,  s'exprime  ainfi  : 

J'ai  expliqué  au  Chapitre  zy  comment  dans  la  féconde  Race 
la  Couronne  fe  trouvoit  ,  à  certains  égards  y  élective ,  ù  à  certains 

égards  héréditaire Comme  les  chojes  vont  toujours  de  proche  en 

proche  ,  &  qu'une  Loi  politique  a  toujours  du  rapport  à  une  autre 
Z,oi  politique  ,  on  fuivit  pour  la  JucceJJîon  des  Fiefs  le  même  ef~ 
prit  qu'on  avolt  fuivi  pour  T  élection  à  la  Couronne  :  ainfi  les  Fief  s 
pafferent  aux  enfans  0  par  droit  defucceffion  ù  par  droit  ^d'élec- 
tion ,  &c. 

Dans  le  Chapitre  17  du  même  Livre  4  ,  auquel  le  célèbre 
Magiitrat  renvoie  par  le  paflage  que  je  viens  de  tranfcrire  , 
il  n'eft  queftion  que  d'exemples  de  prétendues  (i)  élections  à  la 
Couronne ,  tirés  du  9=  fiecle  ;  &  cependant  M.  de  Montefquieu 
veut  que  ces  exemples  ayent  influé  fur  un  ufage  qui  n'a  conf- 
tamment  commencé  ,  fuivant  l'unique  autorité  qu'il  fait  valoir  , 
qu'avec  le  règne  de  V Empereur  Conrad  ,  11^  du  nom,  c'efl-à- 

(i)  Voyez  fur  Téquivoque  de  ce  terme  éUBion,  Dupleix  ,  Avant-propos  fur  l'Hiltoire  de 
France  ,  Tom.  i  ,  p.  i  5  j  &  fous  le  rcgne  de  Clodion  ,  cet  Auteur  foucicnt  qii d  ne  fe 
trouvera  jamais  qu'autres  que  le  Fils  ,  ou  a  défaut  d' enfans  mâles  ,  le  plus  proche  parent 
du  Roi  décédé  ,  ayent  été  reconnus  pour  Rois  en  notre  Monarchie  ,  où  f'a  été  ^  dit-il  ,  pen- 
dant la  pupillante  des  Succejfeurs  légitimes  ;  de  forte  que  c'était  plutôt-  des  Régents  ou  des. 
Ufurpauurs  que  de  vrais  &  légitimes  Rois,- 
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dire  ,  plus  de  cent  folxatite  ans  après.  Sic  progrejfum  efl  ut  ad 
filios  devenirct  ,  in  queni  Dominus  hoc  vellet  Benefcium  confira 
mare. 

Suivant  le  Livre  des  Fiefs  ,  on  le  voit  ,  ce  ne  fut  que  par 
la  progrejffîon  des  temps  que  les  Seigneurs  s'arrogèrent  le  droit 
de  choifir  entre  les  enfans  de  leur  vaffal  celui  qui  lui  fuccé- 
deroit.  Ce  droit  des  Seigneurs  efl  donc  né  bien  après  la  première 
inftitution  de  l'hérédité  des  Fiefs  ;  &  conféquemment  la  Loi  po- 
litique de  cette  hérédité  n'avoir  point  un  rapport  effentiel  avec 
la  Loi  politique  par  laquelle  la  fucceffion  au  Trône  s'étoit  réglée 
au  temps'  où  les  Fiefs  étoient  devenus  héréditaires.  \[  ne  faut 
d'ailleurs  qu'un  peu  d'attention  pour  appercevoir  l'illufion  des 
relations  que  M.  de  Mcntefquieu  s'efl  efforcé  d'établir  entre  la 
manière  de  fuccéder  aux  Fiefs  dans  le  1 1  ^  fieele ,  &  celle  qu'il  s'eft 
imaginé  avoir  été  fuivie  dans  le  9^  fiecle  à  l'égard  de  la  Cou- 
ronne. Car  en  fuppofant  avec  lui  que  l'éleftion  à  la  Couronne 
eût  fervi  de  règle  pour  la  fucceffion  aux  Fiefs ,  cette  règle  au- 
roit  dû  confifler  à  donner  aux  vaffaux  le  droit  de  choifir  dans 
la  fcimille  de  leur  Seigneur  ,  après  fon  décès ,  celui  auquel  ils 
auroient  été  fournis ,  &  non  pas  à  faire  dépendre  des  Seigneurs 
le  choix  de  leurs  vaffaux  :  le  choix  des  fujets  n'a  jamais,  en 
effet ,  dépendu  de  leurs  Souverains. 

2°.  Dans  le  Chapitre  33,  l'Auteur  de  FEfprît  des  Loix  dit  que 
quand  les  Fiefs  furent  héréditaires  (  il  faut  remarquer  qu'ils  fu- 
rent héréditaires  en  877  )  le  droit  d'ainejfe  s'établit  dans  la  Juc- 
iefjion  des  Fiefs ,  &  par  la  même  raifon  dans  celle  de  la  Couronne 

qui  étoit  le  grand  Fief.  Il  ajoute qu'on  établit  alors  un  droit  de 

primo géniture  ,  &  que  la  raifon  de  la  Loi  féodale  força   celle  de 
ia  Loi  politique  &  civile. 

Ainfi  quoique  dans  le  Chapitre  29  notre  Auteur  eût  avancé 
que  fous  la  féconde  Race  la  Couronne  avoit  été  éleclive  &  héré- 
ditaire ,  dans  le  33"=  il  affure  que  la  Couronne  y  qui  étoit  le  grand 
Fief,  étoit  dévolue ,  durant  la  même  Race,  à  l'aîné. 

Dans  le  Chapitre  29  la  Loi  politique  ,  qui  avoit  réglé  dans 
le  9^  fiecle  la  fucceffion  au  Trône  ,  produifit,  fi  on  en  croit  M. 
de  Montefquieu  ,  la  Loi  politique  qui  autorifa  dans  la  fuite  l'é- 
ieftion  des  vaffaux  j  &  dans  le  Chapitre  53  il  fuppofe  que  c'eft 

la 
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la  Lot  féodale  qui  a  fait  plier  fous  elle  la  Loi  politique  &  civile» 
Ces  contradiftions  ne  partent  évidemment  que  de  la  confufiondes 
époques ,  &  elles  doivent  convaincre  du  danger  qu'il  y  a  de  fe 
laifler  emporter  trop  loin  par  la  rapidité  du  ftyle  &  la  nouveauté 
ou  l'éclat  des  pen(ées  dans  les  Ouvrages  qui  ont  principalement 
pour  objet  la  difcuflion  des  faits. 

Page  5  ,  ligne  7 ,  on  trouve  ces  mots  ,  les  fuites  qu  aurait  eu 
leur  infidélité  ^  lifez  qù aurait  eues  ,  Ùc. 

Idem  ,  lig.   22  ,  peffédoient  ^  lifez  poffédoient. 

Même  page  ,  j'aurois  dû  difUnguer  les  biens  de  l'Etat  en  pré- 
fens ,  en  honneurs  ou  biens  fifcaux  ,  en  Bénéfices  des  particuliers 
ou  des  Eglijes  ù  en  Aïeux.  Les  préfens  étoient  héréditaires  ,  & 
devenoient  aïeux  entre  les  mains  de  ceux  qui  en  étoient  grati- 
fiés. Tels  étoient  les  biens  défignés  par  le  nom  de  munificenticz 
dans  le  Traité  d'Andely ,  entre  Gantran  ù  Sigeben,  dont  je  parle 
page  7.  Ces  préfens  étoient  tirés  des  confifcations  qui  échéoient 
au  Roi  régnant  ,  &  qui ,  n'ayant  pas  été  pofTédés  par  fes  pré- 
déceffeurs,  n'étoient  point  réputés  incorporés  au  domaine  ni 
inaliénables. 

Les  honneurs  ou  biens  fifcaux  provenoient  des  confifcations  ; 
mais  les  anciens  Rois ,  en  ce  qu'ils  ne  les  avoient  point  aliénés  , 
étoient  réputés  les  avoir  réunis  à  l'ancien  domaine  de  la  Cou- 
ronne pour  n'en  être  jamais  féparés. 

La  Jurifdiclian  que  j'attribue  en  cet  endroit  à  ces  honneurs  , 
doit  s'entendre  d'une  Jurifdiftion  purement  économique.  Voyez 
la  Remarque  fur  la  Charte  de  Guillaume  le  Conquérant  ,  qui 
fuit  les  Loix  d'Edouard  le  Confefleur  dans  le  z^  Volume  ,  page 
161. 

Page  6  ,  ligne  24  ,  au  lieu  de  diflric  ,  il  faut  lire  diflricf. 

Page  8  ,  après  la  Note  33,  abfjue  uliius  introiiu  judicum , 
Form.  ly  y  L.  z  ,  Marculph.  on  doit  ajouter  cette  obfervation  , 
ces  portions  du  fifc  devenoient  foumifes  directement  au  Roi,  Voyez 
Capitul.  de   Villis   i  ,  vol.  Baluf 

Page  10,  Note  43,  au  lieu  de  défend  de  refiituer ^  lifez  dé- 
fendent de  refiituer. 

Page  13,3'^  Note  ,  on  lit  Chap.  de  utili  ,  <S'c, lifez  Chopin^ 
de   utili  ,  (S-c, 

Tome  II,  L  1  1 
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Page  13,6:''^  Note  ,  on  trouve  Terrien  cité  c.  6  ,  départ,  d'hérït, 
ce  qui  ne  s'entend  pas  ;  au  lieu  de  ces  mots  on  doit  lire  Terrien , 
chap.  6  ^  de  parties  d' héritage. 

Page  1 5  ,  j'ai  dit  que  Xancien  Coiitumier  rappella  les  Seigneurs  ù 
les  vajfaux  aux  Loix  de  Philippe  Augujle ,  &  aux  Réglemens  que 
Saint  Louis  avait  établis  pour  les  Fiefs  que  lui  ou  le  Roi  [on 
aïeul  avaient  démembrés  du  Fifc. 

Les  Loix  de  Philippe  Augufte ,  dont  j'ai  voulu  parler ,  font  cel- 
les que  fuppofe  l'art,  4  de  l'Etabliflement  fait  entre  ce  Roi ,  les 
Clercs  &  les  Barons ,  lequel  fe  trouve  page  4 1  du  premier  Vo- 
lume des  Ordonnances  de  la  troifieme  Race.  En  effet  ,  fuivant 
cet  article  ,  ce  n'étoit  qu'en  Bourgage  &  en  Villenage  que  la 
terre  donnée  par  les  pères  à  leurs  enfans  échéoit ,  du  temps  de 
Philippe  Augufte,  à  leurs  plus  proches  parens,  ad  proximiores 
parentes;  les  pères  fuccédoient  donc  alors  à  leurs  enfans,  quant 
aux  inféodations  qu'ils  avoient  cédées  à  ces  derniers  ,  pourvu 
qu'elles  ne  fuffent  ni  villaines  ni  bourgecifes.  Or  ,  fous  Saint 
Louis  cette  Jurifprudence  continua  d'être  obfervée  ;  car  Beau- 
manoir  ne  la  donne  pas  comme  nouvelle  ,  il  eft  feulement  le 
premier  qui  l'ait  propofée  comme  digne  d'être  généralement 
adoptée. 

Page  17,  à  la  2'  ligne,  effacez  hoirs  ,  &  mettez  helres. 

Page  23  ,  ajoutez  à  la  Note  où  je  dis  que  la  Seftion  8  con' 
tient  le  droit  di  repréfentation  ,  qu'elle  prouve  auffi  qu'au  temps 
de  Littleton  les  biens  étaient  faits  propres  en  laperfonne  de  celui 
qui  le  premier  les  pojfédait  à  droit  fuccejjîf. 

Page  30,  on  doit  obferver  que  la  Jurifdiftion  qu'exerçoient 
les  Avoués  des  Monafteres  n'avoir  pour  objet  que  l'économie 
domeflique  des  fonds  des  maifons  Religieufes  :  obfervation  que 
le  Lefteur  eft  prié  de  fe  rappeller  toutes  les  fois- qu'il  trouvera 
que  j'attribue  une  Jurifdiftion  fous  les  deux  premières  Races  aux 
{impies  Seigneurs  de  Fief. 

Page  3  1  ,  il  s'eft  gliffé  une  faute  groffiere  à  la  quatrième  li- 
gne ;  au  lieu  de  ces  mots ,  on  ne  peut  l'aliéner ,  (se.  il  faut  ceux- 
ci  ,  on  peut  l'aliéner  ,  &c. 

page  42  ,  Note  (a) ,  au  lieu  de  Seigneur  au  degré  plus  élevé  y  il 
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faut  mettre  par  Juperior,  le  pair  fupérieur  ;  pair  par  La  qualité  dt 
jeudataire  ;  fupérieur  quant  à  la  nature  du  fief. 

Page  44,  dans  la  Traduftion  de  la  Seftion  23  ,  effiicez  cette 
phrafe  ,  mais  après  la  mort  de  cet  aîné  ^  [on  jrere  préférerait  la 
file  quil  çuroit ,  ùc.  &  fubllituez-y  celle-ci ,  mais  après  la  mort 
de  cet  aine  le  cadet  exclueroit  fa  nièce» 

Page  48  ,  dans  la  Traduftion   de  la  Seftion  3  2 ,  treizième 
ligne  ,  pofjibilité  d'ijfue  étiente  ,  l.ff^^z  éteinte. 

Page  49  ,  dans  la  Traduftion  de  la  Se6tion  3  4  ,  lignes  1 7 
&  18  ,  au  lieu  de  le  père  ou  la  mère  qui  leur  furvit ,  fubftituez 
le  père  ou  la  mère  qui  furvit  à  cet  enfant. 

Page  5 1  ,  Traduction  de  la  Se6iion  3  5 ,  première  ligne ,  met- 
tez lorfque  en  la  place  de  quand  ;  &  dixième  ligne  ^  jouit  au  lieu 
de  jouira. 

Page   5^,3^  ligne  ,  6  fe  Vennie  ,  lifez  ^  fe  l'en  nie. 

Page  57  ,  on  doit  ajouter  aux  deux  Notes  que  j'ai  faites  fur 
la  Remarque  de  la  Section  37  une  troifieme  Note  au  fujet  d'une 
erreur  commife  par  M.  de  Lauriere  ,  page  38  de  fon  Recueil 
des  Ordonnances  de  la  troifieme  Race  ;  cet  Auteur  y  dit  que 
V Ordonnance  de  Philippe  Augufç ^  du  mois  de  Juillet  izig  ,  eji 
pratiquée  en  Normandie  ,  en  ce  que  les  femmes  y  font  tellement 
maître f es  des  conquêts  faits  en  Bourgage  ^  ù  de  la  moitié  des  con- 
quêts  faits  hors  Bourgage  en  quelques  lieux ,  que  fuivant  C article 
33 1  ^  le  mari  na  que  le  fmple  ufufmit  de  ces  conquêts  ,  quand  Ix 
femme  efl  prédécédée. 

Ceci  n'eft  pas  exaft  :  car  l'article  331  de  la  Coutume  Ré- 
formée de  Normandie  n'eft  applicable  qu'aux  conquêts  faits  en 
Bourgage  ;  tous  ceux  faits  hors  Bourgage  appartiennent  pro- 
priétairement  au  mari ,  &  la  femroe  n'en  a  que  moitié  en  ufu- 
fruit  durant  fa  viduité. 

Page  68  ,  3'  ligne  ,  après  ces  mots ,  le  douaire  n'étoit  point  dû, 
ajoutez  ceux-ci ,  [ur  ce  fief 

Page  72 ,  en  la  Traduftion  de  la  Seftion  54  ,  première  ligne  , 
effacez  fi  j  troifieme  ligne  ,  au  lieu  de  s'il  arrive  ,  lifez  il  arrive  j 
&  fixieme  ligne  ,  après  le  mot  intenter ,  ajoutez  ceux-ci  ,  en 
%c  cas, 

L  1  I  z 
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Page  77  ,  28    ligne^  après  ces   mots,  ayent  établi  des  Fiefs 
Ufez  viagers. 

Page  86  ,  quand  je  dis  dans  la  Remarque  (^)  que  certains  Brefs 

s'accordaient  par  les  Juges  des  Seigneurs  ,  je  parle  du  temps  où 

les  Seigneurs  s'emparèrent  de  la  Haute-Juftice  fur  leurs  vafîaux  , 

ce  qui  dut    arriver   durant    l'Anarchie    qui   fuivit   le  règne  de 

Charles  le  Simple  ,  nos  Rois  ne  pouvant ,  à  caufe  des  troubles , 

fuivre  les  anciennes  règles  pour  l'adminiflration  de  la  Juftice  ,  les 

Commiffions  dont  ils  chargeoient  leurs  envoyés  n'étant  plus  ref- 

peftées  ,   fur-tout  par  les  pofTefTeurs  des  Fiefs  de  dignité  ;  ces 

Fiefs  exercèrent  tous  les  droits  de  la  fouveraineté  fur  leurs  Sous- 

feudataires ,  &  la  plupart  de  ceux-ci  fe  trouvèrent  néceffités  par 

rimpoffibilité  de  recourir  au  Roi ,  &  par  les  abfences  fréquentes 

de  leurs  Seigneurs ,  d'étendre  la  Jurifdiftion  purement  provifoire 

&  économique  ,  à  laquelle  ils  avoient  jufques-là  été  reflrains  à 

•  ceftde-  l'égard  de  leurs  Colons ,  &  de  connoître  de  toutes  leurs  caufes  *^ 

lecTït^u  Ceci  n'eut  cependant  pas  lieu  en  Normandie,  où  les  propriétai- 

'iésEnbiH--  ^^^  ^^  ^i^k  étoient  retenus  par  leurs  Ducs  dans  la  fubordina- 

femens  de  tiou  la  plus  complcttc ,  commc  je  l'obferve  ailleurs. 

li  Roy  ni      Page  95  ,  après  la  Note  i  ,  oh  je  cite  Secl.  y8  &  y  g  ,  il  faut 

îTnTn"u  citer  la  Remarque  que  j'ai  faite  dans  le  deuxième  volume  fur  la 

ron'  ""ne^  ^^arte  ajoutée  par  Wilkins  aux  Loix  d'Edouard ,  Remarque  où, 

iicrsnepeut  il  efl  traité  des  Jufîices  Seigneuriales. 

7n'u  terri      Même  page  ,  9''  ligne  de  la  Traduftion ,  on  trouve  rcvendi- 
"''^"'^''- que ,  ceù:  revendique. 

Page  ,112,  quand  je  dis  que  les  aïeux  ou  biens  fifcaux  aumônes 
au  Clergé  ,  n'avaient  de  Jurifdiclion  que  par  privilège  ,  on  doit 
reftraindre  cette  Jurifdiclion  à  ce  qui  concernoit  la  Police  do- 
meftique  des  Métairies  Eccléfiaftiques.  Dans  la  Note  17, même 
page  ,  j'ajoute  que  le  privilège  d'exemption  de  Jurifdiclion  s^ac- 
cordait  à  quelques  Eglifes.  Pour  bien  entendre  ceci  ,  il  eft  effen- 
tiel  d'obferver  que  les  Caufes  civiles  des  Colons ,  des  biens  du  Do- 
maine Royal  donnés  aux  Eglifes  ,  reflbrtiffoient  nuement  de  la. 
Cour  du  Roi ,  &  non  de  celle  du  Comte  ,  qui  n'avoit  la  compé- 
tence que  fur  les  hommes  domiciliés  dans  un  territoire  donné  aux 
Eglifes  par  des  particuliers  ;  mais  en  même-temps  toutes  les  Villes- 
étoient  foumifes  au  Comte  :  c'étoit donc  par  privilège  que  la  VillCj,, 


ET    CORRECTIONS.  4^3 

dont  il  s'agit  en  la  Note  17  ,  étoit  fous  la  proteftion  de  l'Eglife  , 
ou  pour  mieux  dire  ,  que  les  Agents  de  l'Eglife  ,  tels  que  les 
Avoués  ou  les  Vidâmes ,  pouvoient  en  porter  direftement  les 
caufes  en  la  Cour  du  Roi. 

Page  11}  ,  ligne  I9  ,  au  lieu  de  ce  qu'en  aliénant ,  Yikz  qu'en 
aliénant. 

Page  121 ,  ligne  22  ,  effacez  le  mot  celui. 

Page  124  ,  ligne  13  ,  après  ces  mots  aveu  de  la  Jurifdiction  ; 
ajoutez  ou  police  domeftique. 

Page  136  ,  Note  6  ,  lifez  Balufe.  L.  y.  Capital.  141.  ièid, 
premier  Vol.  col.  105  2  ,  &  col.  409  ,  ann.  803. 

Page  165  ,  ligne  14  ,  au  lieu  du  mot  frais  ,  [Kez  fruits. 

Même  page  ,  dernière  ligne  ,  ou  que  fa  naijfance  fût  utile  , 
mettez  fi  fa  naiffance  étoit  utile. 

Page  167  ,  ligne  4  de  la  traduftion  de  la  Se6lion  109  ,  au 
lieu  de  étant  ,  mettez  efi. 

Page  1 76  ,  17==  ligne  de  la  Remarque  ,  au  lieu  de  Bénéfice  y 
lifez  Bénéficiers. 

Page  188,  10-  ligne  ,  au  lieu  de  ce  mineur  pourra  agir ,  mettez 
ce  mineur  ne  pourra  agir. 

Page  ip2  ,  je  dis  la  converfion  de  ces  fonds  en  aïeux  les  ren- 
dait indépendans  de  toute  Jurifdiclion  ,  &  ceux  qui  les  poffédoient 
avaient  JurifdiSion  fur  tous  ceux  qui  demeuraient  dans  leur  éten- 
due. Ceci  eft  jufte,  fi  l'on  entend  l'exemption  de  la  Jurifdiftion 
des  Comtes  ,  parce  qu'en  effet  les  biens  fifcaux  convertis  en 
propriétés  par  le  Roi,  ne  reconnciffoient  que  la  juftice  de  fa  Cour  j 
il  faut  encore  entendre  la  Jurifdiftion  que  les  Propriétaires  de 
biens  fifcaux  convertis  en  aïeux  exerçoient  fur  leurs  Tenans  d'une 
Jurifdiflion  de  police  &  économique  par  les  raifons  ci-devant 
déduites  ,  &  que  je  ne  répéterai  plus. 

Page  197  ,  il  faut  ajouter  à  la  citation  de  la  Note  27  celle-ci. 
Spicileg.  Luc.  Dachery  ,  Tom.  3  ,  pag.  zâz.  Chronic.  Fontanell. 

Page  209.  La  Juftice  civile  que  les  Evêques  avoient  exercée- 
fous  plufieurs  des  Prédéceffeurs  de  Guillaume  le  Conquérant  5- 
étoit  relative  aux  feules  épreuves  ,  fuivant  le  Concile  de  Lille- 
bonne  tenu  en  1080  ,  &  ces  épreuves  n'étoient  point  admifes 
par  les  Loix  Normandes.  Voyez  mes  Remarq^ues  fur  \&i  Sec- 
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tions  1 45  &   1 89.  Les  Eccléfiaftiques  avoient  furpris  la  religion 
des  Princes  pour  accréditer  cette  Procédure  dans  la  Normandie. 

Page  23  1  ,  7'=  ligne  de  la  Remarque,  lifez  gagée  au  lieu  de 
gcignée. 

Page  240,  i2«  ligne  de  la  Remarque.  Les  principaux  Offi- 
ciers de  Jujlice  des  Seigneurs  ,  dont  il  eft  parlé  en  cet  endroit, 
étoient  ceux  qui  veilloient  à  l'adminiftration  économique  des 
Seigneuries ,  tels  que  les  Avoués ,  les  Prévôts  ,  les  Vidâmes  , 
les  Sénéchaux  ;  leurs  fon6Hons  font  fpécifiées  dans  l'extrait  que 
j'ai  donné  de  Fiete  dans  mon  fécond  Volume.  Ce  font  ces  Of- 
ficiers que  je  nomme  page  141  bas  Jujliciers. 

Page  242  ,8'  ligne ,  au  lieu  de  Loix  auffi  oppofées  qu  étoient 
celUs  d^ Edouard  ,  &c.  lifez  Loix  auffi  oppofées  que  V étoient  en- 
tr'elles  celles  d'Edouard  ,  &c. 

Page  247  ,  5^  ligne  ,  après  ces  mots  des  travaux  de  fa  femme  y 
lifez  ,  ù  en  même-temps  des  travaux  de  fes  enjans. 

Page  257  ,  17=  ligne  ,  avant  ces  mots  ,  ne  fe  réferver,  il  faut 
mettre  ù. 

Page  283  ,  lifez ,  Gavel-kind ,  au  lieu  de  Gravel-kind  dans  l'an- 
nonce de  la  Remarque  j  &  à  la  troifieme  ligne  de  la  Remarque  , 
lifez  une  forte  de  rente  ,  au  lieu  de  forte  de  rente. 

Page  314,  première  ligne  de  la  Remarque  ,  on  trouve  ,  ce  ter- 
me eji  ici  pris  ,  il  faut  fubftituer  à  ces  mots  ceux-ci  ,  ce  terme 
fe  prend  ordinairement. 

Page  3  20 ,  à  l'avant-derniere  ligne  de  la  traduftion  de  la  Remar» 
que  244  ,  au  lieu  de  en  ce  cas  ^  on  doit  lire  alors. 

Page  3  24  ,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  en  lifant  la  Remarque  , 
que  les  Cours  Seigneuriales  n'exerçoient  fous  les  deux  premières 
Races  qu'une  Juftice  de  correftion  provifoire  fur  les  Colons  qui 
étoient  fournis  à  un  Fief. 

Page  325,  après  ces  mots  ,  Baillis  meindres ,  Baillis  Seigneu- 
riaux ,  il  faut  ajouter  y  &  de  Juges  purement  économiques  ,  ils 
devinrent  Juges  des  caufes  civiles. 

Page  3  60  ,  fur  ce  que  je  dis  d'après  M.  de  Montefquieu^  que  nos 
Rois  de  la  première  Race  ne  faifoient  aucune  difficulté  d'aliéner 
leur  Domaine  ,  on  doit  diflinguer  le  Domaine  qui  étoit  aliénable 
d'avec  celui  qui  ne  l'étoit  pas  ,  &  çonfulter  ce  que  j'ai  obfervé 
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à  cet  égard  dans  la  Remarque  de  la  page  5  du  premier  Volume 
de  Littleton. 

Page  380  ,  dernière  ligne  ,  au  lieu  de  rapport  jlifez  tranfpon. 

Page  381  ,2'-"  ligne  de  la  traduftion  de  la  Remarque  313  , 
lifez  concernantes  ,  au  lieu  de  concernant. 

Page  413  ,  6'  ligne  de  la  Remarque  ,  au  lieu  de  Rente,  lifez 
Vente. 

Même  page  ,  9=  ligne  ,  au  lieu  de  rachetable ,  lifez  irracqintabU, 

Page  442  ,  3=  ligne  de  la  traduftion  de  la  Seftion  375  ,  au 
lieu  de  ces  mots  ,  ù  que  le  Fieffeur  ,  lifez  ,  ù  fi  le  Fieffeur. 

Page  455  ,  18=  ligne  de  la  traduftion ,  lifez  rentrerai!  lieu  de 
rentre. 

Page  4^7  j  15^  ligne  ,  lifez  materno  latere  ,  &  non  materna 
latere. 

Page  469  ,  16*^  ligne  ,  //  lavera  ,  lifez  ,  //  l' avéra. 

Page  472  ,  2=  ligne  de  la  Remarque  ,  au  lieu  de  deux  âges , 
lifez  de  deins  âge. 

Page  507  ,  20=  ligne  ,  au  lieu  de  ces  fonds  ,  \\Cezfes  fonds. 

Page  524,  dans  la  première  Note  fur  la  Remarque  ,  avant  le 
mot  dejfeifnes  ,  mettez  Britton  ,  Chap.  de  ,  Sic. 

Page  578  ,  à  l'antépénultième  ligne  ,  on  lit  fous  le  titre  de 
Droit  en  Fit7^herbert  ,  il  faut  lire  ,  U  titre  de  Droit  dans  le  Livre 
de  Fit^erhert. 

DEUXIEME     VOLUME, 

Page  6  ,  4^  ligne  ,  avant  manum ,  mettez  per. 

Page  72  ,  après  le  texte  latin  de  Flete  ,  on  a  omis  de  mettre 
obfervons  encore  ,  &c.  en  carafteres  qui  auroient  détaché  cette 
Obfervation  du  texte  qui  }•  donne  lieu.  Le  Lefteur  eft  prié  d'ex- 
cufer  cette  négligence. 

Page  7  4.  ,  dernière  ligne  ,  nont  fuivi ,  lifez  l'ont  fuivî. 

Page  76  ,  y  ligne  du  texte  des  Loix  d'Edouard  ,  au  lieu  de 
corfatt ,  lifez  forfait. 

Page  118,  ligne  20  ,  ton  lieux  toi ,  font  trois  mots ,  ils  ne 
doivent  en  former  que  deux  ;  tonlieux  ,  toi. 

Page  1^5  ,  ligne  16  ,  au  lieu  de  ces  mots  ,  ù  qui  par  cette 
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raifon  était  obligé  ,  liiez  cet  homme   café  étoit  donc  par  cette  rai- 
fon  ,  &c. 

Même  page  ,^  ligne  14  ,  au  lieu  de  Chef  de  la  centaine ,  lifez 
Chef  de  la  famille. 

Page  177  ,  7=  ligne  ,  il  faut  effacer  ces  mots  ^  fi  Ton  en  ex- 
cepte cependant  celles  de  Henry  I  ,  &c.  &  y  fubftituer  ce  qui 
fuit  :  Henry  I ,  pour  plaire  à  la  Nation  ,  feignit^- de  rétablir  les 
Loix  d'Edouard  le  Confeffeur  ;  mais  cette  feinte  dura  peu  ,  &c« 

Page  183  ,  I  3«  ligne  ,  au  lieu  de  ranfiiffet ,  lifez  tranfiifftt. 

Page  201  ,  I2«  ligne  ,  Barocenfem  ,  lifez  Barocenfem. 

Page  216  ,  2y^  ligne  ,  au  lieu  de  nuntiis  ,  liiez  nuntii. 

Page  235  ,  première  ligne ,  unt  ,  doit  être  précédé  d'une /I 

Page  240  ,  4^  ligne  de  la  Note  françoife  ,  au  lieu  à^Hoben, 
lifez  Robert. 

Page  241  ,  10=  ligne  ,  eas  invefliret ,  lifez  eos. 

Page  264,  ces  quatre  mots  brud  toll  ,ehil  wyte  ^  y  ares  gyves  ^ 
Scotales  ,  auroient  dû  être  expliqués. 

Le  premier  defigne  les  Droits  de  Tonliéu  ,  dont  j'ai  déjà 
donné  une  idée  dans  quelques-unes  de  mes  Remarques.  Le  fécond 
indique  les  Amendes  ;  le  troifieme  un  impôt  fur  les  mefures ,  & 
particulièrement  fur  ÏAunage  ,•  &  le  quatrième  les  Capitations. 

Page  296  ,  Note  7  ,  on  lit  ,  voici  ce  que  dit  IV'dkins  ,  il  fal- 
loit  mettre  ,  voye:^  ce  que  dit  ,  &c. 

"Wilkins  rapporte  ainfi  la  forme  de  l'épreuve  du  fer  chaud  d'après 
Lombard  :  ce  pafTage  ,  quoique  long  ,  me  paroît  d'autant  plus 
important  ,  qu'il  contient  des  cérémonies  différentes  de  celles 
dont  Piihou  &  Balufe  nous  ont  donné  le  détail. 

Ordalium  Saxonice  Ordœl  :  diclio  ab  or  ù  dael  com- 
pofîta.  Or  ,  privativum  e(l  ,  quemadmodum  apud  Grœcos  A  ,  apud 
Latinos  IN  ,  ut  in  diclione  Grcecâ  oLCXaQrç  ,  Laiinâ  iNNOXius  , 
viderelicet  :  D(S.L  partem  jonat  atque  hoc  modo  Ord(S.l  [utver- 
bum  vtrbo  reddam  )  expers  efl ,  id  e(l  ,  Criminis  expers.  Erat 
etenim  Ordœl  criminis  purgandi  modus  ^  cujus  duo  fuerant  gê- 
nera ,  alterum  ignis  ,  alterum  aquœ  ,  Ordalium  dicebatur.  Igneum 
illud  folitum  efl  hoc  modo  perfici  :  Reus  autem  perpauculis  pajfi- 
bus  incedens  ,  ferrum  nudâ  manu  candens  ferebat  ,  aut  nudo  cur- 
rens  pede  ,  fuperignitos  quofdam  gradiebatur  vomeres.  Ferrum  illud 

unius 
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tinïus  erat  ïnterdum  Lihrce  ,  quoi  illi  simplex  Ordalium  , 
pondo  interdum.  tria  ,  atque  hoc  illi  triplex  Ordalium  appel- 
labant,  Eum  illi  infontem  (  incolumis  Jî  Jone  evaferat  )  pronuncict- 
bant  y  Jin  ignc  perujlum  deprehenierent  ,  damnabant  crimïnïs. 
AqUARii  itidem  duo  fucrunt  Ordalii  gênera  :  aquce  nimirum 
frigidce  ,  &  fcrveiuis.  Aut  enim  in  aquain  pdidam  accujatus  im- 
mijfus  ejl  lotus  ,  atque  tum  (  ut  torum  ferehat  opinio  vehemens  ) 
criminis  purus  in  j un  do  rejidebat  ,  fceleris  vero  confcium  aqua  pro- 
tinus  à  fe  rejiciebat  :  aut  in  aquam  deniq;  ebullientem  manum  cubito 
tenus  immergebant  ,  atque  de  reo  ù  innocenti  (  quemadmodum  à 
nobis  fuperius  diclum  ejl  )  decernebant.  Kiris  taniummodo  nobili- 
bus  atque  ingenuis  ignei  illius  Ordalii  quceftione  facla  e(l  fefe  pur- 
gandi  potejîas  :  Rujlici  vero  &  pagani  in  aqueum  detruji  funt  Or- 
dalium. 0 perce  pretium  erit  ,  ad  divulgandam  illorum  temporum 
barbaram  ù  plerifque  inauditam  {juperjiitionem  dicam  ,  an  imma-  ' 
nitatem  ?  )  aliquam  ejus  rei  formulam  ,  quant  vel  ad  tenipora  Joannis 
Régis  Angliœjletijfe  deprehendi ,  ex  vetujîijjlmo  Codice  excerptam 
Jcribere. 

Hic  incipit  Ordo  Judicii  ,  quo  rei  aut  innoxii  probantur  ferro 
candenti.  Pojl  accufationem  légitime  faclam  ,  ù  triduum  injejuniis 
&  oratione  confumptum  ,  Sacerdos  vejlibus  facris  prêter  cafulam 
indutus  ,  ferrum  ante  altare  po/itum  forcipe  accipiat ,  ù  Hymnum 
tnum  puerorum  ,  videlicet  Benedicite  opéra  omnia  ,  decantans  ,  ad 
ivnem  déférât  ,6  dicat  hanc  oraiionem  juper  locum  ubi  fiet  ignis  ad 
faciendum  judicium  :  Benedic ,  Domine  Deus  ,  locum  ijlum  ,  ut 
jit  nobis  in  eo  fanitas  ,  fanclitas  ,  cajlitas  ,  virtus  ,  &  vicloria  ,  & 
fanclimonia  ,  humilitas  ,  bonitas  ,  lenitas  ,  &  plenitudo  legis  ,  (j 
obedientia  Deo  Patri  ,  &  Filio  ,  &  Spiritui  Sanclo  ,  hœc  Bene- 
diclio  Jit  fuper  hune  locum  ,  (Sr  juper  omnes  inhahitantes  in  eo, 

Betiediftio  fuper  ignem. 

Domine  Deus  ,  Pater  omnïpotens  ,  lumen  indejiciens ,  Exaudi 
nos  ,  quia  tu  es  conditor  omnium  luminum.  Benedic  ,  Domine  , 
hoc  lumen  quod  ante  fanclificatum  efl ,  qui  illuminajli  omnem  ho- 
minem  vel  mundum  ,  ut  ab  eo  lumine  accendamur  igné  claritatis 
tuœ.  :  &  Jicut  ignc  illuminajli   Moyfem  ,  ita  nunc  illumina   corda 

Tome  II.  M  m  m 
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jiojira  &  fenfus  noftios  ,  ut  ad  vitam  ceternam  mereamur  pervenlre  , 
per  C hnjium  ,  &c,  Quâfinita  ,  dicat P ate.rnojler ,  &c.  Salvumfac 
fervum  ,  Mine  el  auxilium  Deus  ,  &c.  De  Sion  tuere  eum  ,  ùc. 
Domine  exaudi  ,  ùc.  Dominus  vobifcum  ,  ùc. 

Oratio. 

Benedic  ,  Domine  Sancle  Pater ,  omnipotens  Deus  ,  per  invO" 

cationem  SanBiffimi  nominis  tui  ,  &  per  adventum  Filii  tui ,  atque 

per  donum  Spiritus  paracleti  ,  ad  manifejlandum  verum  judicium 

tuiim  hoc   genus  metalli  ,  ut  Jit  fanciificatum  ,  ut  omni  dccmonum 

dtate  procul  remota  ,  veritas  veri  judicii  tui  fidelibus  tuis  mani- 

.    a  fiât  ,  per  eundem  Dominum  ,  Ùc.  Pojl  hoc  ferrum  in  ignem 

iiuatur  ,   6*  ajpergatur  aqua  Benedicla  ,  ù  dum  calefcit  Mijfam 

.ebret.  Cum  vero  Sacerdos  Eucharijîiam  fumpferit  ,  hominem  pro- 

.  andum  { ficut  infra  fcriptum  ejl ,  adjuret  atque  communicare  faciat, 

Officium  MifTx. 
Jujlus  es  ,  Domine  ,  ù  rectum  judicium  tuum  ,  ùc, 

Oratio. 

Abfolve  quœfiimus  ,  Domine  ,  tui  delicta  famuli  ,  ut  à  peccato- 
rum  fuorum  nexibus  ,  quœ  pro  Jua  fragilitate  contraxit  ,  tua  heni- 
gnitate  liberetur.  Et  in  hoc  judicio  quoad  meru'u  jujlitia  tua  prcB- 
veniente  ,  ad  veritatis  cenfuram  pervenire  mereatur  ,  per  Chrijlum 
Dominum  ,  ùc.  In  illo  tempore  ,  cum  egrejfus  ejfet  Jefus  ,  in  via 
prœcurrens  quidam  genu  flexo  ante  eum  ,  rogabat  eum  dicens  ,  Ma- 
gijîer  ,  boni  quid  Jaciam  ,  ut  vitam  œternam  percipiam  ?  Jefus 
autem  dixit  ei  ,  quid  me  dicis  bonum  ,  &c, 

Deinde  ,  Sécréta ,  &c. 

Antequam  vero  communicetur ,  interroget  eum  Sacerdos  cum  ad- 
juratione  fie.  Adjura  te  per  Patrem  ,  &  Filium  ,  ù  Spiritum 
Sanclum  ,  ù  per  veram  C hriflianitatem  quam  fufcepijii  ,  &  per 
Sanclas  reliquias  quœ  in  ijla  Ecclefiâ  funt  ,  &  per  Baptifmum  quo 
te  Sacerdos  regeneravit  ;  ut  non  prœfumas  ullo  modo  communicare  , 
neque  accedere  ad  altare  ,  fi  hoc  fecîjli  aut  confenfifii ,  Ùc.  Hic  com' 
municet  Sacerdos  illum  ,  ù  dicat ,  Corpus  hoc ,  &  Sanguis  Domini 
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nofln  Jefu  Chrijli  ,  (it  dbiadprobat'ionem  hodle.  0 ratio.  Percepds  . 
Domine  Deus  tiojler  ,  facris  munerihus  Jupphces  deprecamur  ,  ut 
hujus  panicipatio  Sacramenti  à  propriis  nos  readbus  expédiât  y  d 
infamulo  tuo  veritas  fententiam  declaret ,  ùc.  Deinde  Kyrie  eleifon  , 
ù  Letania  ,  ù  Pfalmi  ,  &  tum  Oremus.  Deus  ,  qui  per  ignem 
figna  magna  ojlendens  ,  Abraham  puerum  tuum  de  incendio  Chal- 
dœorum  ,  cjuibufdam  percuntibus  eruifli  ,  Deus  qui  rubum  ardere 
ante  conjpecium  Moyjls  ,  &  minime  comburi  permifijli  ,•  Deus  qui 
incendio  jornacis  ,  Chaldaicis  pUrifque  fuccenfis  _,  très  pueras  luos 
illœfos  eduxifli  ,•  Deus  qui  incendio  ignis  populuni  Sodomce  in- 
volvens  ,  Loth  famulum  tuum  cum  fuis  falute  donajli  ;  Deus  qui 
in  adventu  Sancii  Spiritus  tui  illuflrations  ignis  fidèles  tuos  ab 
infdelibus  decrevifli  ,•  oflcnde  nobis  in  hoc  pravitatis  noflrœ. 
examine  viriutem  ejufdem  Spiritus  ,  ùc.  &  per  ignis  hujus  fervo- 
rem  difcernere  fidèles  &  infidèles  ^  ut  à  taclu  ejus  cujus  inquifiiio 
agitur ,  confcius  exhorrefcat ,  ù  manus  ejus  comburatur ,  innocens 
vero  penitus  illœfus  permaneat  ,  &c.  Deus  ,  cujils  notitiam  nulla 
unquam  fecreta  effugiunt  ,  fidei  noflrce  tua  bonitate  refpondc  ,  Çf 
prœfia  ut  quifquis  purgandi  fe  gratia  hoc  ignitum  tulerit  ferrum  , 
vel  abfolvatur  innocens  vel  rei  noxius  detegatur  ,  ùc.  Deinde  Sa- 
cerdos  fuper  ferrum  aquam  benediclam  Jpargat  ^&  dicat.  Benediciio 
Dei  Patris  &  Filii  ,  ù  Spiritus  Sancii  defcendat  fuper  hoc  ferrum  ^ 
ad  difcernendum  reclum  judicium  Dei.  Et  mox  accufatus  ad  no- 
vem  pedum  menfuram  jerrum  pcrferat.  Hujus  denique  manus  fuh 
figillo  tnduum  tegatur  ,  ù  fi  janies  crudefcens  in  veftigio  ferri  re~ 
periatur y  culpabilis  ducatur  ffin  autem  mundus  cxtiterit  ^  laus  Deo 
referatur. 

Quandoquidem  ex  eodem  fonte  fluant  [amice  leclor  )  quce  de  aqueo 
traduntur  Ordalio  ,  fatis  fuper  hac  de  re  dixiffe  videor. 

Page  323  ,  ligne  16  ,  Richarhus  ,  lifez  Richardus . 

Page  3  54  j  dernière  ligne  ,  Rcx  non  concedit  aliqui  Baroni ,  ùc. 

Le  nom  de  Baron  défigne  en  cet  endroit  un  (împle  Seigneur 
de  fief.  En  Angleterre  ,  comme  en  Normandie  ,  ces  Seigneurs 
n'exerçoient  originairement  fur  leurs  hommes  qu'une  Juftice  de 
fimple  police ,  c'eft-à-dire  ,  celle  qui  confilloit  à  maintenir  pro- 
vifoirement  la  paix  entre  leurs  vaiuiux.  Leur  Jurifdiftion  ne  s'é- 
tendoit  pas  encore  beaucoup   au-delà  en  Normandie  dans  le 
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quatorzième  fiecle,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  le  Rô!e 
fuivant  ,  où  font  détaillées  les  Caufes  dont  les  Barons  étoient 
compétens  :,  &  les  punitions  qu'ils  pouvoient  infliger. 

Juflice  aux  Barons  de  Normandie. 

»  Barons  &  autres  Jufticiers  de  Normandie  qui  tiennent  par 
»  Baronie  &  par  membre  de  Hautbert  ,  &  qui  n'ont  le  plet 
M  de  l'efpée  ne  Hautte-Jurtice  ,  peuvent  prendre  tout  homme  faifî 
»  de  larcin  par  eulx ,  par  leur  Sergent  dedens  leurs  Baronies 
»  ou  leurs  Fiefs  de  Hautbert  ,  &"  le  pevent  faire  juger  fe  ils  l'ont 
«  prins  faify  ,  fe  ils  pevent  avoir  Chevaliers  au  jour  qu'ils  le 
»  prennent  ou  le  lendemain  dedens  telle  heure  que  ils  le  puif^ 
»  fent  rendre  à  la  Juftice ,  dedens  telle  heure  que  la  Juftice  le 
»  puiffe  mener  en  faulve  prifon  ;  &  quant  ils  l'ont  rendu  en 
»f  faulve  prifon  à  la  Juflice ,  ficome  ils  doivent  ,  la  Juftice  leur 
»  doit  rendre  tout  jugie  ,  fe  ils  le  requièrent  en  lieu  &  en  temps 
»  qu'ils  le  doivent  requérir  pour  faire  juftice  ;  &  fe  ils  le  retien- 
»  nent  plus  que  ils  ne  doivent  par  la  Couftume,  ils  le  doivent. 
v>  amender  au  Roy. 

»  Item  ,  ils  pevent  prendre  leurs  Prevofts  ,  Receveurs  & 
y>  Monniers  ,  &  leur  faire  rendre  compte  ,  &  leur  compte  en-- 
»  teriner ,  &  les  mettre  en  leurs  priions. 

»  Item  ,  ils  &  leurs  hommes  doivent  prendre  ceulx  qui  crient' 
»  Haro  ,  &  fur  qui  il  eft  crie  ,  &  les  doivent  rendre  à  leurs  Sei- 
»  gneurs ,  &  leurs  Seigneurs  les  doivent  garder  une  nuyt  &  ung 
»  jour  fans  les  replevir,  &  après  ils  le  doivent  rendre  à  la  Juf« 
»  tice  ;  &  fe  ils  ne  le  rendent ,  ils  le  doivent  amender. 

»  Item ,  ils  ont  le  plet  de  leurs  hommes  de  chaftel  &  de  ren- 
»  tes  congnues  devant  eulx  pour  faire  payer  &  entériner,  fans 
»  ce  qu'ils  en  puilfent  congnoiftre  par  enquefte. 

»  Item^  ils  ne  peuvent  lever  amende  de  plus  de  dix-huit  fols 
»  ung  denier;  car  fe  ils  en  lievent  plus,  &  plainte  en  vient,  à 
»  Juftice  ,  ils  le  doivent  amender  au  Roy. 

M  Item  ,  ils  ont  la  bataille  de  leurs  hommes  de  chaftel  ,  & 
»  en  pevent  lever  du  recréant  quarante  fouis  ung  denier  ;  ÔC 
«  fe  paix  en  eft  faite  des  parties ,  ils  pevent  lever  de  chacun 
»  des  parties  quarante  fouis  ung  denier» 
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»  Item  ,  ils  pevent  les  terres  à  leurs  hommes  divifer  en  leurs 
»  fiefs  ;  &  fe  les  hommes  demandent  amendement  des  divifes , 
»  ils  le  doivent  avoir  par  la  Juftice  du  Roy  ,  &  nulle  autre  Juf- 
»  tice  ils  n'ont  plus  en  Normandie  ,  ficome  dient  les  Clercs 
M  de  rEfchiquier  par  les  Roules  de  l'Efchiquier ,  jafoit  ce  que 
»  ils  dient  que  ils  en  ont  plus. 

Enfuyt  la  Taxation  des  droits  des  malefaçons  de  corps  faicies 
entre  Jîmples  perfonnes. 

Premièrement ,  d'ung  coup  de  poing ,  .  .  douze  deniers. 
D'ung  coup  de  poing  avec  pierre ,     .     .     .     .     cinq  (buis. 

D'ung  coup  de  pauime  , cinq  fouis. 

De  prendre  à  la  gorge  d'une  main  ,     .     .     .     .     cinq  fouis. 

De  prendre  à  deux , dix  fouis. 

De  heurter  du  poing  cloS  , cinq  fouis. 

De  heurter  des  deux , .     dix  fouis, 

D'ung  barbouquet  (2) , cinq  fouis. 

De  crachier  au  vifage , cinq  fouis. 

.     De  efracher  le  chaperon ,,...,..     cinq  fouis. 

De  tirer  le  nez  fans  fang , .     cinq  fouis. 

Et  fè  il  y  a  fang  ,     .    .     , .     dix  fouis, 

D'ung  coup  de  pié , dix  fouis. 

De  fouUer  aux  genouls  , dix  fouis. 

D'ung  coup  d'efpée  ou  d'ung  bafton  fans  fang  ,  .      dix  fouis. 

Et  fe  il  y  a  fang  meurdry  , dix  fouis. 

D'ung_ca/^/e  (3J  ,,     .........    dix-huit  fouis. 

De  train  (4) , dix-huit  fouis. 

De  playe  à  fang  au-deflbtibs  des  dents ,    .    .    trente-fix  fouis. 

Et  de  playe  au-defîus , foixante-douze  fouis. 

Et  fe  le  tefl  (ç)  eft  entame  fans  mehaing ,  fept  liv.  quatre  fouis. 
De  bras  ou  de  jambes  rompus ,  .  .  fept  livres  quatre  fouis. 
De  dents  de  derrières  rompues, pour  chacune  dent  fept  livres 

quatre  fouis. 
Et  les  quatre  de  devant  font  rompus ,  il  eft  jugie  à  mehaing». 
Et  de  chacune  d'icelles  femblablement. 

(1)  Infuke  faite  en  tirant  la  barbe. 
(  3  )  Cable  pour  accabler ,  terraflèr. 
C4)  Traîner. 
(j)  Teft ,  tète. 
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CATALOGUE 

DES  AUTEURS  ET  DES  OUVRAGES 

CITÉS  DANS  LES  DEUX  VOLUMES. 

On  n'y  a  point  indiqué  l'édition  ni  le  format  de  ceux  qui  font 
diftribués  par  ordre  chronologique  ou  dont  il  n'y  a  point  eu 
plufieurs  éditiohs. 


4  A 

j\  Gat  H  I  AS  ,  Bafil.  ex  Officin.  Peiri  Bernce  ,  ann.  t §^4-  >  în-fol.' 

Acofta  (  Jérôme  )  Origine  des  Revenus  Eccléfiaftiques  ,  Francfort  l 
1703.  Richard  Simon,  oncle  de  ma  mère,  qui  s'efl  caché  fous  ce  nom,^ 
avoit  voulu  faire  allufion  ,  en  le  prenant  ,  aux  côtes  ou  falaifes  entre 
lefquelles  Dieppe  ,  où  il  demeuroit,  fe  trouve  placé. 

Annal.  Incerti  Autorif.  Parif.   1588,  in-S". 

Anfelmi  (  Sancii)   Operxi ,  edit.  D.  Gerberon.  Parif.  172 1,  in-foli 

Arthur  Duck,  imprimé  à  Paris  en  1689  ,  in-iz. 

Athenœi ,  DipnofophiJIarum ,  Lib.  X ,  Bafil.  1535  ,  in-foî. 

-B 

Bafnage  ,  Commentaire  fur  la  Coutume  Réformée  de  Normandie  , 
1709 ,  in-fol. 

M.  de  Bure  ,  dans  fa  Bibliographie  ,  a  omis  l'édition  de  1701.  Et  à 
l'égard  de  celle  de  1709,  au-lieu  de  la  diftinguer  leulement  des  autres  , 
ainfi  qu'il  le  fait  par  le  Traité  des  Hypothèques  qui  la  termine ,  il  auroit 
dû  obferver  qu'on  la  préfère  fur-tout  à  caufe  de  la  Table  qui  eft  excellente. 

Beaumanoir  ,  Coutume  de  Beauvoifis,  Bourges,  1690,  in-fol. 

Belleforêt,  Hiftoire  des  neuf  Charles,  Paris,  1568,  in-fol. 

Bcrtinian.  Annal  5.  vol.  Colkcl.  Hijlor.  Franc,  apiid  Andr.  Duchefne. 

Boffuet,  Defenfio  Declarationis  Cleri  Gallicani,  &c. Luxembourg,  ï730» 

Braâon,  de  Legibus  AngL  Londres,  1640  ,  in-4°« 

Britton  ,  Londres  ,  1640  ,  in-4''. 

Brunet  (  M.  )  Abbregé  des  grands  Fiefs. 

Bruffel ,  nouvel  Examen  de  l'ufage  des  Fiefs 

Bibliotheca,  Patrum. 
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Camden.  De  Stahi  Beipublic.  jingl.  &  Scot.  EIzevirs,  1617  &  1641; 

Cangii  Gloffarium  ^  Francfort,  1710. 

Capiiidar.  Reg.  Francor.  edit.  Bahif.  Parif.  i6-jj. 

Carte  ,  Rôles  Gafcons  &  Normands,  &c.  Londres,  1743.' 

Chopin.  Opéra.  Parif.   1600  ,  in-fol. 

Cœnalis  Hijîor.  Gallic.  Parif.  1581  ,  in-foL 

Coke,  Commentaire  des  Inftitutes  de  Littleton,  Londres,  1656. 

Commentar.  Cœfar.  Lugdun.  1616,  in-i6. 

Conciî.  Norman,  edit.  D.  BeJJîn.  Rothomag.  17 17,  in-foL 

Concilia  gênerai.  Collecl.  Binio.  L'exemplaire  que  j'ai  de  cette  Collec- 
tion eft  celle  dont  fe  fervoit  le  grand  Bofluet.  Ce  fçavant  Prélat  y  a  fait 
beaucoup  d'Apoftilles  au  crayon. 

Coquille  (Œuvres  de)   1703  ,  in-fol. 

Coutume  de  Normandie  ,  édition  de  Lambert ,  1588  ,  in-4°.  L'Arrêt 
pour  les  enfans  des  condamnés  eft  à  la  fin. 

Coutumier  (grand)  de  Normandie  avec  la  Glofe,  in-fol.  en  gotique,  Caën, 
1510.  Les  Notes  Latines  de  Rouillé  n'y  font  pas,  ce  qui  prouve  qu'il n'efl 
point  Auteur  delà  Glofe  Françoife. 

u 

Dachery,  Spluleg.  Parif.  1659  ,  in-4*'. 
Daniel,  Hift.  de  Fran.  in- 11, 

Danne ville  ,  Inventaire  de  Normandie,  164^,  in-4''. 
De  la  Roque  ,  Traité  de  la  Noblefle,  Rouen ,  1709  ,  in-4®. 
Dorléans,  Ouvertures  des  Parlemens,  Rouen  ,  1620. 
Duchefne ,  Hift.  d'Angleterre ,  d'Ecoffe  &  d'Irlande ,  Paris  ,1614,  in-fol. 
Dudo,  de  Moribus  &  Aclis  Normann.  Ducum  ,  apud  Duchefn.  ColUâ. 
Hijior.   Normann. 
Duhaillan,  Etat  &  fuccès  des  Affaires  de  France  ,  Paris ,  I572.*in-4^, 
Dumoulin  ,  Curé  de  Manneval ,  Hift.  de  Normandie. 
Dupin  ,  Bibliothèque  des  Auth.  Eccléfiafl, 
Dutillet,  1591,  in-4°. 

Etabliffemens  de  Saint  Louis,  premier  volume  du  Recueil  des  Ordon^ 
nances  de  la  troifieme  Race. 

Eadmeri  Hijioria  Novorum  ,  &c.  in  fin.  Oper.  Sancli  Anfelmi.  Vidç 
fuperius  Anfelmi  Opéra. 

F 

Fauchet ,  Antiquités  Françoifes ,  Paris,  i$io,  in-4**, 
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Fevret  ,  Traité  de  l'Abus,  Lion  ,  1657,  in-fol. 
Fleta  ,  Londin.  1685  ,  in-4<'. 

Flodoard,  Hift.  Ecckf.  Remenf.  Parif.  161 1  ,  in-8®. 
Frodoard.  Chronic.  Parif.  1588,  in-S". 

Forte  feue  ,  de  Legibus  Angi  Traclatus.  Ce  Traité  eft  à  la  fin  de  Glani 
ville. 

G 

GlanvUla. ,  de  Lcgihus    &  Confuetudin.  Angl.  Londin.  apud  Edward. 
W^ithe  Churchc ,  in- 1 6  ,  fans  date. 

Gregorii  Turonenf.  Hiflor.  Parif  1610  ,  in-ii. 

Idem,  De  Miracul.  1640,  in-ii. 

Guyot  j  Inftitiit.  Féodales. 

Guénois.  Conférences  des  Ordonnances. 

Cuillelmus  Gemeticenf  apud  Duchefn.  Collecl.  Script.  Normann, 

H 

Hefnault    (  M.  le  Préfident  )  'Abrégé  Chronolog.  de  l'Hift.  de  France^ 
Hincmari  Opéra,  1 64  j  ,  in-fol. 

Joinvillç  (Mémoires  de  Jonville)  Paris,  1668  ,  jn-foU 

L 

Le  Maître  (Plaidoyers  de)  Paris,  170Ç  ,  in-^"" 
Loyfeau  (  Œuvres  de)  Paris,   i6io,  in-fol. 
Loifel,  InlVitutes  Coutumieres,  Paris  ,  1710,  in-iz» 
Loiiet,  Recueil  d'Arrêts  ,  Paris ,  1650. 

M 

Mahillon.  Annal.  Ordin.  Sancli  Benedicl. 

Marca  ,  de  Concordia  Sacerdotii  fi»  Imperii.  Parif.  l6<53  ,  in-fol. 

Matth.  Parif.  Hijîor.  edit.  Willelm.  Wats ,  1644  ,  in-fol. 

Mezeray  ,  Abrégé  de  l'Hifl.  de  France. 

Molinœi  Opéra,  Paris,    1612,  in-fol. 

Montefquieu,  Efprit  des  Loix  ,  Londres  ,  1757,  in-ii, 

Montholon  ,  Arrêts,  Paris,  1634  ,  in-4<'. 

N 

ï^ithardi,  HiJlor.  P-aris,  1588,  in-8*. 

Orderk. 
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O 

Orderlc.   Vital,  in  Collccl.  Hi[lor.  Norman.  Andr.  Duché fn. 


Palaye  (  M.  de  îa  Curne  deS'°.  )  Mémoires  fur  la  Chevalerie. 

Pafquier  (Recherches  de)  Paris,  1643. 

Pefnelle ,  CommentaiTt  fur  la  Coutume  de  Normandie  ,  avec  les  No* 
tes  de  M.  Roupnel  de  Chenilly. 

Polidorl  VergUii  Hijior.  Angl.  Bafil.  1534,  in  fol. 

Pommeraye  (  Dom)  Hift.  des  Arch.  de  Rouen. 

Preuves  des  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane  ,  Paris,  165 1  ,  in-foU 
c     Procopii  Hijloria ,  edit.  Bafil.  1594,  infol. 

R 

Rapin  de  Thoiras,  Hift.  d'Angleterre ,  à  la  Haye,  1716,  în-4». 
Rimer  (  A£tes  de_)   1745,  in-fol. 

Rouillé  (  Notes  de  ;  fur  le  grand  Coutumier  de  Normandie  ,  Rouen  j 
J539 ,  in-fol. 
Roupnel  (  M.  )  Voyei^  ci-devant  Pefnelle, 


Sdden.  Notœ  in  Eadmer.  Hiflor.  Voyez  Eadmer  &  Anfelme. 

Ejuj'dem  Seldeni  Dijfertatio  in  Fletam.  Voyez  Fleta  ;  c'eft  à  la  fin 
He  ce  Recueil  que  fe  trouve  la  Differtation  de  Selden. 

Servin  (  Plaidoyers  de)  Rouen  ,  1629  ,  in-4*. 

Skénée,  l'édition  dont  je  me  fuis  fervi  efl:  celle  de  Londres,  erl  1613. 
la  première  fut  faite  à  Edimbourg  en  1609. 

Comme  la  Colleûion  de  cet  Auteur  comprend  plufieurs  Pièces  que  j'ai 
citées  fans  avertir  qu'elles  faifoient  partie  de  cette  Collection  ,  je  donne 
ici  le  détail  de  toutes  celles  que  Skénée  a  raflemblées. 

1.  Léges  Malcolmt  Mackenneth  ejus  nominis  fccundi. 

2.  Regiam  Majejîatem ,  Libri  /j.. 

3.  Qj.ioniam  Attachiamcnta  ,  fivc   Leges  Baronum. 

4.  Leges   Burgorum. 

5.  Caria  quatuor  Burgorum  ,  fcdicet  ,  Edinhurg  ,  Sterling ,  Benvlck 
£f  Roxburg. 

6.  Sialuia  Gildœ  per  difpofitionem  Burgorum  conflituta  ,  ut  multa 
corpora  une  loco  Congregata ,  unio  confejuatur ,  &c. 

Tome  II,  N  n  n 
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7.  -AJfifa  Régis  David  facla  ,  apud  novum  Cajirum  fiipcr  tynatn  ,  de 
ponderibus  ê*  menfuris. 

8.  Ler  Camerarii  Scotiœ. 

9.  Brevis  &  fuccincla  forma  itineris  feu  Curiœ  Juflitiarii. 

10.  Siatuta  five  Ajfij'ce   Régis    Willelmi ,  Régis  ScotiCB  faclx  Opuà 
Penh. 

11.  Leges  Forejlarum. 

X 1,  Siatuta  Alexandri  fecundi  filii  Willelmi  Régis. 

13.  Prima  Statut  a  Robert  i  Régis  hoc  nomine  primL 
Statuta  fecunda  ejnjdem  Régis. 

14.  AJfifcB  6  Statuta  Davidis  fecundi. 
i^.  Acla  Parliamenti  Roherti  tertii. 
16.  Index  Verborum  Barbarorum. 

Smith  de  Republica  Angliœ  &  Scotiœ  ex  Eh;evirian.  Offic.  tS'i.'J  &  tS^^li, 

Spelman.  Glojfar.  Londin.   1664,  in-fol. 

Style  (  ancien  )  de  procéder ,  il  eft  à  la  fin  de  Rouillé, 

T 

Taciti  Annal.  Antverp.   1607. 

Terrien  ,  Commentaire  du  Droit  Civil  &  Coutumier  de  Normandie  »_ 
Paris  ,  1^74  ,  in-fol. 

Thaumaffiere  (  Affifes  de  Jérufalem  avec  les  Notes  de  )  Bourges,  1690^. 
înfol. 

Thegan.  de  Gejlis  Ludovic.  Imperator.  Parif.  1588  ,  in-t"».. 

Tira^uelli  Opéra  t  Lugdun,  1616  ,  in-fol. 

V 

Vély  (l'Abbé)  Hifl.  de  France ,  in-ii. 

Villaret  (M.  de)  Continuation  de  la  même  HiftoirCj. 

Voltaire  (M.  de  )  Hiû.  Univerf. 

z 

Za^us  de  Fcudis ,  Lugdun.  1556,  in.  izi 

w 

Wats  (  Guilhlmi  )  Glojfarium  in  fine  Matthœi  Parif 
Walfingham  Ypodigma  Ncuflriœ  ,  Londini  1574,  in-tolio. 
Wiliiins  ,  Leges  Aiiglo-Saxonicœ  ,  &c.  Londin.  1711 ,  in-foîi- 

Fin  du  fécond  Volume. 
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J\  BEATEMENT  ,  eft  une  des  fix  efpeces 
d'entrées  autorifées  a  l'égard'  des  fonds  , 
I  volume  ,  Page  S}» 

Exemple  d'un  Abbatemeni  ,  ibid, 

ABtYANCE  ,  <ju'eft-ce  qu'un  Bénéfice  en 
Abeyance  ,  I  vol.  676 

ABSENT  ,  dans  quel  temps  doit-il  s'oppofer 
à  un  Jugement  rendu  par  défaut  contre  lui  î 
1  vol.  fo6 

ACCUSATEUR ,  fes  fonaions,  l  vol.     17; 

ACi^UEREUR  ,  comment  la  polfenion  des 
fonds  lui  étoit-clle  transférée  ,  1  vol.    484 

ACQU£TS.^oy«f  Succession  AUX  ACQUETS. 

ACQUITTEMENT,  combien  de  fortes  d'<ic- 
quiuemens ,  I  vol,  117 

Voyc[  SïICNBUR. 

ACTES  concernant  les  Ecdéfiaftiqucs,  dre/Tés 
par  eux-mêmes  ,  i  vol.  jjy 

ïraudes  commifes  dans  ces  ARts  ,  ib. 

ACTION  de  dette  ,  1  vol.  50 

Action  Ai  trépaflc  ,  I  vol.  $j  &io$ 

ia.u(k  Aaion  ,  i  vol.  710 

ADOPTION ,  on  ne  pouvoit  adopter  quel- 
qu'un que  lorfqu'on  n'avoir  pas  d'enfans , 
aux  Notes  ,  1  vol.  463 

AIERANCHIS  j  de  combien  de  fortes,  i  vol. 

Diverfes  manières  d'affranchir ,  zi.  183  ,  184 

AGE  ,  a  quel  âge  nos  Rois  étoient-ils  ma- 
jeurs,  I  vol.  lél  «S*  164 

Age  parfait  &  âge  de  difcrction  pour  lesmâles 
&  les  femelles  ,  1  vol.  i  «  j 

Plein-âge.  Koyei  Maioritï. 

AGRICULTURE.  Fbye^  Labouragï. 

aîné  ,  fcs  droits  fur  la  fuccertion  de  fes  Ca- 
dets ,  1  vol.  I S 

Aîné  (  le  fils  )  faccede  feul  à  Clotaire  II ,  ib.  10 

.<4wee,fcs  privilèges  4<.  fcs  charges,  i  vol.  517 


Comment  nomme-ton  fa  part ,  i  vol.    311 
AINESSE  ,   fon  antiquité  en   Normandie  , 

I  vol.  18 

Son  origine  eft  plus  ancienne  que  celle  qu'on 

lui  attribue  ordinairement ,  ib. 

Réfutation  des  objeûions  que  l'on  fait  contre 

l'antiquité  du  droit  à'AineJJe  ,  i  vol.  I S 
Ce  droit  éroit  il  admis  pour  la  fucceûîon  au 

Trône  fous  la  première  Race ,  i  vol         19 
Ce  droit  conforme  au  droit  tuivi  ctez  les  an- 
ciens Gaulois,  I  vol.  10 
Ce  droit  étoit-il  inconnu  à  Charlemagne  &  à 

Louis  le  Débonnaire  ,  i  vol.  11 

Comment  s'eft-il  établi  pour  la  fucceflion  aux 

Fiefs  ,  ib. 

ALEU  ,  Franc-aUu.  Normand ,  comment  s'cll: 

confervé  ,  1  vol.  !$''•&!  fuivarucs. 

Définition  du  Franc-Aleu  ,  ibid  ,  z  j  f 

ALEUX  ,  leur  définition  ,  l  vol.  6 

Pojfejfeurs  d'Aïeux  ,  formoient  une  dafle  con- 

lidérablc  dans  le  neuvième  fieclc,  i  vol.  154. 
Expulfent  les  Normands  à  leurs  frais  ,  ib. 
Ne  dévoient  que  le  fervice  MiUtaire  ,  ib. 

Pourquoi  moins  d'Aïeux  en  une  Province ,  Se 

plus  d'j^/eax  en  d'autres  ,  i  vol.  1^6 

Objedions  contre  la  ftanchife  naturelle  des 

terres  Normandes, réfutées,  i  vol.  157,  & 

1  vol.  140 

Le  Domcfday  rcconnoît  le  Franc- Aleu,ib.  158 
On  pouvoit  donner  les  Aïeux  aux  Egliks  » 

J  vol.  zoj 

ALLUVION ,  maximes  du  droit  Anglo-Nor- 
mand fur  ce  droit,  1  vol.  r4. 
AMORTISSEMENT  ,  dioit  eircntiellcmeat 

inhérent  à  la  Souveraineté,  i  vol.  ir f 
Philippe  le  Hardi  a-t-il  le  premier  exercé  ce 

druit  ,  ié. 

Quand  &  comment  cedroits'exerçoit-il,ii.7oS 
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AN  6'  JOUR  ,  d'où  la  Coutume  de  ce  délai 
a-t-elle  pailé  en  Angleterre  &  en  Ecofle  , 
I  volume  ,  page  4J9 

ANASTASE  ,  perrécution  horrible  que  ce 
Prêtre  éprouve  de  la  part  de  fou  Evéque  , 
I  vol.  10 

ANATHEMES.  Voyei  Imprécations. 

ANDARCHIUS  ,  Hiltoirc  de  ce  méchant 
homme,  1  vol.  10 

ANSELME  j  affaire  qu'il  eut  au  fujct  des  In- 
veftitures  des  Evêchés,  i  vol.  îi8  6"  115 

ANSTRUSTION  ,  Biens  qu'il  pouvoit  pof- 
fcder  ,  I  vol.  131, 

APPANAGES ,  s'appelloient  originairement 
Royaumes,  i   vol.  467 

APPEL.  Foyei  Combat. 

Définition  de  l'Appel ,  fa  forme  ,  fon  effet  j 
I  vol.  jiSj.  Koye^  Combat. 

Appel  de  Jugemens.  t^oye^  Jugemens. 

APPENDANCE.  Foye^  Dépendance. 

ARBITRE.   Foyei  Femme. 

ARMOIRIES ,  quand  l'ufage  en  a-t-il  com- 
mencé ,  1  vol.  I54 

ARQUES ,  continence  du  boifleau  i' Arques , 
1  vol.  il  6"  ij 

ARTHUR  DUCK  s'eil  mépris,  en  difantqiie 
Glanville  s'ejifervi  des  termes,  du  témoi- 
gnage ,  &  de  l'autorité  de  Juftinien,^  vol.  4 

ASCENDANS ,  variations  fur  leurs  droits  en 
la  fuccedîon  de  leurs  enfans  ,  i  vol.       1 4 

ASSEMBLÉES  générales  de  l'Etat  ;  ou  ren- 
voyoit  les  hommages  à  ces  Ajfemblées  , 
I  vol.  III.  Voye-^  Parlement. 

ASSENTIR  ou  Consentir  ,  différence  de  ces 
deux  expreffions  ,  i  vol.  égj 

ASSISES  dans  les  Bourgs  &  les  'Villes ,  i  vol. 

Grande  Ajfife  ,  manière  dont  on  la  tcnoit  , 
I  vol.  ib.  30 j 

Sens  différens  de  ce  mot  ,iii.  301» 

Livres  £Ajfifes  ,  fon  autorité  en  Angleter- 
re ,  ib.  jgé 
N'étoient  pas  accordées  dans  tous  les  cas  de 
dellaiiîne ,  ib. 
Ajjife  de  nouvelle  deffaifine  ,   i  vol.         435 
Ajfife   de  juris  utrum  ,  ib.                          6/6 
VnmAjfife,  d'où  lui  vient  ce  nom,  ib.  fS} 
On   ne  tenoit  point  l'AjJife  durant  certain 
temps  de  l'année  ,  ib.                              514 
Où  fe  tenoient  les  Ajfifes  Se  leur  compétence,! A. 
Ajfife  de  dernière  Préfcntation  à  un  bénéfice , 
I  vol.                                                   ;/8 


A£!/e  pour  Réglemens  de  Police ,  i  vol.     }£t 

ATTEINTE  ,  effets  de  cette  Procéduie  , 
I  vol.  j8f 

ATTOURNEMENT.  Foyei  Transport. 

ATTOURNÉS  ,  i  vol.  8; 

Combien  de  fortes  A'Attournés  ,  ib. 

D'abord  ce  nom  fut  commun  à  tous  Porteurs 
de  Procuration  ,  ib.  614 

Les  Officiers  qui  donnoient  les  Affignations 
ne  s'appelloient  encore  c\\x  Attournés  dans 
le  quatorzième  fiede  ,  i  vol.  174 

AVERS ,  ce  que  c'cft  ,  I  vol.  jio 

Formalités  pour  faifirles  Avers  ou  Avoirs, ib. 

AUMOSNE  ,  Franche-Aumône ,  obligations 
de  ceux  qui  jouiilent  de  Biens  à  ce  titre  , 
I  vol.  roé 

Cette  tenure  eft  exempte  de  Féauté ,  ib.   m 

AUNE ,  quand  cette  mcfure  a-t-elle  été  éta- 
bhe  ,  &  par  qui ,  i  vol,  11  j 

Ses  dimenfions ,  i  vol.  ijé 

AVOCAT  ,  comment  appelle  anciennement , 
I  vol.  174 

Pouvoit-il  être  défavoué  par  fon  Client ,  ib. 

Prérogatives  des  Avocats ,  i  vol.  601 

Leur  éducation ,  &  honneurs  décernés  à  leur 

ordre  cliez  Jcs  AngJo-Normands  ,   i  vol. 

éoi  6"  fuiv. 

AVOUÉS  des  Eglifcs  ,  leurs  Droits  en  Nor- 
mandie ,  I  vol.  3  ° 

Comment  font -ils  devenus  Patrons,  l  voi.  i  lO 
Voye:^  Patronnage. 

AURELIEN ,  eft  le  premier  Bénéficier ,  i  vol. 

4^; 


B 


'  AIL  des  Rois  mineurs ,  de  quelle  confî- 
dération  il  jouiffoit ,  1  volume  ,  6% 

BAILLIF  Seigneurial  ,  fes  fonélions  ,  i  vol. 

41 

BAILLIFS ,  leurs  pouvoirs  ,  &  variation  dans 
l'exercice  de  ces  pouvoirs,  i  vol.        J14 

BALUSE  ,  critiqué  mal-à-propos  par  M.  de 
Montefquieu  ,  z  vol.  aux  Notes  ,  12. 

BAN  &  arriere-Ban  ,  i  vol.  iji 

Qui  étoit  fujet  au  Ban  ,  ib. 

BANAGE  compare  les  Fiefs  au  don  que  Dieu 
fait  de  la  Terre  de  Canaan  aux  Ifraêlites , 
I  vol.  4 

Cet  Auteur  s'cfl  trompé  fur  l'antiquité  des 
Fiefs  conditionnels  ,  l  vol.  34 

N'a  pas  entendu  ce  que  vpuloit  dire  ce  mot 

Fée  tail , 
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Tés  tail  ,  I  volume,  5=  Note,       page  14 
N'auroic  pas  dû  difUnguer  les  Lettres  de  Na- 

turalité  des  Lettres  de  Dénization  ,  i  voL 

17« 
BANNI ,  Bannissement  ,  contre  qui  la  peine 

du  StJ/!n/^;;2<rn£  avoit-elle  lieu  ,  i  vol.  $00 
Moyens  que  le  Banni  avoit  pour  fe  foultraire 

à  la  peine  prononcée  contre  lui  ,  ib. 

BARONS  ,  leurs  fondions  originaires,  r  vol. 

Il* 
Quand  les  Comtes  prirent  ce  Titre ,  ibid,  i  j  o 
Indcpendans  des  Comtes  dans  le   onziemie 

Cecle  ,  ibid  ,  170 

Voye^  Comtes. 
BARitES.   l^oyei  Exceptions. 
BATAILLE.  Kbye^;  Combat. 
BATARDS ,  fuccédoient-ils  au  Trône ,  l  vol. 

p.  I  j  ,  aux  Notes ,  Se  pag.  467 

On  diftingue  deux  fortes  de  Bâtards  chez  les 

Anglois  ,  I  vol.  46  j 

Bâtard ,  ne  peut  être  villain,  i  vol.  i6j 

BATON  ,  arme  dont  on  fe  fcrvoit  dans  les 

combats  j  udiciaires ,  I  vol.  165 

De  quel  ufage  ,  pour  réfoudre  ou  attribuer 

les    polfeirions.     yoye:^   Investiture   & 

Combat. 
BEDEAU ,  Comment  diftingués  des  Sergens , 

I  vol.  4JO 

SÉNÉFICE,fcs  carafteres  particuliers,!  vol.  4 
Prcxmer  des  Bénéfices  donné  à  Aurélien ,  ibid. 

4&  / 
bénéfices  amovibles  ,  ibid.  5 

Acquis  à  prix  d'argent  ,  ih. 

Diflingués  des  Fiefs ,  i  vol,  ib,  ii  i$ 

Bénéfices  de  dignité  ,  ib. 

Bénéfices  des  Eglifes  ,  ibid  ,  < 

Quand  le  nom  àe.  Bénéfice  commença-t-il  à 

être  oppofé  au  nom  de  propriété  ,  i  vol.  ^ 
Quand  les   Seigneurs  eurent-ils  le  droit  de 

fous-inféoder  ,  ibid  ,  1 1 

En  quel  temps  les  Filles  ont-elles  commencé 

de  Caccédcr  iax  Bénéfices  ,  1  vol.  z6 

Bénéfices ,  tous  amovibles ,  tous  viagers ,  ou 

tous  héréditaires  dans  le  même  -  temps  , 

1  vol.  3  j  ' 

BÉNÉFICIERS  (grands)  Voyei  Comtes. 
BIENS ,  quels  on  pouvoit  donner  aux  Eglifes, 

I  vol.  2-04 

Biens  Eccléfiaftiqaes,  leur  deftination ,  droits 

du    Roi   fur   ces  Biens.   Voye:^  Eglise  , 

Domaine,  Régale  ,  6"  Garde-Noble. 
Biens  fifcaux,  en  quoi  ils  confiftoient ,  l  vol.  $ 
J'orne  11. 


BIGNON  (  Jérôme  )  a  donné  de  bonnes  preu- 
ves de  l'antiquité  du  droit  d'Amortiflcment, 

1  vol.  II  f 

BOEUFS ,  conviennent-ils  plus  au  labourage 
que  les  Chevaux  ,  1  vol.  47  ia  fuiv. 

BOISSEAU.  Foyei  Mesures. 

BONNIERS  ,  ne  pofledoicnt  que  des  terres 
où  il  n'y  avoit  pas  d'habitation  ,  x  vol.  110 

BORDIERS  ,  tiennent  des  fonds  fur  lefquels 
il  y  a  une  habitation  ,  2  vol.  1 10 

BOSSUET,  fon  fcntiment  furies  effets  de  l'Ex- 
communication, i  vol.  iSo 

BOURGAGE ,  fa  définition  ,  i  vol.  1  j  ; 

Différentes  Coutumes  connues  lous  ce  nom , 
I  vol.  144 

Antiquité  du  Bourgage  de  Kent ,  ib. 

En  Bourgage  ,  le  Douaire  étoit  quelquefois  de 
la  totalité  du  Bien ,  i  vol.  14  J 

Quelquefois  on  pouvoit  y  difpofer  de  les 
Bleus  par  Teftament ,  ib. 

Bourgage  de  la  Province  de  Kent ,  i  vol.  188 

Bourgage  Anglois  ,  en  quoi  différoit  du  Bour- 
gage Normand  ,  ib. 

Bourgage  ,  Fonds  en  Bourgage  difponibles 
comme  les  meubles  j  i  vol.  S7 

BOURGEOIS  ,  n'avoieut  point  en  Norman- 
die droit  de  futfrage  dans  les  Aifemblées 
générales  du  Royaume  ,  l  vol.  14  J 

Obligés  de  garder  une  portion  de  leur  mobi- 
lier a  leurs  enfans  Se  à  leurs  héritiers  , 
I  vol.  1;^ 

BOURGEOISIE  ,  combien  de  fortes ,  1  vol. 

i}f  &  fuiv. 

Quand  ont-elles  commencé  ,  ibid  ,  z}6 

Prérogatives  des  Bourgeoises  Royales  ,     ib. 

Comment  s'élifoient  les  Magiftrats  de  ces 
Bourgeoises  ,  ibid  ,  157 

De  quels  Biens  pouvoit-on  difpofer  dans  les 
Bourgeoifies  ,  ibid  ,  138 

Comment  les  Bourgeoifies  Seigneuriales  s'éta- 
blirent ,  ibid  ,  i}S 

Bourgeoifie  de  Ville  en  Normandie ,  impri- 
me aux  Héritages  qui  y  font  enclavés  les 
carafteres  du  Franc-Aleu  &  du  Bourgage  , 
1  vol.  139 

Forme  des  ventes  dans  les  Bourgeoifies  Roya- 
les, ibid ,  14Î 

Le  Retrait  ell  une  Loi  de  ces  Bourgeoifies  , 
I  vol.  ijr* 

■y  difpofoit-on  des  Biens  par  Teftament ,  ib. 

Leur  influence  fur  le  Commerce  ,  ib.        41 S 
Ooo 


470 


TABLE    DES     MATIERES. 


BRACTON ,  quand  a-t-il  écrit  fon  Livre  î 
i  vol.  page  7J 

Ses  principes  font-ils  cxafls  ,  ib. 

BREFS  ,  ce  que  c'étoit  ,  i  vol.  z8 

Bref  de  Douaire  ,  ihid  ,  6  6 

Bref  Ac^3i\,il>!d  ,  S 6 

Bref  du  Roi  ,  ièid  ,  9 S 

Seigneurs  ,  difpenfcnt  leurs  VafTaux  d'avoir 
recours  aux  Brefs  de  Chancellerie  ,  i  vol. 

^6 
Bref  de  faux  Jugement  ,  fes  effets  ,  ib. 

Bref  de  Confirmation  ,  ibid  ,  I  J  J 

Bref  de  Mefne  ou   de   Medio  ,  fon  nfage  , 
1  vol.  né 

Bref  Prdcipe  quod  reddat ,  l  vol.  no 

Ce  Bref  répond  aux  Lettres  de  Clameur  de 
Loi  apparente  ,  i  vol.  ^ 

forme  des  Brefs  ,  i  vol. 
Procédure  fur  les  Brefs  ,  ib.  ni ,  i  jo  &  i^o 
Bref  nécelTaire  pour  s'exempter  de  plaider 
pcrfonnellement  là  propre  caufe  fous  les 
les  deux  premières  Races  ,  i  vol.  17  j 

Bref  Pnmunirefacias  ,  pourquoi  établi ,  ib. 
Bref  de  Rapt  &  de  féduÀion  contre  le  Supé- 
rieur d'un  Moftaftere  qui  y  reçoit  un  Mi- 
neur ,  I  vol.  i8  J  &  184 
Bref  d' Annuité  ,  I  vol.  ^9$ 
Bref  de  mort  d'Ancêtres  , /ii^,  308 
Quand  avoit-il  lieu  ,  ibi<i,  J40 
Bief  dt  Daraine  prefentement ,  ibid  ,  J09 
Bref  de  Panicipattorze  facienda  ,  ib.  31e 
Bref  dt  Formedgn  ,  ib.  }}6  if  ib.  645 
Bref  d' Admittatur  ,  ib..  374 
Bref  de  Fiefferme  ,  ib.  3* 8 
Bref  d'Entrée  fur  delTaifme  ,  4  j  ;  &  4  5  * 
Bref  de  For  cible  entrée  ,  ib.  4S4 
5r^/ de  Dette  , /i.  joi 
Bref  Dum  fuit  infra  uatem  ,  ib.  $42- 
Bref  de  Droit  ,  quand  étoit-il  accordé  ,  ib. 

Quand  s'appelloit-il  Bref  de  cofmago  ,     ib. 
Forme  de  procéder  fur  un  Bref  de  Droit ,  ib. 

J7S 
Touteft  de  rigueur  dans  la  forme  des  Brefs, 
I  vol.  4^? 

B/-f/ d'Entrée  in  cafu  provifo',  ^b. 

Bref  de  Trépas  ,  ibid,  Ifo 
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